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STATUETTU EN TERRE CUITE 

ET BRONZE 

TIIOlivÉS A SA 1 WT-HOftOJlÉ-lES- BAINS [SIÊVRE 


[PLAncnts î st El) 

À 22 lieues gauloisÉft d'AüLln, k Tabk dû l^eülïnger indique 
une localité perla ni le nom de A$ms Àlîsencii (ol non Aquîs Ni- 
sencîi ou Nistnaei f comme on lisait autrefois) 1 . 1k Commision 
do la topographie des Gaules a idonliiié avec raison colle loca¬ 
lité avec la station thermale do Sninl-lîonorc-Ies-Baiiis t qui a 
fourni de nombreuses antiquités romaines. La consi ruclion de 
l'établissement thermal* qui existe aujourd'hui amena la decou¬ 
verte de bassins en marbre, de bétons t de siuiueUcs et d'autres 
objets en bronze, do fragments de poteries 1 et d une série de 
monnaies dont les plus anciennes portent lo nom de Germânicns, 
On peut donc croire que les thermes de Saint-Honoré étaient 
déjà fréquentés au i rp siècle de notre ère. De Tétrïctfs à Cons¬ 
tantin, Sa station fut sans doute délaissée, à la suite de quelque 
dévastaiiou p car on n y a pas trouvé de monnaies appartenant à 
cette période. Par c cm tre, on im arec ucdtï des su ccesBcm** de Cons¬ 
tantin jusqu’à Valentinien I Pr . CVsl donc vers 375 que fut détruit 

\ r Alexandre BerLrandp h:\ roiM «fi Qru^. JH-u* nrchÉùlüpîque, 

Idftî, L Vltlp p. 77 Itirage .1 part, p. 24), 

2. Une des sources de SftïïU-Honoré *u-l appelée sourre des Normé ns. Les 
nJTecIlniris tralltos dans celle talion thermale sont fa scrofule* Hier^tismci +\ 
]Wlbri|tf=me* Voy. h notice intitule ÆMïi/tj^mepil fjleraidi de itâint-IImQrè- 
frs-Bainj, iM), et Iss faux n linàrates rf* &iirtr-i/ornm-^-7es-Biri^ T par le Dr K. 
Col fin père, Paris, iBSïL 

3, On a cooiffiti étaot trotnrés i Saint-fTenorè des fragmrrUS éc vases 

portant BITVRIX F. Voy. Le Shemois, Album hhtvriqw il pittar^tre pu- 
blïi par MM, Morellet? Haral t IL 2 vcL, 1936-1812, U II, p* 18tJ, 

m* série, t. xxi T i 



2 lïÈVDE Att€Ilé<lL0C4^ÜÉ 

définitivement l'établisse me dL an Uqoe de San il-Honore'. Toutes 
ces monnaies, recueillit* pendant) es travaux de restauration év¬ 
entés par». le marquis d Kspemlk*. ont probablement la mémo 
origine que celles trouvées dans U Mayenne eu au, source* d» « * 

Seine. Elles avaient été jetées dans les thermes par suile <■ uno ® 
ces coutumes superstitieuse» conservées dans le Morvan et ai - 
tours, qui consiste b jeter une pièce dans la fleuve ou dans la source, 
pour se rendre propice la divinité dos eaus ou pour la raaicmw. 
Cinq nuits romains servent encore à 1 usage des habitants» m ne 
lovant un du ces puits situé dans la cave dame maison (dite I oi- 
tou G.}, on en retira, il y a quelques années, un crochet et une 
anse t . n for, une chaîne, «ne patère eu bronze, plusieurs mon¬ 
naies, deux figurines en terre blanche, dont l'ime porte la marque 
PISTILLVS, des débris do poterie ronge vernissée l . 

Pendant l'hiver Î8&Ü-1887. en creusant les fondations d une 
nouvelle salle pour les douches, on découvrit une piscine romauic, 
UIl couloir revêtu de stuc peint eu rouge et plusieurs murs en po¬ 
lit appareil, ainsi qu’une mosaïque très bien conservée, se pro- 
bn -eaut, d'un côté sans le pare de rétablissement, de I autre sous 
b hutte du casino. Ou a recueilli des fragments de links a re¬ 
bords et de tu vaux d hypocnusle, une petite fibule eu bronza ar¬ 
genté, des tuyaux do plomb, des morceaux de marbre, enfin de 
nombreux débris de poterie rouge ou nuire ». 

fendant l'automne do 1891. M. ClnussîverL, propriétaire a 
Saint-Honoré, faisait défoncer un champ qui lui appartient, 
appelé l’Oitcbt des Soÿtrs, situé à mi-côte, adossé, du côte du 
midi, au jardin du presbytère, et séparé du cimetière de la com¬ 
mune par une petite langue de terre d’environ 11! métrés de [mge. 
On mil au jour les fondations de plusieurs construction b qui fu¬ 
rent démolies. Ensuite, a environ 31) mètres des fondations, on 


| J -B Bulliot Ekiîï sur I? tystim* \tifensif des Rvmrins diwi te pays 
IBS», p. 153. Cf. Comte île Soullraii, fl-pcrluM snh^^iqug du dë- 
pürtçmml de Ed Ntèvrt, tôlfv p> 20* 

2, U* Henry Collin* GufrJc à Strifi p tba, p> 

SL D r Ikfiry Collin, ojj. hituL* p. 61 *k 
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découvrit tin puits de 13 mètres de profondeur. Un puisatier rw- 
tira du I excavation dos décombres parmi lesquels on trouva les 
antiquités suivantes : 

t- Une trentaine de vases en terre noire, grise ou rougeâtre 
do formes et rlo dimensions diverses. Certains ressemblent beau* 
e up aux cruelles actuelles ; d autres sont de petites burettes ou 
des soucoupes minuscules. Parmi les vases de ce genre, il y on a 
dont le pourtour est décoré d'une ou deux bandes de couleur 
ronge plus ou moins foncé, probablement noire à l’origine 
Lne meule en grès, très usée, 
a* Une grande tuile à rebords, 

t» Des instruments an fer très oxydé : un fer de bacbe ou mer- 
in tre& épûJs, qL uiï(s sorlu de houe» 

-V Ues débris de chaînes en fer et une lige plate do même mê¬ 
lai paraissant provenir de la garniture d’une purtcoud'un coffre, 
ni grande clef en for très oxydé, brisée en deux parties. 
i 1 Quatre plaques du plomb pesant environ 86 kilogrammes ■. 
8’ Un fleuron en bran™, d'un joli style, muni d'une Ügc creuse 
et doiitla destination m'est inconnue, 

l)" Lu couvercle en bronze orné d'un tète de Méduse, 

J0“ Deux statuettes en terre cuite de Vénus Ànadyomùne, en 
mauvais èitA de conservai ion, 

II" l.n groupe en terre cuite représentant Vénus à sa toilette 1 . 
Aucune monnaie n’a été recueillie avec ces antiquités, de sorte 
qu un ne peut fixer l'époque à laquelle ce puits a été comblé. Il 
est probable, du reste, que ] a plupart des monument* sont veaua 
successivement dans la puits. 

L;l découverte fui annoncée d'abord dans Le Courrier deSaône- 
cl-L<jire du 19 décembre 1S9Î, dans LUnion républicain de Se- 


ïfLL 0 ;”' “tf'ïï !l des Muteurs, JWnim* il. tarie dé- 

p "itr “■ Du^nd-tirévEnu dans h Jknc 18l>* U, 

2, Ce pbmb a été ustlyiâ par 11. Boymomt, pharmacien & p ar r, 
S n eVîkS.r“ li “ d ' ari?enl 1 u71 30 femmes par 

^ plu| fc i*ri de ces uLjtf-t-ï soûl devenus tua propriété. 


£ nKVITE ARCHÉOtOfilOtlE 

«n Ju 10 oécrnbr, .1 c„ S qU« par U f “* '£ 

cambre 1801 oui areproduil l’auuouce de la découvrir d apres 

isi tficsrc répvhlitaine* .-**«« 

Disque ï eus connaissance des trouvailles,} écrivis a M. t.baus- 

slverlquî voulut bien me donner tous les remeiguimeote «»- 

objets le* plus inlérelUHUJtâ sont le couvercle eu bronze cl 
la statuette. 


Branzr (PI. 1 }- 

Vu centre du couvercle qui affecte la forme d’une Cymbale est 
fixé un médaillon en haut-relief représentant une tête de Méduse. 
Le masque u‘a rien des anciennes repriSsentalions .le la Gorgone 
primitive et n est point grimaçant. La Méduse de SmuMIouoré- 
U-Bains vient se placer b côté des figures analogues que U. Ja¬ 
nus Six a rangées dans la septième classe do son recueil '. Les 
Méduses de celte série sont caractérisées par «no bouclie régu¬ 
lière, quelquefois à demi entrouverte, des traits qui onl peu de 
mouvement ou qui sont même tout à fait calmes, de petites 
ailes aux tempes entre lesquelles émergent des tôles de serpents ; 
sous le cou, un noeud formé par les replis des reptiles. 

Il semble que l'arListe auquel nous devons la Méduse de Sa'mt- 
Donoré-lw-Bains ait voulu enlever à la LÊle tout reste de l'aspect 
terrifiant que la Gorgone revêtait à l’époque archaïque *. La phy¬ 
sionomie de notre Méduse, avec sa bouche légèrement entr'ou- 
vertc, est empreinte d’une sérénité parfaite- les yeux sont calmes 
et les ailerons se dissimulent au milieu des cheveux ondulés qui 
remplacent les serpiiils. Sous le cou, on voit le nœud tradition¬ 
nel ^ semble formé par des rubans plutôt que par des serpents. 

1, De Gorgcme, Amsiorifam, 1885, p. "ï. Voy, pi- tlt, VIT. I e. — On [iemI 
Wffiunrer le bran» d*s la eulleclttD de Luynes, publi,- par K. Babelon, Le Co- 
titri rtnliJ/UiM- à fei JHàHofAAjfiic iS07 t p. 101 et 1Ü2 T pl. XXXU. 

S. Vûj. Jliadfc, V, ¥,711-7ii. 
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CêsL une charmante création, <i r nn modelé parfait T qn! pré¬ 
sente seulement quelque négligence dans le rendu de la cheve- 
lure. Maïs celle négligence est peut-être inLcelionadlè el elle a 
- pour effet do laisser notre aiumtiou se concentrer sur Je visage 
de la Méduse. Le nez. a été légèrement aplati ; mais cet accident 
ne nuit que fort pou à l'aspect du monument qui es; recouvert 
d une jolie patine verte, iiü peu grise. La patine est un peu plus 
verle pour les pariies unies du couvercle donl les bords sont 
ébréchés. Le dessous laisse voir des traces de martelage, est dé¬ 
pourvu de palinc et porte en quelques siidroiLs des taches rou- 
geüAres provenant du contact avec des objets eu fer. 

Le couvercle est accompagné d'un cercle orné d'une bordure 
de palmelles d’wt style élégant, Ce cercle formait évidemment 
le sommet d’une ciste ou seau donl les floues oui disparu. Le 
couvercle est absolu me ni de même diamètre que le cercle cl le 
recouvre entièrement, 

La tête de Méduse aval! élé arrachée du centre du couvercle 
pendant le déblaye ment du puits et elle a été fixée de nouveau k 
sa place primitive qui est exactement marquée par la saillie du 
bourrelet en relief. 

Le diamètre du couvercle est de 0**33 et celui du médaillon, 
qui porte la tète s de 

La Méduse de Soint-Honoredes-Halos esi d'une exécution 
moins Fine que la télé de Fleuve trouvée à Le zoux et conservée au¬ 
jourd'hui au Musée do SairU-Germain-eu-Laye 1 : mais elle esL 
plus grande. Ce bronze appartient certainement à une belle 
époqm? de Fart gallo-romain^ maïs il est difficile de Je placer k 
I époque des Anton!us plutôt quhm m* siècle, pendant la renais¬ 
sance artistique que nous révèlent les monnaies de Postume, 
Victoria 1 et Tétricos* 

LS* Rçîriachp TtHc en aie âielt curait dteûuverie û Lezn&e (Pwj-de- 

Htw archéologique. ISU<Uî t p 297* p U XVI. 

2, Vn m d« Victoria nanlraia revers une tête de Méduse dhra assez 
büu Eïyh (Cühert, J Ut et itiïj. 
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La Smiuéüe (I 1 !. II). 

« 

La sialnelLo en terre cuite est encore plu» importante que le 
bronze. 

La technique ol le sLyle .le cette Il gu ri no sonL analogues k 
ceux des mono menU du mime genre <1 finit s parTndotel éluflié» 
par moi-mime dans un travail récent. Celle nouvelle statue Ile 
«si surtout intéressante à cause du sujet qu elle représente et 
que je vais décrire. 

Ln personnage principal du groupe est Vénus vue de Tare, la 
léle surmontée d'un large diadème; les cheveux, séparés au 
milieu du front, retombent sur les épaules. Le corps est svelte; 
la jambe droite est légèrement repliée, ce qui donne au genou 
une assez forte saillie. A droite de In déesse, sur une colonne!te, 
esi assis un Eres qui tient lies deux mains, sur scs genoux, un 
coffret quî est très probablement nue aîabaütrothhquc 4 , boite où 
étaient renfermés les flacons. Au-dessous, devant la colon nette, 
un autre Gros, vêtu d'une légère draperie nonce sur l'épaule 
gauche, lève Sa télé vers la déesse et lui tend de la main gaucho 
un alabastron renfermant l'huile parfumée ; de la main gauche il 
tieni une colombe, l'oiseau consacré à Vénus. A gauche de la 
déesse, sur une colonnette, un troisième Eros se tient debout, 
portant un arc dans la main droite et appuyant la gauche sur un 
ctppe. Au-dessous, devant la colonnette, un quatrième petit per¬ 
sonnage. féminin celte fois, regarde la déesse en lui tendant de 
la main droite un miroir muni d’un manche, tandis que la gauche 
repose sur une draperie qui paraît placée sur un cippe. La base 
antérieure de la statuette est brisée, de sorte que les pieds de 
Vénus et des petites figures ont disparu. 

An revers du groupe, Vénus est couverte en partie par une 
draperie qui descend de l'épaule droite et remonte pour passer 

I.Cr. SdrHo, flirt loniwi'rr <Ui aaiiiytn/^ qntquf.i et tùmain**, flp. 207 et 
205. 
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sur I avant-bras gauche dont In main sou Lient le petit Éros por¬ 
tant pu arc comme allribuL En regardant Iri face antérieure du 
groupe* nn voit en effet les doigts de Vénus posés tut la cuisse 
gaucho d'Eros.. Le bras droit do la déesse sert d'appui au petit 
gardien (tu coffret. 

Au dos du groupe, on voit trois trous d'évent disposés eu 
triangle. La hauteur est do ü^tr; et la largeur de (l n, p 07 environ. 

Le sujet que représenta cette terre cuite est la toilette de Vénus, 
oL aucune figurine gallo-romaine no l'avait présenté avec auiant 
do détails. 

Une lerro cuite, trouvée h Cologne et conservée au Musée de 
Samt-GermaJn-en-Lave (n* 08! i), nous montre Vénus coiffée par 
un I>os cl tenant de U main gauche Je miroir dans lequel elle su 
contemple 1 . Celle figurine, en terre rouge, est plus grossière et 
moins compliquée dans la composition du sujet que celle de 
Sa i nt-IIon o ré-Ie s-Ba i ns » 

H convient de rapprocher de ces deux pièces une troisième 
terie cuite trouvée en double exemplaire k Bordeaux et dont 
voici la description ‘ 

Dans le creux d'une coquille ou pecten, Vénus nue est assise 
sur des draperies; de la main gauche, elle tient sa chevelure et 
de la droite un ustensile de toilette; la jambe gauche est étendue 
horizontalement. Devant la déesse, un Éros debout présente un 
miroir dans lequel elle se mire en faisant sa toilette. Derrière 
elle, et contre sou dos, est placé le coffret. Sur la partie convexe 
de la coquille qui est portée sur un pied, on lit la signature du 
céramiste : PISTJLLVS FECIT \ Ce motif de ta toilette de Vénus 
se voit encore sur plusieurs monument*. 

Ainsi, sur la face principale d'un autel en pierre trouvé a Lif- 
fremonl, près de Roncherolleâ-en-fîray (Seine-Inferieure), on 
remarque Vénus louant d'une main un miroir et de l'autre une 

i. J *-Adrien BlancbHt sur kt fl*ju*'ntMen (m tuife fa h fftiiiff 1 r n^ 

mnirn* ts&c p. 104 (vay. üftmoim fa te Société fat Anttewnr^ tk France 
L Llp [k 108). 

2.1.-Adrien Planelr-u Etude. p. 100. 
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moche rie chevaux. A scs pieds est tin génie qui lui présente un 
peigne *. 

Sur une palère en argent, trouvée â Rome en 1793, nu voit 
Vénus sur une coquille de pecten et un Amour qui tient le mi¬ 
roir 1 . 

Dans rAntîquarium* ou Musée de Berlin, il y a une petite 
plaque en plomb, représentant Vénus debout, dans une utdie, 
et se coiffant: it gauche, âses pieds, un Érusini tend un miroir \ 

Parmi las bronzes trouvés à Reims, publiés par_\!. I'.VicjiL 
Uuuie 1 et acquis par le Cabinet des médailles, y* signalerai le 
groupe composé d'une Vénus tenant la pomme aux pieds de 
laquelle août deux petites statuettes Je Priape et iJ'Heos tenant 
une patère, 

La collection de Luynes renferme un groupe analogue qui 
provumi de Syrie, La déesse lient k lu main un miroir en forme 
de boite dont le couvercle est levé. À ses pieds, sont deux Lros 
dont l'un tient un a lu b a,s trou et une coquille; l'autre, coiffé du 
bonnet phrygien, ne porte pas d'attribut 4 . Dans la collection 
Janzé se trouva un autre groupe qui représente Vénus tendant 
la main droite ver* un miroir que lui présente un Êros* 

On pourrait encore citer do® groupes eu marbre, une pierre 
gravée trouvée eu Crimée, des terres cuites, et des peintures 
murales*. 

ùiiüh'jiie du Mm>k anhMiùji^ut d<r Rtmtn t Î873 ; Cochet, üreHfo- 

tiwjjçutf, E.S07+ L I, [K un ; Répertoire arctu l >d>vji^u^ tle Seîne^nférituté M 
ItfîL eol. 202, Lr ïûûuIû^e rl« e«n fuite! est îui Musée rie Saint-ütTiuahi 
{n* 1732l: fWaloyie üiimm aire, p T £5). 

’Zr Güttetitiûn /tifjfiiif UtituM* I87:l f p, 3, pL !. 

3. Ce pelil Lüûtuïm.-nL eat pSnnêavûc d'autres oüjeLa emplomti qui sont phjbn- 
btem^nt des joints ilVnTiititp Et qui oui èU- Acquis rûcemmpnt {n* hilhiJ. 

L Mémoire.* rie hi Société des ÂiUi quaira dé France, t XXXIX. 1NÎ&, ? p m 1Q5 
et siiiv lf pi. JL 

5. Cf. J. ite Whlr, éûns le BuIUiin mhëologtqae de rAihenmm français 

tssn, P . *5. ' ' 

6. Ctnrne, ÿusie de miipture, pt. tiffl), n" 1349 ; pl. «20 f n« 1400; Compte 
rendu de Saint-Ptlettbourg, pour 1873, Alk.s, pl. VI. n- 30; t-, PoLtin'r n S. 
luïnafih. M.Tfr.piAf :{•: Hyrùui, p* 3*-’. pL VU, 11 - 2; FurLWnHn^r. Cuttcttië, 
Saboimt JT, pl, 1^. n* i: Htlliijç, WiButetmdtdc der nom Veau# vttKk&üttcn. 
Stiidtt Ctmpmiem, 1HC8, rTStlCï, Allas, pl. XL 


STATUETTE ÈT BHOftElE TROUVÉS A SâtNT-H0»OBÊ-LE5~BJLl_VS 9 

Mds. si nous trouvons d + as$£ï nombreuses représentations du 
motif dus fi sa toiletta, nous n on connaissons aucune qui 
soit aussi importante, au point de vue de la composition, que la 
4 statuette gaUn-romaine de Sflinl-Honoré’les-Baïns, Le céramiste 
a peut-être été inspiré par un modelé d'art gréco-romain ; peut- 
être aussi a-t-il été le créateur do cette composition, à laquelle 
U a su donner un certain charme. 

La Gaule romaine a fourni un nombre considérable de sla- 
Luette* de Vénus Anadyomkne qui attestent l'existe uct? du culte 
par Lieu! ier dont cotte déesse était honorée. Il h est donc pas 
étonnant de constater que Vénus o&l toujours le principal per¬ 
sonnage des- rares groupes en terre cuite retrouvés sur notre sol. 

Le sujet représenté et le lieu de la trouvaille font de notre 
groupe on monument important pour notre archéologie nationale* 


I.-Adrien Blanche* . 
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(Planches lit et IV) 

Le fragment de slnliic représenté pii héliogravure aux plan¬ 
ches Tïl ni IV, a été recueilli, il y a deux mis. par Je Syliogua dp 
Candie. Il provient de I 'ancienne ville d'KIcnlhprno, silice a 
nu-chemin entre Rélhymo et Candie, sur un de» contreforts sep¬ 
tentrionaux de ] Ida. Des paysans, labourant leur champ au lieu 
dit K i, sfWjz-iTpa »,stirîe versant occidental de l'acropole d'Élou- 
lliernc, trouvèrent ce fragment h quelques centimètres sons (erre, 
nu pied d’une colonne quadraqguîaîre en tuf, liante de a%3ü cl 
prornmiemorH enfoncée dans le sol 1 » Malheureusement. Ut sla- 
lue est incomplèle, et ce qui on reste est lui-même fort mutilé. 
Elle a été brisée un peu au-dessous de la. ceinture; les deux bras 
sont cassés au milieu; la moitié du nés manque, et un long sé¬ 
jour dans h terre a fortement endommagé les yeux et le menton 
qui semblent avoir été rongés par l'humidité. Nous attribuerons 
à tant de mal lieu es le manque de gré ce et d'élégance de ce visage; 
nous serons même indulgent pour la laideur de cetto statue, car 
elle nous permet de déterminer et de préciser la nature d'un art 
rlnnl l'influence sur l'art grec a été considérable, et qui ne nous 
était connu jusqu'ici que par les textes. 

î. Cette statue n lté photographia* et 4lud-re pur moi *□ arnl 16tt|. M, [fo_ 
tnnlle, directeur de L'Ecole rl'Mhèncs, là eciLntnuniqua A J'Aradlmie de* Inscris- 
trnns .ïL en iwnoiici k publient ion. it:f. Bull, d r Co* r, ht II.. XV, p. i=?M En 
marne temps M. Ferri prfcantoît h l'Anad^mifl des Uecei (^mee âu 21 juin} 
n fioLc ïitf M, Kmm. Loewy piït lu rn^ins Beulplur^. 

2. Je Jqis ess renwignemMla ù St. Joseph Uhiuiî dates, présider» du Sri- 
logüÉ de Cnmli«>. J 
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La matière dont est faite cette sialne es! un tuf grossier, à très 
gros grains, mélangé de coquillages, de couleur jaune clair*. 
C’est une pierre commune dans le pays, et elle a servi à la cons¬ 
truction des murs et monuments dont les ruines subsistent à 
l'üeulbernc. Si la statue était de marbre, on eût pu hésiter sur 
sa provenance; on aurait pu se demander si la matière seule avait 
été importée et ensuite travaillée par un artiste Cretois ou bien 
si l'œuvre était sortie d’un atelier étranger pour être vendue ou 
consacrée en Crète. La malifere même employée par l’artiste ne 
nous laisse aucun doute à ce sujet. Taillée dans un bloc de pierre 
créloise, cette statue est une œuvre d'art local; le simple aspect 
du monument confirmera ce que la matière dont elle est faite 
omis art[irenaît déjà, qu'elle appartient à l'art archaïque. 

L’existence d'une école primitive d'art en tiré le ne doit pas 
nous surprendre. Les plus anciennes traditions, les lestes s’ac¬ 
cordent pour placer en Crète le berceau des arts plastiques, et le 
nom île Dédale, créé par la légende, doit certainement représen¬ 
ter les premiers essuis des artistes crélois 1 2 3 . La découverte do la 
statue d l'llcuiberne suffirait déjà à prouver que la légende de 
Dédale m’est point sorLie tout entière de l'imagination des 
poètes, mais qu’elle correspond à un mouvement artistique qui 
se produisit réellement en Crète. Nous n’avons nullement 
I intention d'attribuer à Dédale la statue d’Eleuthcrue t mais il 
nous parait que celle œuvre nouvelle permet de lixer dans l’es¬ 
pace et dans le temps une école d’art, que le personnage fuyant 
et mythique de Dédale rendait jusqu’ici insaisissable. En efTet.il 
s'est produit à propos do Dédale un double phénomène de recul et 
de rapprochement: de recul, par le fait même qu'il appartenait à 
la légende, cl que rôtie légende l’associait à des personnages qui, 
comme Mines, échappent encore trnp à la critique; de rappro¬ 
chement, en ce que ritisloire rattache à Dédale et à son école des 
artistes, comme Di peines et Skyllis*, dont la réalité n’est pas 

1, Lu pierre ne porte nucune trace de peinture. 

2, cr. Urerbeck. Sthrifiquelkn, p. U, 17 

3, Pline, II. .Y., XXXVI, 0; Paosan., II, 15,1. 
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contestable, ou comme Endoios dont noua possédons la signa¬ 
ture. La statue d'Èleulhorne vient fort à propos coniirmer I exis¬ 
te ne u de cette école c ré toisa, dont nous ne cou naissions, pour 
ainsi dire, que les limités extrêmes, l’une flottant encore dans 
i indécision de la légende, l'autre, plus réelle, il est vrai, mais 
encore fort incertaine, puisqu'elle ne nous était connue que par 
les textes qui rattachaient les écoles du continent â celles de Jn 
Otite. A présent, nous possédons une œuvre sortie tics ateliers 
délkliquûS, et cette œuvre, si mutilée quelle soit, permettra de 
déterminer les procédés et In technique de leurs artistes, 

U statue est un peu plus petite que nature, puisque Jo buste, 
qui nous reste seul, mesure 0“.i>8 de hauteur, do la ccinturo au 
suminrt de la tête. Le visage, encadré de deux larges jiapiiJolies 
qui retombent sur la poitrine, semble (aillé h coups de hache dans 
la pierre mal dégrossie; il se compose d’uuc succession de plans 
droits se coupantfc angles plus ou moins aigus, sans que l'artiste 
ait pu réussir à indiquer, je ne dis pas le modelé, mais les simples 
rondeurs du visage. La face a la forme d’un trapèze sur lequel le 
nez fait saillie, limité à droite et à gauche par Je plan des joues, en 
haut et en Las par Je retrait de la chevelure et du menton. Lo nez 
malheureusement fort mutilé, avait la forme d'une pyramide dont 
les trois côtés étaient obtenus en trois coups de ciseau. L’artiste 
impuissant à rendra le modelé de la nature et à exprimer la vie' 
s'efforçait de racheter celle impuissance par la minutie du détail 
facile et par le soin avec lequel il Ig représentait. C’est ainsi que 
procèdent les enfants; dans leurs dessins informes oh l’huma¬ 
nité est transformée ou « bonshommes », iis indiquent toutes 
h 'a boucles de elle veux, le dessin des narines et les plis des pau¬ 
pières. A leur exemple, le sculpteur crélois a fait la bouche beau¬ 
coup trop grande et trop épaisse, le nex trop gros, et yeux 
démesurément allongés ne sont pas dans le même pian s mais 
Il a indiqué le modelé des lèvres, il a ligtirô â Taîde de trois 


1, Püusan,, J, 24,1. 
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traits en creux les plis des paupières, et il a traité avec soin 
l'are dos sourcils. Mais c'esl i la chevelure qu’il adonné toute 
son attention. Cette chevelure, très compliquée et très minu¬ 
tieusement travaillée, est serrée à hauteur des tempes parmi ban¬ 
deau qui fait le tour do la tête. Elle se divise en trois grandes 
masses, dont l'une retombe sur le do» eu huit boucles, ou pnpil- 
Inües ; les deux autres, formées chacune de quatre boucles, cnca- 
drenl la léle et retombent à droite et à gauche sur la poitrine. 
Chaque boucle se termine en pointe. L'ondulation de la cheve¬ 
lure est très naïvement indiquée par des lignes droites se coupant 
régulièrement à angle droit et formant une espèce de quadrillage. 
Le même procédé est employé pour figurer la souplesse moel¬ 
leuse des cheveux qui forment sur le sommet de la télé une 
sorte de calotte aplatie, en saillie sur le reste de la chevelure. 
Sur k* front, d’une oreille à l’autre, retombent de petites boucles 
dont chaque groupe est tracé à la pointe et figuré à l’aide de lignes 
légèrement courbes. 

Comme celles du visage, les lignes du corps sont encore toute» 
conventionnelles et géométriques, La poitrine présente l’aspect 
d'une gaine rectangulaire, lourde et massive, s’amincissant à la 
ceinture, légèrement boni liée h la hauteur des seins : c'est nue 
forme dépourvue de vie. Les bras, brisés à hauteur des bicep», 
paraissent en saillie sur la poitrine et devaient se porter un peu 
eu avant, sans pourtant se détacher franchement du corps. Le 
dos est lisse, légèrement arrondi, et tourne brusquement à la 
hauteur des hanches. 

Le corps est vêtu d’une grande pièce d'étoffe rectangulaire, 
serrée à la taille, sorte de chitôn dégageant lecouctla naissance 
de la poitrine, et enveloppan t à la fois le corps et leshras. Ce vêle¬ 
ment, boudant sur la poitrine, retombai t en pi is droit» sur le von Ire 
et Je» jambes, et c'est son impuissance à ligurer le JloUcmenlde» 
draperies qui a forcé l’artiste a donner à ce vêtement si souple et 
si gracieux l'apparence d’un sac collant qui moule exactement 
la forme rigide du corps et des bras, Cette sécheresse et celle iné¬ 
légance, l’artiste semble avoir voulu les racheter encore par Je 
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süed du dÉiaïl oï la minutie avec laquelle r! indique le^ broderies 
<!u vêtement* Ces broderies se composent d'une rosace à $ïx 
branches groupées autour d'un petit cercle comme centre, (les 
rosaces sont juxtaposées et encadrées d un double trait qui furme 
comme la bordure de la broderie. Ce motif, très légèrement in¬ 
diqué à la pointa, orne le haut du chîlbrc, à la naissance delà poi¬ 
trine, et de là passe sur les bras; unu seconde bande de broderie 
est figurée sur la poitrine, au-dessous des seins. 

Lnc pareille inhabileté à représenter la forme bu mai ne 
explique suffise in nient que J’oo puisse hésiter sur le sexe du 
personnage. Ksl-ce un homme ou une femme, un dieu ou une 
déesse qu’a voulu représenter î'artiste crétois? Ml de fait, si nous 
nuus en rapportons a la grâce ou il la finesse des traits, ou bien 
au modelé de la poitrine, pour décider que c'est une femme, nous 
pourrions tout aussi bien y reconnaître un homme. Et pourtant, 
je ne crois pas qu il faille douter que Je sculpteur ail ici voulu 
Créer une femme. Sans parler d'une impression produite par l’cts- 
pcel général de la statue, peut-être aussi par un semblant d’eiïorl 
do la part de l'artiste pour représenter la saillie des seins, il sem¬ 
ble ({lie Je chiiGn dont est vêtu le personnage est le plus sùr in¬ 
dice du sexe. Les artistes de l'antiquité, et principalement les 
artistes archaïques, ont toujours représenté les hommes nus; 
d'autre part, le ebitôa est un vêtement essentiellement féminin' 
Resterait à déterminer 1 altitude du personnage. Le problème 
est aussi embarrassant, car l'expression, qui pourrait nous gui¬ 
der dons une recherche de ce genre, manque encore complètement 
à des Œuvres aussi imparfaites. Les artistes primitifs u'avaicnl à 
leur disposition pour leurs statues que flous poses ou altitudes ; Je 
personnage était debout ou assis. Debout, il avait lit tête droite, les 
bras collés au corps, les jambes «nies ou séparées dans l'altitude 
de la marche; assis, il avait le corps plié à angle droit, les jam¬ 
bes unies, les deux bras posés sur les genoux. U semble difficile 
de déterminer laquelle de ces deux altitudes | c sCu fpteur Cretois 
avait choisie. Le corps est brisé si malheureusement qu’il est im¬ 
possible de voir ai les jambes sont droites ou pliées; néanmoins 
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la légère sailli» des bras sur la poitrine paraît indiquer que les 
bras ne sont pas collés au corps, mais se partout en avant, do mi¬ 
nière que les mains se posent sur les genoux pliés d un persuii- 
. nage assis. Mais surtout l'analogie que celle statue préseule avec 
une autre statue assise trouvée en Arcadie, que nous étudie¬ 
rons tout à l'heure, peut servir sinon do preuve au moins de jus¬ 
tification à notre hypothèse \ 

Sous ne pousserons pas plus loin l’analyse, et nous ne cherche¬ 
rons pas à identifier co personnage. Est-ce une divinité, csl-co 
une offrande à une divinité? Il est, du moins pour le moment, 
impossible Je Je dire. Les textes et les monnaies signalent à Klcu* 
thème uu sanctuaire d'Apollon. Des fouilles, ta découverte do 
monuments analogues nous renseigneront peut-être sur la nature 
et le sens de l'œuvre du sculpteur crélui s. 

La description que nous avons donnée de la statue nous 
dispensera aussi de parler du style. Il serait superflu de cher¬ 
cher de l'expression dans l'œuvre d'un artiste, fût-il do l'école do 
Dédale, quand U se débat encore neutre une matière rebelle, et 
que sa main ei ses instruments trahissent sa pensée encore in¬ 
certaine. Tout ce quu Ton peut demander à Je pareilles œuvres, 
c'osi douons faire assister aux premières luîtes de l'ouvrier avec 
la matière, de nous renseigner sur les progrès réalises dans la 
technique, en uu moi do nous préparer à la naissance de l’art. 
Les ressources de récole dédalique étaient encore bieu faibles, et 
les instruments dont disposaient scs artistes biua rudi mental res 1 2 : 
uue scie, pour dégager le bloc de pierre, un marteau et un ciseau 
pour le dégrossir et le tailler, une pointe pour indiquer les dé¬ 
tails de chevelure et de décoration et pour tracer les traits du 
visage, voilà tous les outils du sculpteur crélois, et l'on compren¬ 
dra maintenant qu’avec ces seuls outils, il 11 ait pu modeler sur sa 
statue les surfaces courbes, que le visage soit fait do plans droits 


1. Cf. Huit. Coït. ht IL. XIV, V L U. 

2. renvoie aux article» «te M. Lectial sur tes sculptures en Lut Je VAcro¬ 
pole, publiés toi TuDuéc dernière. 
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juxiaposés se coupant à arêtes vives, que le corps ofTre l’aspect 
d’qne longue gaine plate, qu'en somme radiale n’ait pu encore 
représenter la réalité ni rendre la vie. 

Si la statue dtëleuthcrne nous permet iîe constater l'existence 
d'une nouvelle école d’art et d'en étudier les procédés, il est in¬ 
téressant de déterminer la pince que cette école doit occuper dans 
rbîsloire générale de la sculpture. Les textes ont plus d'une fois 
mentionné L'influence exercée pur les artistes crélois sur le dé¬ 
veloppement de la plastique dans la Grèce continentale; la com¬ 
paraison de la statue déd&lîquc avec les œuvres qui nous sont 
conservées de la sculpture grecque primitive pourrait nous ren¬ 
seigner sur la nature de celte influence. A cet art primitif appar¬ 
tiennent les statues du type comme l'Artémis de Délos; les 

statues dîtes d’« Apollon », comme celte d’Urebomène ou de 
Théra ; les sculptures en tuf de l'Acropole, les sculptures en tuf 
du Péloponnèse, L’analogie avec 1"Arlémis de Délos n'est pas 
frappante; la malière el par suite le style sont différents; la 
technique ne semble pas. dans la statue crétnise comme dans la 
statue déljenue, procéder d’une technique primitive propre à des 
Œuvres en lues, comme 1 étaient les L archaïsme osl le 

seul caractère commun a ces deux monuments, que l’on sent, au 
premier coup d Via il, sortis d'écoles d'nrl 1res dissemblables. 
Do la comparaison avec les« Apollon s » béotiens ou insulaires, 
il ressort clairement que ceux-ci soni les représentants d'nn art 
plus perfectionné, où l'artiste est déjà beaucoup plus maître de 
la matière et île la forme; si l’on peut constater quelques res¬ 
semblances dans la technique des cheveux, disposés et traités 
par masses, ce n'est pas uno raison suffisante peur attribuer à res 
sculptures une origine créloise 1 . La comparaison avec les sculp¬ 
tures en tuf do l'Acropole sera plus fructueuse, à la condition que 
l’on ait som de distinguer les statues d'un art presque archaïsme \ 

l. Dans le fsrropliags tlrutquE de Leurre, ta dbpc&itioQ de# cheveux des 
pf«ons apes est idm tique. 

£. âfïaiet«nïT M ifül, pl. i3. 
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contemporaine* rlo la sculpture un marbra, des sculptures tout à 
fait primitives 1 , telles que Je fronton d’Hercnle cl du l'Hydre et 
Je fronton dllüroule et du Triton. 

Mois fi l'on reconnaît entre rt>s diverses œuvres et b statue 
déd&lique une certaine analogie qu'expliquerait sunisimmcut 
l'emploi des mêmes instruments rudimentaires, il serait difficile 
de préciser davantage la ressemblance et de retrouver dans lu 
loch nique «les statues ib 1 ' Acropole la trace du ]' in 11 non ce de J’é- 
cole crétoise. 

)Iats, où lu comparaison devient fort instructive, c'estquand on 
rapproche de la statue d'Lient h urne nue autre statue trouvée par 
M. fiérnrtî un Arcadie*, près du village dllngîorgitika, sur k 
roule de Tégéo vers Argus, C'est une statue représentant une 
femme assise, les deux mtfins posées sur ses genoux j les jambes 
en sont brisées. La ressemblance entre ces deux œuvres frappe 
dès l'abord ; la mal 1ère est la même; c'est un tuf grossier, jaunâtre 
et très friable; les dimensions aussi sont semblables; lu hauteur 
du buste, dans les deux statues, uü dilféte que de \ centimètres; 
il est difficile de parler de l'expression de Eu statue orcudienne, 
car le visage est complètement rongé. Mais la disposition d<- lu 
chevelure est identique dans l'urne comme dans l'autre; la divi- 
*ûm des cheveux en trois grandes masses dont l’iim* retombe sur 
le dos en huit boucles, et les «leux autres formées chacune il« 
quatre boudes encadrent le visage, se retrouve dans lu statuear- 
r ad tonne. L'ondulation des cheveux est également Eigurée à l'aide 
d'un quadrillage régulier. Ces ressemblances que l'on constata 
dans I aspect général des deux œuvres et dans les procédas Ju 
technique, n'établisâent-ellcs pas entre elles une étroite parenté? 
Lorsque dans des œuvres d’art archaïque on retrouve une si 
complète et si minutieuse analogie d'attitude, de technique, de 

1. Cf, Rre. arcA., 1381, |>l. X si XI, et les article* de M, LéaImiL sur et* 
sculpture*. 'ErW àp*., 1301, pt. XIV. 

^ 2. Cf. fiuff. (U Corr. Acf/., XIV, p. 333, pî, Xt. Celle fluiuesé trouva aujour¬ 
d'hui un Musée ceairai, iiAthcaes. Uns nuira statua de luSiob type, >*n mnfbre, 
de protruariee arcadieiiuc, est aussi exposée au même musée, ci* G «lu C#U- 
luLÇuv, ’EfiBi. ipx-, 1874, pi. 71. 



hEVt’E JIHCtieOLOCHQL'E 


Ift 

siyja poussée jusqu'il la reproduction du même nombre de 
boudes do la chevelure, n'ost-il pas naturel d’admettre que ces 
tu uvre» représentent Ion te» un mémo type, et qu’elles sont sorties 
d'un mémo atelier? Une école a ses procédés que reproduisent * 
tous les artiste# qui s’y rattachent. Delà comparaison de la statue 
d’Éle nlberne avec la statue d'UagiorgUik* il résulte que des re¬ 
lations étroites unissaient les écoles de sculpture primitives de 
Crète et d'Arcadie, Les textes nous apprenaient déjà que des ar¬ 
tistes crétins étaient passés sur le continent, apportant avec eux 
leurs procédés, et fondant des ateliers de modelage. Cheîriso- 
phos, élève de Dédale, après avoir résidé longtemps à la cour de 
Minus à Cnosse, s'établit en Arcadie; il lit à Tégéo une statue 
d'Apollon, recouverte d’or; « ct ‘ lle statue, ajoute Pau sa¬ 

nies, se dressait la statue en pierre do Cheirïsophos » \ Di poinos 
et Skyllis quittant la Crète vers la L c Olympiade, résident d'abord 
h Sicvooe, puis en Etolie; ils travaillent pour Argus, Amhracie, 
Cléone 1 2 . U parait dune cerlain que vers la On du vit* siècle un 
mouvement d’échanges très actif se produisit entre les atelier* de 
Crète et cens du Péloponnèse. Que les Arcadiens vinssent étudier 
en Crète à l'école dr Dédale, ou que la Crète exportât en Arcadie 
ses propres artistes, il n’en demeure pas moins établi qu'à cette 
époque la Crète était un centre artistique important, que le mou 
de Dédale représente maintenant pour nous une école parfaite¬ 
ment réelle et une forme d'art particulière, et que la statut d'Ê- 
louUicrne, d’une part, celle d’Hagiorgitika, de l'autre, nous ren¬ 
seignent sur la manière dont l’iulluence de l’art c ré luis Ve si 
exercée sur Part du Péloponnèse, 

Il resterait maintenant à rechercher quelle est la part des in¬ 
fluences étrangères dans l'œuvre du sculpteur Cretois, et si c’est 
» Part oriental, c'est-à-dire à Part de l'Assyrie et de rÉnvple.que 
l’école dédalique a emprunté ses modèles, La situation de la Crète 

1. Peujîaa., Vit), 38, 1. 

2. Pline. H. y,, XXXVl, 0. 
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ru centre du bassin oriental do la Méditerranée, à peu près à 
égale distance de l’Europe, do l'Asie et de l’Afrique, a souvent 
fait considérer celte grande He comme le terrain où s'étalent 
rencontrés les diverses influences orientales dont la combinaison 
aurait donné naissance à l'art grec. On pouvait aussi espérer que 
les œuvres primitives oti la part de l'invention personnelle est si 
restreinte et où l’ar liste est le plus soumis à la servitude de lirai- 
talion refléteraient avec plus d'éclat les modèles étrangers. La 
statue il'Lieu thème trompe un peu cet espoir, et il de parait pas 
que les traces de 1 influence orientale s’y manifestent claire■ 
meut. Dans l «ouvre du sculpteur Cretois on ne retrouve rien de 
la manière violente et impétueuse des mailres de Nïnivo ou de 
Bül>yloue. Il ailleurs la sculpture assyrienne ne s’est, pour ainsi 
dire, point dégagée du bas-relief, et la conception de cetart, essen¬ 
tiellement décoratif chez les Assyriens, ne correspond eu aucune 
façon h celle qu’a dû se faire l'école dédolique. L'influence égyp¬ 
tienne, plus vraisemblable, semble au moins douteuse, et c’est 
peut-être la simple disposition de la chevelure de ce personnage 
crélois qui fait involontairement songer h telle ou telle statue du 
Musée de Gizeh. Mais si Dédale ou ses élèves ont appris leur art 
a I école égyptienne, dont la technique an vu" siècle est si raffinée 
et les procédés si savants, comment admettre de la part du sculp¬ 
teur crélois une pareille ignorance de la forme humaine, comment 


expliquer ce tâtonnement de l’ouvrier qui lutte contre une ma- 
Itère dont il u’est pas maître et iuvenle les instruments destinés 
à ta dompter? Je serais beaucoup plus porté 4 considérer celte 
sculpture primitive comme une œuvre d’art purement original, 
et dégagée de toute influence étrangère, S uns doute, il est encore 
bien informe ce corps, et l'on ne peut décider du premier coup 
s il est un corps d’homme ou de femme; néanmoins, il semble 
que l artiste qui l'a fait sortir de la pierre s'est uniquement pro¬ 
posé de représenter ce qu’il voyait devant lui, sans que la préoc¬ 
cupai ion d’un modèle étranger se soit Imposée à son esprit. La 
maladresse, Jn gaucherie dont il fait preuve témoignent assez 
d elles-mêmes qu’il créait son art de toutes pièces et sont le 
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meilleur garant du son originalité. Cu n'est pas ainsi qua l on 
imite, et si l'œuvra du statuaire Cretois avait été nue imitation, 
nous y aurons relevé des défauts d’un autre genre. 

L'école dédaliijue, à laquelle nous avons rattaché la statue . 
d'Ekulliernc, se présoute donc à nous comme une école d'art 
local, indigène, originaRéchappant à toute influence étrangère; 
et, s il est vrai, comme nous avons essayé de lu montrer, qu’elle a 
contribué an développement de l’art du l'éliipuniifese, et pur celui- 
ci à la naissance de l'art grec, il est intéressant de constater que 
tel art, par ses origines crétohes, est véril aille meut national, et 
demeure indépendant de celui de l'Egypte et de l’Assyrie. 


André J oc ni.s. 
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J H [iî 11 m!iti i r . il y a quelques mois dans celle Rfiuuc le fac-si¬ 
milé fl'une inscription que je venus de découvrir h Aïr^Ouassel. 
Les conditions où je me trouvai* alors m'imipichanl «l'en essayer 
rôtudo, javnïs cru cependant devoir faire connaîtra sans retord 
cet i ni puf tant document* 

Je nTtîlai^ contenté tniidiquei^par de rares restï luttons, connuo 
par la ponctuation eL L'emploi de quelques traits séparatifs. com¬ 
ment, ît mon avis, devaient ulre groupés les roots que j avais dé- 
chtffrêa, et comment chacun des paragraphes que j'avais formés 
correspondait h un ordre d'idées différent* 

11 était prudent, pensais-je alors avec M. Cagrrat t à qui] avais 
soumis les ré U ex ion s que m + nvaiL suggérées un premier exa¬ 
men do ce document, de ne rien affirmer au sujet d un teste 
dont la lecture était si difficile,, sans l'avoir longuement étudié. 

Je constatais donc en quelques mots que ma découverte était 
un commentaire de la /c;r fladrima appliqué, par les proetimio- 
r*.s des salins de la région, h L'admînislFflliün de ceux-ci. Irai tant 
dr* redevances payées par les cnltîvaleurs îles terres incultes 
aux fermiers, et limitant leurs droïl*. 


1. Murl-avril mü t p. 2tt + 
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revue AnaiCoLOGrorc 


M. Mispoult'l a tenté celte étude au point de vue juridique 1 . 

J’at constaté avec satisfaction qu’en ce qui concerne la lecture, 
nous étions d'accord sur la majeure partie de l’in script bit. tt 
n’en est pis de même de Tin 1er pré talion de celle-cî al je vais ’ 
essayer d’exposer sur quoi j’étaye ma propre opinion, en bais¬ 
sant sur quelques points où je suis en désaccord avec le savanl 
juriste’. 


I 

Voici comment je lis l'inscription : 

1. Pra lahtte..... fmperatarit Catiarit Audi firpltyni 1 Severi 
tt Jttlme D\omnne Avg{vtlae) malr[is rajlroruntj*, aram %« divi /Vu. 
drntfn Patmeiui, Augv*t[orum trnan) lib'jtrtut), proeurulor, insliluil 
cl leqein infra ie{r)iptam inluiit. 

Asemplum fiadrumae, in ara prapotitufm)*, 

Serra a procuratorum. 

fjnod Caetar nos 1er pro infatàjabiU r«ru[lor] : per quant adsidur. prû 
h uni tarif ut ifi tait hui txcvbat. 


t. Nouvelle Revue historique du droit fronntit et étranger t mars-avrit |8D> 
p. 118 cl fuir, 

2. Le pitsnl travail a été adressé h M. Perrot dans tes (terniers iaurs de 
novembre ÎÎ^I. M, Mispoulri A depuis publie dans 1rs CotiteUvns du Jfupts 
AUiow, i rl airte, p. i3$ pi Ètiiv., un article dans lequel il se range à q, on ofl j,_ 
nma, qud avait ton lestée précédemment, en disant que la fe* thulrimui rem- 
feniie en « germe » rinstilulicn du eclotiat. 


а. M Mispoulct ria pas lu, sur ieslnmpagé, Ml qui est 1res visible sur Je 
«n n cl que j at | u êgalemsol sur la pierre el sur la pholugrupliiu qu* j>„ fl j 

pTUtta 

-t. Même observation que précédemment. Je remarque de plus « ne ce mol .*sl 
aëeeMûirfl pour remplir l'espar qui manqua* 

«it,«MMdbt,auf l csUmpage, ftaHntU* inO- 

Fleuri de la queue de I R. 

б. Sous -en tendu/uit. M. Mispuukl lit : propose, «esLi.Jir* : «ed est unecu- 
pic ou un dirait de la loi d'Iladrieu placée sur un «tld. L'inscription nous un. 
prend que ce qui cuit est Jn commentaire de celle lot fait pur le procurateur 

L», »ni3r ,ltl i i '' ,prt ' ir * Din \ st * : [ orf> ' j‘' r !•“«. - j’avais peu*/ un 

matant qu il y avait ici une transposition de syllabes, pour ; infatdjubiiir nrm». 

7 Z StSSfiS u - ** ‘ “ 
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II, Omné* parie* agromm quai* tnm fïUïh\qutim\ alü% pnmarîix tnn- 
tÈrueruni.] quae In ctriiurîiittaliu* Mhndium Uden[fm** êl ijn 4 
hnpaHiivjt tulnt]* quoe *x taliu Lnmimvct fium[ï]tiana juneiac T/tus- 
dritam I *itnf v nec a ionductmihus es* cmUmique qui QrtupuverUit' 
pûstidtndi ac frue[n)dî herediqne suo rêlmquendi id jus daîur* quori et 
tega Ha[dria)na comprehensum de « rudihus fiqrh a f £ iis qui perdeçmn 
nri(n}ût Cûntinuû* incuiti lunt. 

10. Ntcex BtandUmet l/denri [jnf; jrcfru majores parte* frufitunin* 
de cmtwïis qms a cmduct]oriim'* oceupmt{rit f quam ui £ok]ni'\ 
quiique t&riîm parte* dart debeb i/ fc 

i. M* Msspoulet : lit grise... cûtoritae cè qui ciechange, d'ailleurs, non 
nu sens. Voies 1rs raisons qui me font penser qu'il ne manque ici qu + un- Irgoe. 
1^ hauteur «le la face 1 ealde 0"i57 t cdlc des faces 2 et 3 de O B t 0O, H n’y a 
ccrtairiemcnL pas plaçai en haut de Là première fnce> pour plus d une ligne, que 
surmontait la corniche de l'autel, Les autre? faces sont déjà plus hautes qun b 
puiitrt, et ne pethtnl gtl&rt avoir tu au-dessus rlVU^a qu'un» nuire Ligne, Ma 
restitution n T n pas 1 ,l prétention de reproduire ce qui éEail gravé, rosi»seulement 
celle d p en indiquer le sens. 

M* llwpouhrL Lil ici ijtindù, et en fait le synonyme ite vicims. On pourraiI 
coin prçn drç. aussi ■ les parties qui ont été aioulêss. 

3. G n voit bi eu sur U p lerra I" V eü 'e x tftffilté i n lêrieu re des l rois Ici 1res qui au m ni. 

M. Iliipoolet iii : Mfttfénîe swni. lti$piïrtïïru&m Voici c- que je vois sur 
La pierre et les tampage : 

v uLi i n» «_ mus 

5. n# n'fl jatuaie été gravé, IL y a un espace lisse Ét 1* place . 

6. M. Mispoulrt supposa qu'il y a ici une lac.um?* Voir plus loin, p. 25 s comment 
jVipliqiu 4 ce pari&age, sans lacune. Ou pourrail lire aussi : ex ccnturîsqm* gui 
iirrrupq:rmîîl,mais aucune modification n'eal nécessaire pour le comprendre. 

T. Ce mot rngit prar^j : ûTJUin pûrhi (gu-fu) giri WupafennL 

©, J p îii mlopl.é ta leçon trfcs correcte lIû M* Darmtej mais jo la comprends 
ainsi ; frf jz4i datUT iliù gui oceti^wrlni a 

9, Il doit manquer îoî une ligue dont on voit l'catre mité in faneurs de quelques 
carnet èrt-i. 

JO. M. Mis pou tel Y\l : a posstssQrihv*: M. Dareste et railleur d + un a rude sur 
ce document^ p^ru dans le BuU, daiV ln*tituiQ di dîriHn rrrpmiiq, lisent utcc 
moi cmdudttrïbtix. Dana ce même (eita il est dit que celui qui occupavail n F a 
pas lu ju$pwidendi \ il est donc impossible de lire quelques ligues plus- bas 
l^oiscssNr qiti McvprmrrlL D'autre part, lu mol na? qui commence celle phrase 
répond nu nce de la phrase prèc&lnnte i c*eü sous l'impulsion dr ta mtstn* idée 
de restriction quVcrîl le législateur ; il parle luujouiï. de celui gui oempat u 
e*mdtfetoribujt. J'avais ppnii 1 u» initant qu# le puttlfOf aurait pu, ?n dehors 
dca pnjie^iOfifA qu'il ivail, louer des terre a de la çont/ucliô roisine, niais il de- 
Yiil êlre f dsna ce cas, soumis auï méni^à Lola que te* oïçupahrii qui buaient 
ces mêmes larrns. 

11. tfudnt uf jo&flf, est de M - Darestr. Il ccflain que cc qu'on lit en bas 
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iïfihiM mwqite r[^. T / qune] ex hmîtmn ei JP&mîtliano sattu jun]d!nr 
ThuitfrUtmo su[ td) - [date d*:hr)\hii + 

IV. Dê oku fu<w jwmj[h* pmse^ fmhuf pourrit aui «tmxlrk 
[îmê]rutrit cuptorum frucitium mUu3* dvccm pnirimis annh exîy* - 
ï(ur). 

SW n^c ^ pflinw 3Fj)fem mijiûpvtfîfflfi*. 

i\Vc rtJTiru powijti} j"n jfîutftflqe utt^EOTHT rjioim * EtfiiAunf n 

pOssrs.ïuribtis. 

X.Qrni pnrtrM aridas fmriunm qufoqufi dpbchît rfnri? t rax yrnximtt 
qurntpitimift ei rtaéft in ettjus tmittuetirnw ttrfr{urn) ocrupnmnt^ 

Pmi ff tsmpu*, raUoï ir*. 


IL — TVWiftf/ïfltt* 

1 */, Pour ta ftftlut de 1‘tmpûrüur César, Lucius Scptiauus Sé- 


<\r k deuxième tac* et c* que nous eorinatasons du comnieu cerne ri L du lit tmta 
tarit parti * de h ratue phrase, Le de hu qm-que qui suit omis Vindiqua 
L'ênumrrriiion dus sailîus continue, énumération analogue à celle qui a eu lieu 
précédemment - 

i r M. MispotiLt lit 3 rdi^uîf. M. a fait remarquer qu'on lit a tir l>$- 

tampage,. ensuite, non pas junefa* eu \h junct&e* l'aurais rotanltars admis prirfi- 
fixw si IV n'élidt cnrub. 

2. Al. Alispoutat lit : Au* partes ifriùflL Je tirais plutôt un adjectif : Urtï<u n 
quihta* û.j rjfutfHéW. On sait que ces redevances étaient très rnrialita* (Hygm, 
Br £imtL marf., p. 205, t& + èd, BSuiuu, Liduuarm, Berlin,. 3i la mde- 

vrince avait été Sa inüstie que précldeuunenl, cm eût réuni eu un® scuta phrase 
tous taa si Elu s. comme cela & *0 lien plus haut, sans répéter dune un texte 
au*si concis ta ctae rfctetàï. 

«L Saus-eatanriu fruchis- -VL Mtapflutat Ht : nuftai (pari), 

4i GeUe tartan <U M- Dmiâle donne un sens très clair û la phrase. M, Mis- 
poulet émet un doute n pou eujol parce que* tJïRS eu cas. tant-il, l'impôt ne 
serait pu* on nature. NVurcth-uii pas pu prélever* sur la lieu de la venLe, In part 
des fruits dus rÉialï 

5. M. Mtapoutai lit : raliftmbnt Cutmrh,, \d nn pense pas* rrnj Irai rement ri ce 
que j'ai écrit duos mon pnrMior article, que ta crommenLniro ne commue sur un 
mare tciïc p car dans ta tas où ta document ifanmtl paa èlé terminé taL ta 
taptanji- eftt fort prêtailitametL.! ulilUA laqnatnérae face qui Ut liste. Il y manque 
sisEis dmjte simplement un on deus mot- que ta graveur n'a pu y mettre (ceutauf 
par eiemptajp Taulo do place, et qui utatiiaut pas rtéeea^aji^s k la compréNen- 
i\m du taïlffp triLit ta momie -aehanL â relu? époque, creijui nlvunnit aux cullr 
râleurs qui ne payaient pas leurs rederaneat. 
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vérus Pins et de Julia lénifia, mère de* Camps. Patroclua, af¬ 
franchi dû* trois Auguste, procurateur, a placé un autel portant 
la loi du divin Hadrien, et a Établi le règlement gravé ci-des- 

■ SOU-S-. 

h. Une copie de U loi d'Hadrien a été exposée sur un autel'. 

IL Circulaire des procurateurs. 

Voici comment notre César, dans son infatigable sollicitude, 

veille aux intérêts de l'humanité : 

!" Tous les champs plantés en oliviers et en autres arbres frui¬ 
tier* qui soûl situés dans les centuries des saltus Blandîanus et 
Urieusia cl dans les parités des sa] tus Lamtenus et Domiliauus 
qui sont voisines du* saline S us tri tenus, tous ces champs, ni le 
fait d'en cultiver les centuries* ni celui de les tenir des condtic- 
leurs ne confère aux occupants' le droit de les posséder, de jouir 
de leurs revenus et de les léguer à leurs héritiers, droit qui est 
accordé pai la loi d’Hadrien aux terres vierges et aux len t s res- 
lÆott incultes plus ^ dix ods coiilinus- 

2* D’antre paît*, les récoltes des champs des salins lî lundi an u« 
cl [jdonsis loués par le* conducteurs aux occupants no seront 
pas plus imposées que par le passé ; i! en sera diï le tiers. 

De mémo, les parties des salins Luniiaiius cl Domitianus voi¬ 
sines du saltus Suslrilauus devront cire imposées comme par le 
passé, du.,... 

3* Si Tun des possessores vient" à planter ou b greffer de* nli- 


1, Fslratas iviiit donné oui procurateurs dos ssdlus l 0f d» d’eipoBer «né 
copie do lu lui avant .feu publier h-uom molaire. Us procurateurs disent :Nms 

avons esêciittlWi 1 rs du jjrwurafor traetai, 

2, On pourrait aussi traduire ; qui oui été enlevées de ces soltus pouf être 
ajoutées eu saltus Suîlritanue. 

3, Mjtts « un ditiur es cen taris. .... . , , , 

i l,Vspression uni netusdufrii s'appliqua !« à des gens qui n ont pas le 
rtftftdepwettieel quï.d’spiûn mon texte Ifrmtm*. dépendent du mndücteur. 
h ne nctii decta êïra question lé de \ m *ceup*torîm dont parient tes aânmtmm- 

5, Lu hcc qciï temm^nce lu plin&a indique imi rapport iwe le iiecqui pr 
G, Ces verbes, tu futur, indiquent qa* i» lot f'a pas d elTn rtlrottelif et que 
les arbre* urelR* <m tdaulêa anlùrMHiwnwnl ne serohi pas emeMi. h** l 1 2 3 * 5 ' 1 *- 
curalrur v« un Ifes chniu ps des uMiip.if orii, tl rien1 1 te répétér, fl n passan*■ 'TJ |( ' 

c i n'ont pas le bénillw de In les lladriana, dmme «ta «ail été dit plus haut- 
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viera klans les terres* vierge» ou rncutics ' depui» dix ans conti¬ 
nua), aucun des fruits qu'il récoltera durant les dis premières 
années ne pourra être imposé. 

De même, les arbres fruitiers no seront pas imposés durant les - 
sept années qui m suivront la plantation ou la grelin 

Eu tons cas, les fruits des arbres qui ne sont pas dans le cas 
tTêlre exonérés 1 ne seront imposés que si les possewores les mot¬ 
ion t en vente 1 . 

4" Les redevances concernant les produits^'** du sol devront 
être acquittées par Vocûupatoriüs d angles cinq années qui suivront 
la récolte 1 et entre les mains du conducteur dont il occupe la terre. 

Après ce délai, [ta datte passera] au compte [de l’État) ** 


III 

L'objection principale que Ton puisse faire h mon interpréta¬ 
it L'idée de entraîne celle de terres Tierces ou incultes. 

2 + Les fruits d'arbre* finira* que ceux dont il vient d'étre question. c>sl- 
i-dîre les arbres qui Rivent encore es saler 4lans Les versera abandonné* et les 
arbres rèce mutent plantés au greffés quand ils seront sorti a de lu période d>xo- 
n-émtior»:* 

3. Le poxa/fsor na paiera point pour les fruits qu*il emploiera pour sa con- 
som million. 

4, M. MiF-poM1 1 ■ L traduit : les redevance* des terres insultes, ÎI semble que le 

prei'urnlftir cùLdans ce eus employé les expressions delà Itx Hadrimvi : fjwïdiï, 
ru/&x. .4 ridas veut dire ici les céréales* le foin* etc,, par opposition aux frurtus 
hutukli: bmle, vin, eje-,, M. C&gnzfi vient rie me citer, à l'appui de ceLEr î»ter- 
prêEjittrtn, le Crwb L, IL T. XXXFIEi note de ijudetroid : Fmtfium dwit 

sprrirs, alittr humidaç, aliiïf arrtif^; kumidae sunt nmim. ofrwm, artnte* (Wû 
sm nt m«res* putu frumaitum <t tfUutcumque ftnrtorïmî yfnui. — Varroü. De rt 
n^ïitn : 4i Pructus Jiridus e*t ul faba, foemim... * 

5. La traduction do ^utn^ucftiumm par bad est btefl tentante, mois je m ex¬ 
plique dlfnrïlement que. en comprenant si a si ce passage, k cultivateur soit 
exonéré durant le* premières années de son bail et qn p il no Je soit point ta 
demi Ère. Oc lui eût oeeordé ainsi un avantage hïen minime, 

6, Le procurateur, qui a Ja haute ma«n dans ces question* de finances, a ac¬ 
cordé un délai. Chacun sa t bien ce qui arrivera A l'expiration de ce délai, aussi 
le Inpkide et les procurateurs ne se soni-ile pa* prétM^up^s de f absence du 
mol ou des mots qui auraient été nécessaires pour fondre plus claire nno phrase 
du ni tout le monda de vin ali k sens. Le lapicido a mal calculé la surface qui 
lui serait nécessaire pour inscrire tout le corcmenlaîre : les mots qu’il n'a pu 
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(km, c'est l'absence de lien qui semble régner entre les divers 
paragraphe* de ce commentaire. On peut s'étonner qu'a près 
avoir traité des terres tu llivées, b législateur passe brusquement 
. a,ix terres incultes pour revenir en dernier lien nus premières. 
Mais, s'il est admis, ce qui me semble in conte stable, que c'est 
bien un commentaire de la lex Ihidetana et non celte Itx elle- 
même que nous avons sous les yeux. ce lien, nous devons le 
chercher non pas en noire inscription, mais dans la loi qui en a 
été b point de départ. 

Le procurateur Pat reclus avait sous les yeux la Ux (iadriana, 
et no s'arrêtait qu’aux paragraphes de celle-ci qui avaient besoin 
d’être développés ou complétés. 

Pour bien établir ce fait, je vais d'abord rechercher dans quel 
ordre a dù être rédigée la frx fîadriana cile-mème et montrer, 
quanti nous aurons pu entrevoir quel a été cet ordre, que les in¬ 
cohérences du commentaire ne sont qu’apparentes. 

Le législateur qui veut faire une loi destinée à appeler 1e cul¬ 
tivateur sur des terres cultivées ou non adoptera naturellement, 
pour classer les articles de sa loi, l’ordre dans lequel se succè¬ 
dent les différents actes de ce cultivateur, dont il va s’occuper. 

Il commencera d’abord par dire do quelle espèce de terres il 
s'agît. 

Le premier acte du cultivateur étant d’abord de s’installer sur 
celles-ci, il lui dira ensuite dans quelles conditions il les tiendra: 
à ferme, à titre de possession, à titre de propriété, etc. 

Le cultivateur laboure ou plante, puis il récolte, d où un para¬ 
graphe disant la part de cette récolte qu il pourra conserver, et 
dans quels cas il pourra la conserver tout entière. 

Enfin, en dernier lien, il s’agira d’indiquer quand, à qui et où 
ces redevances seront payées. 

Notre fri proeuraioris devait évidemment découler d’une 
loi de ce genre, car, en faisant abstraction du premier para¬ 
graphe, qui ne prêle guère à discussion, en ne nous occupant 

(srritcr n’ont pas d'important; il w *'en Inquiète pas et ne peu»* mèm e pas & 
les instriKiwhpIintbt de l'nulol ou sur la quatrième It«. 
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pas de la nature des terres ou de la catégorie ûvs ciillïva¬ 
leurs dont il y est question* nous voyons qu'il y est parlé: 
I* du jus possidtiidtj etc* \ '2' de redevances [partes frurtuum) el 
d exonérations dimpéls; 3* d'une période de cinq années durant 
laquelle devra être acquitté l'impôt* de la cotithieïio où ot du con¬ 
ducteur h quï il sera payé. 

Ce commentaire nous indique donc tout d’abord l'ordre dans 
lequel était rédigée la tar Hwlriana* 

Nous pouvons, en outre* en étudiant son conlenu T avoir 
quelques notions sur ce que ilisaicnt, sinon toiUcs.au moins cer¬ 
taines des danses de celle loi, car le prw nrator a pu eu sauter 
quelques-unes, 

IL faul remarquer, d'abord, que la kx Umïfkma .h' appliquant 
suivant toute apparence (de l'avis de ceux qui ont écrit à sou 
sujet et comme ou le verra plus loin), à j'admiuislreLioa des do¬ 
maines impériaux de Inuit l’Afrique (et peut-être de tout le 
monde romain)* elle a dû forcément s on tenir aux grands (rails* 
et exposer simplement des principes qui devaient être appliqués 
dilTéremrcieiil suivant les coulâmes locales el la richesse, la nature 
du soi, le climat de propriétés très éloignées les mu’sdes antres, 

J/empereur avait posé la règle, le procumtor iradus était chargé 
de l'appliquer L 

Le procurateur* ayant sous les yeux la lex Hadriawa, a décidé 
ce qui suit : 

r La loi accorde h mix qui cultivent des terres vierges ou in¬ 
cultes depui s di x ans continus le jmpassiilrnfir, fruendi hrrrdiqttr 
utü rttin<juimdî> mais elle ues! pas applicable aux occupatitrii 
qui louent des lorres alîermées par Les conducteurs*. 

2* Comme par le passé, ils devront le tiers de la récolte ou Le,.., 

L D t oll It «oiuuaus quand il ® p a^t d's.ppMqu-er Lh telle d# cette (ai, d + en 
pti^er un é c^pie auprès du neumu n^mcul,, comme crin a ètr^ fuit ici (*t ou 
Sh^Ulis Buronilarum 1 uf m pi te fagij Httitriawir. t{W*l ntpra striptum es^ m 

-- J-es açcujptilanj onL pu croire que, pur suite de la notm-ïle constitution que 
Vm doofiait an groupe *grâç *|p unit formé. on trait?mit cHjixim? des jioinrj- 
timm les tarea qu% cultivaient el que peuLélre ils avaient dùfHcfe*; li* 
|jrOL É uFiiteur leur fÆiie ce droit. 
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3" L'empereur lhulrku a diL rusnilo, dans sa loi. que ceux qui 
piaulerïtktiL ou grefferai nul des arbres fruitiers seraient extmé- 
ri s d'impôts* Yolci dans quelles conditions cette clause sera 
appliquée ati groupe d’Ain l-OmsuI : Si l'un des püwesiïorês vient 
ù planter, etc. L 

4-La loi d Hadrien dit dans quelles ooaditiuüs seront acquit** 
tées les redevances dos terres vierges ou incultes, Xoioi cum- 
tmrtil le seront celles des terres cultivées : Ces redevances, etc. r . 

Je vais essayer, dans k tableau ci-dessous, en meUaiiteu regard 
la Irx Hadriana et sou commentait!!, de montrer de quelle façon 
Fun et l'outre pouvaient être lus, à AJ n-Q missel, par les cultiva-* 
tours des salins,. 


lez HadHrinrt. 

La prtsente loi Rapplique aux 
iernü vierges. Elle sera, en outre % 
appliqué aux champs qui, durant 
dis mas eoniimis, n'&uronl pas été cul¬ 
tivés \ 


Ceux qui étfrïdwont uea terre* 
auront* sur elles P If ju$ fwsfidffldb 
/!rucrt r J<, ftereifflue sb« rdfottfMendr. 

Les. redevanGSB que paieront tas j?*«- 
sttsùfcs seront les suivants ; . * - 


J>ét Prv&irQttifti*. 

Le béaiSe* que confère «tta toi ms 
sera pa& 6tondu aux U?rm des saltutt 
Bljmdknus el Üdensb ci aux parties 
des isaltu* LamsiLnu* el Domîiaatius 
voisine* du sallus Smtri tonus qui «*n- 
fermonl îles oliviers et autres arbres 
fruitier!* en rapport. 

Cas terres en rapport n'aura ni [>v*> 
par constituent, les droits conférés 
4 t üi terres vierges ou Incultes par J a 
tes rfarfrianu- 

Les redevances dises par las ttGiqHi- 
lorü des saUua B ondjanus fl Udmagig 
snrüut iL'>i3«r T eonaiiai' p.ir le passé, si un 
tifir:-. Colles que devront les parti» 


t. Voir plus h lut !u Ind action, ï 3. 

2 P Voir la traduction» | 4. 

3, lA'i pression ef cijt indique bien que e%Bt par extension quo ce paragraphe 
qui traite des terrea vierges a idê appliqué aux terres Incultes* 

4, II semble, il'.iprès vel arücliv, que k- terres h*apparlénnnl pas al L:nt et 
que leurs propriétaires m pouvaient cultiver oui fa iL retour au premier, L éxt 
en qui explique peul-i'lre que certaines parties des sallus Latolanus et DofiuLia- 
nua (qui avaient antérieurement appartenu. ù des membre* des ytfifrfde ce nom] 
oui ttê, pur suite do L'abandon où les JuissÛL-ni kurs propriétaires, mis» au 
nombre des terres a livrer aux pEureuora*, 

5, Le coiumbMHnirf- <lu prüüurol&r tPWtwt est, rlaus celte inscription, ik-ignè 

soii: ’e nom de te : kij'm ntiuiil. 
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Ce* redevances ne pourront pas Pire 
exigées pour les arbres fruitier# avant 
qu'ils ne soient en plein rapport r * 


La façon dont cers arbres, une fois 
en plein rapport, s^m imposée p sera 
fïïèe- par le procuruJor trot tus*. 

[>a releva nccs seront payées nui 
époques indiquées cbdasious, En te 
qui coneeni^ les frucîus hurtiiiii.,. mm 
.*. En ce qui concerne 1 rs fruçtm 
yn'dj..*»* 


daa fiaHu# Liminnuu et Dumiüiuiu* 
voisines du idius SuüLrïLncius serai il 
tus#!» comme par le [tassé, ie„, 

SI quelqu'un des pMÿiisdrtf vîeuli 
piauler ou & greffer des oliTiers, caui- 
ci seront exempts Je ces redevance# 
dura ni les dix premières années qui 
suivront ce# opérations 1 fc 
Les noires arbres Fruitiers en seront 
exempts dorant sept ans. 

Les fruits des arbres en plein rap¬ 
port m sétont imposés que quand lU 
seront mis en veat* * par le poH 0 âior É 
Pour le# redevance* dea produit# 
seoï du sel, un délai de cinq ans eat 
accordé auç nacupaforfî \ qui les ver- 
seront entra l^s mains de leur con¬ 
ducteur. Apres ce délai, tonicité passera 
su coin pic de l'État. 


IV. 

Pour tâcher de saisir quelle m/Htcnce la loi tf T Hadrîeii u eu sur 
k développe m col do l agriculture dans les domaines impériaux 
el du quelle façon die a été appliqués, je vais montrer dans 
quelles conditions le procurator Àugustomm Paire dus a édicté 
son commentaire. 

» 

On sait que quatre-vingts ans avant que ce fonctionnaire eût 
élé amené h doter lo centre agricole dWm-Ouasdol d’un règle- 

i + La lex lladrinna ne fixant pas, coin mû je Ta! montré plus haut, l'époque & 
iqatlle rr.9 arbres seront imposés, citait au procurateur d'indiquer, dans 
chaque contrés, h quel âge ils gérai a ni ccniïdérés comme étant en pleine pro¬ 
duction. 

3 . Oîi sali que Toliricr n'est, en effet* en plein rapport qufa partir de la dixiéme 
année» 

3 . ConrorEnÊmenl sux coutumes locales ou en tenant compte de!n ftrlUité> de 
la n&ltire du sot* e|c, 

4. Le procurateur laisse au pwtêtor le droit rte prélever iTabonf partie de 
ces fruits nécessaire à. sa AubMsliiica* 

b. H s'agit des terres cultivées. Le procurateur règle ou change la Façon >11-101 
ierout désarmai# perçues le# parta dan# le groupe agricole nouvellement cons¬ 
titué. 





La « LEX liAüitlASA 


il 

mcnl, l'dDptreui Hadrien avait viâlté rAfriijUfi. Dans c# voyage t 
comme dans ceux qu’il 0t à travers tout l’empire. il avait dû 
êlro frappé de la grande quautilé de terrains en friche qu offrait 
celui-cL 

El y avait, entre autres* tous ces domaines* cos possesdeï^et *î llü 
Néron avait confisqués soixante-dix ans auparavant et que le* 
empereurs sê sont ensuite occupés à mettre eu rapport * 

L *qgrrprovincititi* «lail dans îles conciliions analogues à celles 
de Y&ÿer publie^ el Ton sait que P Étal reprit aux anciens posées* 
tares t eu Italie ! des terres qu'ils détenaient en vertu d'une silua- 
lîon établie depuis de longues années et qui leur en donnait sinon 
la propriété, du moins la possession 

Columolle nous apprend aussi que, de son temps, de nom¬ 
breux terrains restaient incultes par suite de 1 impuissance où 
étaient Les cultivateurs do les mettre en exploitation *. 

Cet étal de choses qui durait depuis longtemps, Hadrien, avec 
Celte activité qui le poussa h ne négliger aucun dus moyens de 
faire prospérer l'empire* voulut le faire disparaître* U promulgua 
donc une loi dont les conséquences devaient être éloignées, mais 
durables. 

Pour attirer les bras sur ces terres incultes* il dut offrir aux 
cultivateurs de grands avantages* Le droit de possessw avait été* 
comme je l r m dit, attaché à ces terres que les premier* occu¬ 
pants détenaient et qui, par suite d'un long usage, étaient consi¬ 
dérées comme leur propriété de fait, sinon do droit 1 . Le législa¬ 
teur, appliquant cette vieille coutume, décida que le jus pus*t- 
deudi serait donné & ceux qui viendraient à cultiver les terre* 
au fric lie. 

Sous le régne de Se prime Sévère, il y avait, dans les environs 

1. Bruni, Fontes juri$ tûnutm uùtiqid, j>- WL 

2. Eaniern, Journai des fatiœib, 1&WÜ+ p, 6®G* 

3. Giraüd, tttïhcrchw fur lu droit k propriété chez floMMim, L I* p t8»î 
F»lus : Pùi&mimn tippclbintur ayri hte patentes privatique* quia im* wnei- 
CfptiUyïWp *<d mu UfithuHinr, ci Ui qui&iuitrn myjjawra* coftukfruf. 
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d lici Maju^ièfi saillis qui* malgré le voisinage de cette colonie . 

déjà ancienne cependant 1 * u'nvaient pu être défrichés*. 

Le procuralor Palrocliis décide d’y attirer les colon», et pour 
c - 1 1 1-|, il prend les salins Uiandianus el LMi-nsis qui sans Joule 
liaient h peu près îoculLes el réunit à ceux-ci les pariïos peu 
cultivées des salins Lamiauus i-l Un milia nu s auxquelles la loi 
d'Hadrien de ruMm agris était [dus spècialemenL applicable. Il 
rédige en lin un comme nia ire destiné à réglementer 1 application 
de cette loi aux terres en friche du groupe ainsi formé 1 , 

Lu v vas le surface de lorraine sut' lesquels ou appelle les culti¬ 
vateurs, et auxquels nu offre, s'ils veulent les défricher, h pos¬ 
session du sol, c est un centre agricole que l'on va constituer, el 
ccïi champs donnés par t'Elal an colon ont la plus grande ana¬ 
logie avec nos concessions* 

L ü procurât or tractas communique à ses subalterne^ les pro- 
caratorcs salins, la réglement al ion donl il a doté ce centre, et il 
leur dorme l'ordre de la placer dans le ou les villages eu forma¬ 
tion eu raccompagnant d f uu exemplaire dû la loi qui a servi de 
hase au commentaire. 

Les procura tores sait as exécutent soo ordre, (/est un de ces 
scrmonrs prùtnratontm que j'ai trouvé sur la place d J un village 4 * 
[/appel de Pal reclus a*t4l élé entendu? Les nombreuses ruines 


i . Elle atuïi é\ê fondée par dea vétérans de Marius : Titrai, LVng. comp, de 
tk FÂfriquc rom. p 11 T 353, 

2, Varfun, th? litvjuti tefm** V, 3G: Qu** ayn* non coUbant, proptrr silvas. 
Jjk description de cet autour est évidemment applicable au i contrées qui n Votant 
pis fixons Ml, bien plus lard* livrées à lu cuit are, 

3. Le prcHTuriLeur o fi'uni enaêipble luiil-fSH les parties on Triebe de b contrée 
alïn de pouvoir leur appliquer, non pas la kx IMriu n* qui rtslv ridait â loutei les 
terres da çrtle catégorie,. mais un commentaire Je celle loi qui leur fàl prtiptv, 
basé sans doule sur Je? condition! de sol et do dimal nprciales â la codtrèr, 
el peut-être sur de& coutumes locales. 

■V, Cestdiiri? un espoiys rectangulaire * oô ne se voit aucune traco de cous- 
1 ru cl ions qoVtaït, en elîel f celle Inscription quand je l'ai découverte. Trois des 
tûi.’-fl de ce froliU fîlè sent foiiaés^ o une dÈslancü de 20 h 30 ni Litres, pne Ici 
restes ddiabuattcms ; h quatrième cfilé s'incline, en peme douce, vers la vallée* 

La pierre éLaii i ru **tr ru place, rep^anl sur lit de rtitiÇQunrrie, rt il Lîpn- 
pofS'ble que In k j flfidrïtfjiii* si «lie a élê * {Totem’ 1 nt pincée \k et gmvée sur la 
pierre* ne soit paa loin* Malheureusement la tasse d'où j'ai dirait le Senne pro* 
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aa 

qui couvrent la pays le donnent à penser, Le sont* outre s,uLre$ t 
les rosies d'un aqueduc qui amenait ! eau de lu source de ce vil¬ 
lage mêmejusqu'à des ci lames placées auprès des prur-dm Put* 
laemrum T les beaux vestiges d édilicea que l p oe voit près de là, à 
[Ïencbir-Cîiett, enlïn, les restas de villages que Ion trouve aux 
abords des nombreuses sources qui jaillissant dans les vallons. 
Les anciens pressoirs, fréquents sur les collines voisines, actuel¬ 
lement dénudées, nous indiquent que la possessor y a planté ou 
greffé des oliviers dont les descendants rabougris que Ion voit 
encore nous donnent un peu une idée de ce quêtait lu pays à 
l'époque de Seplimo Sévère> avant sa colonisation. 

V 

//j et fer Hadriamt w. 

J'ai dît plus haut dans quelles circonstances cette Joi a dû 
prendre naissance, cl je ne reviendrai pas ?ur ce point. 

La fer tfodriuna dent il ml question ici c&Ueïle la même quo 
celle que citent les colons dm sait us Buruoî tamis? 

D'après la table du SoukH-d-Khemis, celle dernière traitait de 
redevances agraires et de corvées qui sont complètement omises 
dans mon document, D antre part, le chapitre (kaptdl de la loi 
d Hadrien invoqué par les colons de ces salltis s occupe de terres 
cultivées et non en friche, et ces dernières relèvent du conduo 
teur + 

Le ne sont donc point des possessiünrs. 

Suivant toute probabilité, elles étaient habitées par des culti¬ 
vateurs du même genre que les occMpatorii, dent il est question 
dans T inscription d’Aîn-Owas&el *- 

euro \bmim était peu profonde cl ; tprêi quelques labour, son cmptuernanl ne 
sera plus risible* 

I, Noua apprenons, p^ir suite, qun cas dornÊsra étaient régis par !o diapilre 4* 
L& jü Hfufrùma cîiêc <îans le satine BuramtîniK v alp par conséquent» fi 

j,«S üjrfêea qui éLikin : 61 W amloriat, ftùi n sarltïrioi. Lino* mtMtirim ojjf- 
rut, vi r m 

||| p sclilX, T. xxi. 


3 


ntvut; AhcuÈuU^luua 


U 

On eai on droit de su demander comment lo même nom de te* 
Hadriana étaU donné li deuïdocmneuls paraissant de prime abord 
différents* dont l’un s’occupait des terres cultivées par les posiez 
sorts t et l'autre des eunducimms. 

La réponse è cette question su trouve dans Ici ligne i de la 
coinnue Ü1 de la Lahk «le Soukrtl-Ktaniift, Un entendait par 
Cd h tLo expression de fc.r llftdrifîtta non seulement celle-ci tout 
entière, mois encore une de ses subdivision s T à laquelle, dans le 
teste du salins Btiriiuitîim# T on donne Je nom de kapul p mais 
qui, dans celui d # Àïn-Oiiu»l t est désignée sous la seule JénûmL 
nation de fcc. 

La fax Uct dria na nou s apparat L d o ne co mm e u n e cou vre vas 1 c. 
divisée en chapitres et s’occupant au moins de [administration 
des domaines impériaux. 

Nous savons, d'une façon plus ou moins précise, de quoi trail¬ 
laient doux rie ces chapitres : l’un s'occupait don redevances des 
occuputoriiy raulre traitait de la mbü en culture et de 1 exploita¬ 
tion des terres on friebo. 

Cotte loî É qui s'appliquait à des contrées différentes par le sul t 
le climat s les produits cm les voulûmes* était forcément concise 
ot pe posait que des principes généraux. Les détails dû son ap- 
pUc&titm Étaient confié# aux procurateurs* des tract us, 

• Le* m II us. 

Le trùctusKarlhaÿimêfms élaÎL subdivisé en xaftm. Les salins 
JikndïanuseL Udensïs étaient do cch subdivisions Je ne sais si 
les trois autres qui sont mentionnés par mon inscription étaient 
nu non de# propriétés do l'Étal \ 

Ce# sait us, régis par un procurateur, comprenaient des terres 
cultivées, conduciiones , affermées jl un conducteur, qui les louait 

Les tttt&at des pmurntéura du salins Buraiûüuius, comme le &trmv de 
c«ux d'Aïn-ÜuiËseîp #ûùt rbu* âv cr-Utf fipplicoliüix 

2 m A litre 4* üyrinsil^, nota m piAnant qu'il existait mu$ Sévtro Ataudra 
un jjrcNruj'ü^j - iiillüîf Ih/miïîutû un Admît* cL C . J. L., III, OitL 
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ïV des mreupams, mi des terres en friche, relevant directement 
du procurateur et destinées a devenir des po$scssiones\ II est 
probable qiten oui ru du eus d eux sur tes de terrains* le^ sfitlus 
renfermaient dus enclaves qui àt nient de véritables propriétés* 
Tulles étaient sans doute les pmedrn Pnliaznorum % donty&i re¬ 
trouvé k l t 5üEl mètres dWïmOuassel l'entrée ccmstiluée par ans 
porte cintrée* donnant sur une voie do grande coimiiu meut ion 
allant de TAuhvmit um burt à Vti Mûlus, 

Je signalurai enfin unu erreur eurnmise dans les cunsidéralums 
que jai émises dans mon premier article au sujet de la posi¬ 
tion dus salins, Par ce qui précède, on voit que le s al tu s Sus- 
Irilanus, qui ne faisait point partie du centre agricole d\\ïii- 
ÜunsseL ne devait point être voisin dus salins lllandianus et 
Uden$is w qui, au contraire, devaient Être contigus eux salins 
Lamtanus ut Domiii&mis. Rettu explication concorde mieux avec 
ce que nous .savons sur la position du premier de ces domamesp 
qui devait être aux environs de Stislrus h dent les ruines sent à 
environ 15 kilomètres d Aîa-Ûnassel. 


Les wiiïunistrateurs des satins. 

A 1"époque do la formation du centre agricole d Aïn-Ouassel, 
les procurtiiüres sûtiuwfïi avaient à leur Lé le le ptocutûiùf tmc- 
im AVj rlha gh lier i <, Pairoclus n un des successeurs de [jissanîus 
Àrïsto 1 2 3 4 et de Provinciale \ 

Deux <Fcn Ira eux étalent dos affranchie, ce qui indique qu'il 
irêtait pas rare de voir des hommes de cette condition prendre le 
rang équestre et arriver à celte haute fonction. 

1. || «si fort pouibb qui «fitâ des cwid^iwf* 1* saStus Bnnmitwiw nu, 

(«rm][ nuasi primilivétuent dw possfWmnHi 

2. On itoil MOBid^rer ccpemhnt <{u« <* tloinmoa fl pu «rt eottiUlué ullér^u. 
remenl a\ que e'élaU peutrttM une fittfiem» qui « dû »n origine à la tex pro- 
çuratnris. 

Tabla 4 e 3 Quk-el-Kbemis + 

4. Ç. L I +B L V| h ü*70Û. 
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se 

Lr jitucttraior tract us avait le droit de légiférer, et lo devoir do 
trancher les différends qui survenaient entre ses administrés. 

Les pmciiraivrcs saltunm qui jouent le [tri o et [ml rôle dans le 
texte du sait h s BurumUmus ne nous apparaissant ici que comme 
les exécuteurs des instructions île leur chef. 


Les conducteurs. 

Le conducteur loue les terras qu'il a affermées à des culli va¬ 
leurs qui ont lu qualité A'oecupatorii. Il perçoit dans la con- 
duciiti les impôts de l'État. 

Il n’est écrit nulle part dans les doux textes dont il vient détre 
question i\ ü e le conducteur ail alT&îre aux p4/ss€sso$^c$ f niÉmo puni 
lu perception des t'/tioncs impérial os. 

Les cuilwateuts. 

Les colons du saltus Biirunîtanus, comme le* occvp’itQrii dos 
sait us do la région d’ÀÏQ-OuasseJ, cultivaient des terres de rap¬ 
port. qu’ils tournent au conducteur- lis payaient une redevance 
en nature (partes frucioutn, ayranac) et étaient astreints, de par 
la iex Hadriana, a certaines corvées. C’étaient des hommes libres 
et qui, comme je le pense avec IL Mis pou lel, ne passaient pas 
certaine ment de contrat avec le condnetor ou l’État. Enfin, et 
comme le fait très justement remarquer le savant juriste, quoique 
rien dans la loi n attache le cultivateur au sol qu’il exploite, il 
est probable qu’il devait rosier de longues aimées et même su 
iixor sur celui-ci. Or, quels sont les traits qui caractérisant les 
colons des législations ultérieures : * ils sont libres cl non pas 
esclaves, ils sont cultivateurs sans contrat; ils sont enfin de fait, 
sinon do droïL, cultivateurs à perpétuité » 

Il s’en faut de peu que nos oecupatorii ne soient dans ces con¬ 
ditions. Il est ires possible qu'a près plusieurs générations pas- 

t. Fgïlçl «le Coûtantes, litherehti ftir tjuelqwrt problèmes d'histtfre, 1885, 

p. 41. 
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sérri flans la mcrnc cOmlnclio ils soient devenus les cotant ilu L'.utle 
do Justinien, et que ce qui avait été d'abord un droit pour eux se 
soit transformé alors, par la force d'une longue coutume, en une 
obligation. 

La chose est possible, mais nous allons voir en ce qui con¬ 
cerne les pQSsessOres que ceux-ci ont dù bien plus sûrement abou¬ 
tir à la condition de rn/out. 

Ils sont libres, on le sait, et n’ont pas non plus de contrat, puis¬ 
qu'ils ont le juspossidendi ; enün, et c'est ce qu'il y a déplus im¬ 
portant \ ils peuvent léguer la terre à leurs héritiers* 

Que, pour plusieurs raisons, dont la plus active a été les dé¬ 
vastations causées pur les guerres, intestines nu religieuses, au 
iv* siècle, le poss essor n’ait pu payer ù l’État les redevances qu il 
lui devait 1 , force a dû être au procurateur, qui ne pouvait rien ga¬ 
gner à poursui vre un homme déjà misérable, de remettra à l'an¬ 
née suivante l'époque du payement de la dette* 

Cette situation alla certainement en s’aggravant h mesure que 
le désordre et les troubles augmentèrent dans l’empira. Les (ils 
despag&SSOfV*, en héritant de Ja terre léguée par leur père, héri¬ 
taient forcément de scs dettes. D’autre part, iis ne pouvaient 
quitter celle-ci, où étaient leur maison, leurs instruments de la¬ 
bour et leur famille. Ils acceptèrent donc In situation. 

Quand deux ou trois générations eurent ainsi accumulé leurs 
obligations, les cultivateurs furent à la merci de l’État. Si quel¬ 
que chose subsistait de leur ancien jus heredt retint} ttmnii, c était 
plutôt l’hérédité de In dette que l'hérédité de là terre cL l'on peut 

I, Ns pourrail-on aussi faire ce rapprochement <ju a It pùtstssfo était une pro¬ 
priété tte f iii, non de droit (Giraud, é*. rit.), et que. île même, le cultivateur 
ITttuil également & perpétuité» tle fait sinon ffe dnrit (Fustel de Coulanges, lot. 
cîi.jî Ce» rapport» an nous montranUrtl» pas comment l'absence d'un contrat 
consacrant la jioucuio Oui (tour résulta! que C# qui, au début, était à 1 avantage 
«In cultivateur, tourna contre luit 

2* En certains cas il a pu être forcé de garder, pour son existence, lu part île 
la récolte qui revenait à l'État (on a vu qu’un article de ta le* pr«*rdori» avait 
prévu le cas où le cultivateur n'aurait pas eu une recolle suffisante en n imposant 
point ce qui était nécessaire 5 sa consommation : «ta prouve que la tee Ihulriam 
ne centenait point une clause semblable). 


3H 


msvi-Jî AflcntüUKiQcrE 


donc appliquer au/mjftMo; 1 , en la raiversanl, Ifi formula rJn FnsLcl 
i!e Coulanges : » S'il lient la terre* la terre Je lient *. » 

Il foui remarquer que préciséraeril Fépoquo où Fan voit le en* 
lonat nettement constitué est celle des luîtes intestines que j s ai 
signalées* et nui ont pu parlai te ment en activer le développement. 

On voit donc que si la fax fîadtiamt n'a pas institué le cotona^ 
die devait forcément y conduire, élant données les circonstances 
impossibles h prévoir, c T etUà*diro les temps malheureux de la 
fin de l'empire, qui changèrent les conditions où était le cultiva- 
leurù l'époque do sa promulgation. On peut donc la considérer 
comme le premier document connu auquel on puisse atiribuei 
la formation du colon ni* 

Le j vQsstwr pamîl avoir été réellement et au point de vue juri¬ 
dique comme au point de vue physique, Fasceudanl du colmw$* 
U est très possible, je l'ai dit t que YQC£upa$Qrim % par un phéno- 
norneneque Fon saisit facilement et que j'ni exposé, ail pu, lui 
aussi, devenir colon. Le coin n ni doit être considéré comme Fabou- 
tissanl des différentes situ niions juridiques dans lesquelles les 
eutlivaleurs des siècles précédents se sont trouvés 1 . 

L'empereur lladrten üe pouvait, à Pépoquc si prospère dos Au¬ 
tomne, prévoir les conséquences loin laines qu H aorail eues son 
œuvre. Ci-Iles-ci rf enlèvent rien à l'ndmirohun que doit inspirer 
la fcoHidiudi- qu'il a montrée pour le colon qui acceptait Je pénible 
labeur do défricher les terres des mkm et pour l'habileté avec la¬ 
quelle il sut accroître ainsi les revenus de FÉtûL 

La loi devait .^appliquer à des contrées aussi étendues et ausri 
différentes les unes des au très que les provinces do Tem pire romain 

t. bx L cil*,, p* 117. 

Z. N finit remarquer que* par un retour car mur* cë nouvel étal Ûa cultiva Unir 
rii-rte* du très ineten droit de la pùiirs*iû Y droit sinon reiiujdt* du moihï re- 
mt* m vigtienr et appliqué d'upiei façon un p j ul rlifF^rcsrktc p*\r L^mperecir Hadrien 
sut Irrrcs en friche des- jjiHus, ïl 7 avait dns coloni rie divemia ralt^orie* 
üotfvïïp^mâml *sl&ï riouti k ta qualité ancien ne du rullmileur fCn-i. Ju<{ „ XI, 
+Éh CQlùni 'arj eéjij né rondin 1 timîi} w — Fuite! di? CoüL-mpfes* foui rtc, \k 23 , dit 
: - U fermage et Je eol on al étaient deux tliujitjéus toutes foi ®ine*< bien que 
fort rtÉiïrnrntri, Iriser da l'une A ] auir-? éUït I* diese la plus facile P t ta p| us 
emiiuiune. a 
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ou tout a» moins à la province d'Afrique, qui, de snn littoral ans 
solitudes du désert, présente on sol, un climat, des cultures d une 
excessive variété 

Le législateur a su donner à son (ouvre l'élasticité nécessaire 
pour la rendre partout applicable, la précision suffi saute pour 
qu'elle put être adaptée & des conditions tria différentes. 

Nous essayons, h notre tour, de rendre à l'Afrique sa prospé¬ 
rité d'autrefois et d'y créer, coiurne liai] ri en, des centres agri¬ 
coles, à l'aide de concessions. 

On pourrait sans aucun duule, pour atteindre ce but, s'inspirer 
d'une loi qui a fait ses preuves, puisqu'elle a contribue à la 
richesse de ce pays, attestée par les vestiges de tant de villes et 

de si Immiix monuments, 

Il existe, dans les lois (pii régissent la Tunisie, des clauses 
dVxntiération qui sont peut-être, elles aussi, les restes de la fax 
Hadriaw, car elles ont avec clic plus d’un rapport. 

En les développant, en les faisant revivre comme nous ressus¬ 
citons les antique* citée, nous arriverons a rendre à l’Afrique une 
prospérité quelle a due au législateur romain. 

('autos, 

MfrÏPçH? ojsiîliiiriî. 



CATALOGUE SOMMAIRE 


ÜJtâ 

MONUMENTS FIGURÉS 

RELATIFS AU CULTE Dis MITIIIIA 

[Suite tl fin') 


mas 

123* OHHtVÀt Ras-relief do tn&rhfç blanc {haut* CN P 20 ; long* tfOurâ 

à Ofsova. Müsêc commun ai de T™eamr. Milhfü lau roc Loue. Trempe ite* 
d M^ilufdïslffi rdunîwi d'f/irrcufeshuf, 1*72 (on hongrote\ 

Budapest. 1W72 P p* 101 ; Sludnfcïka. ôp+ dt m (n* iU) t n* 70, 

121. CLmtenouAft, IpiJum, Rtta-relieî de pierre calcaire (blut. 0^62 ; long» 
0»*64) + lrûumô au ïTrri* ssècfce t ttSIaras-PorUi5, MLiaéa Bruckerilhitlp à Herman n- 
slldt Mitbrâ laurucione avec nombreuse-^ fèprè-l en tarons aceFssoires, Küp- 
pen p iViteftrfdif von rinigçn in L^r/orn Steî^Jï&Uf-tfr/ï urid Poten fcefndlCcAtffï 
AftertAfimmi {JftAr 6 d$&A' *far Literutur Aïiid{/ÉWaff t XXlV^Vkm», (833 : do 
J|oniiner t pL Vil, p, 90, 9 ; Lüjard, XC * F I„ 1 et vp* cii m (n. 12 % pL I. i , p, 5 , 
Kpï- (qui donne par erreur comme origine Sormitegelusn) ; cL C.L L, f 111 , 
H03. En même temps que ce hw-relief on trount un grand nulel arec inscrip¬ 
tion. Lajard, Cï.2;£. I- L, llï, 1HÜ. 

J25. Ras-reliol de grès (haut. i ra r 15 : fong* i métro) P trouvé dans les ruines 
d'Apuhm. Institut Bnthfom i Garkhcurg* Représentation analogue & coite 
du n* 121, Koeppen, pt 1, p« 10, n" Xll;ite Eîamraer. VI, p< #? t B; Lajurd. 
XGXI P 2 et D*fU4T dde* m Trmsÿtmmt {Mtim. Àcad„ ùtscr., L XîV) p 

Paris. 184Û P pL l t 2* p. Osqq. 

I2ÉL Bas-relier de marbre lilnnc (bout 1 m T 12 ; long, ï**,Tt). Institut Ba- 
thyani ii Cariskcurg. Mithra îaurodone arec sept autels, couteaux, cyprès et 
tionneSs phrygien*, eïc. K«ppen, ùp. dl. [n* 123), p* 9 S n, VI ; de Hattmer, 
pl. mp, G3« H ; Lsjnrd, LXXEX. t. 

127,. Bas-relief riq marbre blanc (haut. 0^,25 ; long, 0^,21), Ironie h Carte* 
bourg + Autrefois au Musée de Cl ausenbourg, Possesseur inconnu* Moulage à 


i. Voyei ta fkmt de nmembri-d^embri?. 
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l’Ünïvondtô de Vienne. Mil tira Inurodona avec scènes accessoires sur le b<>M 
supérieur e t inférieur, Itiédïl, 

123. Bai^mUaf de marbre blanc, trouvé A Atvincz rfonî h Maro& p en ar*l de 
Cküwnbourg. Miwên Bruckonthal h Ikrrnnnnstaria. Repr^nUlîon* presque 
i rien U q ut’s 4 collas du n ft prècâdonL Œluvradii même sildi^r. Studnicïka, ArM, 
epSy. jffffActl. oüi OfliçF»»t. VLlf, P , 34, b* 71 ti VII, pl* MU 2. 

1211- Fragment d T un groupe de marbre- blanc (bsuU i“47 : long, 

Iroui a enlre Carilbourg el Hutti-Porto. Musée Bruckeolhal à EîermannsLadL 
Mit lira lauroclune, K4p pea(op» aC p n. 124), p. 17* b* XI; rie Hammer, p- #3, 
n. fâ; Lajafri, pl. Cl, & CT., p>ur ta lubL antérieure, IH, 1133, 

130. Bas-relief de marbre blanc {haul* Û*M6; long* 0**23)* trouvé â AD 
rionz. Mémo musée quen* 130, Mil]ira Lnuroclone. Coos T AreAin de# Ferait* 
far Steta'jik. LflHsfefAmïrfr f XII, 170; Studniczk.v L ai. («p 128}* O* 72 ; ek 
C.J*!,, lit, S, 7782* 

Î31. Fragment rie has-rclioï de marbre blanc (long. 0* P 18; hauL 0**21)* 
trouvé à llaroo^PortflB* Musèo rie Qaiisenbeurg Mithftr Inurcwtonê, Inédit. 

132 . Ba^-relterde marbre blanc (hauk 0^,32 ; long, (uftiiLut Bathyanî 

à Çnr b bourg, MUbra ieuroetone au centre; au-dessus et au-dessous* pehtça 
seftnes. Ktippan, p. li, n* VUS; de I! mimer, p r 02, n, 10; Lajardi XÜVJII, 
I et op. fAL fn, 125)* pL U* p. 88 aqq.; C- J. I*., 1120, 

133. Statue en pierre calcaire (liant. Q m r ^< Jung. 0/25}, irouvéo à Maros- 
Pnrto* Mülée BaLhyani À Carlflbourg* Mithra naissain du rocher; ta lât* 
manque. Kapperj, p* 1 4 ± n. IX; rie Hommer, pl. XI, l* p. 103, 33; Maiooica, 
AtcAl zpitj* MHihtiL am (tester*, I* II, n» X. 

"134. Bas-relief autrefois 4 Garlsbourg* dani la palais du prince. Possesseur 
inconnu. Mitbfa lauroetone. Grûter, XXXIV, 10; ZoGga* p. 1^0, c.3Q;£\ I* L„ 
Ht, 1121- 

ISS* Donsfaot. Haut-relief rie marbre blanc (hnul. G 1 »,80; long. 1 ra 43}, 
trouvée au jcvui* siôdû îi D. Aulrefoift à Koneia, puis au Musée; rit' Dévi# Mi¬ 
di ra tüMrocloiHï, Ch»ï+ Arr f h- ephj- JfiüA* Uüi. Ocïfcr., I, 116; Studtiioaka, 
ibid. r VUÏ r P- 173; c* L L. m III, S. 7:29. 

”138. Bas-relief de marbr« (bauL 1 1 2 pied; long* 2 pieds), à DorsUdi en 
1723, Possesseur incoîinü. Milbri taurodûQe. €. L L. t 111. S. 7730, 

Cïî, Naqt-Esyeïî, Iru^ia. Btolue dr gris trouvée en lâSâ h Maros-Dense 
pni-a dg N. Collège do Kagy-Enved. Mithra naissant du meber. Téglas, Arc^i. 
epiÿ. MiUh r am (tester T Xîî* n’ 22. 

138. Toeida Poïoijms. B^s-relief de marbre blanc (haiiU 0^3; long* -0*^35) p 
trouvé îiT T Xlusée de Clau^nbpurg. Mltbra tauroclonc. 6\ I-1-, III. 001, 

130. Bas-reM de marbra blanc (banl. 0 “,27; long. 0^,27), trourè k T- 
Même musée. Millira tauroctoiie arec ülï autres sestifs 1 gauche et sur ]& l^nj 
supérieur. Àefcner, MittturiL <kr k< L ÜMralemmUtiimi 1880, p. Sâ. ;C. L 

m f m 

"'110. Bas*ri>lief de marbre ïrianc (htuL environ i> ? 35: Iong- environ 0“.45), 
trouvé à T. Autrofoifl au Collège de Nagy-Eoved. Possesseur inoonuu* Milhro 
Eïiuroclone. Kôppen. p, 1T, n. XIII; Hammer,p. 93p. n" 13; C. J. L., 111,900. 
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EH. Cmube*dolhiû t .Vii^rii, Moitié rie droite dhm grand bns-reiicf de pierre 
calcaire trouvé à C. Miib-ét? de Os userabourg. Mkhra Lauroctana avec setrucs 
a^?poires sur les bords. ïnédiL. 

141-180, VahUËlï, Sarmi&Qftvia. Mithréum fouillé A V, t par la Société 
archéologique de Dura* pendant les années 1881-1833, Un y a trouvé, outre des 
autel a p des Lampes p elc. ? rSee Fragments de sculpture appartenant à pEui de qua- 
mute statues et ba*Hrolj*fs T dont quelques-uns fort importa nia r Lia sont concer¬ 
tés promue tous au Mu=c£ rlc Dé va; quelques-uns ont passe au Musée île TV 
meEvar ou dans la collection da E'ûvéqu# de Lugo*. 

Le compte rendu Ee plus complet dés fouilles de Sarmiiegfluia n èlëdonnn en 
hongroî? par M„ Paul Kiroly, À Samizegetuwi Mtthtfwum (Arch^ologiai Kôi- 
lemenyekp XV), avec une introduction par lecomli; GémKuult, Budapest* E8S0* 
12ÎL pp. sim, ph Lenteur a fait paraître une traduction française d’une par¬ 
tie île son ouvrage dans Eu JLcwmé; infernal funafe! t887 [l, XIV S 5t>3-333 fc 7&Î- 
ÎKJJi mais on y chercherait vainement la description des objets trou vis il -lu h le 
niithr^um* Ils ne sont pas décrits davixittge dans l'article de M. Maton ica* H 
Mîthteû TrdnsÈhvine (GlcmtJff *fcHa$Dcî£tàti$iiïtirü ï;nJiLtrm h l Ë ltf87, p< 33-40). 
A défaut de Fouvragu bon groin on devra dune recourir à La courte mais 
suLtstusttclle notice qu'a tait publiée antérieurement sur ce* rnomtmupta 
M, Sludnicika-, Arçh.tpiÿ, Mitih* nui Odsfcr.* Vil (1883), p. 200 sqq.: VEIL, p* 3i 
aqq. J'ai étudié et photographié le» plus ira porta nies de ces sculptures en 1890, 
mais comme, A moins d'entrer daui une description raî/èlieuse de chaque mo- 
numentt ou d h en dentier un dessin, je ne pourrais que reproduire la catalogue 
de Sinduiraika eu celui de K irai y, je préfère renvoyer à ces auteurs. Je mp bor¬ 
neras 4 noter que les n* 1 30 et 41 de SL = *23, 114 P pl. XIII, J, XXlïl P 2 de 
K. jsont des fragments d'un seul eïmérac bas-reJiel du type du ti u 395SL = 140, 
pi. XXXltl, K K. Peur les inscr. cL C. L L, llï,n M 79£2 sqq. 

ÎKT, Fragment dPttn bas-relief trouvé à Varhéïy (haut 0* p 25 t long. û* t 30) r 
Musée de Ctaueenbourg, Farlie inférieure d'un Mkhra tonroctono, C. L L. p 111, 
1437+ 

I$8< Fragment de bas-relief de tn arbre grisé Lre, trouvé A Sarrmi. Collection 
Qraa Kuun p chùtcau de Maroo-Nemeü. Morceau du eOtè droit d'une représen¬ 
tation deMîlhra InuroNclonc. K irai y, > jp. rif. (n. 141)+ pl+ XIJ h | p n* SOL. 

it50. VxctKL. Fragment dft bas-relief de marbre, trouvé A VecuL Muséi- de 
Onusen bourg. Bord supérieur d'une represèn talion de Milbra tauroctone avec 
scènes occésSOires* InédlL 

*N9Ü. Bas-relief trouvé à Veesei Fossospcur inconnu. Mithra sur h iaumo, 
C. L I+, NI, (357+ 

+ *ÜU+ — Bas-relief autrefois à Z~*m T puîe A Dêvactiex In chirurgien Spanyik. 
Po«oa»wr ifleonno, Mithra tsuro^tonOi €, J, L, EU, 1437 P 

J92* — Fiédeetal de marbre LEaucfbaui. F,40; long. U W P 3A), trouvé# en Tran¬ 
sylvanie. Musée Briickenthal â ÜernjannBladt. Mithra sur lu Uureau^ Haminer 
XI, '1 ; Lajard, XCiX, I. 

•"iHS* — Btatue trouvée on Triatylrome* PcBSesseur inconnu, Undcphoffl 
VUffithriftqoe. llnmmer, pL Xîl, p. J03, 50; Koppen p vp r cir, (n" 124), p, 20 P XIV, 


Mo a iî M Fier re ™nÉS üojitîfs at cü&te de mîtiira (3 

1L>4, Slalunde marbre Meme [hîmU trouvée en Ton évitante. MüSiC 

nrurkenlhnl à HermannsladL K-’ppen, p„ 20, XIV* 2; di lîammer p pi. XI, 2 
(reproduction tri* inexacte): Maiomca, p. 103-55, op. ciL (ü a 13a? + n* 5. 


DALMAT1E 

llfâ. Epfdütti rtrm. M i S hréu m eî lué sur la sôlll ne d e n - Giorgio» prêt de l'an ■ 
cîen E. Millsnt tauroclonc, sculpté dan* un rocher. EvatlS, Mtÿ~ 

rirum [Atehacûbgiû, 1*84, XLVIÎI* p. HKÛj. 

106. Mitbrlum dn vflfege de Cnnali, à une fieu d r Ep H Même repréaenlalloiu 

Evimn-e, J. *. ± p. 20 iqq +p pi T, 

1 UT t Rgesn*, Mithréum découvert à R Jf près de Tscheruemïd en Car- 
nro'iv Cirque de raclions où l'on voit sculpté un MUhnt lnuroüionp» IliLiinger* 
MiUhtiàotÿm dm Aÿf. Vmin* fûr Kraïn, 1B&5; Coahi, Mitth* def A-l. autrui 
Ctmimfctfûft ürr JEfrl* dtT fiaWiiitni., Il {1657)! p. 331; € t l L, r 111,3333; von 
Premerateiot Àrtft. qiîy. Miith * dtM OestiT.* XIV, p. 97 T 


PANXGME5 

1Q6, Â^ririLCfjm [près de Eude)* Mithnèiim découvert en I&Sm il Altofen, A 
été conservé. On y trouve: tf) la loree *\ In lé le d'une statue d'Hermès; 6) siabte 
de pierre calcaire (but, Ü^Dtf ; Jung. Û“JBS); Mitbra no^pnnt du rneber; c) 
quatre piédestaux avec di* inrari plions. Kuzsmski BatiiH T Budapest SùüiséQty, 
î, 14Î8LI* p,60 sqq* 

19Q. Bas-relief de pierre calcaire (haut. 0" f 67; long, infér. «K82; long. 
stipiir + 0 e i 47J* Musée national de ËtidapesL Mitbra taunGotone. Inédit. 

200, BaE-rfeïîef de pierre cal carre (bauL O'SSQ; targ. mnx. Menu 

musée. mtm üjiiraelone avec représentations aeeewm» au-dessus cl an- 
ilcssous, E nêdi L 

201* Fragment de bas-relief de pierre calcaire (haut. Û“J5; long. 0* p 21). 
Même musée. Coin droit supérieur d h uno reprêsenlJition de Mllhra luimtofifi, 
avec nombreuses sonnes second aire s. ItrëdiL 

202. Fragment d'un pctil groupe de marbre (long, env, 0™ P 2Û; haut, tnoj\ 
0® t 30j. Même musée. înâdil. 

mi Bas-relief d* pïwra eaicairo (rat- 0^ P 77: krg. 1“,^ Imuvè an 14JI7 i 
Bnda-Ora* Mime musée. Mitbra uumlune aveu autres reprèa, sur le bord 
supérieur. L'extrémité droite est brisée. Acta tütermia JfiWfll Mli&wttt V/im- 
I, I6l« ± p, 225;Koeppeo* L c, (n* !2i} ? p 6; de Hamnaer, p.&4 p n* 14; 
eL C. f, L.» HL 3363 et 3384. 

204, SjassK, Siurta, Bas- relier de grâs (long. 0™ p 52; bauL O™^) pmvenanl 
de S, Musée d'Agram. Au ecntrti Mithrm Lauractone entouré dts signes du 
zodiaque. Nombreusefl figures secondaires sur les bords. Àre/L epïV;. Mitth*uut 
Oesîüf T. t t87& + p. 100 sqq. ; BoînTcic fc KrcarijcAe Jtrtttfe* 11, i880j p, i30 sqq, 

205. Quatre fragments d'im bas^reîief de morbnrî btanc, IravaiHè â jour 
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‘haut* ; larg. 0271 [rmivtaiL Bï^k- Mue 1 " 1 * 1 d^A^ram, Mîthra laiirririone 
ihm une cou ratine; sur les céiéa rupr^fïalatÎDns accessoires* Bointtici îMtivm 

206. Rsa-relief de grés 'hanL,o™*25; long. #>“,'20) trouvés 4 Sissck. Même 
[nu h pf\ MilhrR'M^i (?) à cheval. Boinicifi, i. r, (n- 204), p. S i>4 p n* 3* 

207. Boa-rein? T d<s grê-j (LmnL. Ü*v 30 ; long. 0*^:2) trouvé â Sieack, Même 
mu&êe. Mïthra lauroctone. Humide, /. u„* p. 144. 

2GB, Kroeibycii, Scurbantîa. Mülbréum découvert en î Bf>3. Il contenait : fl) un 
hatü-rij-li^r de MiLhra Eauroctone, ^eulptif dan* un rocher avec l'insur. C. /. 

Ill, 4240; G} un autre-has-idief j^hant. t«,50; long, 1«,30) avec. finscr, 4237, 
Mrthfa L&urododn; c) traie atilela de grés avec les ins-sr. C. L L rr llï, 4236, 
4233 r 4239; ri) un lion et un lionne de gréa fhüiil. 0"v4fl; long. Ü^OOJ; e) des 
lampes nh v terre cuite,, etc. Ketmar, Mitâb. der k. k. central ùttMrtwim, XII, 
1867, p. 120 $qq* 

"200 + G-Si^NVp Rrigvtfo. Deux baâ-reliefs do même grandeur trouves au 
irn'nèctt Aft-S, Ftasesagur inconnu h Dttdûphores mil h nuques, V f, L, Jïl r 4202- 

210. J.*£u tscii■ At_ti:a vum. etc, Gamuniam^ Mjlhrêum découvert eu 1852. 
i >n V Iran va, outre de* vasti? de ïerre T monnaies, ossemenls d'animaux, etc, î 
e) sii iutels û'. ec fu inscr, €. I. I. T HT. 4414, 44l6 r 4417, 4119, 4120, 4121; 

statuette de gn>a (haut. 0^,60); Mitbrn naissant du rocher. Maionrca, n* XI ; 
c) un petit lion couché; d) Fragment d'un grand lui** relief de grés (long. env. 
2 n ; bouL Milhm Inurnch'iue. De Hammer, n"XVIJ.J ( p. 05 : c) petit* 

plaque avec riïiscr, fl. 1, JL.. ME, 4421. Ce* monuments ront aujourd'hui au 
Musée des antiquité de Vienne* Sacken, 5its&<F* «ier r 4Aii«f r der WîixawA 
phfL hr$t. üla$se f XL p. 33i sqq.p Vienne, 1S53* 

2Ü — (7). Deux Fragments d'un grand ba^-relier de gréa (Û%SÛX O” 1 ,75 et 
f Rt i7ÜXÎ ,B i 3Q) Même rnnsée. Mil ht n Uiurocîone. Manteau du dieu et corps du 
taureau avec torse du dieu. Inédits* 

2Î2* Grand ruHid intavrti- xîècta&Pet ranneEl obéi le comte Traurii Même musée. 
Fac# tuténenre inscr. C. J. I. F ME, 4113. Sur les cAlè#, dadaphures, FJorranjT, 
t. tf. [n* 214); Labti?, ,iru ontkv dl 1820, p, 9; Arueth, tfctohraé. 

dtr =um k. A, AntîÈm&n ÿûbûr* MtUcntteine, n* t5 + 

213. Fragment d'une itaiueda oiarbre blana (haut. 0® K 40; long. 0^,18) trou¬ 
vée à DeitLscli-AHenburg. Depuis 1S76, au même musée. Mlthra rîaisa::nl du 
rûchar. Maionl^ X1I T Eph. ej»* f IV, 525. 

2EL ^rrx-iVcrsmp^ Ariuinwtfam. ,Mithrtum découfert on 13164 S. X. De lé 
proviennent le» mcnumcnEs ataivnnls du Mu:itsc de Vienne ; a) btts-ralÉof çle pierre 
cnEcaire (haut* real. 1^60; long. l m t 4 ! 0; fc ï a'ülHfi et une plaque da pierre, 
rtvee tes mscr + 4G38 a tôiO, 4551; Elormayr^ ArcMv fûr Géographie, Historié and 
Ki-i?Qtkmrt f Vienne, déc. IHiü, p. 660; S.. , Wiener J ladmUunQ t VJ juin 
lëï6 h 25; Seel, pl. XIV c,; de Ehmmer, p. {T\ n. 17; Arneth, n p m df.* 
n v 2S0 ; ^acken-Kenner, p, 19 + n ft £30; Lajiml, LXXVM t 1; <?. I. L* t 3IÎ, 
45 ®, 

215, Bas-rvllf de marbre hlanr Erorj?è â StÊx-Neuflfcïd* Muaêo de Vienne. 
MüIim laurocîûtie. Sack. n-KenriFr, n- 45; Lajard, LXXXTf, l L Hl 
îm. 
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210. Bas-relief de grès (htiiL 1**35 ; long, 0“*55) trouvée à Schwadûtf prêt 
de Stix-NeuaiedL Mi 1 c»g iuü-oi 1 . h» 2Ï7 ci, Miihra nm5^^rçL du rocher, AmeUî, 
,Sî(=^. AArtîf. AViirri. PA. kii f, Cfrait.*, IB53, p. 334; eL Mbs micüp pL U f p, 37 
Et. 13; €, I- L'i 4643, 

*"317 Pimncnte. f + pl an Lie d e bran*# (hatil* U** p |©; bug. Ü- P 2û| autrefois dans 
h i:utk L ciiüi] Jiiiikùvîdb à Budapest. possesseur iaeoaau. Milbm tauraclonc : 
KOppeiit p. 0 + n D V ; de Haiumer, p. tQ5 p n*7t, 


BORIQUE 

fr 3lB L Zol&fclBi Virtrnum. Fragment d’un grand has-rehef de anarbre blinn 
iryijVL'^à £, Cbéleau de Tfinzenburg, pub Musée du KljgtnfturlLi ; «) [haiiL 
U™ ,34 ; long, U* p «Ï ;coi tj gauche supérieur iFuno repris. ileMitlin liurocloiir ; 
fc, t)(li*uU O*.!!!); hrg, Û"\33 *L haut, l* p 43; Urg. plaqué aveu 

ligures accessoire? qui bordaient 4 droite ut ü gauche le tcène principale- Job-ur- 
u*gg-A lien tel*, JvânfJmV rt>wüùr<^tf Atit.rJAüi'juT, 1370. pL CV(U : de Ha&unerj 
pL X (fr. a) ; p.» &4 P n* 10; LajjnnJ, pL XCV (fr. fr ± r. L 
- T 2.il# r Fïnmuiri. PeliL autel trouvé en 181? à Téliscbacb. Milbra {3) entre 
deux têtes de bêlions* Ktippea, p. S ; C. i. lîl P 47TO É 
■*220 É Swtrr’Up,BJ.Ji. *irolto mitliriaque de â&nai-Urlftq nu-dessus de Q lance k 
en Curmtliiç, Hauser, JWïftMfutttfe" *ter 4, 4, «afM C , j 1 rnJ3iifSt>fl J V[J| t iêi! t 
fl XXII; eE» €. L L, III, 4804. 

**221. CoflWjreîm. Bajs-rülb’f trouvé à Band-Andin vor durn Ifcggutha] au 

xv 13 t* aiÈde, Antiquirium de MuulcJi. Mkhra tnuroctoew. C + l T i. a UJ, 5030. 


RHÉTIK 

222. Maol$ h Bis- relief de pierre calcaire (haut l“,20ïïikrg, |m ,50) trois™ 
près de M, dans le îyr.J. En 1707 ii b Büiliathéquo d'IntMipnick, puis nu Mu- 
Kêe de Vienne* Milhra UuroctQtnc avec nouLbreuaea acènes accessoires sur ^ 
berda* Gronov, LeQhurév ÀUiju*tîai Qemm r« tmtiqun? t ItFUi = Ujani t XCllS h 
t; GiOTûUflÛI, lnlonio tüirt zzccM Trfiitinti' Trente, Sdl2; pi XlX p 

p. 617 — Lajanl, XÇI V : de ÜBmmer p pl. V t p, S3, n + 7 = Sed t pL XX = 

Lajard, XülH* c^ Zuëgn T p. 451 h q* 32, et tMnucoup d'autres t 


GüRMAfllES 

223. StfuSüoi.ma T ÀTÿmfàmlvnu Bue relief trouvé à Slwbourg diuia une 
cave. Détruit en 1670- Il eu existe un raoulwgü ou Mus^e de ^ojivt-Gerniiin* 
Èofi mttlirîaque. Loogpénfir» flldf. Soc. Anfirj. sic FVtfaee, l* X, p. 117; 
Froehner, MttaM d?: Francs^ pL XXIIL 

224. FeoeeulClti. U^relacf trouvé ib\ prés dé Cnn^Uidl. Musée de StuLlgarvl, 
ibtfkra touredfDiie. Saiiler H G&tk. des Hersngtkum Wurtm^rg, I p [d, XT P 


HKVL'K A hi'.l I fil ! L(111 ÎUl-'K 


ifi 

p, m j<|q, r flf. Seal, ph XIII a; Weïeksr dansZtH'ga, p. 4Ü; de Ih miner, 

p. 90 ;Lajard, LXXXlV, 2 , it w .... 

‘i2ü. . Mannhuh. Bas-relief fie grès rwp« ironïû en 1013 6 M- Transport a » -a- 
■h-iiburg, puis de non veau au Musée dé Mannheim. Milhrn laurecteoe avi*cd autres 
ligures.Creuar.SirmtfiW*,pl IV. It ; S«l,pl. Xlll e;<lu Heusméf, P-SS. a* 
Ujard, LXX.X.1V. i ; S tarit, np. ril. (a. 227), pl. IV, I ; ut. H»ug, JJue rémiseAe 
Ik.nkïleiitt d#i Aiiti'furtrïmns m Mannheim, Constance, 1877, qui donne une 

Hbl. (fltsplête. . . _ 

22G. Ngceuheiii. Millréum découvert en 1833 & N, ffftt de HâiaeUwrg. I f 
nombtoui objets t furtfll trouvés. Musée de Carlsruhe, Les plug importent 
sont : fl; fmffroenûla MUhra naissant du rocher (haut. <HS5). Miiouïes, MH î 
&) bas-relief *U grès rouge (haut. 1“.*^ ; long, 2-,10). Mithra laurocione, 
aree représentations accessoires sur les bords. Creuser, Dur .UiiAroewm non 
Scùtubeim, Heidelberg, 1833; U-uOche Sdriften, II, 2, 2^1 Chirac, Mwét, 
p[ t gio■ ujanJ, XCII; Stafk. Zuvi MUhrâendtr OrttthmogU ÂlUrth. ium- 
PflirirjJ/ in i’jfllfulrf, I8b5, pl. I, p. “I s dq. 

*2ïT. Bas-relief de grès rouge trouTO A IVeueuheim a peu de ujslance du 
roUhréum. Musée de Heidelberg. Mithnt-MÈn (t)ichavnl, tSlark, 0 f>, rit, ([J*--G) > 
p. 27 al tfiGb'WsWiir «ait Wormffflfn [JaArA. Ver. AUtri, fr. M., I. XL\ I), 
pl. IV, 2, p, 24 sqq. 

228, OsTBWiemiEs. Bas-relief de grèajaïudUreÇjauL I-,7Û; long, i™,70j trou¬ 
vé «a 1361 i O, dans l'Odenwald, Musée da Karlsruhe. Mil!ira tauroclone au 
centre, Toul autour scènes secondaires fan intéressanleB, Siark, np. cif. 
lu, 226). 

*22D. OîiOîS-Knoïionuna. Mithrêum découvert en 1381 à G. K. près de 
Hanau. Da Eà proviennent diverses sculptures du Musée detîùanta) Eias-relmf 
de grt, (haut et long. 2*). Alilbra taure-ston Haven signes dmodiaque. etc. : b) 
4 mi autel» avec insor.} c) tété enlffie du benneL pbrygiéi*. de. Wolff, tMu 
tltaiercasUU Wttd MUAmjAn'ftflluTa km» G. K. (Suppl, 8, <ler ZeilseAr. fur 
JlesjriVAst (ïamA,, N, [■'ulgs VIII), Kas»el, 13S2. 

* 230 . Fragment dé statue (haut, 0">,20; long. 0n,10) trouvé «n IH1H A O. K. 
peut-être due le mémo tmlbréum. Musée de Hanau, Mitbnt naissant du ruclier. 

Wolff, i. e., p, 47. „ 

*281. Fpuubero, Restes d'un mithrêum découvert en 1349 à F. I! contenait; 
njderw statues (haut. 0« t 3éî) de dadophuroa mithriaques, ef,C. /. J(A., iU3j 
4 ) j eM bas-reliefs brisés, Douiophora* «Illiriaques ; e) un cratère, Dielfsnbeeb, 
Arcftir /. llestisché fi‘< seAieA(e, VJ, p. 243 sqi;. Les fouillas reprises en 1880 Oût 
tüîi i.u J|Qur i- un rnijfirj'flfiL d un p&E.it bQ9-~rüiEDf ds iDü.rbrâ ou cl ulbdiLi^f 
Millira tnuroclcmG : ù) une coupe diî terre* DïefTenbach, Korre^onti^iUnU des 
Qes$m&tvtreîxè t iSfctl f u" 

"^32. Frnpisont d F un baut-nluffld îîfîrtlm (haqL. Û™60' 
lî*ü¥è à Frtfldbtrg en taî5, Colleciion U^fTftnbach Atqu]^ par le Uméa du 
Dariiuiidt. Torse fie Milhra Uuractone, i VVeilCT, op. cil. [n. 22ît), p + 41. 
tî 33 l + UüïH-Kuui^T^nt, MilihKiuni d4coavrrft en 1SSH Aiilteü dit Hîs W^e» &u- 

di;ii-iL5 eTO.-F* Lci objetA Büîftüts qu'ûo y irautfù. sont uu Mu^éede Darmstadt : 
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a) statue de gris (haut. O”,®). CWulophote mithriaque; ')quatre autels de (très 
(htuL Ü*,25; lurg, 0»,2t); e) fragment dapiédeslaî portant 1«» ima^îS des 
Obscures ; <t) lampes, monnaies, divers objets dé for et d os, ale. ; Kofier, 
KarmpmkMsbbtU rfcr W<f.rfcf., ZeitscAr, VU, 1888, n» 48, p. 66; Aiiamy, 
K'irrp'.lb, ilo ües'irftmfi'freijw, XXXVI, n* JO, p* lï! 6qq,„ Berlin, 1888* 
234 _ 23 S, MtuL.Eitxnuu. Deux «ilfaréums découvert* «n t823 dans l'tfeWta- 
fdd pré» d’Ü* Il serait trop long de donner même un catalogue soin maire des 
monuments lièa importants trouves dana ce» temples et conserves au Muse* de 
Wi estonien. Je me conta nierai de renvoyer 1 t label, Die MithraitUmyd te. Hedd, 
t tnn des Venins f» T *V<hj««iVAc AlferiA., t, p. 10t sqq.J; ni de Hammer, pi. 
XI11 W ! Lajard. XC, XCl, CIV, CV. 

230, MMbrèum découvert en 18EU à U. Lea sculptures et autels qu oit y trouva 
■oui au Musée du tîescA.eAfsceriiiii à Franc fort : u) bfts-rçliaf de calcaire 
bfonc (haut, i“,50; long. i",T2), Mitbra t&u roc to ne ; 6) deux atoluella» de 
près (haut. 1"*-45; long. 0“,48). Daitopbcre*;«> vingt-deux fragments d'un 
bna-relief de marbre blanc (long. 0*35; haut. Q-,43). Au centre Uitbra laurac 
looa. Tout autour rténea accessoires; <0 bloc de basalte (haut. 0*,Ô4; long. 
Qsi t 30 ) sculpté sur trois faces. MïUir* naissant du réciter, Dadc phares. Reprô- 
oc ri talions du Ciel et du l'QoéSJt ; t) cinq autels de grés; liammeran, Kerrespdbt. 
t/rr tVtfït. ZrtfsrAr., 1887, p, 40 oqq,; ScbaaRhauaeo, ÀiAré. Fer, f< Âltth. fr , 

Rheinl., LXXX1V, p, 248. , 

237. Fragment d'une statue rie gri-a trouvée à H. Musée dé l L tu vernit* de 
Bonn Moitié supérieure d'un Èon mithriaque, /«Art* des Venins fiir Ailfr, 
MM, LVI1J (1876), n» Sl.pl. VIII, 2, p. 154; MelUter. K-tfal. Mus, Ha An. 

m. Scnwanttimss. Milliréum de S. pria de Saucl-Wendel (Presse). Dana 
le rocher représentation de MUltra laurectono ; Scl.Opflin, Afouf.» iUusirata, 
Colmar, 1751, t. 1. pl IX, t, p. SM sqq*; Seal, pl XV, p. 283** ; Hnmmer 
pl IV. p. «2,5 ; Lajnrd. LXXXVl, miens LXXXVI ; cf. pg,. p. M sqq, et 
BeridU ita «Hf. AüforiscAen VerM far JîuA* nnd iiu^rueken, XI, 18b9- 

l8 SsÎ* RnmsïABitHS, Cratère de terre cuite tro ué dans un mitbréumà Rbein- 

labern (Palalinrt). Musée d« Lyon fl). Ujnrd, pL G, 3, 

240. Maïssuu, Fragment d uo bas relief de gras bkm, 

lhauL 0*,32 ; long. 0»,67] trouvé en iSfit «laf 'lem Uufchcn a M. Mutée de U 
Oeus représentations accessoires provenant d’une grande rapresenlaüun e 
Mitl.rataurocto.ie. Becker, Aire.rfes Vere.Vu fur S<M.MtÊrihtuner, VIII, 180J, 
p,569; C.l, «A*, 1361. rf-bfcl dans Becker-Kalar, Culal. Mus. Itotni. n 60. 

241 Wiësiuum, A'/uue Jluffîaaif. Bas-rehef de grés (haut. '>*. 10; Joug, 
ü-,18) trouvé en 1858 à W. ScAnUenA*/, Musée de W.esbaden. Dmlopbora. 

■040 Nerwien Fragment d’un bas-relief dé marbre (IimiL 0»,12; long. 

Possesseur inconnu* Mithra laureoione, Au-dessous ropréseo talion» 
secondaire* ; Dore*, RûmùeM Alterthümer in wd u.n XeuwUl, U*rh«, 1827, 
p. 139. pl. Xltl, 4* 
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243, Bos*, Honna. Fragment de aLaluelie de piaffe calcaire (buuL Ou,,24 ; 
Inrg/0",17) trouvé en 1858* Musée de FUniversik du B. PartieInférieure d'un* 
dAninphorü- HflUnaft op + df. (n* 237) n* 72, e!Y, Ç, J- M,, 404. 

24 W Fragment dlrnsslatuettc &™blttbE&(hfc!jt< f>,35). Mémemus&s; llettàtr, 

13- 219. 

245, FrigmfcaL d*ûll bas-reïïeF da pierre calcaire [haut 0,18), Même musée* 
Batlüphore., Helluer, n* 220, 

246, Couiqke, CoJwuu Aprtppfosi. Bas-relief de pierre cakdrofbaiâL, «>,72; 
long 0,35] trouvé à C. Musée WalLraf Biebarti, Padnpbora* ÜLiutier, Vcrzci- 
ctmiss dis Mm. W, K-, t33&* 11 * 82 (qui le donne à tort comme un AUts). 

247, DoaMAüW, Stmrmma^m. Mit b réuni découvert en 1821 à D. Les mouu- 
menlfi qui Fofoaisnt BWt nu. Musée de l'Univ. da Bonn ; a) bas-retief de pierre 
aikuirt blanche (liauLO^Ï ; long. 0,57}, (diÜtrftlaurqctone;6]i deui fragmente 
[hjinl + 0 ™ f 67; Enug. 0,50 et t?j [perdu] d*m bas-robef de arôme pierre. .Mithni 
UuroeUmo avec le critère ; c) nu tels, lampes* monnaies, etc, Doiw, Kimri- 
hhîtt fil 1 1 gîrt von Schcrn, SluUgard, Jl p 1^121 B tt 0, SJO fc p r 358; Stark, JWf Mïthrm- 
strine tm &orm * fJdhrb Ver. AHfr + KfteM., XLYJJ, 1868 ; Lajard* LXXXJ, 
i t 2; HtaUoer, qp. eîf. (n*237), §0* 70. Lu plan donné par Lajard, pL ÇVil, wt 
une r*eonRtructfün arbitraire, 

■* 21S. Xàstës* WOu. Htlbréum trouvé en 1877 à X, Musée du Ni*der- 
rktiJ^kts Altertummrein à X* PiêdeAtul de gréa blanc (b mil, 0“,44 ; long. 
Ü« F 10) porta ni limage d"uj] dadnphore : û) ïkolel arec inscr. ; b) pkrk&lat soin- 
blabla sans sculpture, Ddntier, i/onatüdir. /ur dk fitfdk, Wnidctilâchlandy p 
l IV* p. 51, Trève= s 1878. 


BRETAGNE 

24 l J. LcsmiEs* Londïmum, Sculptures de marbre blanc découvertes ItfSS 
ih ns la cité nL. Collerii«n W. Ransom & Hitcbui : a) bms-relîef (haut* 0*11 7 
long. 0,52). Mtlbra liuroclûne entouré des aigues du zodiaque* Figures accus- 
poires ; b) fragment d une -taiue (baul. 0,35: long. 0,^7), dieru marin; c) ata- 
tüe (targ- 0,25; baut.O,5l p wns la léte qui manque). Personnage Icuaut une 
corne débondante, inédites. 

* 250 , CuESTsa, Çi/ur 7 iuuî r Petiio statue de pierre trüuvés à Cb. PoasosAsur 

3 nconuu + Dadnphore miüirinqne: Iforsley, roinona, 1722^,310, 

pL 67 f n* V * CaiDden, L fl. [n, 251), K p. 430. 

Yofifc* EbnriicHrn, Bas-relief trouve vers 1740 I York, PflfStrdeuf 
irtcounu. Mdhra tau roctntifl. AuhIossdub acènce seccurtdree; B n>w rtân g, Cen- 
ftenuxn s Müÿûdm, 1751. p. 102 ï Siukely, PhiksopMeat (ransa efforts ,t, XLVI* 
1752, p, 2li; Caiaden, Briîimnm, ëd. GougÏL* 1789, t. III, p. *13 m pj, m t f. 

"252. ËLflluc do gréa ibaul reâl env. 0,50) irouréa en 1875, Musée de la 
Soeiélr philosophique d'York. Êdn tnilbricuiMe. Hülmor* JoÀrb. Ycr. A^eriA/y. 

LVIII, p. U7, pi. VIII, BcflUp 1870* fipA. ltl t 77, 

"253, BoTtutSTlu ( V^iiûbito}, Au Loi ^haul. 1**25; lon b % tNa.iâJ décoré de 
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sculptures en relit F trouvé en 1844 près de IL en môme temps que ci nq autres. 
Conservé à ÛUfefttarp-Tûww. Courunne; Milhra sommant le taureau; trois 
cautdia. Braie, J.xpvtarium septait n'o?i<r/e p 1875»p. i2sqq*; (LI*L>, VU, 541 Eqq* 
*251*3 tot^tiTMuç, fforcooiiruiff, M ithréum découvert en 1822. Les monu méats 
mis nu jour sont au .Musée de Newcastle : a) bas-rolief travaillé 4 jour (haut, 
env, long. 0™ T 75) B Mitbri naissant du rocher entouré des signes du 

zodiaque t 1} cinq fragments d'un grand bus lelïef de Mlthra tanrotfOM ; t) 
deux grands autels avec les înscr, C . L L.* Vin. 6t5, 6i6, et cinq plus petits, 
ïkgriion, Aretnteîùgia Âettew, I (1Ç28), p. 273 Bqq«, lob, f 7; Bruce, Lapïdii- 
rium seplent., p. Oft sqq. ; WidonicS, III : cf. C. I . JL, VU. G45 iqq* 


GAULE 

*255. Lyq*_ Petit bas-rdiefde marbra autrefois à L. t mais depuis longtemps 
perdu. Fragment d’un Mil lira naissent du rocher. Simeon!, /fhttfrapon^ degli 
epiYffjH e onfr'cAff, Lyon, 1558* p. 139 et beaucoup d'autres. Cr. Seel, 

pi. XIV; de Uammer, p. 97, n*24; Boissieu* Jnsar* lyort, p. 39 t n - 2b ; Maio- 
nïea t XNL 

**256, Vïiui-kx-yai-Romat., TfftetamüQtit* Mitfrrëum découvert eu 1860* Les 
objets qui en proviennent août au château d'Hustel: a] autels ci piédestaux 
dont un aveo inscription ; fc) débris de sculptures; c) lampes, monnaies, etc. 
Gtiigue, Rtnut des Sociétèa savantes t 5* série, î. IL 1870, p.85 sqq,; Huit. Soc\ 
Aiii“. Fr rf 1970, p. 93; Allmer, liucr* de Vienne* L lit» p, 387. 

257. Vee^e, Mithréum découvert en 1835 àV,au sud de h Halle neuve. On y 
trouva : a) piédestal en pierre (haut* 0m,70; long, 0**40) avec rïusgrïpLion C* 
i, L., X|I T 1811; &ï deux dadophore*; t) fragment dû sculpture. En 1340 ûik 
trouva au même endroit deux fragments d'un bas-relief de pterre calcaire dont 
l'un (bauL OmJS; long, 0**80) est cùnsmé au Musée lapidaire de V. 6cm 
milhriaque urec les G i ose urei. Lajard. LXXIJL 1 et Mémoire sur un has-rctief 
iktr à Vienne [MSm. Aæd. iriser., L XV, 1840. pL L}; Allmer, fuser, de Vienne, 
t* N, n* 270 et p, 450. 

258. Coin supérieur d h un bts-reîid dit Euorbre blanc (haut. Û",^; bug» 
<K2i). Musée de la ville. Milhra naissant de la pierre. Inédit. 

*259. BouHC-ÔAmT-AstJÈoL. Bas-relief teulpté dam îeroc(bnut. 1“.85; long* 
i~,2S). MUhra laurocLone. Lajard, LXXXVlt, et beaucoup d'autres; ef. C. L 
XII, 2708. 

*250. Lauatië-Mom-Salèoy, Mm$ Sauras. Fragment d'un groupa de marbre 
blanc (haut* Ü* t 4&; long. 0-,45) trouvé en im\ à L. M. S. Disparu. Mdhn 
tauroclone. Millin, V F o^* dans le midi de la France, L. 1V ( pL LXX1, n* 15; 
Zoèga, p. 3M r e\ d'autres; cf. €, /■ L., XII, 1535. En môme temps que ce 
groupe nn trouva trois coupes de terre avec les inscriptlcins Ç. I. L. w XII, 
5686, Ü60. 

2Û1. ÀhLcs r Fragment d'une statue de marbre blanc (haut, i>.95; leng- 
0">45J trouva en 1638* Musée de h ville d'Arles. Éon mtïhriaque avec les si- 

urwtniE, t* m 4 
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jfües du tivdiaqui*; Muntfaucoo, Anf, fxftl-i l, pl. CGXV, 3, Sfii.1, pl- AU, 3, 
Lajanî, LXXU1, £j P- 201, n» 7 «V p. 205, a- 10. 

ESPAGNE 

En dehors île quelques inscriptions on n T » imuTÉ en lii[Mi«ne uuemi monu- 
n4 Dt iniihriaque, iln motus i uw aanotisiinM et Faliifientiatu, 


III. - AFRIQUE 

NUMIDtE 

PntuterMîLuc, Huitante, Monuments provenant d un trulhréum décou¬ 
vert à Pb. et eunSerrés su musée de celle ville(ÎJ: fl) fragment d un groupe de 
MitUra lauroelone; 1 } deui diriopburea; c) Êom d) v*» entouré d'un serpent. 
DuLimarre, fijrptorufiiH) sei'enh'/b/we de VAlgérie AirMolo^k-, pl- X\ I. 


MÀÜREIAHIË 

-MÛ. StTtF, Sitifii B»-relier trouvé en 1811 dans les déblais «sêcutés à la 
caserne de S , i: on serré dans le jardin du commandant du génie ; Millifa tau* 
rocione. Jfoffc* n mtm. delà Soc. trcliè ol. rte h prov. de ^nitnnlÎHc, ItMM, 
p. 259 çi (XV), 1B71, p. 51 ; Héron do ViUeHns», Hernie arcAéol., t8*Ë (XXNi), 

p! J 39 j C. IL., VIII , Ml®. lt 

Timioutn. Fragment de luq-nliil (hsul. t “,'22 * long. J ■], trouvé s 1 •, 
prés de Sidda. Musée d’Oran; MUhra tsuroelune dé la Blsnshére, Y*g«w en 
iisuftlonit Ci'ritriffliif (.1 rrrA, des lliriioiu, J* série, t. Ü, 131 , pl. VU, n- ■ >» 
p. Cti; Lipiinoj flüHcfin rfc pdnjr. et •retcMol, d’On tu, VI {IBJÛ}, pt. VIH. 


JJbHjriricftfe iforipine incojinlie. 

*.>65, Groupa de marbre blanc autrefois dans In paru ditFonldnsbleiiu. Milhfn 
lauroeiune, Glane, .Vméîi t. IV, pl. 553 n, R 1 l l'Jl; cT. texte, .1 IV, p. ~7. 
l'eut-élut le a" 75 a. 

2dC. Médaillon de marbre Itanc sculpté en n'Iiof (haut, environ Q<*,I5; long. 
Oni-tS). Colleelîoû Uppormunti, Cabinet des. médailles de Parts, ti* 11. Mil lu a 
t m h ici une, s urdesîùus scènes accès soirée. Inédii, 

:tî7. figurines de brome (haut, environ a".15), Cabinet des médailles de 
Paris, n« 3239-324)0. DadophMW uiUhriaques, Clarac, JUusi'e, t. IV. pl. 5Ü0i, 
a® tltWa, b; ef. telle, l, IV, j 1 - 309. 
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‘J58* Fragment de l«u-«e1iel du marbre blanc (buu LO-,Ù9)* Collection Becker, 
puia Mulé» de Berlin. MUhra LaucOoLone, YtrzritJmist (cîlê □. 5ë), n* 70S. 

"2ÔD, tins-relief reproduit par BarbauH* Reçu fît de dixm monuments > Romu, 
1770, p. 37. MLibre taurcctone. 

‘270. Lampe de terru cuite avec la représentation de Mithra tnuroclORC- Pus- 

son, Lu^riTMc juillet, PeÊsrü, J73$ h pi- V j cL 1- L p+ 90; BarfeaulL op- cü.j 
p, 37; ZcÆ^b, p, 30Û-7; Lijard» pi C, 2, 

"27L Lampe de lerrc cuite en forme de l^le de taureau arec l'inscription 
1tp&> Miflfi. FaSUft, op. f(t r} Ip W; MiUîn, Ga/tne mÿlhoL r XXIV* 120. 

Mnmimmt* dont fflppnrfemrrtcç flti cafte <U ilidArs fsl (tout* use* 

'272. Rost, Lme de brome avec nmnge du totell, ele,| C. I- t. K VI, 3Ï2L 
*273, Italie. OsTir. Ruines d'un milhrtfuxü? découvert en IHdf? près du leai- 
ple de CvbéJe, Yfatontl- init. iif/f Ittfffrüfo. 1868, p r 402- 
'274. B^Ltim. Bloc de pierre fnfe Ligures en relief et l'inscription C. f- A-, 
IX, ISGO; MuratorL Jw* 19B, n, 5; 5eeî p pl. XIV æ 
" 275, Sttrrijco. Mosaïque trouvée près de rendrait où fut mis nu jour U mo- 
miment a*01 Musée de Munich; Sut et tu Terre ave* lea Saisons, Ramellî, 
oj}, ci|. T p. 3'h Ën^elmnnti, Arafotoft Ztîiua(ï F XXXV p lrî77 p p. 0 et pi. 111» 
*276, Fassonles. Taureau aiH galopant vers b droite, dans la mur de i*è- 
^hse de Pfojem^ prés de Kbgenfurlb* Lajard, Cl, 3. 

■27~, Nûkique. Bas *ïdld autrefois k SatoliOurg Mlthra<T) frappant te tao- 
reeiu ii'üu coup de massue. De Ibmm&r, pL VI U, 5, p- 04, n° Î5 + 

*273, Deux figures de lions flanquées de deux dndophores É I un& à SuJibourgi 
l'autre i Vienne; de fkuimer, pL XH* n* 85, 86* p. 108 sqT 
"*270 Geruuiks : Smot-Wsidiu. lit* calfle* du honàH phrygien, flerïçA* 
V r erçini /Ht flfiaà* iEmf finnsrAcIt-u, XJ t 18Ô&, 1871, p. i*. 

"‘280+ HifiLTtu^ Baj-tciief. Jeune homme debout devant un laurrûu* Jftba, 
gur. AiUf Fr*> im VL pi* M B £ 

"281. Bwmv. Milhréumlf^ découvert h 1870, SchaalThausen, J*tkrh* <k 
YcrWiu fur ASttrîktfr„ Rhfnit., UH (1873)* p. iQÛ «qq-i pL XI1I-XIV* 

Æ 282. ButTWfn. Autel sculpté Lrouvé en 1837 à Whiüey-Qistle. Lapiitorüm 
uptentrimitilt, p. 381 ; G* J. L., VIT, 300, 

'283. Gauml Skjss, Aülhrï naisseuLdu rocher? Miwtfe yatto-roauim de Sm t 
iaeu. pi. XXVItl, ^ 2; Mîdoniea, p. 44* 

*284, Statue ufftfeii k Montpellier chei 51. Bon Slint-Hîlaire. Posmshv 
i p ceo nu. Éoti fausaement reaJaufé camnuî S4rapis? MonLfiücûP, Ant itj, expli¬ 
quée IL pL XLii; oL Ujird, op. cü. (n* 237), p. 21L 
*28S. Air, Bus-relief Oguroüt So! sur son quadrige» Le dieu était couronné 
da sept ciyoas. €. L L wt XIL* 511- 

Je ne cîic ici que pour mémoire les célèbres peintures découvertes dans kc 
cimetière de HrêLexlnL et que Garuccî a voulu rapparier a la fois au culte de 
Milhmtt à celui de Sabuim. Garucct, Tre wpvk n ro« piiiürf*,., iXaples, 
1852; C- 1- L r , VL 142. 
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revïte AmJîÊnMXiigcF: 


Monuments rapporté* au ru/le de Mithrn. 

Ils rentrent ci) gêniial (tons une de! «Ugorles suivantes t 
1] Victoire» îmiüiUnl un taureau, longtemps avec la reprt« n iu- 

liofl de Mitbfi LaurtKtone qui en e*t imitée. Ainsi Montraucon, Ant. pl. 

CCXIK. p. Wi; Seul. pl- X1U b; Del Tonte, op. rit. (n* 81}, P- IV* - 
XIII, b; de Hammer, p. 107. n*‘ 83-84, etc, ...... 

3 1 . Le» A uie. 1 a Ilia apppjée *nr la mwn,qua l'on trouve sur te s pierre* funénii r* , 
snni «gwttMWii 1W la dadnphofrt mitbrîaques. Ainsi Dumont, Ilntit 
1875, I. p. Si {Seinne}; l-ijard. C. 1 (Aquilêe); Simon lia nt *»S>- 
eU ta , smqntes, 1870, p. 326 aqq. (Saiul-CLair,près de Lettonr»), etc.; cL Kug- 

eî£fe h Düsfan* cptgr.f s. Attit* . , 

3) Ln. Lfnlaüon naturelle de roconniillrc dans des grûlta (luelconques fJ ua 
SMCtülim mUhrfâqan s conduit parfois à d'étranges méprises : Prrienrk ffii- 
Ihrênm de SeAujHUeAfed : Friedlieb, Jahrb, Jea l ’’r. f» T Att f r - . l>, 

ISUi, p, 05; cl* ibidem, XLVI. p. 109 sqq. Sur l'Eateriwleiu en VS.Mphalu. ; 
Scbiennberg, fler fcrt. air Zrit rie# ffri'AnfAmnsin ïVrrf/hfrn, Delmold, 187 h 
et JuArb. Attfr. Md»!., LXXXIV. p. 253; cf. Wolîf, «p. dt- (n* 21".)), p. 91. 
Sur un mUhrèaw que Yqu aurait trouvé 4 BAÛtn, près de Vienne, Poped-é ra- 
maiWi 12 juin 1891 ■ cf k ^ AWerl/nMWff^bif su Witfi, lit (i^l )» 

P 11 ]l est plus dilïleile de se figurer comment M. Mills (fliiH- <k l'AeaA, d H') 1 ’ 
p<me, 33,1889. p. 86 sqq.) a fié conduit à soir dam certaines sépultures pyra¬ 
midales d'Algérie des tombeaux élevé* au dieu Mithra, 

Fafetfirijtimr jHXÜtnus. 

1. (Jus-relief de serre coulé, provenant de Rome. Musée Olivîeri à Pesaro. 
Jtliihra taiirwtOM arec une foule de détails étranges. Olivier!, AihiieArfü trit- 
tiune, pl.Vl, p.23; ZoUgi, p. IM n.3*; U|ard,pt. LXXXVIJI. Sur la fausseté: 
C> f.t., Vl.736;Lobigos,Brame nrcAéoL, 1883, U fnusaairea irai ié librement le 

bas-relief de Zeoo, i»' 68. ' ...... 

2. Fragment de marbre blanc (haut, O™,28; long, 0« ( 26) i Tivoli. MJthri 
lauroctone. C. I L. t XIV, 3566; cf. Hnnt <U Pkilot., 1893, p. 93, tinpie &vt- 
fjêre du même bas-relief Zeno avec les inscr. du monument Borgiiis* (n.9]. 

*3. Bsa-relief surmonté d’utie tête de femme autrefois (1 ms la collection Cay- 
lus. Cayltli, Rrenrif (fdniif/., III, 1739, pl. XClt, 2, p. 3i,i n^q. Imité du 
mimum.* de Lyon, n. 355. Chabottïllet. Bwue archful., XIV (1866), p. 73 ftqi- 
4, Série dosialiietles «la bon» fi gu nuit un buste de jeune homme ou de 
jeune fille avec un serpent sur la poitrine et llnser. iüo Jnrieio MUhir, etc. On 
leï mu rail trouvées. 

A Bonn. Overbeck, Kaiatag Jet Xtusumt Paint. AUerthiimer, lB51,p. 107, 
il* 21 ; HiUnVp op, (OT), m 196* 

A Neuts. Overbeck. isre* dl-ï € . le tth*, p. 3*ii p n* 2&. 

h Ctirlona en Italie, ttaftiil. H, Ovnsrbecîï, ihid* 

A Santiponcr en Espagne, C- I* L . Il» S. 5366 4 


MGrtlîMÉrtTS FIGURÉS ïlELATJFS AU HliLTlt OU MITliHA *!«> 

fi>rw gravées et bijoux* 

Je donnerai îeî t sans examiner b que&tion duitheiftkità, uns liste provisoire 
d,.-: pierres* èivrLilnement mitliriiqijps, qui me sont connues. Je commence paf 
celes où eût llguré^ la scène de MltEira twiflOcLona, ritl seule toit aveed'ûutrea 
représentations* 

"I. in Lai] te déjà! pe-Collection Caylua. Possesseur actuel toûûnnu*Ci?lus, Jlrr 
cfanL, t* Vl f pi, 7 K 1 ; Lajard* GÏJ r n* ii. 

-2, |ü imite de jaspe. AttUefols au itua^e Médicig* Souvent reproduit* : p- cx r 
Monirmicon, Anl, «pi-, h 2, pL 217, 2; S«!, pl. XI a; Eiebbom, flg. tt; La- 
JarrE. CU , T. 7 « ; tf. ZoSga, p. 152, 37. 

*3, Fragment de jaspe. AutMok nu Musée Borgia, Zo£go, p, 15^. n* 4* La- 
jard, CV, 9 f 0 * 

4. [maille sur calcédoine. Cabinet de Pari?, ti a 2031* Lajard, Cil* 8. 

5, ipLailfe sur cristal de roche, JMA P n* 2032, La>rd, CTI* 2* 

’G, T filai lie* Mugée de Berlin. Lazard, Cil. 10. 

'7* Püie de verre. Ibid. Ujflfct, CSX, i. 

m S. InlaUle sur sarduine. tbid. Lnj^rd,, Cil, i. 

*$. InlaUle sur carniûta troutfc & Kpidauruoi, Evans, ûp. dt. (m 1G&) + p- 23 f 

r,e. 

UO, Plaques de jaspe. Musée de Xew Yoik* Kiog* FA* gmsiks mid thdr 
rond Irta t êd«, t8*ï7, p. 157. 

•il* Jn*pe vert, Calkethm Marlborough. Klng. ïtdd. t p. UT. 

-12. Eafpe* OjTmflr. ffêutio n* d8U cité par Zoéga, n*3S?, 

■*13* liaspe, i&ûf., Zoéga* tO* 

+l 14. Jaspe sanguine du Musée Borgia, Zoêga p 4U 

Le nom de Milhna avec des figures diverses se lit sur Sel n fil suif. 

* 15. plaque de jaspe* Militer, ffttfdre dtigrmiid&m£ r pt. VIS, 3, p 82 sqq, ; 
Lajard, CÎJ* 8* 0 n- 

*KL InSaïlle sur agate. Musée d'Avignon* Lajard T Cil, 3* 

M7 t Bague d'or magique. Colle,:lion Schlumhergtr* fteiïieetes Êt ff»*Y (1802) p 
p. 85* 

Un grand nombre de pierres dites gno^üquea parlent des figures se rappro¬ 
chant des prélenduaÉons miïbriiiques. L/idontifleftlion est parfiscertaine, p, ex. 
Muter, op* cîLj pl* l s E, fig* 12 où les animaux qol accompagnent d'ordinaire 
I** S) itEifa laurnclonc se trouvent ici solîft lu dieu lîlé cf- aussi, ïïdJ., n 1 ® L 
13, ale» 
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Agmm, 204, 207; Aix t 285; Angers, 107; Ailef, 2Gt; Bergame, Ü3; 
Berlin, 58 à IVÏ, B7 p 268 ^. gi% Bologne. 101* 102 ; Bonn. 231 Y 2^3,245, 
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247 j Bou«-Srôl-An$jbl t 259; Burtiirwl, 122, 123; BndtftMï. 193 4 2(0; 
CwJi ««; Cnrlabonrg, 125.12». 132, 133; Cerlîruhe, 2*1,223: Catnio, 105. 
litf:Clau»nlwJrs, pi. 13s. 13», UU 187 ; Cologne, 216; Copenhague. 65; 
Darmstadt. 231.232. 233; Diva, 13a. 141 fc 1*0; Pabrbno.lR ; Kbrenee. ■>>. 
97 93 P gr.2 (2); Francfort, 236; Grosses, SU; Hlm». 22®. - w ! H-Jidet- 
h 8 ré 1 tm;8imwiB0rti«H f 121.123. 129. 130. 192, (Ut ; HÏUt.in, 211»; ïioslel, 
256; K. . r. G.; K!ngeflliirth ( 21&; Krolebaob, 203; Londres, 25 b, 62,63; Lyon. 
239(1); Uses, cf- 1U; Mannheim, 225; Maros-Nomflli, 133; Mayence, 210; 
Modfcne. 101, Montpellier, 281 (ï]l Munich. 221, 2:5: Î^y-Enyed. 137; 
IVapfos.86.68.no; NeweaitJe. 251: New-York. P. i-'r. 10; lirait, 264; Ostie, 
79,278. Otlernburn-Tower, 253; Païenne 1 , 115; l'uleslrins, WJ; Paris. 6. 9, 
55.56,57,85. 260, 207, P.gr. i, 5,17; Péfceriboufg (S ai r L-). 8, G1 ; Phi ! i |Jf»-v 11 I e. 
202- pige. 95; Pola, 112; Home, CotteQio Germanlea, S 1 *; Hfui^cs des Conser- 
vaicuri, 10, 10. 18; JfircAer, il ; du Latr<m,2Q t 78; des Thermes. 21 ; Torto- 
ma, 11 ;da Vatican, 15, 23, 25rt, 26 Ù 35, 78, 77, 80. 93, P. gr. 3, li «21; 
palaif Cokmna. 12; Carteili, 40; florin, 21; Jfaftrf, 15; flomï&ifnt, 17 1 Vnc- 
enri, il; Satnf-CUnirni. 18; Ttihulnria, « i ; Yltlu Alh uii, 36 â 33; Altieri, 

52; 18; florin PntpMjci^itlt, 12 ; Lwtoeisi, 30, 10; Jftifiimî, U; U'of- 

ImiK, 50, 51 ;R™nk. 197, Schwataerden, 238; Seoiendrie, 19); Sens. 283; 
Sfctif, 283; Sofia, 119; Spolète, 93; Suillgar-i, 221; Syracuse, 117; TaHr- 
H&wrjik, 118; Teinesvir, 121, 111; Terni, 0’ : Trente, 108; Trieste, lit; 
Turin. 111 ; Turriiû, iûû; Urban (Send-^SO; Velletrî, 53; Venise, 51 ; VéKu», 
108; Vienne (Autriche), 410. 210 i 216, 222 î Vienne (Isère), 257,258; Wie*- 
buttin, 231. 235, 211 ; Ximlrt, 2irt ; York, 252. 
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iV’ntrvH.LEs tr BmLrocnAFHiE vmm.t.. — Dd-puU Je 2 octobre dernier, la 
üci’pnce porte \t deuil d'Ernest R-nan. U ne faut pu» dire 411 s ce ^rami -eri- 
„ ltI ^tait MU «ri un savant: il Mail suvant par-dessus tout. Le pinie tilt.-«tira 
PSl un prjïitfp, ( |ub la malveillante ConciSl# partais pour dénigrer les qualité* 
qu'il rehausse; Ben an partageait, ù cet égard, le son de Fustel, liais l'avenir 
en jugera autrement. Dana tes nombreux écrits cl discoure que la disparition 
tît a? I homme oxlraordiuiîro a provoqué» ■. il va beaucoup do bonnet st ria belles 
choses ; il v on * tntiheureusement xussi deeuwruuies, dont il vaudrait sans 
lionls mieux as point parler, crainte de faire trop d'honneur i certains paudoun» 
du jourualisEfti» ou 4 tel orientaliste dont le go AL n'est pas le marque distinc¬ 
tive’. Tout cela est dfrj* loin, comme le bruit de» » fondralllei triomphintei -, 
mais il noos reste la sentiment pénible que quelque chose de très grand et de 
très pur a disparu rl'au milieu; de nous’. 


, , „ jumaijp, oranoueéi aux obsèques do Renan sent réunis dans la tlrrüe 
J; l f? 9 ? ll K ISaSfH t ™ “ bïus article* dan* 1rs HW du a octobre 
rivnifhKrntMt 'du SlBtrirf) et "do 10 (twaltn)| le 7rmp$ du 13 octobre (fealifllirr,; 
|^n«Ù?itue d do R (E*®ti(A). Cf, Mnnud, r.Vm tempwWÿ Un*», novembre 1*0- et 
VeS^*»»*' fi^iÏÏUfe,. Ü iiov. «bre ISÜÏ, Uu trouve™ trois de ers nollees 
rittïufirïoîèti fîsp* lu lîwtff aïxbéol&ÿnjUfi i£3ï_, IK P 351 - 
îïà”y« peWUrtdé qu'il n'a inniais regard* un «;.f» ?* 

r A Lîi! , -f' if üVu f'trii qu'eu pu 1 ’ ta* ancien* ■ î^Sjîtou il I* >’■ 

■ Jï nii Fi.1» ÜOU# rVl un Je» meHtonn joueur* du nüle <i« cee temps-cl. Il 
■uraii"ialtiHfDl u'gûrè nanni cet rhéteur» qui parcouraient le» villes an temps de 
taSicoiîenearomaine. mou Uni sur chaque thfllre pour y trallw au pied-lave un 

■ Liiri umiiu' — tel l'Eioiie do lu Mtmebe de Lucien, de. » jLr JoSfrouf, < octobre 
ïâs* «rte ainsi Le cÏÏJom, 9 décembre i»Sa, étroit» doue Jngullcre lewp 
Couverture 4 I Ecole du Louvre). — A rapprocher de cela UU paragraphe de lu 

feuDle il do autre publié dams le hrto -lu ï uclohre, of a même Ofleu- 
b liste e.tprèJellt* tomme la auceeswttr obligé de Itecuin ou tollèp de France. 

3 . Celte mort s laU»4 la mas*e indiffère nie, Menai; n ayant été le J«illf* qjje 
d'uïi cercle fort restreint de vieux blasé» et de sceptique* - ti, A U t»n ifé, 9 oclo- 
K,n iRH-n Mail rtiin dire d'une retue sérieuse, rumine I Acarifmÿ, uA un JC ne 
Lu «ait le nitrSïr A™did e et nique, avouer qnH n'a Jamii* vu h a union dt 
Pftïote prtt^ Ô que le c. I. s. « oW« htHC more to h>... tüap Client «u- 
pem.lon ?rt parier de NN.I* dt* Inn S BM vu homme qui ne l a jamais 

ouverte? (.t™d„ ISW, Il p. 3I-)- 



nevi!E AftcnËaLOGiQtrE 
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— Hûflnfflir 4 fa mémoire de Vioaaal de VU! Ce hènédïfltio, mort au moia 
d'aoûl iS-pftaïitp à TAg* de quatre-vingt-dru* ans, est l'auteur du prodigieux Ohq- 
m^wrtnm dont pu un philologue, pas un àpigrspbfcta nu petit ee pasrer. Il lo 
IttiuM inachevé, il Bit frai, mais les matériaux des lôfares P*Z sont r n bon 
ordre* De Vit appartient I fa ptillLa phalange de wmcs dont l^uvre vivre 
•roi longtemps que te no®, pire* qulfa eut moins chercha à briller qu'à ren¬ 
dre se eticb : mi mtmorei aftoi /èrer? Toeroufr. 

— L* dofltwr rtaroaliù^Bay, dont il a Mé plusieurs fois question dans ces 
CAron/fun, «t mort à Bandeh la 22 août ï&92 r On annonce aussi la mort, à 
AlôiariJrif, du banquier pUEHHIène d archéologue Jean i>imitriou* + 

— Dana le rapport annuel de M. J, Donnesîeter àJaSocial asiatique*Uÿ9£)* 
nos lecteurs pherelieront moins des détail» que dat vue* d>asemble sur les 
travaux dont Je* paya syriens ét L%yple pharaonique ont élé FoS^et* Pour tas 
antiquités et répÈgraphî* sémilique en partie u lier* ou trouvera uoe bibliographie 
critique très abondante et nhawèm d'aperçu» personnels dana Je Rappvrl do 
M, Glermont-G a une a u a . 


— J* signale avec reconnaissance To belle table des MrtBekr des Antiquaires 
du Bbin trasc. ui-mw), qui a éLè dressée par M* Bono et publiée en 180*2 
comme m» fascicuJe de ce recueil, 

— Le cinquième volume des Paprrc o/ iht Ammcan ScAwd (1892) se com¬ 
pose exclusivement d'articles déjà publiés dans l'Amcvïctfii Journal; un peut 
#e demander si cette réédition Bit uti]r + Je Journnf étant très répandu 1 . 

— On m'a envoyé quelques spécimen» d'une nouvelle édition de 3s 
thpnttii* de Pauly, ouvrage encore 3odïjipéniable sous son ancienne tortue tlquî 
ifra infiniment précieux quand iJ aura Été mis au courant- il parait que Je tra¬ 
vail a 4li?i réparti dt telle iorlc que Je* volumes se succéderont rapidement. Les 
horribles caractères gothiques des anciennes éditions ont été remplaces pnr des 
ramcléres romains serrés, mais clairs : la qualité du papier *c ressem nu(si dy 
progrûs accompli dons la fabrication des livre» allemands depuis trente arts - * 

— ftoui devons à feu Ikqïlueh une réédition de l'Histoire de L H Assyrie et de 
h Bibylonis de .Mordter et à M + Wiedamann une Histoire do l'Égypte, Ce» 
deux uuTregVf sont illustrés et s + idre*?=cni m grand public. 

— CW dans le nhrinUrhn Muwtm fiÜ&S), que H. Froehner, homme bgé- 
nî^Pk, publie le pendant dc& Jùdfûcàr Annkkim qu'il donna nagm-re au fAi- 
iok'ju*. Il y a là quantité de choses très fines rt quelques corrections certaines; 
je nr relève que ce qui *e rapporte à nos études* Dana L'inscription du coffret 
da Cypsêla relative 4 renié veinent do Harpc-ja, bre ti* Ewarvsû (certain); dan* 


f. JlAn,, 1B9*, !l t p m r»* + 

?" ! ? 3 “1- St3f ÉÈ * critiques de Pellrgrlal au 

ü .£' *\ Sm L voir Berger, ftcruc m/, t 3 ^ 2 , H r p, ^Sl , ^ 

J- roPilJ^ de ËicT&^ É d'icaric, de 51«maka, JAnlbcdoti, deTbirïié de Plalëea- 
mémo.™ pur Les courejne* grectreeSp Flrts du Parthénun, le déoret dei wSË 
r^î. 1 # rî É Î ^[î! 10 b*i-reücfa de Uanünteje fngiocm pUi^nd* 

tffrfrel, fW T I^hb un appeuilkc (p„ aOj. M. ï* iT l*m corriflS fa aî-iti.rrT J* 
qnekrart luKriptiüu. dlcarW p.hlUk, C* f. LV, a, S m lc<lüJa 

i. M. Hidcre eomniaiua à Turto lapobUcsiion d'un di intwrAHà 

càlAiirut Cf. Asrw lâM B JJ. p. 333 + -fjiisr^rfü 


OiftOXlQflK 0 "ùHtËST 




PliflB* XXXIV, 43, tire: ornsulam torii sïgnum (&en IroEruto); ïk'd + + XXXV, El, 
à propos de rAnadjumèoD, lire iirr^i/ma çratdi tafitopeTtf ifum Irimtoifcir, tnTiïa ctf 
ftfturtrnto (possible) ■ ihid rI XXXIV* 7+7, lire: Mmorra Jfprffes au lieu de Mutîm 
, (ççfiino); dans fc H mseripliou de h Table Eioe£i£rÎE|LLe (/îibn T pl IIIK +4i*Stipr,&î 
ïipq signifie Theùd&ri opta tlcciwum (certain); dan* Ck,, Fcrr-, IV* 57, i2À r 
liw purm um ûqpwf où le» rasa. ont punn+un (inrrrtkLHnbtable* j’aime mieux 
jjhIpiujîiJ ; dans Paus,, I, 24+ 5* 4 propos des froelane du Partlknon, lire 
w ïv:ti; opposé 4 ta tî ^ma^tn qui suit, au lieu de (probable); dans Pau s., 
V, 27, 3 f sur le cheval d'OSympie^ lire x*^ hSwwtïk^ ou liflü dn X il ûii 
(je nm urok lien); dans C, /. G, p 2722g supprimer Le prétendit Zeus 7't^wfcflî 
et écrire ffy&p si P 3«l: [excellent): dans /ut., VItl, 160* lire hhmeat 
inwltt Frirai, au lieu de Porto*; dana Sért., PAï«ir\ É U, lire .Liga/rt au lieu do 
Auc nfii («xçollent). A ta p* 307, M. Froehner publie une inaenpEîon métrique 
très obsoure p gravée sur une tiêmable égyptienne ds la collection Hoffman® ; 

"ï-î Xf-jv 

U ^5d 0a;±f>,T- Lxirrqî*, 

tson* *i NljàîOîf Ai XipiTL; zy*i-v*n 
\ SL r; ùj* ^/S* b%t 7££pfrpïo* f 

îa3t=v ârn] 4 :vr ( '3J'"3 flic* 
ï 4 ITaoîïj; 

prfrj*, zù* xpotun yfosu fünïç- 

— Leolrur fidèle de la Ctomnif Revif w t je preiïds la liberté d'exprimer le 
rs^rel quelle s'occupe de moins en moins d'irchèotogm figuré*. Des complet 
rendus de dêOûur#rt«S locales* même emprunté? su £ jnurnnin quotidien*, se¬ 
raient assurément plus utiles au public que de mitovaîseï conjectures (p. ex. 
1^2i p + 2+72) et des vers talïns comme nas fhèlorîdens d'iulfufôis n>n eusse til 
pas commis [ibid+ m p + 275), À propos de vers l atins, je ne soi* si l'on a encore fa?t 
obMrrer que te vottime de Mtiimtjet dédié au professeur Christ, eu 1891, com¬ 
mence par un eormen et que ce eurrtLm débute ainsi: 

/um lux ter vki« t unîmes adt'crfik, CArûif i 
y&faHs i/c uj'o cvncclcirrondu fidit. 

Firfri en anap^sLe est dèpiaiHnL Mais qui sait enoore U quantité'? Qui dis¬ 
tingue un mauTaiï rers d'un km2 C’est un talent qui s’en va — m^rne a«i Viiljàtn, 

— pour Ici inscriptions grecques publiées en 18131 P O® trouvera un sommsîro 
très commode dans In fkrur det Êiu in çrerjpitM (1302. p. 2Ô5). Avec ce Bul¬ 
letin! épigraphique ci célui qui; p-abbe M, C&gnnt pour J T épigr&ph;e lutine, les 
travailleurs d'aujourd'hui oc sont trairaent pas i plaindre. LVxetople donné eü 
18S3 par «s ÇhrimUjun a porté ms fruits; ce «ai maintéumnt Jus Jtüiraberiehte 
alltiiDands qui sont en retard 4 . 

I. Pour la géographie enetennr de k Grée* rl .le t a«k MlctAUre, j- HtiiTie.lcra.i 
1rs complri rendue e{ opn r- + p.tr M. FurUrli iliiu le tiJrna turtneflchi d» Mtilbei- 

iuiujm us ^etermauo, ibt^, ti^ - lia- [m. 
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ftWVTTE AnmÈùhor*tQm 


“ AL Benndorf a annoncé que rAcadlmEft de Vienne songeait & publier un 
fforpyj de* in *cfi plions s Etatiques 1 . Le ImTail des fiches, comme j'ai pu m>n 
ft»iiï«r en 18&L rat déjà. très avancé. îf est entendu que rËtrûle français*' d'A- 
Uu<ne* ür chargera du Carpus de l'Archipel *. 

— TTH-! tonte nie d‘annoncer h pu bli.cn lion* par AL Diltenborgir* du Cor;ms 
de* inscriptions grecque* de h Grée# du non! (L L Mégnridr. Oropie, Ik-one}. 
Ce lourd travail, nuque! ont coopéré MAL LolHnç et KirehhoiL a été conduit 
avec una conscience citrétinei je regrette seulement l'absence* h la, Qn du volume* 
do table* de concordance avec le* recueils antérieur» d* Rail, Dedmrme. LarfHd 
et CelliU, 

— Le second volume du grand ouvrag? de AL EMlmann sur les dlnkcle* 
grec* (GoeEltngen, 181>3) comprend Lu manum-nts- des c nord-aebaobebe Dta¬ 
lc tue w; les é|>igrïLj Hi-iteS y trouveront fus inscriptions dialectales de Thes&alïe 
et d K Ëotidt f avec un grand nombre de nouvelles resnluticns. 

— J + Qi re^u Ces premières feuilles du notïfcaij Cor-mu tmcrîptktum taii iw* 
rum, ïn-ë* ri en cursive, publié par MM , dï Huggfmo, PosuniBi et ifautrel* 
Ce nV»f ni une eHmjHÎfiiiMi, iif tm pftrgfal : chaque commentât?# porte la marqua 
d'un travail personnel. On ne peut que *ouhailec Je rapid.- avancement de oe 

travail, 

— Dans le recoeH de Colüli, AL J B-turvnck a commnneè h publication ries 
ÏPKriptîoDB de Ddplïe». MM, Dnre^Ec, tin ou Hier et Th. fteiaich ont fait pa¬ 
ître le mnmd Lucie oie de* i ru expliqua juridiques grecques 4 . M- LarfoEd u 
donné* dans h seconde édition ilu /tairri^ucâ iFL Mueller, la Eîü -Ju *an truité 
d'épigrmphîe grecque* Bien que! h dernier# partie i-oïL un peu écourtée* on p«ul 
difÉ que ti'e-l un* œuvre cunsiilèraM'”, fruit d'un travail personnel dsgoe de toute 
es-ümo,, Lu même ctillÉCüon sVfit enrichi? tTèdilbas nivelle* dea antiquités po¬ 
litiques de Ju Grèce par M , Busoll, «lés antiquité* privées par M + L Millier, etc. 
Je rwutisle pas. sur csu volumes, que tout ArcbÊuJogue doit avoir sur sou 
bureau, 

-» Sur ua v rsa^ béotien 1 sont gravés deux alphabet s* partumni appartenir 4 
la première nimbé du re B siècle: Je second se termine par deux signes très coufii*, 
présentant une analog» d'ensemble avec ï et O (en tout* vingt-ü-oia et 
vingt-cinq signe*), Voili donc un peînUo d& vaaes qui ajouEB timidemuni h l'aL 
phaliet béotien deux aigttes propres 4 iVrerituro de Home. M P Kalinka part de Jii 
pour inaiilur sur ta Icnleiit avec Jaquche les if innovations alphabétique* ■ ont 
pénétré de pays eu pays» et sur le peu d'impur lance que Ton attribuait alors 4 
Récriture [.ie 14, surJt's vases, tant de Ivgcnde* ?klea de fens}. Mois il croit aüsaî 
pouvoir ou Etrer une théorie sur l'origine de* aignes secondaire* de EntpEmbaL 
grec, Jâi J« signe + a elgflIOé t a l'ouest, t 4 l'est, comme ^ servait à rQür&t 
pour 4 Leit pour a, cela s'expliqua par une confusion et unu certaine «Ki/fth® 

L Amtigm- de k'Acad., 3; février et ÜQ JnlUet iSltl. 

a :, rrirdux t/r? i'Aetîd, tit$ in^ripttûin f p. 2 Kb 

3 Cfigopt* rendu approfonUl un la lirreJ^oa p*r bcbuliùeü, Wwh* fur ktasn. 
?hiL f iliUi, p r 73J. Tbl p 7'JO. 

L -ifAtt AIj/M., tsy^ ( p. SOI, pJ VI. 


antortiQim :iy 

«lins rentrant fies signes. pareilles à tf-|la* que ami* constatons sur le *4£0 
bêoüffft, Je n* puis vraiment «a poser dan* ta détail le roman pdèopraphiquB 
dans laquel ie bow M* Kalrako* réfutant Iss hypcih^es antérieures de Deeck* 
el de Sïânlo*- La itaunu ma pardi tout aussi peu prouvée, mft*s T an revanche, 
beaucoup plus obscure. La lin du l'article est un trè* utile résumé d* taule*que 
fon Hait sur Je* monuments antique* où figurent (ica alphabets gravé* ou p4inl9 + 

— U qüualÏGEt doB éponymes iTataU poini encoru élâ Imitée et il but iatoîi gf* 
à + VL Gnntfdioger do fuvoïr abordée dans ion enâtcableV 11 distingue troï* sorte* 
déponvmesi l ù le* prilm; 2" les magistrat» civil* qui ne «ont guère qu épo¬ 
nymes, comme l'ârdio&ïc athénien ; 3* les Éponymea qui Mal aussi l»chaf«<ii 
pouvoir HtailiT, a™»* riphoi* *ptrU*te- Le* autrui magistrats nommés dans 
j PS înseripltOüB après répoiijme sont (MUS que eoncernaiL a un titre quelconque, 
la matière traitée dau* le décret. Dans beaucoup de testes, ce a derniers seuls 
Boni mentionné*, sans quTd soit question de l'éponyme. C’est pour ne point avoir 
reconnu cela que Ton a multiplié sans raison le nombre de* éponymes: j’ai 
earaiiils celle erreur tkvtc d'autres (Tntilé d m êpîur. w p, StO), et rem-rens 
Ai- Gnaedmijcr de nT*n avoir convaincu. 

_ JL Wilhelm »*esl donné In spécialité de cherchef lu petit* Ml* dans k* 

inocriplions, et il faut convenir qu'il excelle à l'y trouver 1 » Ainsi il restitue un 
erriévïs» ■Lins umr însqnptrafi de ptrgamc \h.vhr. v. fVr^., 1*222), et rétablit 
d’uua nuuEte vndMfflbiftbla d«i inscriptions alUques [fiutL k 1. Xlt, p* 133; 
l‘. / ji. t IL 333) 4 M + Lsly&ebav d publié des notes analogue* sur de* inscrip¬ 
tion* métriques du The**alie. d Amorgos et iTAetypalée 1 , 

— M. Il- M-iguussArsl occupé â son tour dis la représentation de L'ou) d&fï* la 
sculpture antique 1 : Ir même soj^t a ftta abordé par M. K. Gret-iP et v*t 
M. Sobmiill-ftintplcr 1 . M. fblbig s T Oil appliqué :i montrer que la r-présenta lion 
de la poitrine et de l'activité expiratoire Avait beafficaup varié dans 3^ diCfe* 
rentx écoles grecques; très fommnnt marquée avant Phidias, cette fonction 
rat moins nettement Indiquée par ses successeurt. pour cesiwr presque entière 
ment do Titre dans les rauvre* influencées parLysipp* 1 - 

_Les Dmir&w'izr du Brun n- B rock manu en sont i leur 2fi3* planche, le» 

PurlrèiJj do Bruekmann û taur 70** L éditeur du prêta kr do cea ouvrage* ferait 
bien do surfoiUarb réduction des légendes françaises, qui sont très souvf ul d T une 
incorrection grotesque* 


L Cf, iïrtm itrchfàî-, 1K9îi, 1, p 71* . *____ 

à* Guacdiik^r + Dr Êrarcaram r/hsrqpuj ^rL, AculJI- 

tcirilL. 

3 * Athe ji. tfiJJJLi p- 19 ^ 

4. &UL d§ CSorr. }Wi T P- 3W, D - * 

5. H. Mifluus, flî* [tortumn$ duÿu* rn cfcr fflifiérn MlpsE^ 1*02 * 

eL g^rwr arsteoL, laU2, I, p. 400. M, Schreihsr a Ju^e trfc* lévèftmMkt ! esnl de 
>f H Mnwnus. UL CtNirai&falt, p» . . ... 

^ Archtv fkr Anaiomk nné Phyitotûaie, X »3, |«^ Cet arUe]», comme 

d aolrri. ne ffi>nt ronqn que par C^reo* Ân^fÿrr ; }p a ai nullcmenl La prett-n 
Uon lin faire croire q^e je puï*ee tont lire, bien qua ji Use taujoure ch que I un 
m'uiivota. 

1. AVnJ üftd 5JJ. fase. t&fi. ?J 1-31. 
i grndiranfi' rfeDu dre. dn Liarrr, ât février 
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H^VTO AUCEfeOLOGIODE 


— \L O^rhecfcp toujours sur U brécho, u commencé b publication d’une 
quatrième édition de *on BUtuir* <le la plutôt grecque X lAuidemïfl de Hrise, 
d a donne des >< Mélangée sur l'histoire de 3W > », où il truste du coffrai d* i.’yp- 
&èle T dy Irène de l'Apollon d'Amycka, de la chronologie d'Agetaïdii, du groupe 
des Tyrannie ides, enfin du fronton orienta! .l'Epine. Les amis du Frai lie rr von 
Waraberg, ou dilettante ealhoutluîe qui ne manquai! pu do goût* oui publié, 
d'après sé$ papiers posthume^ un livra sur les mo^rei dWt alhënieuEics^ 
M. Percy Gtrdmr u réuni e&s leçons d'archéologie soua le litre de Nfw dwptw* 
i"#l Gm* hi&tùnji IJ y rat question de Truie, de Mycèoea, de Chypre, de Kauertii** 
de l'Acropole d É AÜiÈnep T d’Ûlympin, d^Épîdaure, d'Ér®u*m H de Dodone*. 
Miss Eugénie Selle rs q fai 1 T au Musée Britnrmip^ un# série de leçons sur Part 
antique, qui oui été résumées dune 2 > limiter .'n 11- 25f3ft -i bluv.>. I.n m$m» 
érudite prépara une édtüun dés livres de Plina relnlHi à rbislofrt de fort*; 
elle q écrïlp dans la CitûskQ l Revint', un très bon article sur te catahgije des 
sculptures antiques de Londres % Eutj? Euÿtnia î Pourquoi ne ïrouve-l^ella 
pas dienËtaLriees chez noua? 

— l _4 belle élude de IL Heinfty sur le Principes de la draperie anïitjHc fait 
désirer plus vivement encore qu'il publie un ouvrage défier mille sur es 

A propos des - e dieux souriant* > r , on a fuit remarquer 1 que in théorie du sou¬ 
rire hellénique mit éU exposée déa 18S5 par M T Ravoi^on. Je croîs bien 
qu'en furetant un peu, on trouverait quelle est plus ancienne encore- 

— .M. 1* Lange a publié une étude sur h représentation de la ligure 
humaine dans fart jusqu'au t* Bâtai e avant h-C.; son travail est en danois, mal* 
accompagné d + un résumé en français. !>n doit h M. MaJmberg une dissertation 
iur les métopes des anciens temples çreei ; je l *j pas vue* 

— J'ai publié nu mois de septembre la nouvelle édition des Antiffuitei du ftnjr- 
phofv etmmirie Jt t dont le lexta comprend un Index général des Comptes r*ndm m ~ 

planches trè^ finement gravées de l'original ont dû être un peu trop ré¬ 
citas, ms Es sans Supprimer aucun détail* Peut-être M, Girard ne regrrliera- 
l-il fHU, celte felMl, que » le profit qu'ou tirera de cette édition ne répond# pas 
exaetameftt au labeur quVtla a ctrôlé Le mêuiecrillque me demande pourquoi 
je ne reproduis pas k$ Monument*. 11 y a do eek deux raisons : la première 
c'est que les planches son! d'un si médiocre tirage qua les réductions photo, 
graphiques eu seraient mauïifces; laseconde* épique Ira fascicules épuisés des 


I* fenchu, 15^3, p, \ et iuiv, 

Kwlttitrk* Athe pu, Vienne, IW£; et FAiA ÏVacA., Ifio*. 

fir. .IfAuru,, 1802 * 11 , p. 410 ; drmf,. Il p. m. 

V. ¥.Ue. D'oublier* p a» de consulter ks nouvelles èludra criltaue* do VI Vmnh 
ner s fiArira, Mut., tm p n, St sq. 1 F ™ ea * 

S. Opf, flei 1 ,, t«B 2 + p r 3 £S. 

fl, Ardf/^ ItonjiBifn/j. p. 211 tl IuEt. :Ju à En séance do* dnn Avarié, 

tiüïei le ij oeï^itiFr IRPî;. ■ ac ' 1 l! 0 ' 

"■ AfVtE# firvAdEï/. p im t II. p, 33 . 
ïS. Amt dci M&twmrnl*, tm, p. Sff7. 

U. Le prrmlef artle.Ee iy r mou Irmil s paru duQ« lu Nation ik Sew-Yorlc 

IÇ*^Bbü lht, Lj t J 0 ” 1 I> " r t ' -VkhaeJlf. tVnfru/éfatJ, u. 1^' 

■ t ^ fletrw Uütenjbre-dêci: lu hr« \ 802, p, 3A |. ^ 


CHRORi&tnc d owm 
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Jfunufiirtili ayant ét* tirés I nouveau, ce recueil* quoique ccùlaui P est toujours 
foc iïe à acquérir. Jfl rais au plu a pressé, c'eol-Â-dire au K ou r rage? qu ou ren¬ 
contre même difficilement dfoccasion. 

— Les belles recherches de M ïb-urey sur les statues de Yêchi 1 ont eu leur 
Icho à la Soiîélt d'anthropologie de Berlin, où M. JunghftiuM * lu uno longue 
étude sur les mêmes statues et sur les fameux lows de Güisamio. M, \ irehow 
a pris part â la discussion, qui n J n pas abouti à des conclusions précises t maïi 
voilà un champ nouveau ouvert & l'activité dos archéologues L 

_-mie importante élude sur ranci eu ne école des marbriers nations 1 , 

M. S au mr m fonde sur une observation de M. Rhouaopoulos, relative ait grain 
un peu gmfior du marbre de Nucàs*» pnur attribuer au a MflUers de eelto lie 
tou le une série d'œuvre* connues» Je lion colossal de Venise las torses d'Ac- 
lium p plusieurs flaiirea du Ploïon T le torse colossal de Migar** beaucoup de 
sculptures archaïques de ^Acropole, 3e colosse de Moi 1 * ta liera do Sûoios au 
Louvre* l'Apollon de Thèra. A cfliè de ce a sculptures, toutes arehmques, H y a 
de nombreux morceaux Carcbiteobtro * dont quelques-uns aeseï recent*, eii 
M. Sauer a reconnu le même marbre. Comme-parmi 1rs stnlsaw qtt 4 !!* étudiées* 
il y ou a une que 11 nseri pilon attribue à un artiste Einxlen, et que, d'autre 
part, on reconnaît entre elles une certaine analogie de stylo eL de motifs, il &a 
pourrai Ibsen que M. Sauer eût Toit lé une découverte grosse de conséquences 
pour V histoire da fart 

— En IS&7 an a trouve- à Borne trois bas-reliefs d'un très beau style, que 
fou crut d'abord archaï^anU ; le plu* grand, évidemment piacè entra tes deux 
autres, représente In naissance de Vénus, M- Pelarsen a montré 1 qu'lia ornaient 
les trois cùlës d’un tftïne T * sur lequel était assise una Aphrodite, dans le style 
que nous pouvons attribuer àGalsmis* D'wMSOrtlâfwM* Bentidoff» M. lVtcrseo 
pense que la tête colossale d'Aphfüdîtu à la nlia Ludovisi (Man. d. fasf,, X* 
1) est précisément celle de cotte statue. Les deus figures h droite et k gauche 
— une femme nue jouant do la flûte* et une femme -chu b te muni vêtue devant un 
encensoir — représenteuH le contraste de la courtisane et de tu fiancée {Awnr 
*arro c prvfmù), L'auteur de cet admirable mémoire 1 a rendu vnUtmbbh'B 
que nous avions là les morceaux ifüi» grande statut acmlilbe d'Apbredite, érigée 
d'abord à Bryx, puis Iran sports h Borne dans le temple du la porto Colline, non 
loin de laquelle on n découvert les bas-reliefs. 


î. Anw uivMal.j 1^1 l F p. *flû- 

2, IVrA. UerL C*fc T l m« Y p. m 15, iïïl-Hk 

*' M^a^^dtt avoir retronfé IrtHnâma ce marbre à Saxos, dena les carrière* 

d Y T J«MHUi ta pholOgrnpUe d'un très Jnlérewmt d ers i n n ù ta télé et le torre 
de ce colosse #b volent éoeom ; je compte le publier prochainement uam m 

d, RÙm. Mitth , F mi, P- 32-SO, 4 a . . . . * nntl 

L'étude donné*! pur H- î*.ïl*raan sur les trône* sera précise A celui oc no* 
detctadanli nul tèéîgm L'article pour lu Dtciîûttnüirv dr* anUt/uit^. 

B, Pour apprécier tout le mérite de Cr travail, aùïil bien êent qu u ceL plein 
de chose?, il ÉnytesMyur do ïire T daiif les MitiArïkimgen de llomi - I tnFuppurtahle 
nfLicle nuL lui (ait suit#- sur le* abituèfl d'athlète* versant de ibuUü du typa ua- 
rac, pL * 70 , n* (J'èM* UiitK, tm, p ftl.lHj. 


H K VUE AACHltoUOGlgiUE 
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— J**LUibua un* très hautes importance i un mémoire de M. Kalkmaun * qui, 
piiLrlR2h.nl une slututtUf en brOEUfe du Leurre, y n. reconnu un travail de Fip* 
citiitifl école rJ r Égim? + antérieur* au* fronton*, mais Apparence nu fronton ooeb 
LÏ H !ni.iL II ni arriva A c* résultat, ■.; u -r je trois certain, pur l'élu-Je de très petits 
..S^ujLs, notinrcncal de II <ïéprt§aitm entre b nombril cl le pubis- : Fmd ie.it ion 
A* sotte !ï^rn-\ û pci ne apparu nte daos lu nntuftt, cnrsctl riao tes figurée éginè- 
tiques ei le* peinturas (te voiea du corde d^tUipbrQnioai que AL Outra truer 
avüit déjà rapprochées ries frontons d'Ê^ine. Les derniers remonteraient suivant 
M- Ki kusaun, k J'un 520 environ avant J.~C. J "oubliais de dira 4110 Ja dial u elle 
du Louvre représenta uu pfaîtiilu dans lectc dê lancçr un javclol\ 

— M. Chr Rivais£ùn aéludîê k coiffure du l'Apollon. de Riom bina*, nii il croit 

reconnaître SWploi du ebftvem postiche*» l'iüia-hi d* brome étant la copia 
d'un jrourtoïi à perruque, de crois, pour ma part, que lu toutf* de cheveux 
introduit* dans l'unoeail al formant au delà une sorte de rosette* roesort du 
raemn oisneAii pour passer ions le et se rabattre en boucles terrai tutus, 

G*esl biJime T mais non pas ttiâdmUaîbSe, 

U * a demi ans M. Kilkeaintj mk dit que les niumu rations, dont d skst 
fait un* spécialité, lui permettaient de reculer ['Apollon du Butvédèro bien 
plus h-iLu t quon ne te kit gé né raiera en L Votes mai et saint. AL Win ter qui, dmi 
un im pu riant article L rapproche le prototype de la statue du Vatican du Ùiûy- 
tn^de de Léocharè#*. Touto J‘histoire de fart grec se trouve peu a peu — depuis 
1rs fouilki da F Acropole — remontre d'un cran. — Dana une note* M. Cuïïé# 
At ckr*, d-kccord avec M, Furtmeng£ftf* quü if«4ra«t plu* r&u1h*nLîüité du 
pet il bru nih dit ApoUoa SlrQQamff, su sujet duquel ùu a mené si grand bruit. 
Quant k celle de la réplique Stem ha user, qu ne songe mû me plus è U contester,» 
maïs on voudrait iavoir h nom du farceur qui a prétendu connaîtra l'atelkf 
moderne (fou elle sortait*. 

— écopas corn ma neo à Sortir de rorabre et k revendiquer son bien» souvent 
«musqué au profit de Pruïlùtc et de Lysippe. C>si ainsi que AL de Sjbel* at¬ 
tribue k son ioÜaeno* beaucoup d "ouvres aüiques reuLarquîibks par ta gran¬ 
deur dos y^iia it Farm âge ment des cheveux relevés sur la frool, notamment 
tkdmïrabte bap-relief de HlisEus. Ol arrangement se voit dans les i mage s 
d" A km ad» * i la croîtra léonine ■, maïs est antérieur au. héros maü^Jutikn, 
car il se rcncotUff dis la lin du y- siècle clan b ks teuvres atüques. IL en pus- 
table que l'exemple eu ait été donné par Alcibiade. Je irouve que M n de Sybel 
a raâsou lia ne vouloir classer Scûpu ni parmi les Pélopomtèsicntj ni parmi hz 

t. Sahrb, ef« rnxt„ IflW* U* 1ÎT. pl 

S. S* SO de J A notice de Loogpértar* Voir sur eu* figure* G, K Loti, f>rr l*ûki h 
irifr/ iri dm tîrfecÂffm Mnùïtb. îSH, 

3 Büü. ikf .ViUM, im, p ^1. 

i. Jufirb, fin tm L y iStÆ, p. H 

S, L'Apollon serait peut-être celui de SyrmniRe, qu'un ftpSâtclocmpb^ /irec ap¬ 
pel te z.iv4 , ioui à fait j&ti, !>■ freul tort Ue Es atatuc du Dclfédcrv T ccal 

d'élrc un peu trop j&lio a notre poOt, 

fi. Vn\r Offfbt-el t {jr$f?h. Arr PiüëL M t p. 32Ü* note 120 et la piEraadie, Gr. ttun»£~ 
wyiù . A&ifun, ti T 141 fc noie rr. 

T. tUim. Mittii , IS^L P—*L 


’ v - ; t, -m 






cauunioirn if ORlBST 

Alliqucs, iutl!î rte le présenter comme un sculpteur heüifiiqitt le premier 
fHjut-élrt, depuis Phidias, qui se soit élevé su-il« ss us (tes itiHèreiiCM d castes, 
nijnorqanl pur In, comme par 1 b paiMtiqun de son style, l'avènement de la 
sculpture àrlWnîüJi'iue- 

_ L'inscription de Praxitèle, lIPAitTGAHÏ IlGOELque l'eu a découverte 
ù Vérone, a été publiée en fac-similé par M. Miluni * : elle est ifirtubiiablemeni 
d'époque romaine. 

— F,n appelant l'attention sur une Mie de Centaure en brortte ân Mûrie du 
Spire, qu'il considère comme un des chefs-d'csuvrc de l'art grec*. XI. Furt- 
waengler l'a rapprochée du Luocuon et de rex-voto d'Attaln l“',où il volt le début 
de l'école pcrgamênicnm' <lout Laa bas-reliefs du grand eu Lcd marqueraient k 
décadence. D'après lui, (c Lnacw» appartiendrait A la fin du ni* siècle avant 

J.-C. 1 , 

— Hue découverte faite 4 Rome, en 183». nous a Lit connaître l« traits 
cfAnacréon (Art*. 2«L. 1081, p. tW). M. Kekiilè - a pu signaler trois autres 
Lmui-es du même poète, une lélc A Berlin, une autre dans le parc de Glinnùclre, 
uni- tr ôïlême conservée par un dessin de Hsomskerck, qui viennent s'ajouter 
à , lnt statue connue depuis longtemps, celte if Anacréon debout, passée de la 
vdU Borghèsc dan* lu collection Jacobsen. D’après M. Krltulé. l'original était 
en brunie; il la croit volon tiare identique À In statue du poète mentionnée par 
Ikusîinia» sur l'Acropole cl attribués par M. Broun à Crésilas. Je ne suis pas 
convaincu du tout. Le hue le de Pt ridés, qui remonte à C résilia, est d'un autre 
«tvle que l 1 Anacréon ; ce dernier me rappelle plutôt l’Guulap» Blw, et •’U 
fallait prononcer un nom (ce qui n*«t pas obligatoire), î* proposerais celui 
de Cololes, l'auteur lies pnrt rails de philosophes dont parle Pline. Puisque 
j’oj parié d'ieenogrnptiie, je voua mentionner le 11 încblsûwipnijpfflius de 
M Kocpp sur les portraits d'Alexandre (S8J3) et k jolie découverte de M, Six, 
qui b reconnu Pyrrhus — une tète de Inmehèrou de cocher anglais — dans un 

marbredécûuvsrt en l"57 i Horeulanum >, 

— M. Slvf.ygowïhï a donné, dans la nouvelle Bïtinltciliolr Zeitschrift ( IS*J-Î, 
p. 61). un intelligent aperçu do l'art bmniin, indiquant surtout ce qui reste A 
faire sur ce domaine, et eambisa il est nécessaire que cela se fasse le plus tôt 
possible*. Dans le mime recueil lp. 7i). M. ffielil a décrit les mosaïque* by- 
lantinea de Nîéêe, qu'il attribua au milieu du xi* liccle. et M. Geber a donné 
de précieuses listes inédite* d'êrichèi |ws, A joindre aux publications do 


î[ Ceitc lèlr a été trouvée pris <ii Spire même ; je ne pttL» m empêcher de la 

W a! T JiiftWi Altr-rthumifr* im Jlftcinfnerfc, IBfcL p, ït cl pi* VI- Ihmsle iiiliue 
,nwa. l’auteur «tuile une Mm lu bronïu du luêmu mutée, ou il recouoolî Uni- 
su, dit de Tibère nu CaHgnla Ule de GermauJca*. 
i, JterArft. rte» IniL. 1492, p, 119, pi. 3. 

5. Ktm. IfifiV. 1B91. II. SU', pi- VIII. . -, , . . . . 

U « Sp. Umbros a énuméré -le Iintme le* lira niera ta dans le domaine litté- 
miré, ff ÿ î. Zrihchnft, 1892. p 145. Le us êjMatiaenrM qu il 

rddawv eatq liii-oa. *üu prip-umüou a Paru* 
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Partbey (p> 214) B * Celle excellente revue s* distingue, eu Ere autres avantages, 
p^r h publication de comptes rendue LihlïOgrjjphîqueFi ln?s approfondis. 

— M F Fuftwaenglers h e$L de nouveau exprimé avec décision aueujeldq « laie- 
Uar moderne * d'où sont s&rlia les groupes H \ù$ figurines UoEè« diu - asU- 
liquee » £ r Je n>s pas grand’ebose À dira de ïa récente publication du M. Çar- 
twilt, Drtfj’ÔT/ji- CQlittlhm U'€ttrjrr t un in-folio <j»' 85 planches qui sont* eu 
fçriurraS, cuiset bien venues*. Dans le nombre, il y a des spécimens part i item cul 
authentique* vl que des voisinages suspects û errent plutôt A faire valoir. La 
r.cjiMDentaire est très bref, faisant abstract ion, pour des rautifj. qu*on devine, de 
l-i conlrovers s cou rante sur Iss terres cuites. Le silence e^t .]'or; il ne faut pns 
raviver lea querelles FAcheuses; telle pareil ilrs F depuis plusieurs années, la 
euniigue..* du commette. Respectons-la: aussi Lien, le procès est gagr;è r et U 
est temps de laisser!» pargk- à ceux qnL salant tenus cûîi tant qu'on ne battait, 
viennent aujourd'hui débiter en I f.« i j r nom ce qu'ils empruntent a lue* vieil les 
r^miN'r ftiti. Du rs nombre est raulecif d'un article aurln eoiEecîiion ürüriscghi-in, 
qui a paru dans In Üulteim dts Mtru'ts., L'abui du u Je pense » y Tait sourire; peuï- 
ètre .SL X. B # esLil fait illusion à lui-meme? Il y a, dans son adicle, une idée spi¬ 
rituel lu : e T est Je rapproche ment entre les terres ouïtes fausses et les poitrails 
de M“ B llkamier. Maie Tau Leur doit SavoÊr que ce rapprochement n'est pas de 
Jut t qulî court, depuis cinq ou six an* sous le nom d'un de nos tnalïres, protégé 
r un lie mes ve![ét(ûa indiscrètes par fia modestie, Passons h des choses plus 
ilmu«a*i 

— M + Parnîce reconnaît untypede transition entre le style du DÊpylon et celui 
des plus anciens vases proprement al tiques dans un grand vase géométrique 
trouvé unira Athènes et le Tirée 1 * *ün des Fragments du ce vase offre Tunage 
d un guerrier dont Tépéa est tout* pareille à celle qu'on a découverte à Jalvsos 
dftns une tombe mycénienne récente; sur les autre* vases du Dipylon, la forme 
de l'épée est moins développée et dépourvue de garde. 

— M, Furtwwengler a publié un très .ntérefifiant compta rend» du beau cala- 
bgui! dve vases du limée autrichien par M. Masnftr*. M. Wilish a consacré une 
monographie. accompagnée de Jiuit planches, à Paadenne céramique corinthienne^ 
M. Kdrle a cherché dans les rases corinthiens: à p,ujpis dionysiaques les proto- 
typefi grotesques de la comédie iltiqueL M. Wlnler i retracé Ihistoire de 
la pfilmcLte eu r l'anse dei coupes nttiques à figures rouges B : c'eit Ee premier 
pas vers imn étude générale des ornements sur les vases, qui permEtirait (Je 
dasser avec certitude les produits non signé» des céramistes. 


L Ta naimip, dans !» eaM^ction ïcuhnâr: Gwrÿii Cfitrïi tttwrtplm orèi# tfomnm 
*5™« ISMii imptr. diatypoti* gmwnü aUhut rnctlitet, avec de» CommeOLfiSrus 
très émd[[ji |^!Kl) r 
î, FAiL WecA.. I m ¥ p. 13Û. 

3. 12s rmnei t ehei A, Colin. Tiré ù eienaptairasH 

\ L'^fAewwttXH a publié êut Ici ïr(TF # cuHra ï!rerques nn article (Tutie naïve lé 

m^v. <WM 1 .p. 7 =“ 

II. Hit. IK9J, p. 725. ’ 

T. Arck. An:,. JSM, tl. Ê5. 
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_yti fragment de vase à figures noires ifOrvieto porte la représentation dW 

dlusval dont Ica jambes a nié rieurs sont remplacées par d*»s bras humains *_ 
C’eel un type jusqu'à présent unique du Centaure, imaginé par qndque peintre 
ionien : U cal curieux de le rapprocher du cheval hrolopous de Nicée*. 

— ficpus avons raconté [üww» IS92> I, p. 4:U) que M. Stüdûictkn a reconnu p 
fur une coupe de Wnne, un chien rfépuîtié en porc. Cela posait k laxégèae une 
question bien embamj&auU + La réponse est tenue de St. Klein, qui a montré 
qu'il y avait là les lrac#sda deux dfsslns superposés élu allégué un autre exemple 
i]ç ces rrjWfJtfl nnffiyitict, LWiïele est Lout h fait intéressant 1 . Mais je crois que 
l'auteor s'égare lorsqu'il étend son système à la statuaire fl prétend que la 
Diane de ûabies, nu IWu de tenir une Agrafa de la rnain droite, a Unit chercher 
liufi flèche dans son carquois. JVé quid nimiÿ. M, Sludiiîcxka a du res'!“ répondu 
qu'il n'ad m eUui t pas Tes plicatbn do il . KI ein e n ce qu i conc erne le vase de Ylenne 1 . 

_ m b Jîürlwig a étudié Sa mer!, de Fenthée sur un vase de la culiccLion Bouf- 
quignon h inaptes, appartenant au cerde d'Épietète et, par conséquent, antérieur 
ou drame d* Euripide ■, Par la même occasion, U n publié une coupe de Falérms 
qui représente des Mènades portant comme en triomphe le* membres do leur 
“victime, et il est parti de là pour reconnaîtra une scène analogue dans la pré¬ 
tendue *t scène d'omophagie * commentée jadis par Léiiormutl** 

— Dans une importante petite notice, IL W, Ch Muçlïer propose de recon- 

naître la morte elle-mémê, parée de ses plus beaux babils et entourée de ses pa- 
renia., sur te pmn-c de Berlin (Gs;* nrcA*, pi. 31) où Ion avait vu smu- 

liment les suivantes ou les amies dTflno morte î il en résulterait que certains 
pmakes comportent la même interprétation que les baa-reîiefs funéraires 7 * 

._Leg vases italiques sur lesquels Heydcns an ri rêûunnaÎBsaitdes bataille? d A- 

lexandrc se rappOrU.nt. suivant M. Koepp, aux guerres médiques ; M. Kocpp a 
certainement raison P cl l + on doit s + élonner que celle dêccutverle n ait pas été 
faite avant lui ■* 

— M. St É Poole a ajouté, t la précieuse série des catalogues du Mujtfo Britan¬ 
nique, celui dea monnaie d'Alexandrie et dos nomes*. U. Bcad a pu hué dans 
la même série les monnaies ioniennes **. EeiQo, nous devons à M, lïabeïon le 
#*conr| volume du CàtaJogue des monnaies de In Bibliothèque nationale, con¬ 
sacré aux rois aehêoiéftides et aux satrapies, avec des prolÉgornêuta trea im¬ 
portants H . 

t. Arvà.-epîqr* Mitih. f l£92, p. tSS- 

% Hevut arrhéaLt \m , 1, p- 113. 

3. Jahrb. de* /iwL. 1632, p. 111. 

4. ïhitLi p. 141. 

Sé JàAri. tîfi huL, 1BS1, p- ISi, pb S. 

fl. fia;. mvkéùL f t. V, pL 3-S. 

T. Amtr* /bvm.. l89t, n- 145. 

5. Arch. Ami., \m% p, 1^5. 


■ “ r M.r uu. 

11 . Uu rnêine, Monnmt# aramffn 
ifî^î, n, IC3, Pi Mtr le* iufqui>lllcu» 
voir tUru? itumun., tH9i. p, 51, 
AVdUvhi. l-ftÿü, p- 1 et *u1t + 


9. Cf Awt., m2 t ïl, p, Sé. 

10 . Cf. Cî&tt. fïCfi., p. 419 , 



iir sËniE, t. ssi. 
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— Dan b un e ssai su fl® Traité de$ ftevvrs de- Plutarque 1 , M* d® MéJy noue donna 
d® précieux renseignements sur le* Lapidaires antiques, sujet dldtdlt, fort nê- 
g \\gè et qu'il panait avoir éludtt très série uiemenL. II i + *ft était d^jà Occupé* 
dans un antre recueil. k propos des cachets d'cculiMe È t dent nous attendons 
prochainement un Cwr^u.t, dû à l'activité infatigable du capitaine EepèrtmdÏQu* 

A-raüËür HvU-BfW DK L ÉfUDBlE \ — Jisviu-iui tà'J3. — A rltiquitét tnmpoetde* 
au Noté i ofî»Mrf\ — Un® Héla funéraire, un torse tTÉra», un tue-rHlel repréuu- 
tâul llerc-flf au rep®*, 4 m épitaphes ( tnl.ro nultcl relie d'üU nommé I® 

tout pniTenint des tranchées ouvertca pour]® proloogemftnt d® la ligna du Pirèo* 

— èfélop® avec trlgljphe*, u\*uvéo dans une mai sou pr ta du nouveau marché ; 
h mélopc est orné® d'un Ims-relief du beau üLvk\ représentant doux femmes 
nijiiei entra lesquelles se tient uni* femme dehouL —- Vu® ftinériürc ifcii rçllefj 
et UlKriptlOOB de Cèpblaîn.. — statuelle J® fétu me a>iise p an marbre* je CépbaJ- 
lèota* — Bm-ïeU®f représentant un fcphéh* k cÛtô de p-jjU chevat, aflilogua au mû- 
uuiill'uE Connu d'Àrgaa [Albert, Ai Ht A ^ I. LM t p. 2ST) ; CarystlOr — Epitaphe eu 
distiques de Cllü®- 1 '. LardiCtLl® de \ It, *OUi lequel ftll Iniülué® l'oUgorelil* (Art.qt 
*A.l. küîl. p 33). — Vase* duetylu du Dipyloo et® figures rouges* Jécyihes tdaucs, uoc 
terre cuits représenta Lit une pré trasée * diadèmes en or L ataèvrtr<t t te menés dites 
phéniciennes le tout provenant de* fou LH es dans le terrain Sa pou a Irak h près de¬ 
là route du ftrèe* — 105 fragment* de terres cnEtei oslcliques, duo d’un maos/m®* 

— ftagûB pu nr et léte de serpent en bronze (Épldanreh 

La collection numtwnaijjqaa Joian®* DLcuLlriou, rt«miûùfll décédé, a été réunie 
A celle d“ la Bibliothèque nationale ».La AcItEqv n publié une uulfre Indiquant la 
procédé A sakTre pour le nettoyage des objets de hroureL 

— Suivant les journaux ffroes* TÊphorie aurait confisqua tm bas-rtlfcf» avec 
l'inscription ArisHa n p qui représenterait h courrier de MarilboD arrivant à 
Athènes. \\ fondra voir** 

— IJ, CaTvadias avait donné en 1 %ÏÏJ loi deux premiers fascicules d'uu cata¬ 
logue du Musée central, comprenant 165 numéros* Lu réorganisation des Mu¬ 
sées athéniens interrompit céU? publication. Il noua envoie maintenant I® pre¬ 
mier volume d'un nouveau catalogue descriptif {n.wr* ve$ tüwxQu 
comprenant 1*041 numéros eu +0fl p.* plus ua iadti fut avec beaucoup de 
soin. Le catalogue lui-mlta® eal parfuteincni composé; M* Camdî&s a profit® 
fli- toutes tes critiquée, tné«m d'importance secondaire, qn*oa avait adressées i 
son premier travail* l*$ pr$Ujfmints t qui roimccot l 1 histoire de la collection, 
sont remplis de renseignement! prëeiflftx et eo grande partie inédits, Cr.lcc k 
cette csuvrede pot^e ci de censd eue®, les Muüôca ntbénîeos, déjà si rkhw, 
n + urit plus rien à envier à ceux du reste doHiuropei mais il en existe ptus dun t 
m (.iurupfl, qui pourrait leur envier ce catalogne 1 . 

— Là BibllothÈque nationale d'Alhénes possède aujourd'hui 1,855 mss.; le 


1, Wttlüe rfn Èludri ^rrrçtifr, t$3â, p. 326* 

S.^/fri'jj^ êt phifaf.i [H^i. p- SL Cf. lïrru^ d^4^. f 1S0Ü P |, p. |ft3 t 
3. Cf. fTfjrrjr- tirehèuL, tbüi. 1, p. 40i P avec frt renvoi* sua préùëdentea Céroiti- 
çnes- Lej AcXri&v pundt avec un retard cooaidcnüïL*, 
t. iiï™, p. fi, SB P 10. 

G- IBA P p, 3B. 

ÏK Ih fd M p. 32. 

7. Aite*,, il. &. m 

». CL d« Mély t L’jt/rtt dr# àlmmitnU, 11^02» p- 239. 
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premier rrtturoa d'un Catalogue, préparé pir feu Jean Sikk Hïon, a été publié 
en |g92 pu son (ils Alcibiade'. 

■XtuistS, — L’Ècots alleminde d’Alliènes a continué le déblaiement do la rue 
antique qrî reliait l'Aréopage et la Pnys>. M. Doerpfeld omît être sur remplace- 
Dk .-iQt dn In source EîiciGiikroijnGS* bien (|ll il ne 1 üil pua encore retrouve. LL ; a II 
une question importante do topographie, dont il faut demander la solution A la 
suite des fouilles. Nous avons annoncé que les recherches conduites par 
M. Doerptod avalent fait découvrir dans stèles avec l'inscription IIOPOS 
AESKI12; entra les doua stèles on a trouvé un édicule et un autel. Heur stèles 
hypothécaires ont encore été exhumées dans la même région*. Repris au 
i« novembre» les travaux ont mis au jour les restes d'une colonnade; le grand 
nombre des ex-voto accuse le voisinage d'un Aselèpiéion — M. Dregoumss 
est disposé A croira que les techét, ù Athènes comme A Delphes, contenaient un 
sanctuaire d’Apollon Àw**4pi*p. L'arüde de SI. Dr*gûu mis eat beaucoup trop 
long et fait l'effet d'une disse fin lion du in> siècle égarés de ns !es Mittheitexçtn 

de 1882. 

— M. DoerpFeld a répondu A M. Penrtse, suivant lequel les grandes fonda¬ 
tions dn PariJjénoti auraient supporté, avant l'époque de Périclêa, un temple 
dv petite dimension, auquel appartiendraient les fragments d'architrave encas¬ 
trés dans le mur septentrional de l'Acropole*. Cette hypothfa» aviit déjà été 
écartée par M. Michaelis. à cause du gupillagu do forces qu’elle supposait- 
51 tvoerpfeld montra que ch fondation# étaient destinées à un temple pénptèra, 
m, huit colonnes de façade, un peu moins largo, mais de 6 mètres plus long 
que lu Part binon. Celle construction, commencés après Satan ura, resta mache- 
vé«- les tambour* inférieurs doa colonne# furent seuls mis en place. Lopiathü- 
domu de l’ancien temple devait comprendre deux pièces: Pèridêtn’eu Qt donner 
qu’une au Parthénon» pires qu'il avait A su disposition t'opiethodomo du temple 
prépcratque, et c’est ainsi que s'explique, si ton peut dire, le nieeotirttacmat 
du Pwi.be non. Quant & rtitrgÎBsejDcnt, H se jusLïdenw^ fiULvunlM DüerpltM, 
par le protêt de placer use très grande statue dans la «fia. La planche Vf U 
montra lu superposition d» plsns des deux temples’. U. Doerpfeld maintient 
donc toutes ce* positions, ù savoir que Tnémislocle s occupa seulement de for^ 
tifler l'Acropole, que Ci mon commença la construeiion d un très grand temple 
vers 470,que ce travail fut interrompu par l'exil de cet homme d'Etat, que les 
éléments inachevés de l'édifies furent encastré# dan# lu mur septentrional de 


I; %£untK?ékÏ9$tiTpwgM' 1S32 ' t’P‘ * w - 

3 . AiUrn. iliifft-, tSl'é, [., 90 ; isltiw, P< l. 

4, I>UÜ. tVècA., IWî, p. 163t. 

e VUUI3E î cf. ftvvuf tmbêoL, 1892,1, p, 103. Dan» 

| e rèwlêqi c fü donnf'l* di Article de St, Feurera, cinq mol# w sont perdue, 
u qui renifle pesage Inintelligible, Lire ; » te vieux ternit raina Uni puni- Être 

J l^ii: Uoerplrld promet aurai un prochain article sur les courba du temple do 

OtUtiU. 
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l'Acropole nprès En malhcur.'ijg© balaill® de Tanagra ( £57; É ut que Péntles p 
îiprèa ÂÏQ, refuni ïe travail de CitHwii en exécutant l'édifice mr un plan légère- 
ment modifié* 

— Üntia un a étude sur te * Parthinon inconnu » t M, Clip Normand in clique les 
principes ejuï Vmi guidé dan* son essai de restitution de l'Acropole prépcreique, 
+-xfjo&û ail; Salon de ISQ2*. Il alflnüu que les marches du vieil* temple étaNil 
peinl^ et abiquêes, et que t'Êpiitylo et l'cmliblemeoi encastrés dans Je mur de 
h porte Routé sont ceux des ordres iolédeurs du nard du même temple". 

— I/artîcle d'ensemble que M + Lac;bat & publié sur l'Acropole d'Athènes* 
montre une fois de plus combien ceui-Eê sou Es sont capables de vulgariser qui 
ont étudié tes questions djifls le plus minutieux ddta.iL L'idéa uiaRres^, 
* Lharmonie* des édifices* du rocher, do paysage* un jamais été plus èlégîun- 
mftît exposée* H y a d'exeellanus choses aussi, et quelques gravures inédites 
dans la partie consacrée à t 1 Acropole avant P.Molès; je relève on mot très juste 
A prûpUfl dea (dfltfl : « On a parlé souvenl déjà du Ecurirr qui relève les coins 
de leur bouche et les coins do leurs yeux ; mqis ceux qui ont dît qu b it émît le 
même clu'l lotîtes ne les avaient pas- bien regardées ■* h Je voudrais que &1. Lf- 
chnt réimprimai eeUrlitJï F bous forme d’un petit volume in-lfi* f avec une mul¬ 
titude de gravures : cela vaudrai! mieux que \ Âa^polU do ËoeLlieher* 

“ ' P^fi qu'on rie confonde pas avec la subtilité une certaine délicatesse 
ou, ai Ton veut, minutie d observairon, de laquelle on no saurait « passer ici, * 
Os! par cette phrase, où son tour de plume estai accusé, que M. Lrchnt*com- 
niBnw t ûupeu s'en faut* Une très profonde ci très solide étude ^ur Jfs sümics 
archaïques de l'Acropole, étude où il a'&i! surtout proposé pour but de aîgnoîer 
Wa émbteit c'esi-Mire Je# statues anonymes qui se r.-clameni d’un même ate¬ 
lier et d'un même autour. Cela n? se résume pas, mais cela so lit avec respect. 
Ji* dis « avec respect » car s; je o aime pis h tangue un pou désarticulée de 
M. Èrfchït\ je me plais à reconnaître que personne, aujourd'hui, ne sait vwf 
atvc autant d mtslligrnce, ni décrira avec plus de précision que tuL 

— M. Kuehnsr a ligualé- dans la Pwsïu SL Fhîtippi^ epîscûpi Htrurlmc 
fEtuîurL, 4iOJ un blm curieux passage resté waparçu T par lequel aou3 a? . 
prenons — <mlra autres — que l'ALhèpa Parthtooi de Phidias a Hè consumé® 


i. Uj fntgimmu dArdiltrmn apparlenaUuî, «uEvoüt M, tiüerpfcld* au vieux 
l-mipt - pfép.-rsL.tue, IJ fondnut sr» Uè:ilir h pour éiltor V confusion* V v.i.,1, t 
J™;* A> c4ui .1» CïmoD B et la PuibinZ C- Pour le œ Zt 0 ' B y P ^ lS 

-- Ami drr Nomment*, m?, p. SS. tr, >41 JiufIm rilrrvi-é dft \1 Girard llrmjt 
Ajii,, ooTttmhre-d^niïibrit p. JSO. ^ rd| Ilcvue 

3. jfl ua rat» ™ que l'auI.-.s.r «ntond [p, 6ÜJ par t» . re.k, Jüt! rntaurvlùm 
polychrome .. qu if aurait douitatc» Kiir les i^Eptun-s -h-i frontems d'K-Lue 


i. cicv ékcri^-,‘1 rfJT, août l.SÙ,3 P 

5+ /ArVi., p. tüft r 


U, Jîy/L de r;r>rj^, 53^2, p. HT. 

1. Où abondât ^pendant bu joliç^ C>it A lui mu. mm™. 

Ica » aculptitn» d'Epioal aj ceUei fol*, il nique r«JjecMr ru-v* Jf „ IIjr ' 1 

3fi vétcuienti orufls d^s lant™ (p. isa[ ; |] uuiig parJg q u k N ü f£jJv 

ip- ^'1 J »™ II*!»* (p, g*s . Crltc d^r. ïxnr^ ' , 

CM[ui« ||« luilcMf : j &pêfD oublia raiera, ' ULr “'t-r« «preimim 

H. liü rfl, ,11/lfA.. IS3J, |._ J DU. 


cEmoxiçLTE n + nmoT 


m 


pu Lin incendia* Ce n'«t peut-être pas vrai, mais c fc est du moins ce que croyait 
h m leur de fi J^orio, ilifpoffUtt de bien de» libres qd nous manquent. L'in- 
cemlhsc placerait entre 439 et ■ÎSS après J.-C,, puisque Prtwlus vit la statu* 
en ISÜel qu'elle □ était plus eu place nu temps où Marines écrivait \ 

— En rapprochant d'un passade oublié de Bârtboldy quolqués ligaerde Chiw 
leauhri&nd et de Fauvel. j'ai démontré que le sanctuaire d'Athènes et de ^eus 
Mcilichios était situé 4 Ampêloképci p a lendroit où a été découvert, en iSS 8 P 
un Spor marquant la limite de ce aaneLuiiÊre*. Du temps de Fuuvel, il y avait 
encore ta des restes assci împortanls d'architecture ri des bas-reliefa cfè- 
eribs par Barilmldj. Avec Je «meoura de MM. WoUer* et Loffing, M- Homolle 
a retrouvé remplacement esact du letûple; un des bas-rétiefs a été iduntilïë 
avec un dessin de üell. 

— Combien y avait-il d'Üdconsri Athènes? Quatre, répoodeitt Jes icpugraphrs 
en crédit; trois seule ment, dit M. Do<>rpMd\ en t rOdéon sur Hlistus^que l'on 
croyait antérieur à Pë ridés* n'est qu'un mythe, le le vaux bien, 

— M. KoeJjter a prouvé que l"IJ^ftKiis^ï mentionné dans un décret athénien 
publie par M. Foucorl (Bull*, p. 163) est identique û ITIéntdtde de Cloïû- 
mène dont parie Aristote*. Ce Levantin rusé, qui fut peut-être dregmau du 
Grand Roi, rendit des services a diverses am Entas ad es athéniennes, eh particulier 
à celle de 133 ; il alla ensuite s'établir à Athènes et reçut le droit de cité lors 
du retour des émigrés après le renversement de la tyrannie. Plus tard, il fut élu 
stratège. M. Kuehlcra merveilleusement lait sortir de l'ombra celle figure histo¬ 
rique hier ia»n inconnue* 

— Au cours dttlnvftLjïdu chemin de fer (prolongement de la ligne du Pîr&e)* 

an a découvert une ïnfcrîptîoo iffiicAdtfcn, dècrel en I 1 honneur d'un étranger 
dont les ancêtres avaient rendu des services à Aliène s 1 ; A la fin il parait être 
question de pirates. Une partieniante curieuse sla ce e*esl qu + ott y voit la 

tribu Aegèide (la duLmÉtae) exerçant ta prytntiie au mois dethargélïmi {lu on¬ 
zième); il faut donc qu'à cette époque ily aiteu treize tri bus, c'est-à-dire que tu trahi 
PUtldmaldn a il dêj/l Élc ajoutés lux autres. fl. Lûlliuif a passé' en revue tes ins¬ 
criptions déjà connues qui tém(}ijju*nt du inênrv élol de choses, sur i’orijjino 
duquel un est encore très mal renièîgiïê*. 

— M, EfangêJidéî a longuement commenté les tellres ^ Plolinc, découvertes 
près de fa Tour des Venta à Athènes*, en insistant sur te râle dee femmes dnng 
rbi»EoÉ ro de la philosophie antique*. 

— Une uptlaphe ?n vera de l'acteur Station ee^v ta * 5 * 6*13 l fc 

occomp^iynyo d'una déd icace de *«|tf*înt sjpEï$*îËr.ai 1 a ëïê trouvée ri Albënes 

L Httabou HpAidtai é*L BnisEunade, p a 21* 

2. RtilL df Cbrrw. Httten.* p. *■ b 

3. AîhtrU 1S33, p> Sîi 

'Ar> r T70Ï,., H ; Hei'mtM' m*. p. 1&- 

5. 1692* [i, i3 (Lolhngj. 

G. fl.( r orttre Tmité rfépùf^rj p, 5CL 

T. Cr. Rrrue airhéût^ 1B32,1, P^ B*. , , , „ r 

S. Abrri* 1198, p, £4t. Un prut fuir AUà ce ktJvI la Ibi^o fnlinc dç .Vr Par.H 
(sur le rôle publiquo. dt*s IrsiumeS en A*ie MlueUTc). 
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en iSSEL Oïi y remarqua deux mots nouveaux (iûïk, a^sp**) et nu «igné de 
ponctuation (V couché), qui ne s'était pas rencontré encore 1 . 

— St, Millet a décrit tas restes do l'église de Saint-André et du monastère de 
Baint-Philolïifte A Athènes» oü l'on a retrouvé sous le badigeon des peintures 
ioteressante-s, Dana le mémo article, il indique 1* egjnpnsiiîun du nouveau 
Musée des antiquités byzantines** 

— Pau s a nias décrit, sur Ja roula du Céramique, tin temple avec des statuette* 
dn terre cuite représentant Amphictyon qui reçoit les dieux et Dionysos. Malgré 
mes rETürts, je n*ai pu rora pendre pourquoi M. Mayer considère cala comme 
Inadmissible ni ce qull voudrait y substituer 1 . 

Finît. — Près du cimetière, on a trou tû une stele funéraire représentent un 
liûmiiie appuyé sur un bllon* qui te»d un oiseau à un enfant. Au nord de l'hôpi¬ 
tal p non loin de la mer, une s tète a été découverte dan s un creux du rocher; 
?.\\r' porte I inscription: a[i]jpima(u] Il^oi r qui est importante ptnir la 

topographie du port*. 

DiTHJfi. — Les roubles pratiquées au temple d'Aphrodite 1 ont fait découvrir 
beaucoup d + «x-TOto en marbre, ololucltaH delà déesse, oolotnbâBt rnnpixk ^ La j 
plusieurs objets portent de? Inseri plions, p* ex, ; 

■lüatMtt el **pWç*. Uns grande pierre, dotée de Fère d'Hadrien, contïenluna 
liste de et d iitami ; deux autres stékssonL dm *pai, tivr^â^M et 

X^ptûO cÊKÉat -Vl l'4m i i^aviffral; rst^ pr* 'hÜcrQ- XX 1 . 

ÈLtrais. — Quel était le type des îmagr-a de Démêler et Koré dans la téles- 
lérion iTlvLsusis? M r Kern croil le savoir * : de la comparaison de diverg mony- 
ments provenant dee fouilles de M* Philîos, il conclut que Déméter était assis* 
sur Ja ciste mystique, tenant un sceptre, Korû debout auprès d'ellu tenant les 
torches, groupe que Ton retrouve souvent, plus ou moins modifié, en «iièce «t 
hors .la Grées, Dm tekcho?, il n'y a point trajet ce résultat n'eatpas le moins 
iuiéressent. lakchos est un étranger, qui vIhuI de temps eu temps 4 Ëleusis 
Ermie qui n'y est pas chez lui» C’est U dieu qui annonce aux Athéniens la vie- 
Loire tic Sdomina (ilèrotl., VIH, t55>, non pas, comma on P* tgylu, un ^ 
mants essentiels de la religion clouai n tenue au V siècle. Toi te est tellement 
l'opinion de M* O. Rübensoho, qui a retracé l’htetoinsdu eut te douais au point 
de ?üê spècial de la topographie et de b diapwiüon intérieure! des temples. Il 
t»ie qull ait jamais existe uo laJtchaïan à Éteusie et pense q U >n dehors du Té- 
tastârini, Démi-ler avait. & Élfruste, un temple particulier. Dans te p\ m a 
donné de l'enceinte jantes, te$ constructions dos différentes époques g 0at nel _ 


i, Penales, jfHffl, IfrU^. mi, p, 311. 
a. %z4mf, ZtilKhrifî, IH92, p, 04(1. 

3 - .ïîAeil. Mita*-., fS 95 r p r 263 . 

î: m - 1V «*- 1SÎÎ - >■ 

n. AjftXxiav, 1ÏS93; p. l r 
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tement dïslïftguiei par la gravure : ce plan annula tons Céux r|ui ont été publiés 


précédemment \ 


Afiapbe^h — Le nom moderne do ce bourg, Rnphnia, Tient de celui d Ara* 
phan, qui était un des cent candidat* parmi lesquels te dieu de Delphes choisît 
Ses dix éponymes des tribus athénien ne* 1 . 

Lnunlüit. — \l+ DragntsîS a publié une notice sommaire des antiquité* qui 
appartiennent à la Société des mines 1 - 

Muutuok. — Le rapport de M. ïTimvetie sur sa mission de 1 BÜI* est le* 
Êompagnè rie rues du lumulus do Marathon, do quelques vases A figures noires 
qu*on y a trouvéai et dn cartes de Marathon et des Ihêffoopylea. Ces defntères 
sonldoi copies de documents connus, mais Ta carte de* Thermopyléi a été mise 
au courant pur un ingénieur français, M. Chauvin. Le tfïto, semérie Iki ns croquis, 
traite des batailles de MnrtlSinn-, üm Saturnine et de Platées ; on trouve, \ ta fin, 
une note sur la passade des TIj ermnpyles. Tout cela est rédigé avec l'Élégance 
et la netteté propres a l’auteur 

Sauvât*. — Une t-nsmplion üokhMm, fragment du catalogue agonistique 
le 111 le 9 ancitin que l’on connaisse, n été publiée par M. Fougères 1 , Les prix 
offerts sont bien modique*,de 3 û 4 drachmes; on se contentait de peu dans En 
sport suburbain cm vMiàcte* 


rl ÿ rrm èanfddai c mulieri ùntichi ! 


Ofloî-i;, - M, Leonardos a oourigeutAmanL poursuivi tu publication des teitss 
découverts par lui a l^nijibimion a * Am longs décret b dé proxénie vient faire 
diversion une épigT.im’ni: mutilée, suivie do Li signature de 1 artiste Eotupvs^iC 
'Aliptiaï, qui ornait U baja d'une statue d T AacUpi<», Les fragments de sculp¬ 
ture sont insignifiants. 

Attique. — Lé capitaine Wïnterberger il étudié les portes fortifiés de PAU 
tique, au point de vus des nécessités stratégique* '. Les deux points les plu* 
fxlb'ea, qu'on s É erl piTorcû du couwir t étaient ÉlMilhère* et Dêcélie. M. Léo* 
fiïirdo* a fait un rapport sur Eets découvertes de deux vignerons à Kertilla '.Ce 
son! differents objets provenant ri h tombes, an fnse de marbre avec bîis-rcbefs 
et inscriptions, um stèfa funéraire, etc. D'autres épitaphes, se rapportant A deg 
citoyens du dème de Céphnle» ont été copiées au même endroit par I éphore+ Lu 
des vignerons lui a montré la copie d'une inscription provenant du lieu dit 

I. Û. RubfiUBühn, Dit My*leri*nfiriiï$thilmEf in Efruiù und Samùthr&ke ¥ Ber¬ 
lin* iESâ. 

± Haiii touiller R iCrtibf de ©Aï/éL, !SÎL?> 

3. "E™* im f p- 331+ , É , fl . . IB 

4r Arûhivt* det Niaient, Jl^ t| est déplorable qu* Cfl murfl. JUMl Inutile 
qüo coûteux P ait continué à paridlre inréi la publication lie I index général, alors 
qu'il existe Uni de revurs seriale* qui nmuqueut parfois uc copie. 

ü; fluIL dû ferr. HrlL, IS H Ji, p. 
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à Tfaorîcas, el ainsi cn-rv^ut : HJpoe Ttfitauç t*7v liai*, [| ^rait tout à 
fuit utile dltiEtiluer H .*-s fouilles tant à Keratiii qu'il 

PtJiîwa* — M, Washington a publié la deacriptïoti d'un temple archaïque, 
déblayé on 1891 4 Platée* L Les fondations seules a* cotiser véas,,. mon I ront 
qiaü l'édifia* était périptéro, La restitution est donc ? m grande partie, ç®njec- 
terate; mais l'hypothèse que ce temple renie nie au v* en au ir* siècle «‘appuie 
tant sur la forme des scellement* que sur le ityîft ds la maçonnerie. 
M r Washington indice à y reconnaître 1 Réraiün, qui fol recanslruit en 4£Q 
sur remplacement d'un temple plus ancien. Dtfijx inscriptions eh retiennes» dont 
Tune mentionnant l'étique Dion y sortons, ont été découverts & Pialées au cour* 
du la mémo campagne. Un Leste bien plus important, exhumé avec ta fragment 
do rÛdil de Dioclétien, en mars IftëNL a été publie par M. Richandsun * ; c'eût 
une longue liste de femmes qui ont dédié à Elêro ou â Péméter divers objets, 
pbfaks, luminaires, télés de lrauf (pompais;}, bagues. H y ali plusieurs noms 
et plusieurs ex-voio qui ne salaient pas encore rencontrés; Je plut curieux 
exemple est celui d'une femme, IJénjôdia, qui donne * c® qu'elfe peut *, r* iz' 
L'auteur du commentaire auraî) eu profit à connaître article ftan^rfoin 
de M. lïomolle dans le Üif.Uonnaïrt de M. ëogiio. 

Tmspie*. — Le* Thespmdts de Praxitèle étaient-dJus des Musa? On I o cru 
d'abord, on l r a nié plus lard, mais 11* Mayer i'ilUrms à nouveau, en se fondant 
sur les bè^reliefi praxiiéiïsos découverts à MantinèeL Js crois bien qu'il u 
raïsoiL U ajoute que les Képai Lanagréenncs sont les Hiles de ces Muses de 
Thespies, qui auraient naturalisé eervceuAi ûi pairùf les types gracieux de 
Pnxiiôk* Il y a bien de* années qu’un jeune poète oppetait « Praxitèle* de 
Tîlrins h les figurine* de Tafligm; si M. Mayer avait su cela r il eût trouva son 
compte à citer M. AU! Hermant. 


Proies. — M. Ho II eaux, qui doit publier prochainement une monographie 
sur ses belles fouillas, a communiqué au Bulletin des fragments de tmndelttUes 
en brunie travaillées au repoussé*, dont il a fait ressortir I analogie avoe les pro L 
rfolls de la céramique corintMenti#. Un des sujets représentés (pL X^Z} est par¬ 
ti cuti ère ment intéressant : on j reconnaît la supplice de Promêlbèe, eomma 
sur un bas-relief d'Qlyaapta (Oiympfo* L IV, pL tïmj. 


DELH3E3. — L* nouvelle suivante a couru las journaux fi J* ffo d’octobre : 

Lrs fl. mtte* dr — Les fouille* de Delphes ** fout But frais du A n T «. 

n( ’ mï ' nt francs, «us ta direefiou d* rWc frurç&U; d'Athéné#* Llnauguni- 


JH&I, p. 3 W f p|. ÏXpÏXL 


I, Ju\it“n *, 

IL fàid. t p il Jri. 

3* Alton. Mtih rr 1 & 92 . p. âfil. 

*■ BvfL fie Otrnwa, Ibh h., f«M. p. an. I»l. X-XV. 
ri-MftJrrr. » rlf 1 "2a 7 < * tûhr *?,!'® n ' :l,1 C i,fll Ja eAuiaimeeiqcnt des fauill,.* ont ti.n 
3^'îirta «TtlSiSSt * «JleolMd* tï Atbénw. HH. m, rail ^ t( R 
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H»d a M füiLc rn jirtwnc* il* H. lïoinotl*, directeur 4» l’Écoto, et île M. Bour- 
flOHljj, rvprêtEUtA&t dr la kpatâmi dt Friuce, 

Tout s? prtE^ÉL bEefl !e prumkr jour; mit» dei pavons exproprié* tHDttrçnt tfe 
■Vip]i44Pr. dé* le ■■Mlil-i tnaini r k h coiiüauiilian dEft" taullkt, Let femme* llrenl 
d'alMiril une m attife* Lu El un çontiv te g ûüïncn l qufcUai eui pé&bd reu t dû travailler* 
Puli ce hit Ig tour 4 e ■ faumme». 

Les mnfilfehUlSâu» avant pris une £mte tournure. M. Fioraollu adressa an pou- 
^vrntiueiit tfrec plusieurs djffchot pour l'informer que I* fiüuâliou dotemiït dan-* 1 * 3 4 5 
que lu vta même drs ouvrier* rt des savants ^rcnçili qui » irom-uEmU 
sur leTiftpii était menac*r. J J faisait savoir, cp outre, que k force armée, mise 
à la diaptiilllaa dea autorité* Iûr4!cg f semblait însiilHËaute pour le luai.u U eu de 
ierilrn. 

Au reçu 4 b ce* dépêches, Le gouvernement a envoyé des rooforE* i IkdpbPâ cl 
a pri« foutes le* uraure? utile*. 

La campagne do cette armée ne pourra être. d'ailleurs, qu’une campa finn do 
préparallou , la MÛrau Avaucée, d'uue part, et, d'autre part* le lait que les mai- 
séné sont encore deboul. nu permetlent py .31- p<iu?-;Hr. maunlcosint, les Lriraui 
trre kdn, Elü ^ propose, pour U- cq>uui!qI, dit déblai,*r h partie >l>- lu vain Sacrée 
i[nj su trouve fiumèiüatemcnt ilu-iIéïîîoüh de La Sl&i du .r^mèn.*. Üu ropcrmi 
L;s irariiui exactement ait point où M. JïuustôuLEiee 1 rs d Ulanéi m ifi&p. 

On prétend qm lea dirflcullûs Tinrent ensuite du gouvernement gm r qui crut 
avoir la droit de publier iez textes qn f «m découvrirait, Le M novembre» un tôle- 
gramme adressé au Standard un nantit qn^ r en tente allait fnite sur ce point* 
les droits de priorité dra nu Leurs des rouilles ayant été reconnus. Comment 
auraient-ils pu être contestas 1 ? 

Beaucoup d'inscriptions, dont une archaïque, ont êlê découvertes au cours 
de la première campons: on n'en ûirnit eiieoro rien publié à in lin de 1S02, 

Voici, du reste» une noté très rassurante 1 : 

Oji écHld“AlbènEs 1 k ïl uctrtiabrL. que M r le comte dû Moattioton, mlnlatro do 
France, a été chargé par M* llibot d'dprtiuer an ffOUVArncnmat hslIêuUju,; les 
remetckmente du gouvemeruEPl Lrançuli pour l'aide et Les facilite* accordêo» 
p.?r celukcî k rEcofo fraa-çaise d'AUtemsa dans leu fouilles arçbèoloidquÈs rpj P eMe 
Tient d h eaÉrcprcn 4 ro u DcLphci* 

CoaiatMP + — M* Ski;^ fouille au vieux Corintbe au nom de la Société ar- 
cbéolo^iqtlc, N .1 ll mit dècouvpjrt une ju. tison durit Le plan réssemble à celui du 
Tneokdeou d'OEyrnpie et deux nuLres fdiQoes avec colonnps d« dimeusiens co¬ 
lossales, On parie aussi de quelques statues el de nombreuses terres ouîtea 1 . 

Pelle**. — M. Earls a visité Pellêoe, où il recOEOmuoda 4a pratiquer des 
füL|ilEes T Sur un roeber + il a eopîû une însorïption de onie lettres, dont il pro¬ 
pose une restitution inadmissible** 

Utdtnts, — M, Tsouutefi a débtavé te «coud tombe nu à ooufwlî, qrii 1 sui¬ 
vant \L Dm rp te Ni 1 , pr^luit aujourd'hui un * Sfet presque aussi üu posait E que le 
Trésor d T Àtrée. On a retrouvé assez do fragments du décor de rentrée pour 


I. Le MtuaÿtrifAthênn a démenti i'inknmdgii du Standard (octobre 

1^, £hfV*iiqiir dn . t ü il crc rubna 1 &'}‘2 , 

3 , PAiL Wocà-i ma r p r *+ 7 * 1 ! d'iprèfi r^Eoria; Ath. Milth.. tüÿiî, p. 2 SSL 

4 , GiiiiS, Ut r, h Wl* t p. 

5, Aihcn. MdtK 1833, \k 3** 


REVtîE AtmtmmTum 


7-1 


qu'une restitution de la fa^dn soil dësonnïils possible 1 , A droit* et â gauche 
r |o Iji p 0 rl« il y avait un a doflû-odoonn en albAlre, aven un chapiteau 
ÏiIaUIg à celui de ta perla des Lions. Entre la porte des Lions et le lambeau di* 
Ovtpmnftslftt on a découvert une base do Furrai* tlogullère* en pores* pn>rtaia| 
[a fin d'une inscription que &L Tsounïa? a fort ingénieusement commentée 1 . Ï1 Lf 
avait cotre Argoa et Myeéoes un héroon de Pfifsèe; t'édîteur pus» que ce culte 
Était desservi par lieu enfant» et qiill nais^aii de là, entre If? parents, des di»~ 
eussions dont UtiflCfiplkkQ ordonne qwe les htërftmiêmona seront juges, 

_ [>e 3 fouilles ultérieure!, filles dans les lombes de Atycônes par M. Tsourdai, 
on! donné dr? ùtfci^iffoiu Am» un alphabet très archnique mi phénicien : je 
i,>n 5 ai» pas plus long pour l'instant, et je donne la nou relie mœém je Loi 
reçue, 

_ La. seconde édition du livre de JJ, Scbuchhardt sur tes fouilles de 
S.’bUemann a Été l'objet d'un très important compte rendu de St, Betger\ ^ltli 
y n relevé beaucoup d'erreur? et de légèretés, M. Belgcr a nolammen! insisté sur 
le? deUJt types de tombes mycéniennes, les chambre* creupéea dans le roc (type 
S pal a, NlUplir) et les coupoles, ces derrdères ètuut la fin d’un dé vslop peinent 
rlciu les p rem lires mnrqucnt ta début- AL Scbltcb hardi ail ru et* sans doute à lort É 
lu proetww contraire. Cette fois encore, SL Belge? a courageusement pniladê- 
fi-nss de St. Boetti cher non ire les écarts de Jangago M, Echuchhardi (fn Üi3f- 
lichvnt kiiter Sckrîft rtetkt, het aller YerkrhrtheU tier fînmAmiotaitfinp, tin 
$nni Te il chrllcùer ArëdfJ, Ehrlkht Arbtitî Cela nesl pai déjà si com¬ 
mun* 

— Au printemps de l£90 T un paysan g«e découvrit dans une tomba creusée 
elana le roc à \l y cènes un diadème en of,forasé de neuf plaques inégales» et deu* 
bracsléla serpenÜJormes m or martelé. Ce* objets ont «-lé acquis par un ami die 
SL Julius jfciufc* qui vi*al de les publier 1 , Les plaques du diadème étaient or¬ 
nées auï quatre angles de verres de couleur; elles piï-senieul des images en 
repoussé un bouclier macédonien,, anû Sirène, une figure fmihme assise^ sous 
son édicule. MM. Linden «h mît, Pulihy pI Eta ni n'ont pas hésité â considérer 
r.e travail connue » barbare *, c'est-à-dire vki gothique, Cala eftt fait k b-mbeur 
de Strpbüci' D’autre» ont oru distinguer des caractères ü'ucrkure sur un 
bouclier que lient U figure uas-La-a d'urn? hLs? plaque»; quelques peréonnss bar- 
die* y ont déchilT^ des runa? t qu'elle? Usent Guiu ki t c'tst^dire lïutu hmo- 
tüiit. Tool oeh a besoin dvtre conirèlè. Tour le moment, faute de preuves que 
M. Nnue rfmrif Fournir, je u’admei? pas l'origine rriycOniennu d? cea objets; ja 
ne crois p?s non plus qu“d» apparlienn^ul au tv« siècle apr^s m que le 

diadème portu une inscription runique, Enfin f je ne purs juger trop alvérement 
le procédé qui consiste à donner de im té râbles dessins d'après des antiquités 
ftitj; quelles on attribue tant d'importance, dora qu 1 !! est impossible de jteo 
Tormer une idée sbcf? avoir uiit bëllogrevura sous les yeui. 


t- On peut lr procurer à ] In al: lui aklFirmDiî dû* photographies de l H 4 Lui .iriueL 
? 1^. éîy., tS'^. p. Cl. 

3. PhÜ. \{%tîi , IflÊL. p. tSO, «I. 

4. J'i'f J*j r i!:._ lJ’i-v d t(r ei i'j n rt.- %f r. |“m , L XQ H {tS-)2‘ r p. TC. 
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— Après uroTr découvert une u Imago cTu Jupiier iroyen » dan* un vulgaire 
ornement de réchaud provenant de Truie'* M. Krauso (du GJeiwili) n qualifié 
deptrffodùi ou irfoîw de Pal lu les figure* gravées, à eAlè de télés de bqmf, 
sur une bague en or dn Mycènex (SohuchKardU p. 315j et les greésiëres si*- 
tueiki eu tt'fre cuite découvertes à TLryiitbe (f&rU, p. S55] 1 . ÇeÊq avait déjà étô 
dit par Saillera.»nu, comme Ta rappelé M* Virchow*. Dans la bradée myoè* 
nie une représentant un temple. H. Xnmn pense que ta redonne* latérales ap- 
parliennatil tenta à la cunitructson et que la colonne du milieu est un hélyle*, 
explication qui conviendrait aussi à celte de le porte de* Lions {où il voit ta 
aymbale du Soi si IJ, etqul p du reste, a déjà été propose E , M* «ta Luichjin* a 
objecté que Itachitcciure oKentûIo présente des exempta de colonne* placées 
dans l are des bases, disposition peut-être due aux milita, HipreAtni ensuite* 
Tes amen de la grande bague gravée de %üènes (Schuchhardt, p. 3 î3) p 
M. Krause croit y wï une iPolïrtmta au* dirimlés «étale* représentée* 
dane la chaosp, le lune, ta soleil» l + Üeêan p la bâche symbolique de Ze ü i, te 
Palladium** Zabi, Ee dieu lonminL était tantôt symbolisé par le hache, tantôt 
par le léte do taureau, tantôt enfin par une tête de taureau dont les cornes en¬ 
cadrent une hache (Schu c h hardi, p. 28*J P Ainsi nous connaîtrions Je panthéon 
mycénien, composé d une drnmlé solaire (la colonne lerapta de deux lions), do 
Ztfüfl et if Athéné*. Enfin, sur le vase de Hyoênes où llgurent dea guerrier# 
casqués (Scbuclihardi, p. 316), M. Kraose dit qui- les eqj=ques «ont ornés de 
dpnla de sanglier ce qui iltïiîL été remarqué depuis longLnrnps 11 . L'eiplmitiun 
de la grande in ta il 3e est certainement très digne cEtttenlinn. 

— Le rom a&ouJ AëQtom p$î{jr]f t eolro MM, Flimtara Petrta ëI Torr, a dégé¬ 
néré en un dialogue a*aci terne, qui menace de sa prolonger encore 1 *. Gtafues 
sont de 1300 p dit M. Pet rie : iîs sont postérieurs L Tan iCOÛ, répond M . Torr» 
M, Torr conteste lea conclusions tirées p^r M. Peine des bits qu‘s| rapporte, rt 
M. Patrie contrite les faits sur lequel M.Turr fonde ses conclusions. On Baitqus 
ce dernier, i nais tant, comme M. Murray, sur Ea connexion entra le style m vcû- 
men et celui du tii* lEêele, n admet pas la date de 1300-1400 Attribué* aux anli- 

L VVrA + Üütï: *;#/. /, Anthr-, lifll* p- 143, M. Virchow n donné son ipprobitta 
à relie pohfit héTUe (r^’rfv p. 702), que M. d^ LuîcEitin. a pris lapeiud il*- réfuter 
(ifuil , r LB''i2 + p, 2fl3). O dernier ■riirlc contient d'intê rebuta rapproche tue uta 
entre ta" brareru* ijzrrrG et ceux du Maroc oelüct p. 

S. lbid, n iëJl.p. m. 

3, rtfif,, p. mi 

*. La partir! aup^rJenre ne icruLl pa s une ncmlére,, maîi UOO kïiît£ double rour 
ÀpEimdltc et Aduida (IL 

S, S. Rfilnadi, ^ùhiifjur FrtjnçaUt, ütt juillet SS30 tlne bsa, h Ànlan-iîaya t 
3q colonne erl remphoéc par unt- figura de Cyhële H relie ^aulfiLiirt; dvimv ptut- 
étre la clefüi’ l4tllÔ« les autres, quand on fife *-un¥icüi Ue k tradition qui prêtait 
à k gmn'le déeise asiatique h furiuc d une pierre dcboul. % 

Ô. l'rré. fiirL 1 «S'^ p. 20 T, 

7. iéîd. t *aàt. p, m. 

S. IAtf„ 1B?I, p. <HrO. 

1?H Cf, Virchow, lôicf.. 1S3I, p. 701, 

40 . tbid., J 152 , p L 200 . 

11+ bid P , 1S»« F p. 447. 

12. dcûd. p 1S32, ll t p r tB + G6 r 07,117, 137, 157 t 13S, âlü, 370. 252. 7ïu Oit 360 
442 (t :y 
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t)u^; de Myctew,bien que. suivant M.Stycc*, loua les archéologue* compétent» 
«aient aujourd'hui d’aeard tÜ-dusBUS me M. Prtrie. Apurement,on po-it ton- 
jeuf* dire qu'un objet portant le cartouche d’Amènopliisou deTi est ardiaïsant, 
qu'il a été conservé pendant des siècles dans une famille, etc.; mate ces fins de 
nor*-r«evoir s'appliquent à des tas isolés, alors que nous nous trouvons ea pré¬ 
sence de m cumulative évidence * \ C’est ce qu’a fait ressortir il. £. Curdner, 
dans un second dialogue avec il. Torr, auquel ta rédaction de VAtlttnneum a dû 
couper court, parte qu’il n'existe encore aucun argument sam réplique À l’ap¬ 
pui du l’une ou l’autre opinion*. «. Torr est un excellent avocat et, si je ne suis 
plus de ion avis, je ne laisse pas tl'èlru fort sensible à tes objections. Celle qu'il 
appuie sur ta continuité qui parait entra certains objets mycéniens et ceux du 
vu' siècle est particulièrement embarrassante; mais s’il y a vraiment, comme 
je le crois, six siècles d'intervalle, qui sait si )b m«rfn ÿ fini ne M retrouvera 
pas quoique jour en Crète? C'est de 11 qu’on doit attendra plus de lumière. 

— Outre i".4c«(lrrfjy et l'.tiécnireiim, le Tjmrs a ouvert ses colonnes a la ton. 
traverse égyplo- mycénien ne, et ion serait quelque peu embarrassé de se «- 
trouver parmi Uni de correspondances *L M. Cecïl Smith n’avait pris la peine 
de résumer très nettement lu question*. Les synchronismes invoqués, dit-il* 
fournissent, pour in civilisation mycénienne, des dates comprises entre ITijJ et 
K ®; mBiH le li'm«gnage des scarabées et dus cartouches découverts en Grèce 
tend 1 montrer que le cuinttn de celle civilisation est contemporain d'Amê- 
uophiB lit [1500). Knirc Ü70 et 700, date des plus aoeienj vase* du Dipylon, il 
va un hialiu ijuoq peut «tabler en al longeant encore un peu l'époque tnycê. 
nies ne ou en reculant le début de la suivante. Dans ose note publiés après" cet 
article*, M. Torr fait observer qun U date minimu de 070 est fournie par une 
ftjn-ÿcttannc de Londres tmuréeù Deir-el-Boharï dans laïambe d’un des petits- 
(ila du roi Pinelcbem (XX* dynastie)’, lequel régnait, suivant firugnb, vers 
1033, muia qui serait de deux cents on* postérieur si la XXIII" dynùlie u 
succédé directement a lu XX i’. suivant lu théorie de Lïcbleïn. L’intervalle ù 
combler ne serait plus alors qun de acuatilc-dix ans. M. Torr a aussi donné un 
important compte rendu du ion 1 « the lliqd publie par 11. \y. Leul 1 . Il 


1. .leur/,, 1303 , H, p. mi, 

2. si. Torr rappelle ailleurs lien., sasS, p. 413) nu Vu a trouvé a r-juei 

roi île* rases grecs «lu mu> siècle avec des scarabée» un nom de Thoalméri III 
«t 11 K demanda jmurquoi l’ou lire d'un fait ac.logoe, constaté àlsbnws.uno 
conclusion qui, a Uutnrui, serait absurde. 1 . 

3. A [Mm., t*P2, 11, p. îfift S3S, S», 323. 

♦. Ctmteal lier,, 1833, p. 402. 

3. >1. Stniib en compte neuf : i» Epée >l'iVab-huiEp fticm •>» j.,.,. . 

Sî* nr’ m* , 4 ‘'“^l'hb 111 ItSSB) el SMtünebei an notti Je Ti et d'Amèiio- 
phh III a Slycéue» (lïcuij; 3> tombe* de liurali (l.'OOi : 4* tmuhe il* tinL-er i v n i i i ,n 
.I2DMEI); U poterie* aW„ i ^ 

ssrsr .vstaÇiKT: smsîï ùsr^sSst 

w £“Sfib 1 irt*5ïï J n,prt " ùttU “ ,ln '“J***"» AU *• büJii 

Eu îtjitt rm | Pe - 143 . 

3' Pjftùlsem, MfiNpPfÔH p. i7ÎL 

E. Lftsu. iîfp JF fga^ p, 4^, 
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cnnoxiQCFE d'obi est 

nfeçfoct que les Achâeus soient identiques aux Aquaiciu&ha, ni qu'lia A if; ht 
dominé en Grèce avaui l’jnTisûm dodcupe* uî que Pfhude süîL achêumi* cTùrj* 
tpne, IL prufe« nroire, avec. Hérodote» qu* « Homfiw «Il eut un vieillard vitre 
ÏIOO avant L-G. in et ajoute qm k civilisation homérique est loutii dînèrent® de 
eell-J de MycèiifEp puisque- b première pratique l'incinération et tu eeconde 
l'inhumation. 

Anno*. — M. Wakktein a publié un premier rapport sur les fouilles aiuérb 
oahies de l Heraetita, qui ont donné de très beaux résiliais L Duhb une autre pu¬ 
blication sur le imPmc sujet, faite & Londres, le même antiquaire a reproduit sur 
huit planches les plus importantes trouvailles, entre autres une Lu Le de Hêra, 
dans le style de Pnïyciïéte, des fragments importants des métopns et un choix de 
terres cuites archaïques provenant d'un dépôt d'offrandes de l'ancien temple *. 

Mideia 1 . — M. DoürpfeJil n + ûdcwt pus que M. Kophinlolis n^l retrouvé 
Mi-Ma à Katslngriet ciuiftrtjlt l'opinion de M, Curhus T qui cherchait celte 
ville a Pafueokaslro près de Merhftfco fc , Uenceinte cycle péermu est bien cou- 
serttuî et le sol est ifaê de loosons myccnleoi. M. Lioerpfeld pause que des 
Fouilles y donneraient de bons résultats. 

1-j-i daube» — M* Girvidias a continué le dèbfcyement du gymnaFe .. t 
achevé celui du Lhi-iUre romain 0 . M. Slois doit publier prochainement une m$- 
nfËpticm découverte au coure des fouilles», qui est le devis de construction de b 
I ho Los de Polydcta* En poursuivant ses rechtrehes, M, Cavvadiûa croit avoir 
mis la inatn sur te temple d'Aphrodite* construit un luf p qui e*; mentionné par 
Paus&ttksL — Ne sachant pas le Scandinave, j'jgnora c® que M. Btinkenburg 
A trouvé de nouveau à dire sur -es în&crîpt loess d'Épidaure dus* la Xorthk 
TiMrift for Fiiolovi (ISO* p. 257}. 

— La publication d'une jolie skluetie dTIsCül a fournil l'occasion a M-Wollefs 1 
d'étudier, après M. Lo-j\vé u # lu type plastique (jiîcc dieu. Le motif, qui au La fré¬ 
quemment répété, est âvidemmsnl emprunte à ufié couvre célèbre, dont la irte 
trouvée ù HH® est la meilleure réplique partielle, 4 moins qu'elle ne soit un 
fragment de l'criginaL M. W^llers pensa* avec II, Cullignon r queln tétcdeMilo 
appartient h l'école de l 3 raxitéle p alors qu'un torse découvert à MunjcJue, et 
répondant au même type d'Esculape, trahirait llnfluunce de Ecopas. Les deux 
assortions me semblent également risquées. Pourquoi ne pas admettra que lo 
typu dont nous possédons tant de répliques nédans l'école même de Phidias? 

Ortljtt, — A l'encontre de l'opinion reçue qui pi ace Dyraaa k Kalo-Àchaia, 

t. ArcharoL tmîil Ti thirteentk Jïrpor/, f-ISM, p. IS14fi ; AiX-ifc*, 1S92, p. -I ; et 
Utrue aixhM., isa^ h p, *ùl. 

^ 2. CL CAlfj tiw., ||Ifê p p, 413; Hmu* criL, 18*3, L p. 81 ; j'y reviendrai dans ln 
* lait fit* rA'f ihflttf^rfi dti mars l8üJ. 

Z r Cf. JtfÿucirnrAérf., ÎW>% h p. 

4. CL 'Aér-vi, 1891. p. 011. 

5* Athm. Math., tgoi, p. J5- 
e. AthciK Miffh IS92. p, se. 

r iiî.-tiàv, p, :ii.i. 

^ Athïï*. müh» l«93. p. L 

Us Aetcuitipi fiyiint' stjuibour^i îSüh 


TB ÜE\'Ü£ ARCElÉOLOCJÜt'Ë 

M, Zêkidé* veut y mettra tUipaî, U y a recueilli quelques textes Inédits, maïs 
tous funéraires 1 , 

Qlyuiui* — M. Krerte a longuement examiné la dernier travail de ite.Cur* 
lins sur l'arrangement dss frontons d Glympîe * ci lui a donné raisun contre 
M. Trou. IL main Lient que les frontal sont bien l'œuvre ifAleamêns (Tan usera) 
et do Paeonios, probablement élève de cet Alraméno, ce qui mo parait aussi 
très vralseiïibEqb’e. La réponse de M- Treu ne s'est pas f*U aUendra*, mais il 
s'est eontenté do justifier sa thèse nu sujet des FuntfumttUfndt dos fragments, 
dont llmpofUna aurait été très surfaite par M. Curtius. \L Fuitwamiglw, 
pris â parti par M* Koerle, est inter venu 4 son tour en faveur do la rea Laura- 
tien qu'jl a proposés 1 . 

— K- Mommsen a restitué Lînaeripilon de l exËdm tTHArode Alitent, dédkaco 
à M. Appius fou Aliliusj iJrtdun, gouverneur do Germante et de Bretagne, 
consul en ï43 t gnud-ondo maternel de Etegilîn, In femme d'H érode* C'est un 
nom à ajouter aux fastes de En Germanie et de in Bretagne*. 

— La maison Ashcr a fait paraîtra, au prix aimable do 250 morde, Eu prc- 
mu re punie iJu second volume [| p Olÿnipid t relatif ÛE'arehiteclure* avej72 gravures 
et un* centaine de piges de texte. Ptifcu nu ciel que Joa résulta des IhuiLles 
do Delphes soient publies û*mt munièra plus raisonsable 1 Çe n*eM pas une 
affaire de parti pris, mass j'affirme que ces énormes planches allemande, 
avec leur garniture un papier de floîe qui bq shifToone au su dérobe, arr&dM- 
raient des jurements A un saint. Sans compter que La plupart des planches sont 
dos gravures très frulijètfj qui n'ont d + nulre mérita artistique que ta propretés 
le reprends pour m un compta, avec d'aulne compléments. Je cri de guerre de 
certains encyclopédistes : £t*\ l'infj Mais il cal k craindra qu'il ne nous écrase 
tout d'abord. 

Lïgosuiu. — M. Norman il a publié une notice illustrée sur le temple deLyco- 
ioni fl + accompagnée de* moeures propres à faciliter une restauration* La* biblio¬ 
graphie Jy doras tenue « qui fait suite a cet artiote est insignifiants cl in complète ; 
l'auteur aurait trouvé mieux rien qu'en ouvrant Smith. 

MÉoALurutii, — Au théâtre de Mégalopole un architecte anglais a confirmé 
fexislencâ il 4 un portique à colonnea, là où les auteurs Jeu fouilles avaient cru 
reconnaître un faptfon — ce dont U , Doerpfcld a le bon goût de ne pas triompher 
bruyamment 1 , Legrand édifice, dont le portique en question formait la vestibule, 
est probablement le Therailniuii, lieu du réunion des Dix Mille (Pau*., VJ II, 
3^, 1) ; la cotiEtmctloii en est probablement antérieure â telle du théâtre, h La 
VfiLbuEc du Thenlleteu pouvait fort bien servir do st^tnns frùm ; quand la pièce 

. i tJu’ïi, Mîtfh, k ll&l p. 2*D T 

2 . Phii Wock., i*5S, p. osa, IC4G. 

3. léâ p, UM. 

/M. p p. IÏ&2, 1314, 

B- KàrmrjxmdcaMiîîi dt'r u-n id. J&ÜS, p, 2Ü2, 

Ami tü'j Moftutnrrits, Wü, p, ISO. Ci- toruc un ÀA>L, |£!H3, l y, 

.J/ Kîtfh. r IKS*, \\ r 0"ï. Lh mou exposé de tu, qiinïiüU i propos *lu livra 

d L- Cappf, /f-L'cbif cnL t Sïllli, 1, p. 443- 
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à représenter l'exigeait* il Id tlo.lt élever en avaol un pivscéTiiufi spécial* liais 
cVet seulEfnenL & une époque avancée do l’èr$ romaint*, Ican&que le Theralteion 
élait déjà peut-être ruiné, qu'on établît là un# décoration solide en pierre* du 
I ype que Ion rencontre ordinaire me ni dans les Uï&Um grecs sous r Empire* Ijl 
fn^de, ornée de colonnes de marbre hautes de 3^,50. lurmuil le fis mi sur lequel 
5° défoulait le spectecEa. La çgulo différence, t'esl qui ce jDrojcdnib'H était plus 
éîoipi que ne le reut Vïtruve du mur antérieur de la scène. Le motif de cette 
dlITéreue* était la dimension colossale de rurchestre, qui* convenant à une 
grande v^illo grecque devenait inutile pour une pelote ville romaine, «* IL Doeo* 
pM?î ajoute que sous le stylobate de ce proseêrai'ou il a découvert h seuil d’uu 
pfTOCétffîHt plus uncïerr en bois* dont les vestiges sont des trous carré! ayant 
sem à Tiusertion des poulies, 

£ faute*. — Les tranchées d'essai creusées à Sparte par TÉcole américaine 
ont Cuit découvrir un édiftee <îu ti b siècle avant J.-C, mentionné par Pnusaniaa 
(tll, i£, ÜJ, la tliotaa d'Éplmènide, dont 3e diamètre est d'environ lùfl piods* Le 
prétendu LeoniJaioù a été déblayé , i * * * 5 M, WaMêlem pense que ce d'est pas un 
tombeau, mais un petit lompte ijî unlr-s. Les fouilles seront reprises au prin¬ 
temps 1 , 

— J'ai tu avec un plifetr extrême la description de Sparte et des gorges du 
Tajgète, qui a été publiée pur M Hta Aline Martel, ta femme de 3'explorateur des 
Causses 1 . Cela est simple, juste de ton et très finement senti. Dana une note 
imprimée à la fin* 5L L.-A. XïirteE rectifie quelques menues erreurs desüuides 
de Bacdeher et de Joarum él donne sept cotes d'altitude d'après des relevés 
personnels, 

AnvctiËS. — M. Tsountis a publia si relation des fouiltss d'Amydés-a *. Il y 
a d'abord les briques inscrites, £v pm* quatre m*jvi ka 

avec Icllres peintes très archaïques, ensuite la description dm reeles d'architec¬ 
ture oL des llgnrrnos de bruitre* fécoute- ri no tenant dei cymbalea (identique 
à Perrot-Chipîeî, L îlt s fi g. (V2Ü), deux Apollon s de bromae archaïques, de* 
Parmi les terres cuites et les vase*, on trouva de curieux spécimens du style 
mycénien la plus récent, marquant comme la transition à celui du Dipyion ;‘pl. i]. 
L'article se termine par des inscriptions qui ne sont pas sans intérêt 1 . 

1- Hua topographie tic t'uni] eu tia Spartu a. Olâ putdibw par _V1. .VestqHdés 
(Aubên^iT lii'DJi i je üü fai vue* 

± Amer. Jauni., 1591* p. 53û ; Cf. Amer. 13^ rtn, K ISW, p, G4i ; Atltiav, 

IftOL f - ât- 

^ Ali uk Marlri, Sparte rf Set du Tai/gete, Oïtrait de J'd nn t^erc du Cfuè 

alpin [t'anrtiu, L. XYHI, JÏ9I + 

i. ’ E: :. ipy,, \B\% p. I, p[. 1-4 ; ef. Itrewr tfir-AtaL, L p. 100. 

5- Dédicace de la UH* à l^oinp^ia Pauls, p/tfirfï) 5:<apôv pioa 

tûO ijùv*; lûv a raju^Siu-v t autri' a Tibère Claude Pratolaos. Uti du 

prâi-ï'iienl, iro^v^m *5il in\ '-îo-jï; il e^t -Lit priMrn ^sii Kapvifai 

*i\ Kap^EÊav Apàppiwj ül lïi-Ttîî^'a; ^^iïT%:ri m: 7iyap);a 

Ï %1 K'jia; «L TtlUvîïU -zAw û Tfli "Ci. : i, v*\ +uv* e rê^ELrvuV Uiûi'# l v HÀ- 

tipol; (gu^/ TiEuvlav?) ; Kûibcl trè^ mutilé (recoinioatidN à M. Gom- 
pvrij î jolie Cpiïa|jüij nu Ubtiqîiüs du Spart kl a ElulncUo^i UéUEcace é un urélro 
deiciiuuani iJ tièmkièi vl de» DLoicurei ; dédicace a uoe prêtre»** ; fragment oii 
pardi la mot [ E]Uviïtiyti% 
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OvrMirii. — Dans une étude itir ta topographie de flythium', M. Skia» n 
publié ufie inscription archaïque, Mstis i»s TtpMtimj, O* 1 ** 1 * déchiffrée »ur le 
rùt 4 l'wAnU dit ruïsisn-ri*»*, real I '- sa!lî dsul(î - quYtnlt la pierre brute que 
l'an «a niai sijjiiate sans le nom de Zeui Kapfwtiïi [lit, 2ü, 1). 11. Skias n aussi 
r. troiivô l'ancien port (wfawbus») da Gylhium, dans l'angle méridional formé 
par la lijipte ancienne (lu rivage avec le bord actuel. 

— M. Mommsen n publié ' un fragment latin du préambule de ITvdil de Dio- 
clt'Uifu découvert par M- Skias A Gytliium; il nous apprend quai faut lire proe- 
ceptriztm là oil le t«ïto de Slratonicêe donne/jrueeepfiufcm. 

Stuatos {Acarnunia), — M. Jüubin, fouillant au nom do l'École française, 
a déblayé un temple archaïque et un granit portique construit au devant du 
li-mple \ Celui-ci. dont lu plan rappelle celui du Thés ai on, a Si métré» de loBg 
el lS=,2/ï de large- A l'est s'élève un autel, auprès duquel ou a trouvé de nom¬ 
breux morteaui de statuette» en terra cuite. La récolte épigraphique comprend 
des fragment» de décrets et un long catalogue de donations. 

Iu»im, ■_M. Sïanlo a publié' quelque» fragments deNieopolis en Albanie et 

signalé, ft Puraiaiytliîa, l’ensionce de nombre use* terre» cuites, bronscs, etc. 
Mm, Doion m a transmis le» copies suivantes d'inscription» découvertes à Do- 
ilcna; je les donna telle» quelles. 

l< Sur plomb : 

OITYXÀ A T A0À AltNAlABA 

AIÏT AI ûIANAION AtOAYMnlAnAAl AlIBlO 

IÀIO N A N Al EYKAEIAnAdlON 

A-IBOYAËtAOlBAN 
TAKOPAAPMlON 
APTAlNTiArEArAAMA 
IPXAriTAMPnAOBAK 

2* Snr plomb ; 

QEOITYXAûEINAEl 

nOTEPOMENMOÎ 

OÏTEPTAMONE 

KAIEITAIBEATIO 

— Je connais p ru de livres aussi agréable» que U Turquie et CHtlUnintr mu- 
inxporaîn île M. Y. Gérard Paris, i808). L’auUmr a parcouru des régions très 
peu connues de l'Albanie, do NÏpire, île la Macédoine, dont il n tracé un tableau 
aussi exact que vivant. Décidément, vépigraphie n'sst pas une mauvaise prépi- 

lr àpy_*. Ü9-1 p. ri3e 

1 Le Eto*. 7fm,, pl- 15* 

3. Athrn. jfiffA. t MBS» P- 
AÛTiâV. iStfc, p. :iü, 

i, Jrrti.-rpiyr, Mlth. IB&i, J«» Vn. 
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f*Üüo aux autres études; à en Juger par MM- Desobaraps et Bérird, je crois 
même qull n'eu esL poa de meilleure. 

Thxbsujx. — M. L, BiscboCT a donné* d’iprè* IflS décsuvertes épigraphiques 
rétames, dus tableaux des calendriers Ltiessalien, ptrrhëbien eL de Halos 1 . 
M r Ziehea a reconnu remplacement de i'AsclèpiétOn de Trik kh et signalé, sans 
les décrire, beaucoup d'antiquités éparses à Trïkkolft*. 

M*cÉt3€3iîiiL — Datts ses éludes sur la géographie ancienne de la Macédoine 1 » 
M. Doetl a montré : l*que l'Orbdcs n'sft pas b nom d'une montagne. mai* 
d'une région monta pneu se entre l'Axïos et le Sl^mon* S* que le 4&iiEnai 
d'Anrien et de Slrmbon n'est pn$ identique à Lancienue villa de Créa ides, unis 
désigne une villa encore inconnue de l'Orbdii, 

5 algique. — Sur le sommet du minarrt: de J a mosquée d'Haghia-Sopida, 
détruite par h feu en 1890, II. Papageorgtos a déchiffré l'épitaphe d'un ar¬ 
chevêque inconnu de Salonique. Grégjrioi, qui mourut en 1335 \ 

— Ün & découvert à Salonsquc, et M. Mordlmann a publié» l'épitaphe da 
Johann a» la Éîlta de Bélisaire*. La collection de M, Zésés Sarropaulas t'esl ré¬ 
cemment enrichie d'un curieux bas-relief en Iraire» qui représente saint Démê- 
lrius t en costume militaire, entouré de quinxe médaillons d'argent où figurent 
Jêsus-ChrisL, la Vierge et des saints*. 

ÀTffos. — Un nouvel ouvrage sur les peintures du Mont-Albos, y compris Ios 
enluminures des mas.* a lté publié par M. IL Bnsekhaus-, avec 23 planches 
d'héliogravure*. 

SKArrüpjLKïbtÊ. — Comme on pouvait s'y attendre, IL Mommsen nousa donné 
un chef-d'œuvre dé plus en commentant le décret de Gordien découvert a 
Skaploparôné 1 (ef. Jîa ! ue attMùL, 1892, 1, p. lit?). L'inscription apprend des 
choses toutes nouvelles sur lu publication dos retend impériaux. Ces rescrils, 
«lu moins entre l'époque d'Hadrien et celle de Constantin, tdét&ïeul pas envOffis 
par lu chancellerie impériale aux pétitionnaires p mais exposés h Home et ténus, 
d xn* un registre spécial (Jiécr libulfotum tiscnptùram ci prupOêitorUm}, A la 
disposition de ceux qui voulaient les copiée G est ainsi que En jurisconsulte* 
romains ont pu eu prendre connaissance. La proposai** se faisait A Home 
dans le portique des Thermes de Trajan, Ainsi s'explique enfin la formule j\ro- 
fwsUa {suivie d'une date) que l'on trouve & la suite des rescrîls et dont tous 


I* Jtïùrb. /: r tes*. Phil ¥ 183 * p. m 

2, Cr VtTfutL ^muc; Ions la. tr; vAliu; TpsicxiujVp âlb*CM!-\ WJ. 

3. cr. pm. Wwkn isSa, p. im, 

ï- A thaï , l*<Jî T IL p. m; l [-:^ 3 , 1892, p. 33*. 

EL ÏÏJUsytï, flxazft. tvj t5 F Tipc’j. S3- J t. p. 1ÎK. 

fi. Ryzaui. Iritâchrifi. 1892, p, 418. planche 4 la SSL Han* k mficue «rtlide, 

M P PApJi^eorgEos b décrit ka oratoires chrétien a récemment découvert* à $.i|i>- 
ulquc (fit 27 juin Sut le? wngas produits 'Jan* <--Lvilk j. ir 

l incendie du îsto. cf. le mémo. Niüloyo;. 23 *epkmbr* ISJt. 

7, Cf. Ûchia, Pk\L UWi., 10S* p. 1395 3 BlntfgOWifcL iïyz. cj/Ï, 1K-JJ:_ 

p- 347. 

H. ZcilucArr/ï ticr àarpy»y-£{ï/iimg, p, 214 . 
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lu JuriseoaiultM* y compris 4L Mommsen qui s'en rumuae, influent jusqu a 
présent méconnu la s.ig'iikFIcaJLion B 

Sjmuiu. — M* PlfcpigWfgîW * visité près fie Serres le monnalère du Frü- 
cura.iruir, fondé au nM siècle pur Andronle FalêoLcgu* 4 , L'église contient une 
très annienna iraâge de sslut Jean, une vieille peinture bien conservée repré¬ 
senta ai la Mtrt au Tombwu p das chrysobulles, uns oMüthèquft dft338 minus 
crits Bûdfcb*tïiittW # dont pîmlèure duléï et portant des noms de copistes. Si- 
gnnEaii». d'après M. Papageorgiou un V", T. de 9Lt p des faomÀlm de taint 
Jean Ctirviostému de iOUti* un flmitegîum du m* aïéd*. Le même paléographe 
a publié quj&rante-bült vers inédits à in Vierge inscrits à h fin d'un Évangile 
du 11 * siècle. 

PÈRiHTHi, — M*3tamouü% de Selyrobrin. posiéde quelques Inscriptions funé¬ 
raires de Fèrinthe; J'iiuo d'èlfef est snfmnUtAi d'un bas-relief représentant un 
boucher 1 . 

CEi^iTA^TiROPJUi i . —■ M- Uubiflit n fait connaître une es*qaiSH de JVfclchiur 
Lorch» rendue 4 Francfort 1 ur-le-llein en l89d + qui («produit une colonne liâa- 
te file de Cuofltiintinople : on y distingue une divinité fluviale* des prisonniers 
barbares conduits par des soldats romain* il* tout en bas. un combat de cava- 
lifL?'. C r «l probablement une partie de la colonne d'Arcadius qui fut détruite 
en 1719,. Je regretta de ne pouvoir insister sur les belles éludes dont les Stt^- 
zmî'üaher de la Renaissance sont l'objet dans Se Jaàrbueh et où M. Miobaelis 
témoigne d'une érudition monumEnlaJc vraiment écrasante*. 

— M- Strtyguwskl a fultconnîdtrèp.ir dea photographies plusieurs sculpture 
chrétiennes inédites du Musée deTobinli-Kiosk^ 1 /iofaîJgable Al» Papadopoulos 
KerarndUfï a cüHKü'jBcé La publication du catalogue des manuscrite ippartrüaut 
tu Syliogue 3 il 11" v 1 guère 4 |ll«-j des documents do basse époque 1 . 

BüLOJ.lut — Les frères Skorpil ont continué La publication des Inscription* 
grec (lies -t Satines da Bulgarie 1 . Signalons {p. 205) une dédicace É An*ïi «*v* 
J| a£ jm rt(p*2t4j la cnenlïon de LaMr,vi? &t£w Eulkrop^jde £ï£u>ii enTrOadeU) 
A la page 31&, H y a une dédicace M àt^ést# qui a déjà été publiée par Le 
Bas n* i572), ee que na disent pas les éditeurs, dont Les commentaires laissent 
à désirer. 

StoijHassK, — Le mystère do momunaiit dWdnm-Küssl est êukirci ; il a été 
construit en mémoire des campagnes de Trajan contre les Duce^ en un lieu qui 
Rappela Tropæum Trajaos. MM+ B^ncterf et TocHeaco eu préparent une 
publication illustrée*. 

1. NirtfroCr lil janvier mi. Ûn voit eei journaui-là quand ou peut* 

2. Attan. JtiHJU LSUE, p. 203. 

3. AaArâ. dm IniL, m* p. SSL 

4- Rfetnt» I fa nui % *uf la ■-* « [h graphie. %3. Zri/scAd/ï* IBzU, p, R^9 + 

S. Bans le iném? orJre Lt f ètiH]ea» cf. SeEireiber. Wic PiiflrfOerÊv/dfe Je* Pitr Litow? 
tï^rSïi de Sax£ T p. 

1>. Zfittchrift, I8y^. p, 

1 . ÜOjL>.ûyg- 1 t|ir-apT- wO x r -Kp" î-jjifliVk SK32 h p. 1&-12Û, 

4- ÉrdL-tp. MHth., lït&2* ffe 244, 

H J- Ormplrjf rendus de F Acad, de» iwiptfo ai, 3 juillet S5132 ; cf. Iïi-ïtn* a rttià&l. r 
48S2 k T, p. m. 
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” La Musée h t-> Bucharaitl pm série un rrnpmenl de bas ■ relief funéraire trouvé 
i Kuala mtjé h où figure un Herniée debout» tenant le ^.T-rlucëa d'un à envies et une 
longue bogue lie de l'autre 1 , M, Mdüeterberg a énuméré six aulnes monuments 
nà c*a attributs sont dénués ensemble & Hi'finéi; il est entré à celle occasion 
dm* des dêvebppa mon u pleins d’iutértl sur ta AiVyAefon. 

Oi,EtrE. — A Foroulmo* près d'Olbie, doa paysans trouvèrent un tombeau dû 
femme richement paréo p arec bractée s d'nf p cou round funéraire, coliien el bon- 
□ îcg d oreille rehaussés de grenats. I! stuibEe que ta morte }K>rlail tin masque 
d'or trè* particulier, composé do plusieurs purges s'ajustant au* différents trails 
du visage. Baïis le même tombeau était un viue & gjaçuro püomhjîère verdâtre, 
orné, o il pillât chargé de ligures en haut-relief qui représentent Jaa irois 
déesses el Mufcyre devant PU ris, le tout traité dma un style cartHluml avec 
tlhfc forla tçndiitt i robicéuEifr. Goto me ce* objets ont été achetés à cause qui 
!ej a vase ni Hjéeoitvortrt, (1 non pas trou via en place par deü archëoiügtjaâ, on 
en a su-ipecié l'authenticité, mois bien à tort; et son Ides ouvrages provinciaux 
de la fin du il* siècle après J.-G^v 

Cuaii^ — Pnfea de Sjfnpbérepûlp M. Wesaelow&ki a découvert une tombe 
scythiqua. Le squelette était couché sur Je dos, Ja téta vers l'ouest. Il portail 
sur U tele un bonnet avec ornements en or et dWroi plaque* du mémo métal 
décoraïéül *es vêlements-Près du la télé* il y avait dnui amphores <n, contre 
la paroi p un carquois de cuir rempli de pointes de flèche eu cuivré. îkr un 
cêlé* on, recueillit une cotte de maillés ol uu sabra de fer. Au pied étaient deux 
lanoéS k quatre amphores, 1rs oflHmftJitt d'un bâtât et un couteau de fer, La car¬ 
dai était orné d'una grande pîëct d'or d P un très beau travail, arac un aigle eu 
relief utnpurtanL un anima J dans «ta serres. La sépulture est attribuée au ni* ou 
au si* siècle avmi I,-C.\ 

— ÂJ. Lalyscbéetrlonud une édition brencoup plug complète, suivie d'un long 
comme maire, du senne ni civique de ClwfûJ) flifa V 

— U» disque eu argent, trouvé à Kartdi en irttil, repliante un emptreur à 
chevii (Justinien précédé d'un a Victoire. Léé figure^ gravée* au trai| p *orit 
imitée* d'un revers de monnais romaine * + 

— J'nï aebovè l’édition française des Antirjtiitét dé h Hmiie méridionale r 
qui forme un gmt volume avec 178 gravures, Malheureuse! me ni r ans amtg de 
14-bisj ont de pEus en plus Ja rage tï écrira dons leur langue, qu r ou ne pu ut rai¬ 
son nuldemaM pas no us demander d'apprendre. C'est ainsi que je puis rien dire 
de* NtUt'ritivx peur rarchéûtvQk dé ta tiussie , qui succèdent au* Comptes 
fWfctfttf* et où M* Radio ET publié les antiquités sibériennes. M, Knlolcowski la 
description d'une catecomÈK de Kcrteh, At» hlalmherg les no u vol les trouvailles 

i- iÉ9ï f p, 135. 

— Ei’aprr* îles hruehurc^ gradcu^nicLLl envoyée* par Mil. üreJcbuLLofT ei 
SebvrarlCp cl doat j’iil pu ohtenSr une auolyvr, Si jèivaii plua de pin?*, ja ilor. nu- 
rflïi dca creqipis |J^ r.*A Objet*, rar <x tfiron publu' nmf ni ierr r 1 , 

3. EüntittQ Stamtard i 3 icpiumbre I3&i!j Airthrvptdüyi^ liu^, |j r..j.i, 

Sitzuhffih, de &erlln + p- 4111 i cf. fînar tnxÂthd, t iâlK!, |, p r H 3. 

S. firjzfmi. Evitéefirifl r irn, p^ 613 (d'ipfés d*& saurcéc rnsH^s), 
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HeCbersonuès*. Je n'en sala pis plus long louchant tes suppléments, donné* par 
M. Latvscberp an second solumê du ses liurrîpftens dit JW 1 ; du mobs pour¬ 
rons-nous consulter la recueil, commencé parle même auteur, de tous tes t cites 
classiques retente à la Rusek mèfkUoûite ei au Cauca*^ recueil ou tes traduc¬ 
tions russes “oui précédées des passages grecs el latins*. Quelle triste chose, 
ü En bu du sis* Siècle, de voir amsï s'affirmer partout le pirticuîariBmel (Test A 
devenir partisan du volapük, 

Ile* Ioslen*i;s. — Après Corfou, Lcucade, CéphsHêute et Ithaque, M. Fartich 
n abordé l'éludé de |'îlo de Zonte, pù il a passé deuï semaines en ISKS 1 - t>nns 
un article critiqué* le mÉrce géographe a rendu boni mage nui mérites du livre 
de IL Miliarakss sur k géographie de Cêphalténie, publié posté rie ureuient 4 sou 
travail É . 

M,vLTt: L — Uns nouvelle LenUlïro vient d'éira faite pour mettre ta Tour rf« 
ÿèmts do Gü 110 en rapport avec les constructions mégalithiques de l'Grcîrtenl. 
SI. pasltetd Otivar considère Slontiheugo comme l'j cif ras truc tore d'un monu¬ 
ment de ca genre, h tbe sfcelelon of a former sotid construction. r> Il altègufi, à 
titre Je comparaison, certaines ruines du Mnshôn&kud, les nuragbs de Saftlaï- 
gnr et tes talayoLs des Baléares ; SI aurait pu rappeler aussi te Tombeau de la 
Chrétienne et se dispenser de parler iTÀtébury ei de Cornac, qui sont certain 
ment tout autre chose 1 . 

Euoits. — Le rapport de II h PicScard sur la topographie b‘Êrétrk p ü l'occa¬ 
sion des fouilles américaines di 1Î&I P accompagné de six bonnes planches 
en pbototyple 1 ; l*s murs* d'appareil *&mbpoIvgonal f ressemblent k ceux do 
Mouliné*. M. Waldstoin a donné dans 1* Ctnturtj ms gmm te juillet 1802 un 
article eor te prétendu * tombeau d'Aristote » t dont, suivant sou habitude, il 
affirme l'attribution sans riaa prouver ■. A Carystos, on a trouvé des refiles de 
quais, des colonne* de marbre, un frogrannl de hu^relteF représentant un 
fphèba écûtè dé son cheval, un bat Aron orné de bas-reliefs» des inscriptions, 
dont une lutin* el une autre rappelant 11 dédicace dune statue à Artêmia par 
ut** pn-tress* d p Artémis et (TA pollen nommé* Phrynis 1 . M. Papabasiletoa a 
pubbô uns notice sur la villa de Gbalcis, arec un plan et des inscriptions iné¬ 
dites L une d'elles, inscrite sur un rocher* est une défense d'allure bien mo¬ 
dems : Mil tn^al^Lv i k v4 A b page 6Ü déco travail,il y a uneépiïaphè 

en distiques qui n'a pas müme été transe ri Lo t ce qui est trop commode pour Tédi- 

\ m Uim&ÎTt* dt If! SociVf* ruti? tfujrA^nkf ic, 4Ü3*. 

2, ni'nppr^nil EkUflfï que M. Skibtscbonkaruv publie u(l« Ckraniçtir dt 

FOritnl Monique duu* la JtfflW de SIcmcoij (t. 11, t&92]=; je rt^reU* 

de ne pouvoir lire tonnenuné du le copier. 

3. Pfttm. tiitthtïi., aXXYII, p. 161-114, %m\ ; çf, mt. UfedL, ISÿiî, p + 1430. 

%. 3ltHarakEé k P tafia-- ïqO vejj.OTi Kt”>3tV>.i;>L , ï^, ÀlhèEiçï, Ut9|. 

,V Athen,, 1391 II. p, m. 

6» jimrr. JùMm r , tSDL p. &H. pl« XIV-XIX, 

7, CL Chtumqm dn Jrfi, u. M. M, DïEhïteaA a cuuihaUn fldrntlflcatioD 
nropofrèp dans VUMn (cf, AMen- Mttâ+> 18**, p + 

S* Athin., m± m IL \> v iD3i c*. 'Ewrix, p. tli î Alhen, Ui{th , Iâï2, p. 2m 

p. ‘AîiPïTâ, ieji r p. 607 É 6 :i2h 
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Uur. Au lieu dît iîi,y s au nord-est rte Vithrovouni, une maFgdl& de puila porto 
L h ïnioriplîon tê^vo: 'Ao^vai^ L’ns hase d? statue découvert* au mois d'août 
près dft ChatcU porto U signature A^itof - . M* A. Wilhelm a réédité - 

la liste de proïÈmes d'Hisiiam-Greos, publiée er iK9i parM. Couve {tfuU rt WM, 
p. 412}* H a aussi communiqué quelques lignes d’un di'crôt presque âlli^iMe, dé¬ 
couvert pu lui 4 Qreos p qui uiEulionRe également les archunlf* d'Hîiüaia et le 
ItprfoTqc- Le collège d- i a archontes est ferrruj de sïi représentants de différentes 
communes; Jaitftftânfg est probablement 3e prêtre ri 1 Arlémis IlpwnfuÉâ. Plusieurs 
noms des eo mm un es menttonnées dans la üste rie proxênofl sont nouveau! : M. Wil¬ 
helm en a cité d'autre* empruntes à uroî inscription iRÉdile. Par une série de 
rapprochements heurtai dos noms d*s proxèneaav^ceuxd'autres person Rages 
connus, Féditeur est parvenu à prouver que la liste date de 260 ans environ avant 
J.-G. Il promet de dnnner se* j=ninF à une exploration méthodique Je l'Eubée* 
pays qui a ÊIË beaucoup trop négligé jusqu'l présent, 

S^*OTiii<v;E h — Les inscriptions recueillies par JL Cbasnpoiseau 1 compren¬ 
nent le fragment S fûAIOÉ, qui a été rapporté bien gratuitement à la Vic- 
toiro r un décret de proiénie eu faveur d'un CklL-cn, une Ust* d’initiés gravée 
sur une stèle dont un cèle est occupé par le dessin d'une porto monumentale A T 
une autre liste d'initiés athéniens et d'épuptes, des gralHtes d'initiés et une 
dédicace à L. Julius Caesar p rrpivaybs a^fxîDe« M, Ftubsnsohn a fait observer 
qmj h- mémo dessin d'une porte, encadrée de Joue torches colossales, se trou¬ 
vait sur le monument d’Aicléplnde» aujourd'hui détruit, qui a été publié par 
Boeckh (C. L 6% 2lôÔ) d L uprèj Fauvd, Akerblad et Aberdeen: un* Iroisiémo 
représentation analogue a été oonsarvée par Cyriaque d'Ancône» dont lo croquis 
indique un quadrige au-dessus do l'èdilïee (enlèvement de Prosorpinof) ; une 
quatrième se voit sur une mon Rate do Commode frappée i Cyiique ; une cin¬ 
quième, réplique de la première* avec inscription différente et le* lettres Ki*Z 
au-dessus de la constnicliuti, a été signalée par M* Pliardys 1 , SapiMld’un 
temple circulaire comme l’Are i notion ou d'un au toi dïi grandei dimensions? La 
première hypothèse me parait beaucoup plus vraisemblable; lo temple aurait 
été construit par dos initiés de Cyiique. M. flnbon^obsi a publié* d'après des 
copies de M. Phardys, d'autres dédicaces rte mySU'S dont l'une meQtîüuno des 
biëropes envoyés de Rhob*, peut-être les ^uez^tsi: que M, Foucart a 
signalés dans cette Llo en iSoêi, Lutin, M. Phardvs u découvert un bas-reljef re- 
prcsenlant un navire, qui a été étudié parM. As s marin *„ 

— Ce qu'il y a de nouveau dans l'article de .VL de Villofoase sur la ïïefuirc \ 
ci* sout les détail b sur le transport Je L l ^l:üuê ci] 1SÜ3. Arrivée i Toulon le 
{ l août, elle y resta en caisse jusqu T au 26 avril iSÜl p les bureau! de ta maison 

1. AiHtn* MiitA,, IB93, p. S&l. 

2 . Àreh.^tpifff. Miilfr., 180S, p. tÜ- 

3 r Hçeut dr* Etude* ÿrttquts. p. 1^’ . 

i L Pullllén i 1111 ê [ii'udüiji h 11'li l, avec llbpcriptiOU* par 31 . <L Ùi4tji':Riiohn H LHcJ^ i ÿj-. 

ItrifitïiciliathiJjtbtr t'ùn Ëfau t* ttrtd Smrivthrakc* ELcrlit^ IS.^2,, p. 101, itïll. 

fi. HnbcUHohn, «». firnt/., p. 2^, M- Phardy» copte Ire* luvïademcuE, 

0. .Irrû. Ànz^ ISM, p. ISO. 

1 » Remu de FornUU* 15 décembre i£ 9 ü. p- ~' 2 i. 
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impérial* m voulant pas fuir*' les frais M l'tapédition h Paris. C'est AI. Duruy 
qu« liuil par hi y dêoi-kr. floua apprenons aums que Al. do Longp4rtor jugea 
la itatuii m eilrétnoment ]hrIJc » dès stm arrivée ; ca n'eil donc pn* ALFruibTifT 
qui fut le premier comme uii l’â écrit* à reconnaître h valeur artistique du 
nouveau djüf-d “œuvre, 

Sctjios, — AL %îaac Mayer a découvert, dtinss file, un cernai u noEikbr^ de pe- 
litr-s acropole*, en pîirtîe irès anciennes-, et exploré la grande eitudellÿ, dont 
te a fortüî cations oui laiisé des restes caniidèrabÊi^, antérieur? i In eottt|li£ln de 
Clmon. Le Castro pré* de Markéii [>ap septentrional J est pluLÔl la min- d'un 
temple: tout auprès sont ries Ionien * avec dos vnscs de J a période mycé¬ 
nienne. Lé* tombe*. non&tniiîes eu plaques de Luf, sont malheureusement fui ses 
:ui pillage p:Lr ! f'r habitants, Sur Êt-s montagnes, M. Mayer A relevé plus d'une 
d.iiiiiino de tour» rendes, paraissant antérieure* à J époque at tique, et de très 
îincierLs murs pélas^rjues sur les créiez du massif maut Aqueux du mû. Dana 
in uji 1 i[ii!- région du H3i p dp* roui*# eychpêmnes facilitent les communica¬ 
tions enE re les r i,!,rt * «4 If» vaÉl^a cultivée*. La végèîalion est encore d'une 
puissance rcmfirqqalde* ooutraslanL avec ia triste t csdnlie n dos autre» 
Sporude* 1 . 

Cemqs*. — On sait q\t& ta tradition fait venir de Cblos îti quatre chevaux de 
b fonte qui* transporté* plug lard à l'hippodrome de CouitunlînopK paai^revU 
de 14 k Venise, puis i Fara T pour retourner A, Ven tse en 1&J5. Al. Kock pense 
que le quadrige dont ils faisaient partie est qn ex-voto en souvenir dp la victoire 
remportée fin Xu par les Chiolcs sur la Belle mbi^icnns. Dans le mémo article, 
il émet fopinîon que + -Seg deux lions do Venise, le plus grand était peut-élrs 
drrs4 sur h cénotaphe de Tbèmietod;e au Pirèe, tan dis que l'autre éiaiL placé 
sur [‘Acropole devant le Parihénon L 

— II. Jülfiaîi a exhumé des papiers de noLre i l lu h Ire maître et M . Homolle a 
pieusement publié quelques Ensoflptioua recueillies en ilsDl put Fuslelp k une 
époque riü fa membres de l'École fmnvaise uèUienl pas encouragés à l'épigra* 
pliio * T Le premier texte est un décret ayant ptiüf objet Ea mise en rapport iFupe 
Sûmmû léguée A la ville pour la Célébration des jsux Augustes; k second est 
une dédtee ü Plolèmi o et à Arsinoé ; le troisième, que Fustel s-emp^nnau pro- 
v^Eiir d Rrythrée, est une dédicace ii DéitjetorThesmophoVtf ot & Héraldèi. L’hy- 
polisse mi fondée, car nous connaissions déjà do cotte ville deux dédient** 
A Déméter Tliesmoplior^ ■. 

— ' b CVjcdnii? du Itï novombre noOQUit ce qui a» ie 3 

Ou *i(ul de JécDtiiTir dam l'tlo de Chio un bu# tir cft Miuurve admirablcuiont 
rmi^rré, qaon noppcie du IV» ^cl<uvant Fére darétEvnui-. LVitrtmfie du uei 
fîriL FCWeot altérée ul lu des*a& dt |Ja Eêïe a rtrn un coup do pioche pcadmU 


I- be□ gelifüt:tuent* conituutuqïfé& pjr Bl. iteyar. 

- û- üeidkiimpi b publié druî daanoautp article 1 iur nte du Omo^. ffepuc 
fIf blt-A fiiuÈfÉ!*, ta d^mbri! t iüjJ et l* 1 " janvier lüü?-!. 


de# _ __ ___ ___ __ _ ___ 

J, Ùeufothë üuntfo<h*AU s JCVlil, p. 3 UL iS ',»2 u 

L lîüü. d# Cürj^.Tp, liêltén^ p, SiL 1 r 

!"«. Cf, Aei.’Hc dri A tattet ÿr*cq üm w i$9{ t p H £30. 
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CHROÎÈ10UE ftORlKMT 

If» fnaHI». 0* tmittf, trè* beau. vient dètr* acheté par l'impératrice d’AntrieN 
i t s&n placé eIhu- les jnrdiiii de la de maure royale d* riiartctlaüfciüyrg. 

Charlotteri bourg c f-1 éq Pensas, non en Àulrieîin. L'impéra tries d 1 A tilri rii o 
IriiueoLfl Corfou cl non Clûôs. Personne, à Vienne, no s+il rltn de cette acqui¬ 
sition. 

Samos, — M. C. de Statai % publie à Lausanne- une étude géologique et pa- 
Lùontdpglque sur SunOS. — AL L. BDrdiMf, r|uî s'étaR déjà occupé de £a- 
œo»% ïi donné, comme progranjocia du gymnase d'AlDborg, unoei^eliento bibîiû- 
grnphie del'ile, suivie d'un exposé très oompktde sa géographie phpsqua. Nous 
aitflfldod^ avec curiosité la suite de ces Sami'ifrn 1 , 

Pathol — M, Bivbl a faii revivre te trésor et lu bibliothèque de Pàlmos ail 
ommeocemtnt du ïlll" siècle* d*Après un inventai^ dressé en 1301, d'objets 
^iicrêiiût de manuBcrits, qu'il a copie nus archiva du monastère, Snn Invjwl, 
publié en français, est fïiit pour servir de modèle au* rédiudeiirt allemands de 
U ïnéme revue, souvent durs I lire*. 

Céos + — Une tIi&»vrtaiion de M. A* Pridik, ü* Ca frmiiœ rcbu$ r a paru >?n 

I8ÿ2 à Dorpair 

CYntaos* — Sien qu H un peu Fruste, le liAS-neüel provenant de celte île qui 
est donservë au Musée d'Athènes offre une ûliarmante réunion rie types èp hé* 
Lhiqués : il représente uei adorant s'approchant d'un groupa de six hommes, à 
5 avoir les quatre Aidépindt'a, Asclépios et un Aérol m* J 'tenir* local. En mémo 
temps qus celte sculpture, M* ZtBhen a publié plusieurs bas-ndiefs lUlqûti 
représentant la visite d'Esoulape au lit dus malades \ 

DiLOf, — Aux a»pt décrets connus des dérouqnei de Dêtos, M. G. Doublei 
pu a ajouté deux M’un en faveur d agonmomsa, J l autre en faveur d-s Jcifu^vmV 
’raO ipnapi^- Ce dernier texte plies définitivement m iSOnvmt J.-G. rarchn-nlat 
[te Mûtropfcanèr; le pr^mipr permet de préciser te wnsdu mot ï,™ (C* /, 
fj M zm et Bull., l VIII, p, qui marque rMaatitiffitnl obligatoire du 

corps politique d'Athènes aux décrets da cl tronques eoneernBJnÈ des magistral s 
athénien^ 

Miutu_Le Tornpi a reproduit, en leur donnant son approbation, d'étranges 

propos de M+ de Rocheforl au sujet de ta Vénui de Mito\ M* de Hoche fort fait 
dJn- â Dumont d'UrvilIft que la italue a M découverte areu se* doux bras cl 
que ur de la mmtt gauche, elle relève logé remenl >4 robc p sans doute pour mon* 
trsr nu juge le Imfl do j^rubt! k, Il n'y a pus un mot de cela dans tes rapporta 
dû rhonnétu marin. C'esL M. de Bloch«Fort qui + le premiar, découvre une inten¬ 
tion pornographique dans la nbef-d + cûuvro de Tari grec ; il devrait en rougir 
deux fusa, comme AueotLe de son centoo virgdicn f ut fiii mibi.'#oimuA l ^ut tt 

1 a ijb&uji, IS^S^ LX, p, 335. 

2 r L. BÜrrkner, irai* I&nmht >on«, Amberg, 

:t. JJyUflf. Zrlttfhrifl, ÎS^. p. 

MiffAril.„ lKïü, p» pL XI 

E. df t^murp. tSîïl, p. 

6. HwMorL, / ii'J! Üü jnntiçr I&93 L ffmpi, St jauvSof t5^. 
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VirffUium facimu* jmptedrrtfrJît, A l'appui d* l'absurde racontar sur l'intégrité 
Ak li Vènui ii li moment iIp la ilcccnverU', le Trmpj fait de nouveau intervenir 
Ji“ document Mut tenir, publiée» l^T4 par M. Aieard. Il y a là unêcaütadud'ab-. 
surdités demi cm peut s* convaincre en lisent les premières pages du récent 
travail de M + Rïivaisium 1 , nutum uni ni la lettre Inédite de Baptiste, capitaine de 
frégate en retraite, jadis embarqua sur VEstafeU& t qui traite de fable la légende 
de h bat aide entre marina français et lu net (p* 35), Lu simple inspection des 
épaules dû In Vénus, où les cassure s portent la patine de longs si Mes, prouve 
que !•■ document Mattercr e^L une Imagination saugrenue, écho des imaginations 
moins innocentes encore auxquelles sa livrait, depuis l#35 environ Je consul Brest, 

Auoncçs, —■ M. van Herwùfdea a ratifié ou complété des Inscriptions mé¬ 
triques d'Ausorgos publiées dan a h HuUttm £ US!)L, p. (V>3 sq.] ■+ M, Ho molle a 
publié, d'après- des estampage* de MM + Dubois el RadcL,, un contrat de prêt 
entre Alexandros et la ville d p Àrcésîoè r Le texte donné en cursive est en grande 
partie une restitution, h laquelle onl servi un fragment du mémo document dèji 
publié dans r*À^am et un contrat de mémo provenance paru su BuZfcfifl. De 
la même lle k M, Hnnioïle publie un acte relatafâ un emprunt coulractù par trois 
villes d/Amurgos et un contrat do location des domaines de Zou» TéméuUès. 
Nous retrouvons, dans le commentaire h n rilomolle du compte des hïêrops* * t 
c'eût-A-dire un savant qui sait se loger dans la. mémoire le ifcdtin d'une île et 
rendre clairs* pour qui veut Jo suivre, les grimoires les plus rébarbatifs 1 . 

— Dans une étude sur le dialecte actuel d'A morgue, M. TJ mm b a donné un 
miêreâaant résumé de l'histoire de Pile su moyen Age el à l'époque modem* «, 

Ti i rua. — M. Toit a Tait ressortir une fois de plus* avec la netteté ti la pré¬ 
cision qui lui sont propres* l'absurdité que l'on commet en alléguant të témoi¬ 
gnage des géologue pour attribuer k l'an -tiCÜ les vases deTbém 1 . Ce sont 
d i i ; - î géologues qui ont fait remanier L'homme de Saint-Aclieul à ^OO p ODQ ans h 
les dolmens d'Afrique à 8 P U | >J ; nous savons à quoi nous en tenir sur la valeur 
de leur* chronomètres, Mais le géologue de Tbéra, M. Fouqué, n'a fait que 
prêter Pereillc aux asiurtious da certains archdûlciguûs; à y regarder de près, 
il ua ne-n afÛKné au nom de la géologie. Raison de plus peur la laisser à ses 
affaires, 

Crète*, — M, Joubin a puLilii' 1 deux urnes fuoèrslfflfl crétoiaes, analogues ü 
celles dont on doil la connaissance à M. Orsi*. Comme ces dernière?, elles sont 
trop petites pour avoir reçu des squelettes entiers; elles ont dû servir JL des en- 
seveliiSemsnt itirondaircs, coutume que L h On cou State dans les civilisai ions pri- 

1 r La Vêitu* 4 fa MUù, oilndt de» Mèm. de F Acad. da inKriptianè. L XXXIV 
(I BUi), avec U plaucb^i, 

2. t*hit r Wotk. t Itttâ, p. 

3. UitU. de Correâp, Htlién rt p. ^2. 

t. indofifri/u Forethun^en t Sàïi, p. 67t. 

Ji. Aûad^ IJW2, II, p„ HT. 

b. Jü tLgnnJv ici L'oüvragn potilliuino de H. Noire t. IfaçumtnU inëdilM jtQur jrreir 
f> fhïji faite de La daminutiun v4mtimh€ €fl Crifa chu I3&û « t S83> TJiurïu 
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1, fTü-ii, dr CartÊtp , îieUm ^ , p. ^1. 
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niîlives du rOàadent*. — M. Halbherr .1 inséré dans VÀntîquary (i803 k p. H£J h 
time description itluitréc de E J Acropote de Salin et urte notice sur tu presqu'île de 
PraeSu$ {p r 21 î). — M, Th< BüjDluA 1 a trop longuement étudié DM epitaphrc 
en disLquoa trouvée jirê^ du village d'Hughioà-Myron j il y est qutsüou 
d'Aclii pïauré par Thétis. 

Rhouts. 1 * — Dans un faubourg de Rhodes. M. HÜW TOP Gaertringen a copié 
une très importante inscription qui a été commentée par M, Mommwa J , C'est 
une dédicace en HionJieur d'un Rhodien qui ntif dEc en relation# politiques avec 
cinq grands personnages romains; elle est inscrite sur la base d'une aulne 
perdue, dent Jouteur était PJ marque, lïlg rE'lh'dicdüre (dr-jfi connu* ef. Lenvtj t 
n w m, J95>* Les cinq Romains sont : JL ComeMu* l- /.. T pratlûr prô c™Wc 
(«tpstrfâi AttômnifL L* ËorndÏMi i. r 4 5 |wa consul L. tdfiMtig L, 

f + Mmrna ùflpfraliir ^i|j**prâf*) p b. ifernms L. f. LrrcuJïus pic q m (Ee grand 
Lucii!tus]k .4. rcrrnlïii* A. jL Y arm Uÿatus, Pendant la guerre contre Ah I h rivale p 
Rhodes reila üdtle oui Romains; c'est vers celle époque, entre 62 rt 7i p que 
se place le nouveau telle, qui nous fui L connu lire aussi la date du sculpteur 
Plutarque, jusqu'à présent considéré comme bieo plus ancien. M. lUlEsr doü 
publier un fac-similé de l inscription» 

Chypm m , — Les épées de fer tmurées 1 Tamiasos par M + Richler sont les 
copies de modèles on brcnie qui répondent aux description# homériques (^a c 
é^rupéqicv) É - AS. Rïcbter aurait pu ajouter que les poignarda à cloua d K or se ren¬ 
contrent aussi dans l'Europe occidentale uu rt-'-bul de l'èra dm métaux. Le 
typa Jlgurë par lui est identique à celui - les épées de M y cènes : il est donc fort 
vraisemblable que les premières « piVes grecques uni été fabriquées là 011 Ton 
trouvait le cuivra (Chypre]* 

— AL Mon dry-Baudouin a donné un compte rendu sévère, mais instructif, 
des Kirspiasts de M. Sakelkirios L — M + Rapadopoulus a publié dana le A’eülütfOJÉ 
du 27 janvier un article sur les lombes de Chypre, d'après de» observations 
paru dd (U es. 

Asie Mineure». — Dans une conférence tuile ü Vienne, St. Tomascbek a traité 
dans son ensemble relhoographie do fOrieut hellénique*. Los LélègeS, appa¬ 
rentés aujc Lycieus* viennent d’Asie Ali ne un-, ceUefHfgtin^ profitas éorlwrfirta»; 
Apollon et Artémis sont des dit! ailés lèlèges. O si aux Léléjgcs que AL To- 
mAschek attribue la fonda lion de J’u racle d'Àndame (of T Antfituid, nom lelège 
du port carie» da Bargylia), Les oui Innlûl assimilé les comûie 

Pont fait les AcbêensL tantôt (coramfr les Doriens) ils Ica ont réduits en servi- 
üide, En Asie Aliacure t tes Lyâena &e maintinrent longtemps, mais les Lélèges 

1. CL uiei MiiwtuiUs. I, t, p- -M. 

g. PfiiiiïtogiM, tant, p, Ï/H. 

3 r Stizunÿxb. de Berlin, HOiî. p. 

tr .'VtvitAis^ h rapproclivr de N^fpüï: [Û?rmtM y t- ^ l T p. 29Î). _ 

5. M. Ob^rtiuLuiu^i 1 *Vst. ocfrupu ds t# topuuyiûlc isnenne +lr 1 K 10 (rivières e| 
ratfDlùiM-l dau li ** Milanrm K'fv-iêt, Münicb, lS9l h p. HH-lutt. 

c. ^Siï. w<k^ t m*. p, m. 

lm /trwud cr&n 1895, l h p, 

H. Strlfh. f/rr finthrQp m Cr.T, uj Wie/I + iï’li, I 
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fiirêiit asservit ou elina*ès pur ks C«râitft fil hi'PMdl'anB, venu* dfis mttilifniM 
du Taures* ürft Gorïims âottt aassi des aborigènes d*Aüe* qui établirent leur 
dominarian à 3a place de celle dssUïè®**, pouaa^nt jusqu à Mégnre, Ëpidaurt, 
peut-être Myeiiiea. ttMfimerçaat eur le* eûtes de la Libye * l <* u J*0Pt, Sur loi 
üôtes d p Àal« t ils durant bfcatût s’eiïacfir devant les immigrants dorieti* et 
ioniens 1 * mais ils leittftni etabls sur les haut» plateaux* Pîildwot, Lycac- 
nionsp Garieus, Lycuonf, connu g 1 1 prouve leur onomastique, soûl apparentes «nt« 
âOK ï les noms de lisox eu ï»5a B is^ao^ tHfflùc sont les t races de rèlé» 

itipnt indigène dans ta toponymie. Les Aryens d'une part, Ica prinei» orion- 
tîuis de l'autre, réduisirent de plus eu plus le domaine dos indigènes en Asie 
M'meure* Les Phrygiens soi il des Européens qui au £031 asiatisés d'abord (sous 
l'influence dits Limites* asiatiéè* eux-mèmea), puis lidlénliés. Les Arméniens, 
Européens également, se mêlèrent nux AlarodienS {de Jn région do l'Ariirat) et s'1- 
réinsèrent, Au milieu de VAm Mineure, dans la région des habitations Lrogio- 
dytiques de ta Cappadoce* i p e*t aftuoervé un dialecte grec quL parait reûfernmr 
l^eaucoup d'anciens alèmeata oappmlcicieua [%U Tomascbeb s'appuie sur \m tra¬ 
vaux de M. Cafolidèa] ; les noms de nombre tel* que filtre 10), taiii (ÏJ, 
FrmiK (S) P isolés connue ceux de l'ètrusquc, seraient cappadocjetiÿ. Le Ifaion et 
le carîen no sont pas non plus îles tangues indo-européesintL$- Pour déterminer 
la limite du damai ne Mnguj&üquB anatolicn vers J’eat, on peut prendre pour 
guides Ses noms de lieux en njnia. ürt tes trouve dans loute la Ôlkîe jusqu'à 
rAmaoud (Frontière bétèsnne}, puis au nord jusqu à iMrlalys et sporadiquement 
jusque dans le Pont (Ttéfria, tinyeurfii)* Aujoynfhal encore, d ma la régi on 
de Trêbiieroh, il y a des lieux dits Seroitifo, Ma&fmnda t aie*, h moins qü h on ne 
doive les expliquer parle suffît* géorgien tmthü (GurinniÀa, résidence de la 
fktuiile Gu ri). D’autre part, M. de Lusehan a mesuré environ trois cents critnea 
d'A sialiques et d'Arméniens fil trouvé qu'ils présente ni une structure brachycé¬ 
phale homogène* Etane lu linguistique et PûùLh repaie^ ie sont tfacoord* Les 
Armènieûi étalÈnt sans doute déjà [3) brachycéphales d&flflJaprssqtlIifi JeFlïae- 
mug, puisque les Roumains* descendante de leurs voisina 1 rs Thraces, sont bra¬ 
chycéphales aujourd'hui- — JVt résumé exactetueut cette confèreuen» mais oo 
comprend qm je nr. veuille pas la discuter 
— L'Afcjjiü /ur AJdAïOprdoÿte; (iôÜ2 r p. J-iO) a publié un important mé¬ 
moire de M, Montctiuti sur l uge du bronze fin Orient et ou Grèce; j’sn si donné 
ailleurs une longue analyse avec gravures *, Rare encore en Egypte vers 2ôûU 
avant J.-G*, J'éiaiu y est déjà commun dix ah'despJus tard; la connaissance du 
fer par les Egyptien g dès l'époque des Pyramides parait toujours plus que dou¬ 
teuse I L'auteur* A Chypre* Tige du cuivra et du bronze est caractérise» du 
moins au débutn par (absence dbfluenoes ègy r pio-biLlFytonïriiries + Eu Assyrie, 
les armes dn brome sont d fc uo type naafague à celui des artnes êgypltennes* 
tout dilTérent du type mycêaieu; elles sont encore ëü usugo su xiv» gièole* Eu 

îr M, Tomnichsk faït venir lec Arjsng de la région de la Vain ; r J. mon frelEI 
Ilvrfc j t'Oï^iur rffi Aryfni iPnf^, Leroux, I^Sl^) P OÙ J'ai piporé ik* itkûU mieux loi 
optaient ch prête ace vor celte question. 

2. A tftSÎ, Jh 4AB, 
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Trnadr, lo pierre ei le bronze sont également en usage dn-rie lu accn-nde ville 
d'Ulfsaitik ; Je Fer j manque, remise dans [ai lombes de l'acropole de MjttèOüf* 
Les types égyptien wni rires dans rûge de bronze helléniqwfr* Kn ferancïie, 
ki marnes poignards de brome se rencontrent â Chypre* à Hiuariik, dan a Hlulio 
du sud, l'Albanie, la Hongrie p lu Suisse, la Gaule, SL Moütcliu# voit U l'effet 
d'influence orientales, maie IL ad met ous&i quelque exemptes de rinfiuence 
inverse* Àîwi il pense que Iqa plue anciennes fibuks du Péloponnèse sont 
venues (Htalifl ou du nord de la presqu'île des Bulkana ; il rappelle qu'une hache 
en bronze de siyle hongrois a été découverte k Üodone, qu'une épée de type 
danubien s'est rencontrée à My cènes. GV^l fort bkn f nuits s'il fallait admettre 
t'oilsïence rl + un très ancien courant arien Lui, comment expliquer qu'aucun fies- 
nihée, aucun cylindre ne re soit trouvé en Occident? Je n'héïite plus h oroîro 
que la civilisa Lion pilasgique a est propagée d'Occidout eu Orient cl ne l'eel 
DrfcnJeifîafc enr place qu'à son déclin. 

Dans VÂnthrüpdflgit* en rendant compte du iravtül de M. Montellusp j'ai 
exprimé Pîdé* quu ta céramique mycénienne pou rail être rapprochée doe gra¬ 
vures sur gmnit de l'allé# couverte de Guct'IoIh j Morbihan), Les croquis oi-des- 
sou# «rriropt à préciser mon sentiment : ils représente ni (de gauche à droite) 
on tesson mycénien, un vase trouvé récemment é*m un dolmen près do Qui- 
beron* un vase découvert à Gu ben et un Epôaimçn des gravures de Gavr'bie 
Ceux qui attribueront ces analogies au n hasard u montreront qu'ils sont In ci J r s 
â oon Lan ter et de bonne oomposîl ion. 




— Ce n'est pan on quelques lignes que je peux rendre compte des deux thèses 
de M- Ftsdet, Lu Lydie et te m:n k grec au temps de* Mernmattel et Dcmùmik 
a Mrmitûttibui in Asiam ds Taurum ifatotifr. Ces ouvrages témoignent l'un 
et l'autre d'une connaissance personnelle de l'Asie Mineure que pas un Fran¬ 
çais, depuis M* WaddingLon, tTa possédée au mémo degré. U premier est ftccùm- 
pogné d'une cafte fondée sur celk de M, KJnpcrt, mais plus complète et plus 
rxaelc. Au point de vue géographique, j# signalerai la distinction do Nacras* 
H dTÂerasoi. FldeiiLlftciLion d’Eskl-Berglinma avec Parthéninn* do Boulhrkn 
n whs le rfieAÜeui îles Myso macédoniens, de Mermereb avec HiiftAtftoi* de 0or* 
duk-K&Mi avec ALteleia de Lydie, do Tehikli (eatre Stnjrae et Ménémsr») avec 
Sillyoa d'Ionie- Al, Radct prend I partie (avec quelque combativité] MM. Hutn- 
say et Sdiuchliurdt, mais il n'en est pas moins disposé à rendre hommage nu R 
mérite# de ses devanciers. La partie historique de Je tbése française appel fera il 
de longues discussion h : je trouve, en général, que M» R*det abuse du tewlié- 

l. ÜebUemann. Mariner, ni. XL 53 ^ ButL Soe. ,1191, p. Il ; Vérh, hrrf. 

G*s, r t. XXLV + p. LriR; C*rtaîlh*c F prtikbt&riqme* p- 32J. 
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mêrifiute, cY&bà-Jire qu'il Irnnafbrme lmp volontiers de» contes en trîfteiifF, 
(t que, fais mit la part trop belle jtuoc Aryens cl auï Sè miles, îl néglige ln?au- 
coup trop celle ries AlSophyles. Car les Lydiens, lis Carîtnsjea Cilïciens, ele., 
sont des peuples apparentés enlrieux, ni Aryens, ni Sémites, dont la civilisation 
ifeat oriénlalisèe ed Atm, maïs qui ne viennstil pas tin l'Orient. 

— Je ne vois pas pounjuni M. Ruge a enaeceli dama une revue hebdomadaire 
les quelques textes épigraphique* découverts parlai sur Ib cflled'AïieMiaettre 1 . 
Il y ii pouf cela des recueils ipéobUi 

Pont, — On ÜL dans le -Udlùt f 10 décetubre 18Û2) : 

Il payait qu'en meentant In retrnlle Joe h\i Mille, es cachetier de Xcuophon 
n'a pas Lotit dit 11u aTehêoIojîne vient de le prendre la main dacu le «ne. Il a dé- 
confort qu'arrivés prèi do Fnnt~Euxin r à doua* heures de marche de In ville 
actuelle de Trèhisand** quelque-un* de ce* fameux guerriers, fatigué* *nH* Jouis 
per de* étape* trop prolongée* h iravers l'Aalt, abandonnèrent leur* cnmerad» 
d demeurèrent dan* I* pays, où il# ne Unirent pu à prendre femme. Leur de*- 
cendancs occupe neuf v|D*g*», au nombre de 12 à 15,000 ünaafl cl parie Je grec 
snrleu un pou panncM de mois Lorca* CfcUfi curitü»* colonie s'sl Ir^i Hère de mu 
origui* et méprise le* Hellène* *LEurops et d'Asie Mineure, qui ue peuvent four¬ 
nir des quartier* de noblesse remontant au règne d'Ariusrcèi-Muéuiou. Qu'en 
pensent les Dis dé* croisé* ?.*. 

BitEtsiï. — Deux dédicaces de Ci lis ont été pu bl léê* par M. LuûûvttcH ■. 
Le grand monument Funéraire d'ÀLscbik-Kaïa^ dont l'inscription avait déjk 6lé 
publiée pur M. Mordtmaon 1 , -est reproduit en photogravure dans les ATiffAri- 

htnycn * avec une notice de AL B. GtaeFl 
L'article fait connaître nos si um épitaphe 
inédite de ta même région, où m trouve te 
nom rare 'Efntd&at' la Tonne du monument 
est jusqu*! présent tout à Fail isolée. 

Tkoie, — A couee des quarantaine» , 
il, Doerpfelif e remis au printemps prochain 
la reprise des faqille» d'H^Earlik, sous le pa¬ 
tronage de M mH Sebliomann ei du gouverne- 
ment allemand *. 

— M. IL Appleton n communiqué à AL Vir¬ 
chow un tesson de poterie découvert û 
Troie* sur lequel est grave un liommo corn- 
|>h ttaut un lion*. Cet objet aurait été décou¬ 
vert par AL Applcton liii-m£me dans une couche de cendres encore in Lucie 

1. PÂ& IFqcA.i IHÏÏ2. EL 701, 7311, Environ3 du Çyriquc ; Inscriptions intima des 
ruvîrûufl de BÊeba (uvcc la formule ifia [lire uk*.*] pnfn mRcn-iW cAtidn) : environ? 
deTew ynacrtpliou chrélLriiiie); luHcrqitlon- timtA I*. •ittialfun de la villa d'ÀWEp 
canunf seulement par le* H* ta* t|e irlbuU et Etienne Je Ry/ance {_Vea LtemlnUiLh. 

£_ R u U, de Cvrttrp Jfri/tn. + l«92 r p. 3»* J # 

3. JMefl .Urffù., I. IV, U- 15* 
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de h seconde ville., El es! assurément fort exlraonfinjure et jusqu'A, présent 
unique à nissarlik. Serait-tl lydlonf 

— Al. Orsi a découvert, dans des lombes archaïque* de Syracuse, de* objets 
eu os décorés de globes en forme d s scarabées, dont deux spécimens arasent été 
recueillis par ScbLumann u HissarlLk (fftos. fl g, 564). AL Vi relia w a justement 
insisté sur llntMl do celle constatation 1 , 

— H. Sirel a montré' que le néolithique moyen de l'Espagne présentait des 
□ nab^LCî frappante* avec celui d'tbsd&rlit, notamment les petil^s Moles plaies 
do pierre et sertames formes de Toses, A l'époque néolithiquo récente* celle oéi 
paraît la métallurgie, ïl existe en Espagne, â côté des dolmens des sépultures 
souterraines fonnées de pierres en coupole : c’est, je crois, le prototypa des fré- 
mrs mycéniens. De ra.nl rentrée rie plu rieurs mon urnes U* on reconnaît des sé¬ 
ries de petits piliers debout, analogues aux bélvles. L*orn e mon tati ou du certaines 
coupes, à In mémo époque, rappelle celle des fuwtiûles d’Hîssarlik: AL Siret 
a signalé des peintures qui te font songer auisî aux décoration s murale* de 
TiryaihR fe Lu conclusion de tWeur, c'esl que toute celte d*üi$ation eM d'orh 
gtna orifiniatef maie,, s'il en était ainsi, tria 5c xouraif; on ne serai! pas réduit 
k invoquer des analogies. Quand Tin fluence phénicien no s'établît plus tard en 
Espagne, elle sViïirme par des marques triccmleetables, Dans l'état actuel de 
nos oo un dis sauces, ce n*est pan HJ rie ut qui parait avoir été l'éducateur de l'Qç- 
cidç fit. 

Thoaîîk. — En IWO^- AL Virchow cl fait l'ascension de TL la et visita h source 
du Soam and re; puis it es! descendu* p&r le col de Zei ton tu, jusque dans la 
plaine du même nom et a contourné le massif entier île lîda {Kaz~Dagh) m On 
trouvera le récit de son voyage dans tes Siteungsberichie de Berlin v 11 a no- 
l uniment décrit un chemin à L'est de |'ldn r de fteUunbi à une percée faite ds 
main d’homme dans Je roc el nommée encore aujourd'hui fa forte : it attribue 
ce travail à t'armée de Xerxês (HéroiL, VIl + 4'2). 

AssOs. — Un trouvé A Asaos. actuellement é Hiitnn, a été publié par 

AT. TarbelH, qui se rallie A une hypothèse très vrai semblable proposée par 
M. Robinson, à savoir que les cavités, travaillées d'une manière tssni sommaire, 
étaient, a l'origine, doublées de brume* Les ifljcriptiona montrant que les me¬ 
sure? I u nouveau ai|x»}ix étaient le colylé T le tricotySc, te xestéa, !«■ choftnix et 
le trichoénîque (- . Dans la llsra des ^it-ï^xca connus, donnée en tête 

dcTarlide, M, Ttfbdl a oublié celui de Dêlos (ItaiL, lll k p. :<76)V Un nouveau 
monument du tnéme gnu rus a été .Jécourert à Küssûvo en Llulgarié" : il présenta 
mit deux rangées tes maures suivantes : U npïïvi» Utoïs ofrfav}, S&î*}* 
□^10(1 &;) p 2 * v^ulva, icHffTiqi Lt^p(«î), "Sur 1 1 Lninche est une dédicace en latin : 
emptiri Pïrctemium, 


1 . I VWj. BtrL tir*, f. Ànlkr., INI, p. 1IL 
Ânlhmpdiaffie, 18 k >2 fe p. 'JS5. 
it. Siiz$£ftÿib^ p. îHj3- 

L A i-Jïrt-. Mum. r 1 1 !i i . n, HS. 
ft. Cf. notre Tuiïié d -’/j'v r., p. H't. 
ô. ireit.-ep. Eîsm -, n- SH- 
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Fj-akji, — M. Uficner a propos! uns nouvelle lecture de 1 a deuxième partie 
rte lu grande în-rcription d'Elaea* récemment publiée par M. Fraenktt (Die /ü- 
$thr m vtm Pot/., a* 2|fi)L L'auteur de hsrLid* ëë plaint du Jugement ira* sévère 
duni rouvre méritoire de AL FraenM a élé ]’4bJ,ûl* : u S\ r dil-lL cornera je 
LVapér* t nous voulons être comptés dan» ce qu'on appelle la bonne société, 1* 
loaioa qu T uU puiaae nous demander pour ceIh* c'est d'observer, dans nos rap¬ 
ports, l'équité et Se bon ton, « Ln leçon vient de trop haut et perle trop loin 
peur que je ne la relève paa: mais tout vaut mieux que la critique de complai¬ 
sance. 

Sht&ne, — Dans le IV* volume des Acta W Dipfomrïra Ogureni les diplômes 
du monastère de Lembos prés «Se Smyrne, fondé au xîit* siècle par un empe* 
reur de Nîcée. U. Fortifier a publié un commeutaire géographique très itnpor- 
Innl de ce* «3 i plûmes, avec une caria des possessions du couvent dresse par 
M. Wèbsr. Il y a là, sur la géographie da l'Anatolie au moyen âge, quantité 
de renseignements nouveaux. AL Fontrier identifie Lernbos avec La localité 
encore appelé* ATorîffliflH T McurmounÉa avec celle d'où proviennent les tp« 
Hoppta*** [réédités plus corrvdement par lui), Lame* a fcc Méuéman, $i%on 
avec Tchikli, etc. U carte est excellente*. 

— M. Goolotéon a donné quelques renseignements sur la tracé des mura da 
Smynui, en particulier m% environ b de l'hôpit&l grcc„ où ils sent bien con¬ 
servés, et tis-à-via du cimetière tore prés de la station de Kassaba ■. 

Liais, — Oo doit à Aï» îsakuroglou la publication d'inscription s de U Souille 
prêt de Koula p dont la plus curieuse eit nue dédicace 'Atvé^wn Minpviv^*. 

— Une ifiaeripüotL de Êilndîf, nientlonnAtlt le don par un prétro da Démêler 
d'un cflJalhos argunlé pour une procession et diETérentei autres fan dation s du 
môme* a été publiée il'après une mauvaise copie par Al. Contotéon*. 

— L'idenlîflcalioo de DîûS HlÊron et île Birghî, qira nous a*eni attribuée à 
AJ. Weber % a élé proposée dès 1S91 par Me* Tarusïofl, êvéque d'Aïdin\ 

— Les bas- reliefs provenant de Ltodtcée rt de TrïpoLis, qui sont conservés 
au lycée de Smyrn*\ ont élé publiés par M, Weber 1 2 ** Le second, figurant une 
forge ou la Le Hcr d r un orfèvre, èiL Lrèa intéressant pour t'hifitjûire de J lüduatru* 

AÏAUrféiii, •— On sait encore peu de chose sur les fouilles des Allemands à 
Magnésie. À Fouwl du temple d'Artémis, ils ont déblayé une agora pavée de 
marbre, sur les tûtes de laquelle son! des boutiques Plu* loin, ils 

ont trouvé une grandie colonnade* reste d'siri portique, et une fontaine monu- 


1, ItAtfn. 1B3Ï* p. IBS. 

2, Ik LUtratwrz.t ISfll, j*. T03. 

:i Huit. 4fa Cwttw. tfcttr n., ID. 310, pl- XV111. 

L . [ maDfatu, 10/32 juillet : et. Mft'u-snfov, n* vuv', 

H. 4^tcf^Aefa, U/3u mai IBS- ’ .IfiVlA,, i 6ÜJ:, p. IS&, 

|j. JïéFiw rfai t'fiùlei gmrfjTj« F t^3-, p 3!!- 

T. favur arafatil.» I, p 4ï(h 

Sfc. 13/55 février !8£L 

U. Cf. fa pi/* 1*33, t- s «I, 

tu + wirf M ia^2 P ü, p. ^ba, E .i. xxeie. 
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mcnlnla avec l’iiOiripUoD ; TOnOS TtHtPETÛN 0!IC0A0| Mû* Et i HOMAL* 
ONl>8 (A TOT | APXÎBPE02 KM rPAlfltÀTEO& L* dé l'*f™ **1 

formée d J un& aérie «Sa coaitrticÜCitlS curfSeg en groa blocs de marbre bline* dont 
qnfi'litups-tm» portent des fleures #fl relief, Sur la fm» est on n trouvé un polît 
temple el une slaluelte déZens a garai m, L^nLrée prinuipata esl Ml sud; il y tu 
a d'nülrcs â Peat c-t 4 l'ouest. Prôn de cette derniéra* en a dé*ttitt , ertdeuxiUlar« r 
dont Pu ne ropréstoifliiH Athéna. Je donné boeu riiarmcei fâeieigaenuoUp 
emprunté à uu journal do Smyru* '-i rédigés avec plus de bon vouloir que de 
caïipéteuce'. 

M. 0 + K«rn u publia un ha*-relief représentant le sacrifleé d*sm fttôu â un 
héros; «lie Bculpturf, actuellement û Baiadjifc, proviendrait du WagrtéflÏB du 
Méandre** 

Iû.aeokL^ - Revenant iur les sarcophage* de Qlirtoméne, il* E. Pallier un 
a rapproché la lectinique de colla des hydries de Caoré t qu'il est ainsi conduit 
à attribuer aux atelier* ionien b 1 , d'accord av^e MM. Duammlar, Siuduiccka Cl 
Loeatheke.il a publié k ceüé occasion une hydric inédit* du Louvre, où Pou voit 
nprtarniée un* chasse au cerf csmimu sur le sarcophage de l'ÜniversiLé (et nou 
du .Wni'V) de Viaiina. 

T^,is + — M. Waekeftiagel observa que dons T i nscription de Téos publiée par 
M. JudmcMle mol y>dvîiQv o f *st pas nouveau, s'étant déjà rencontré àS*mùt;il 
mal en lumière l'ira port mat de ce tes le pour te passage delloniamp a l'atticisme 
et restitue un mot nouveau, . comme épitbèt^ d La copie don- 

naît ÀOiriHW- C'eal 1res joli t 

ëllïtuhée. — On ituïLù M, Gotbler mie étude sur l’Eiiatoire. 1rs ipsIlUitmEig 
et Fépigrapbitî d'ihylhrêe k l'époque hellénistique* (Berlin. IBS®)* M. Burtfch 
a rë-tsdité A von un long commentera Pmscripüou de la Sibylle*, mais Se fre-si- 
oiïlê qull en donne esl, de son propre aveu T fondé snf la copie >3 un Grec du 
pays, de fotX-e qu'il n'inspire guère de confianee. J> j nVImcts pas son hypothèse 
que K™dt*£ ilétîgMuîL un rüïfimu et la Miilutïon du. v. S ùW**} 

ne me semble pas grecque du tout. 

Éf»kai + — M- Skia* il commenté Le fnifniant ambaîque #Êpbè«e p aujourd’hui 
au Musée BritanniquE. qui esl la plu* ancien monument autbantique de l'art 
augurai (RoahL, n» 409)"* 

Ariuf.ï. — On ne peut trop encourager la publication de monographie a 
comme celle que JL Woh-.ir vient de nous donner sur Âpbmec*. Apres S biatoire 


\, EvangÉI(dé*, Nlflt Ep'jûvc, 23 jnSü 1^9^. 

S. Atha r. Millfi., IBSÜ. n. Slû. 

a. Bull, de Corwnp. ffrWn . l^, p. ilÛ. 

i r Alfitn. Nîllh., IHOL p. Wl. 

5 . Jifd* p IStJÎ. p. U 3 . , . m „ . i . 

u« ComiM^qtiiré! développé de la grande InifdpNpn liât!. >tjU. U* 310 iP p 112)- 
1 . AtArn. Xfiith., II. 10 ; rL Rem# nrrk rW.. I 8 '^ r l T p. m. 
k 'K;, o in , ^ P ^ . . . 

y. (i. W^tb-r. Ùimir -GuffkUrU &lh***- Apumte UMw, a vue liq plan el deut 
raricüri lleuàûrou, l&yi {a HariSp chn EüdhtfeicbÉr), 
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de Ea vil La et des recherches dont soft emplacement a été l'objet, nous irait von b 
une deBcripiion topogmphiqu-G, mi essai sur 1-c monnayage local rt ou petit 
qui renferme deux textes inédits. Là question controversée des rivières 
d'Ap&mëc a reçu une solution qui peraft acceptable; ridontlficatlonde i h Obriïïias 
reste encore douteuse. 

— Hfimrii-Bey, qui doit fouilîgr h Lapina, s'est easorié un membrede 
l'École d ALhfenPB, M» Cïmmonani, Les résultats des rouilles doivent paraître 
dans le Ewfhrtiri 1 2 . 

Lvcie*, — L'ïnItaosiQtô série d1nscripÜonx d'üenoandà 5 publiées par M + Cou¬ 
sin * p a occupé depuis MM, lisent el Gomperx 1 . M. Üsener demande &v*!C 
nuson que Von reprenne tes recherches à üunûanda : la rirâou verte de i'Êcolo 
[rangaise sur w point est bien plue importunte qu’on ne lu croyait d + aboTd. 
At_ Benndorf, qui a récemment visité là Lvcie, se plaint des ravagea que le vnri- 
ddi&me fait dans cette contre : sur six eenis testes connue il n a pu en retrou¬ 
ver que la moitié. Eu revanche* il a découvert un leste inédit de premier ordre* 
une bilingue de T!os r qui, seule de toutes les bilingue»* n'est P^ 3 funéraire*. 
Çest la dédicace de statues à Apollon par un certain Porpas* les statues sont 
IVruvra du sculpteur Théodore d'AlhéneiL Une autre dédicace émana de deux 

X«L*a. "PI Hivbv xb ITuTJr.TÛrt XYl tlXflélwluV *Ünf JUPI QiffVfpTiflV lli Xü **tVti* to 

Tïppiav&v. D» nouveaux blocs de l'inscription iTOpnunwB ont été découverts ft 
Rbodiapoüs s au sud-ouest de Gurma t sur la frontière de Pampbvlie, l'expédition 
retrouva U localitê nommée Trebcutià (encore un nom d T àppàreriii;e brusque S). 
Apcrtau et ApolSenia ont été. définitivement i demiUécs. A Phftselï*,. on «nj^nte 
tm portique dédié k 1 lad ri" tu un édit di a Galère h Tîos> enfin, à Àrykauria, undo- 
cutimfkt capital, pétition adressé par les Lyciens et les Pamphyliens à Galère et 
h Lîdàtanus pour qulls mettant Bu à la secte chrétienne. Quelques épitaphes ly* 
eiennes ml été publiées par M, Dïsmtolims 

— m. Bérard nous apporte ^un coup 8d inscription? funéraires d'OÏYmpo5 T que, 
14 peur ne point encombrer le flulf^R » T il publie fiiulemeiil en cursive et avec 
ridirènnLun ù h X- t. ï. w* £ wiEyac ihv tfora*, «■ pour éviter h 

répétition de cette formule qui retrouve potière pur chaque inscription ■■ \ Les 
observations qui font suite .*i es Corpus Font tré* judicieuses; U y à là un sup¬ 
plément indispensable au travail de M- fiiraohfeld sur hi épitaphes asiatiques. 

Dans le îrcond lot d'msGrîpUtnu d T Asi* Mi neure publiées par M. Bérard 1 " 

1. Contpiti rrniJuJï dff rAcalî. *'U* iïi*eriptimif f 2 rapt.. H 93 + 

2. buo tflnde *ur le* LveEnrqnefl a été F^ublïèc |iar JH. llUdbccr, PAiJalojiU, ISttï, 
p. TW. 

X Cf. Rtrwt arübfioL, tfi^ h l f p. à 2 i. 

ï. Fhria. Mu*., tm< d. 411. 

s, Aiiirigrr ib< I 1 Addenda de Vienne, p. rux 

C. AL llL-midcrl IL pu «"ava-ürer ihifsL que lu cotuiiile de ^anthe était ■juniiOUtéc 
d'une ctiauilifft **itnierait* 

l. Ans. fkr mv.p. d^jd. p IB52, n D XVIÎÏ (W JuBtet), 

à- Widi. dit Currexp. Hilton** p- 3 Û*. 

U, Bpjü. r/# frtrrtffp, ISM2, p. Ïl3* 

m. |iwW. tfc fVrrre-vp. WW/en.. |>. HT ITov^û antes ; ünnéli. Corne me du 
b' 1 *i 11^o'jta. IriùEnli. (!i b .Vria^eoa, Oria, AtJÏy.ii liüTuJir en i.vde n K,lxU-tkll t 
PtunéUi, 
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fa* 39-07), il faut surtout signaleir celles qui font connaître rcibnique dW 
tïlJe Trouvellr P M^rri^oia^ une épithète nouvel!& de Jupiter, 'E T iY^ac t l'ein- 
pl jure nient d'Ariassos- (üli Kïeperl pkçrdt Grctapoliï), un lis-u-dit Oïuv (?) t les 
ÜjiVuoi" de Pisidie, des bit?-reliefa rupe^tm consacrés aux Dioscures, etc. Nous 
npprêrtüin encore qu'Undrieu débarqua à rHiMêtis en i30 iat P pur deux textes de 
ceLtc Tille, des renseignements nouveaux sur set jeux. Il faudrait on Un men- 
tioener beaucoup de noms indigènes* qui ne sont pas la partie la moins pré- 
cîeujç de JVpigrapbLe anatotienne. Eu divers end rails < M. B-rard parte d’in- 
scriptions à fleur* de terre* qu H il faudrait très peu ds travail pour dégager* 

Pjsïj>fe p — Le second volunwu du grand ouvrage du comte Lmckoron^Jti, com¬ 
prenant ]a description de ta Piîddie L*t de Ea Pcimphylie, a paru en IfrJii; coniTne le 
p fécondent. c est un, modelé de luxe bien entendu'. On v trouve des éludes appro¬ 
fondies sur l'ethnographie, la religion el la langue des Pisîdiens. Lus villas décrite» 
sont TermesMs, Krétopolis {Art*ssoa), Sagtltftaos, Kreiuna eLSelgé, Au point 
rie vue (fa l'artp il faut fliguntar les resliluliona des théâtres, des nÿmphmi et des 
tombes monumentales ; dans un bas-relief représentent de? danseuses (p. U6), 
une des figure* rappetb le type de PApollûïi du Palatin. Les inscriptions, 
au nombre de 255, offrent surtout de l’interet parle grand nombre des noms 
indigènes; il y a aussi m oracle à cinq dés (n* ISO] el beaucoup dis dédicaces 
eur lesquelles on voudrait pouvoir Insister, En somme, publication admirable, 

Ttrr,|ia tïî £*L 

cJucia. — Au printemps da 1E02, MM. Hebenîey eL Wilhelm ont étudié 
remplncemenl de k balai Lie d'issu g el découvert uné inscription ruposire ara- 
meenne où il est question de la chute d H un choeur. Cette expédition a donné 
environ 300 inscriptions nouvelles*. 

Siekïx + — Un article de la flrewe btfue nous apporte, sur les sarcophagea de 
Sitfon, H m pression Enthousiaste d’un amateur, M. A y nard, qui est allé les voir 
à Constantinople *. M. Th. Reinach a donné* dans la fiitîrfte tins Berjux-.trfà 
{\** sept. k description du sarcophage dil d + Alex*tjdre avec une très banne 

héliogravure;. il y reconnaît avec raison ta sépulture d N un satrape hellénise. La 
seconde livraison du grand in-folio de MM. .11 nmd]-B»'y et Th. Beinach » été mh$ 
«U vente un peu plus tard, Un fragment de couvercle dp sarcophage eodmrile, 
découvert il y à une dïtaîne d'an nées à Sïdon, a pu, être rèccmCttifit transporté 
u Paria, avec d'nu,Eres antiquités de même provenante qui ont été décrites par 
M, Clermont-Ganneau K Le même savant n émis lopin ion que Philodés, stra¬ 
tège de Ptelëmêe I! t nommé « roi des Sîdoaûms » dan^ un texte de Délos, 
acquit §es droit* à fa couronne sidomenne en épousant Àmostoreih, veuve de 
Tcbntl* reine régente do Si don et mère (TBènilMfflftMf [t *. 

I. Lan ckofous h F. NSemama etJVteraeu, Le,* ri//cr de tn Pmnpht/ÜE et de la Pi- 
fjjÿ* «M* avec :i ptani eu couleur, 30 héliogravures et 1^4 vignettes [éd, frauc. T 
Pari?, Iudôl, lESEi)., 

3 - Awwf 23 julflol im r Cf* Th. ftfinach dans le ttuikHn èf N tuée* t 

!?l*^ n. og. * 

PhiL HVâ,* p. lSlO h 

L'tfÿrupîur fi îvm nniiqujiïi en Id H J 1. p. 22. 

L léïrt. fc p. 2i. 

Ilï" SÉIÏEÊ, T. Ï\L 
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TtA. — L'htslüir» cl lu topographie da Tyr juina‘4 Nabuehoiloncsor font 
l'objet (Punfl bweiiiira de M. jura ai*) qui Verrait Uen avoir pour olTet 
d'aliiim«r ftmWo» de quriqw ScliUùmtno, M. Clfraont-Oanneau propose do 
reconnaîtra la fïtte phénicienne de Hahalhba. nommée dans un bulletin de vic¬ 
toire de Sennaclierib, dans U Joesulilè moderne de Maha'ib, située au nord de 
Tyr*. 

— Extrait de la ChfOtliqut des Art# (1883, p. 2] ; 

Un Tieùi J b découvrir, en opérant Am radlHei dm» U* ru me* «i-e rtudcmie 
i«la|ëmA 39 p dfrüiiUiïIfla idEnSrmljlnE»tfnt de E^poque Jikmadrlue. Quel- 

L|UC 9 objet* d‘arl É d'argent et d’or, tre* finement râelés* dos irm» il de no «*- 
br^u-si’B médiLthu. trouvée* nu mftœo eudraiL bal permit d'établir que ce» doux 
statues, qui devaient être rénales p«r ut* sceptre dout tas fragment* Adhérant aux 
mains* npntonfttivtiL Ptutamée Pblliuklpbe aprti *uu mariage avue Anliioé, Mta 
du Lyêimnquc. Cm det*ï sUlue* Iront grue* le jardin d'été d'AbduMtatnid» 

i'.i iTA-, — Doues épitaphes grecque* chrétiennes ont été publiées on fac-*5miLifr 
par M, *ïûfmer-Durand ■* L'une d F dl« 0*1 d*l6é de 504 ; uE*c autre ineuLionuc 
expressément Ière de Gam, san Fdlkv* 

Srue; — M* Maunier* qui a déjà souieut nulrefcemi F Académie do géographie 
syrienne, a publia des recherches 4 ce sujet dans le Bulletin de tu Sutîéiê de 
Biographie (UH, p> 481)*, Son article eat adtfHDpagné d'une carie où lit iden¬ 
tifications nouvel tes sont distinguées par ta gravure de celles qui étalent géné¬ 
ralement ztdmises. Les diaegem^TU* les plus important* concernent FArau! 
Nnhnr wîm ramoné de k\ rive gauche «ta l'ÉtiplirtU au nord i]s DstnUj. thftdvacltt 
Shgura cl Absout timnsFi rés p k pramkr plus eu sud, les dtujt autres (ta la Mü- 
■opotamic dans la région ikmascuod. Un chapitre spécial, ovec croquis lopu- 
gnphique à grande échelle, est consacré k KodéSch-KitdyUa. D’huIms dgtun- 
buL uni importante» à l'ancienne géographie syricom: wmï ducs a MAL Sachau 1 
«1 1 Idêry \ 

— De Balance prèï de Laodîcée proviennent deux fragmenta de dédicacée 
dont Tune, i k Fortune, est remarquable par r«pd i-vt^vy (sk)\ 

— Il me semble très douteux que k frm-relief -ntadjirali,. entre Bïredjik et 
Akpp représentant un aigle sur line couronne,soit, comme U veut M, NourLau, 
une moire hittite s Au village du H&haba, entre Tokal et Tumianin R k même 

L Lelpxta im; eF. Phtf* tKmLj p- ehL 

l 2, I^piDmeArr i^miEv/uc* en 18ÏS h p. JJ (cf. iiétuj? Aijl., Jaükt- 

août \m r pi ass). 

3. iïrurfu nttlïoue* ifW, p. 239. 

I. J'iil eu counaii'ance dr eut orLicEe par un 1 ? note 'l’un Joartuil mm}ri*- iht, tin 
JliAul PSr Ip tTu^fm dr ta Soufflé de yéùÿniphir. 0 Û It n'êat pruaqup jimaisqUflS' 
tkm kS'flntiqUitéS. Pourquoi M. Marinier dt-ll aliÉ! porter I.'l «^jn tnèi iulér- iwint 
(ravâilf Je ua nierai jalUilSj de protepEor contre CO g-L-pi liage 4 - 3 Force! cl tuâtUC 
üti taluiilo. 

1 Stlzutiijxf ). de Eli'L'Un, iHyÜ. n. 313, 

tk Jijurntit oiîhF . < 8!Ji r l F P- ^3. M. Hnli-rr l'eilnn^i ilcmunié. foït SngÈn^ro- 
si le Bituï de* fuierlptioJ^ puniques u'élsût pas le huai du moût 
Àiu-iu ij<9< tibid.. p- SOT* 

1, tlécn, ANfJ*. h l«9X p. SI; 

4l. .4 mer, /ounivp ifiili* p- 44L 
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voyageur a âigmdu une grande porto grecque (?) haut* de plus de £0 métrés 
•s?l une inscription byzantine avec mention d T onç indicLions 

— I/histoire d J Ërjeg3« d«Mi R, Du val, quia obtenu eniSSl ]« prix Bord iu T a 
pnras dans le Jtomnf miütvjuc et ensuite en fofuau (iS9ÊJ + L'auteur a conduit 
I e * limées de cvlié ville jusqafi la première croisade, insistant surtout, comme 
il coQva&aU, sur la grand rûli* qu'elle a joué cemme centre reJïg’ïcm:* n 
par eJÎO, a dit M. Darwesteler* que le monde arabe s'initie 4 la culture syrienne 
st grecque, et par suite c'est aile en parti* qui a rendu possible réclusion dé ta 
philosophie afafje et tout cé que ta moyeu àgo a connu et compris de l'anti¬ 
quité *. * 

pAunii* SI, de CcmlenscTi a décrit d?ui tombeaux récemment découverts 
ci publié llftscriplion qui surmonte Van <Tiux\ if* Poste a continué la récit 
pittoresque et llliuki de son voyage à Pdmyre** Quelques textes pdin y renions 
eritréfi au Loutre oui &iè publiée pir AI. Ledniu»^ d'autres* encore inédits, ont 
ûlè signalés par M+ Clennont-Gauncau *- 

Luwitta» — Reprises au printemps de ifflîj tes fouilles de Ttl-ei-Hesy ont 
du être interrompues en été p t cause d'une ^ravo indisposition de M, B[iss" T . Le 
plLifl important objet qu'aient fourni ces recherches est une tablette analogue à 
celles do TnM-Atnama, portant une lettre en bujrïai adressée au gouverneur 
égyplioo de Ltebuish ■. Ün y a trouvé aussi des perles de verra et des icmnbèea 
f'g^püeiîBt ces derniers de la XV [Th dynastie, irifSGyliudresa&âyrLens, dos imita- 
Üui.^ égyptiennes de ces cylindres, enfin quelques figurines de bronze et deux 
prjrlüs d'ambre. Une séria de poids recueillis d'ans les fouilles a été étudiée par 
AI. Pétrin r . AL Sayce a insisté, au dératér Congrès des orientantes, sur le 
haut mlérét que présents la découverte de lu tablette; il espère que les travaux 
ultérieure nous rendront Soute ta bibliothèque b monte de Lichiseh. « L'exis- 
tonne duces archives chauanéen n re T dit-il ** r expliquerait la forte coloration ba- 
bybrfenii*, non seulement de la coauiagouie et de la mythologie des Phéniciens, 
mai.- aussi des premiers chapitres de La Gru&ç, Il ne serait plus nécessaire tlo 
BupiKisiT que la simiLiindé îles traditions sur le déluge est fine aux relations 
ouïr- Juifs et Assyriens A /époque de la captivité, Cela rendrait compte aussi 
du caractéropalCitiutBDda h version élohL&u do cotte histoire, qui montre qu'elle 
ci rodait depuis Longtemps eu Chaman avant d’être incorporée dans les Étri* 


Or ù0 du trinue û part. Cf Vogflé, Note ntt 
/Ertwf nUmat/n. k Îë9^ p. £0UJ. 


Uïqw* en lfl$L p. 17. 

.ili El v e*l quostfou d'un Zlinrlda, qui, dm* 
precEïém^nt dkaigné comme gouverneur de 


L Atner . Jmrn , ISIM, p. f*3. 

-J- Dflrinmleler, Rapport Jfttgi, 

fmÿwir ttûwlatH des ro« d'Edr %sé { 
à. ïln'tte bt&l roue. tBïl, p. 433. 

* tjwrri tSSif, p, UT.j, 

Ü. flrcup tfuvïÿr., tsy| r p. 

6 * r| antiquité npm 

7 . iÿffliK, sroi., \mï t p, m. 

h - Jû ;4* P- - w : t ifiw* u, p. 

LidiiaS| lott dD ™^ E - Aüwua r 1 

*< Quart* i^îS, p T ni. 

in. /iuj! . B p. itu. 
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lufCB. » Qui peut dire quelles surprises nous réserve I'«pieration complète do 
Lacïitscfa 1 t 

JiBCTAtwi Duos la Bibliothèque du Püriarehat, H. Papadopoulos Kerameus 
a découvert un fragment inédit d’unn histoire très sommaire d'Ateiandre; nmis 
y apprenons que le jeûna fils <k Darius Tait prison nier à Issus se nommait 
Ôebus. SI. Th. Itêinach a essayé de montrer que l'auteur de ce fragment est un 

certain AmynlianuSj cité par Photîus *. 

— Le H. P. Cré a découvert A Jérusalem une grouse pierre où il crmt lire 
mie inscription eu hébreu tris archaïque eîgntfîrml * poids du rûi David J* 
crains fort qu'il itf aîl là quelque erreur É * Noua avons déjà parle ■ de k roun- 
lion de Jdruaalem, aros In norod h JTrur^îm p sur une UbteLle dû Tel-flbAnaîima, 
4 unt époque antérieure à Veiote et à k conquit® da paya de Ghaniun p^r 
Jesuë. L'alibé Fl. de Motif ne veul cependant peint boukvûrser la chronologie 
admira ; il «rojL&im êLablii^maiil antérieur des Hébreux éo PakMiQC- Gealk- 
bixtis Boni les Pasteurs Jfirosotymitmn* dont perle Mnnêlhon., alliés des llyosos 
^ expulsés d H Égypte avec eux, A l'époque te ThouttsÈ* Ill r oo sontcea Hébreux 
patÉSLinléns qui ëL&i e nt désignés sou» les noms de »/acob^f ni de Soseph^tl*. 

_Oû doit à M. Gerraur-Durand un mémoire au? la Jérusalem romaine, Adia 

capitolim\dm utile Corpus de l'épigrnplile chrétienne^ Jérusalem *. ALScliick 
croît avoir retrouvé Se monument d’il érode mentionné par Josèphc V s i'X 2) 
sur lacullitic ouesl ernkliore de Jérusalem, au lieu {fiiNiàéphmeh, oü les moines 
grecs onl découverl des tombeaux considérables creusés dans le roc arec des 
restes de sarcophages très oroês *. Go a'eal beaucoup occupé, duuqe* derniers 
temps, du prétendu tombeau du Chriat dans la jardin de Joseph d'Arimatbie, que 
le génrnl Gordon disait avoir reconnu au pied de la colline dominée par ta 
groLift de Jerèmie tP . Les protestants ool opposé ce nouveau sépulcre i celui qui 


a. Oeruiünl-GanneaUj Lépiffraphte et te* antiquités sémitiques en ÎBQI t 

b 35 

P V Voir Ira Chroniques (nu peu frivole* de ion) palilUe* daim la lîrriü- ftîhfique, 
p ÏFT et le eüEnjde reinid pour 1HSU et iSflfl d&U* le Eeit. d. tf. Fut 
lS 9 i! à. ni. Sur r'Lpwrtïnju-nxTi BjOuriwfil lia M- t*. Kelfto&mU {IMJM «1 Vt» 
U U 1 .U ■hpoail.Jiut^ «miitusiflTÎai flS9lj t ef. Krarahulur, tint. Zexitelir., 
i^S Pj 623, flan* col arürEiw on no us apprend que le grond eabiJogu* des ma*. lIc 
l'Alhoi par M. Lambros va être imprimé à CamhrtJga. YolrauiaJ, sur Jérusalem, 
traviux li'Alh. Eürli&rJ mentionné# tfûi. p- 62*. 

3 Comptes rendus te te* InxrriptivnS, 15 juillet \§Ù±: /W dm Êluti t 

orerenm 1N52 p 3*kfi< Ai. Th. R^inacEi a limlr ûMtjl reproduit le# citations iflédU^ 
j, in ieslquu découvert dîne U même bihlioLhÊqn-e par M. I 1 . Kemmeua tréM., P- 3â:i » 
1-4 autan™ représenté* sont Sophocle, AdiEaphutCt Crattmis. Gratis, EupoJi^, 
l.4Dollonhnni% Phérêcrate, praïoü h AroMppe, NkochrLrés, MénaciJnî. 

î LïL biblique, cL L'Nias fro/lûrt. Il jmq mtt Quart, Stat-, 1892, 

n , 

&, /îrrwi arçhéaf., IS30, 11, p. 26fl + 

6 , Jfatfir* ^Msuf, lày_, p. Mfi. 

% fUtUSt bit tique, ISSt, p. jÆïl* . 4 n 

u. Htruf tihrnue. i^i>2 b p. MO. Quelque# erreure de# êpijiraphiilei de la lletue 

h'Ùiaue onl rlé corrisféc^ par hillOdi, ftq$. Z t itsckr. T 100^ p+fill^ 

0. bwfirf Êito/., 1*93, p. lis, 

in Quart, SteL. IS-iü, p. ISO fpt*u et grqtvree); llauaucrp ibid* f p. IMI; 

ficrièr ért>ij'ÿtfe F l»0i s p. 446. 
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*st en b posgéseiora des catholique* : de ti des discussions qui ne cesseront 
paa de si tût- M* EL Â. Campbell et Es libraire Murray oui fait appel au public 
anglais pour réunir une centaine de milliers de Francs afin d'acquérir le Umtrcau 
Gordon. L'appel est soutenu psr l'archevêque de Canlerbury et de nombreux 
dignitaires de rÉgliïs anglicane \ Je note edi comme un symptûme de b 
curiosité qui se perte en ce moine»t, avec un redoublement de ferveur, vers 
in ru Salem. La première JodOmoUve, venant de JalTa a est arrivée le 21 août 
dans la ville de David* ; c'est un véritable événement dans l'histoire du monde 
et qui t même pour notre science* peut avoir des conséquences incalculables* 

— M, Clermont-Ganneau a public trois in tailles à légendes sémitiques pro¬ 
venant de Palestine et appartenant à M, Herbert Clark V L une belles* sceau 
d Eliihrima fih du rcL irait déjà été étudiée par M, Sûyca l * * 4 5 T qui identifia ce 
personnage â l'Eliihama de la Bible (II flsfj, rxv t 25- Jtrème, xlî* i). M, CL 
Gannéûu n'admet pas cette hypothèse; pour lui, jUf du roi fat une simple qua¬ 
lification du foneliounaïra royal, 

— Le P. Séjourné * étudié Mèdeba, la de Josèphe, ti Ufina des 

M«j* On trouve dans son mémoire un plan, les gmvures de deux mosaïques 
et quelques Inscriptions grecques d'époque chrétienne 1 . 

Emu à lis \ — M, Schiffer* a cherché â établir que T Emma us des Macchabées 
et colle de saint Luc sont tins même localité! identique àNicopolij etàÀmwâs, 
M. Clermont-Gau neau s'est rallie à cette manière de voir/. 

AstiVniE bt Baëylovjë: *, — LVxpèdïiiou sy robaby Ionienne du D 1 Fêtera, fai le 
aux frais de l'Université de Pennsylvania* a permis d'identifier quelques localités 
par hû sort minces de Ja toponymie taeaieet de contrôler des synonymies don- 
Ifuses. Les fouilles ont porte sur le temple de Bel â biffer (Nippuru), où Vm a 
trouvé des inscriptions do âargou l WJ et d + uu roi mconmt de la dynastie açcü- 
tfÎJMBe, Parmi les sculptures, on signale deux mains jointes dans le alyle de* 
figures de Telia* En dehors du temple, les explorateurs ont découvert une coî- 
lECtLotr de Lihletie# voûtes rsmaniant i la dynastie kasslte; ïl y a. dans la 
nombre* des morceaux de v&rre avec inscriptions imitant te lipis laxuJL Pan* les 
tells voisins» ils ont recueil]i des Lablelles dual quelques-unes parlent le sceau 
d'Amar-Sin, roî d'Ur. Les objets inscrits les plus récents sont des vases avec 
formules d. 1 in cantal ion hébraïques : il parait qu'une ville juive existait sur un 
des tells jusque vexs 700 après J.-«C. H, Peters affirme que la travail exécuté 

I. Gazette de Fennefùrl, SI septembre ISlfi, 

L'effet produit fut, dll-on, Uidü^ ; cf. ibid.„ IC trpteenbre IÈ02- Un? vue 
do la nouvelle gare a été publiée dan* VÙnmrritiuMtTé* $ novembre ïSM. 

3f Compte* y enduit de CAcad. dei initenpiion^ Iïl92 i p. £lL 

4. Acad., 3 août IHM. 

5v Revue 6iMique v I &1>2 F p. Cil. 

5. Acm frtôfrfur, i&92, p 4 m, 645. 

7. Ucrue critique, 1832* H» p. UM. 

s. Jo nie trouve auirué, preique malgré mol* i coopérer quelques pages â 
celle rubrique; il n'eil plus possible d'isoler l'ürirjil hellénique du monda ééinî- 
tique qui 1 entoure. 
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k Kîffef okat encore qu'un roramencerMnL ci qu* In plupart 'N mon lie oies de 
la région n'ont pas encore été attaqués p . 

— De nouveau* fragments di? la iféb des VouAairri ont permis k JL Heuzey 
d'établir que ce précieux monument fut consacré par Enneadou, roi «lu Sir- 
pourlc, lits d'Àknurgtl et peLiL-lllô ri"Gur-Nina_ Le roi est représenté rambata 
Uni, en avant dé aes guerriers ; 1"'» vaincus appartiennent nu pava rilsbati-k] 
ou de rare* Ou lit àulsi h nom de la villa d h 0ur. alliée sans duale de Sirponrla. 
Sur Tau Ire face de la iléle, on voit de a prison niera se débattant dans une torïe 
lie nosae,, c« qui a rappelé à M. ïiauLey un pamgq fîîtahacuc sur h peuple 
ditldéem « qui ramasse le? hommes dans ion fik l comme des posons ^ *, 
tf. Ifwv a insisté 1 sur les nouveaux résultats des Fouilles de TelEo h qui ont 
rendu à la lumiure des l'Euvres d'un caractère tri-s primitiT, d'une snlîquilé vë- 
riscblemeul Êfrayinte p telles que l'image d H Qur-Nîna» le grnnd-pèra «lu rot au¬ 
quel est due lu stèle des raufatift.- Ca qu H il y a de bien remarquable, cVeü que 
cet arl prEmïtif de te rliuIdée n T esl pa* êgyplisant : il préunie des caractères 
sut i/rwn r j5 el paraît bien être né sur place. 

— M. Y. Je G ac a traduit deux inscriptions de Gond ta ei |p leste gravé sur 
la slaïue du paie il IJr-Bau de Lagsshu l . M. Itauxsy a. Iraitë du la généalogie 
de S^rpourlfl *. M. SieiudürîT pnralt avoir montré — ce que M. Lyon avait rlnjîi 
soupçonné rie ion eé|£ — qur h pin ne u^rnû, soumit mentionnée par les taxtas 
cunéiformes, est la lapis daxiuli., Sur une tablette rie Tel-eJ-Amnnia, l u^mî est* 
avec l'on le tribut principal des princes Asiatiques au Pharaon *_ 

— M, Maspero a montré I rAeariimis 1 la photographia d*un ta^-rdief cbal- 
déan, consacré vers 3W0 arant i -C. par Nurânmn, père do Sirgcra I er , qui 
rappell« las monument* égyptien* 4e la même époque. Comparé à ceux rie 
Telln, il * fc en distingua, mirant M. Maspero, corn me une œuvre ifart née dans 
un grand centre de civilisation de sculptures provinciales. M. Mimant a signalé, 
dans la collection de Clcncq, une ïnüûlle ahaÜtjéemüft plus ancienne encore que 
Xaramtln et d'un style analogue au bas-relief. 

— Il s déjà été question 4 des découvertes épigraphiques fuîtes par MM. Ilv* 
vernsI et Mullcr-Simonïfi dans la partie do l'Arménie qui parait être 3e berceau 
des Chaldéens. Des voyageurs aile rua ods, parcourant la même région peu de 
temps après, ont copié les mêmes lesta# cunéiformes, sur lesquels MM* Belirk 
cl b-hmarin ont publié une étude intéressante. On s'étonne seulement de la 
rencontrer dans une revue d'eilioograpbié, où peu d'orÎHrtaliftlBs iront la cher¬ 
cher ■* 

i- Amer, «JWra T , 1SÎM, p. 472 : cL i&id., p. 437. 

2. Compfri rendis de fÂoad, de* intf+tplions, ES août Ififlî* p, S£* 

a* fWdÇM ocL 1891, -I 

1. Sarxcr, /internn#ri*j 4 pi. VIII (Z. /. jfitw,, îSt2, p. B, lifl}. 

3, fera d'Atsye., t SS 1 B p, 7$ 

f Au w 7 i m, P m; cr. Prùû. dmer. Gr. $«. 4 rnni tflHÜ, n. aim. 

l 1 t n ‘’‘ rmU,lL ' ta K BÎP lF * P fl ™ ls Znft’ brifl fur Kihnni , l®3, 

p, Il i< I. yliDmcri, 

T. Çfiwjp/fJ Tvnriiw * CA&ld., *cpl- fl», àtt Tnte., L XV, I), (a 

S, Kfftï arcM.. lirai l, n, * Ut. F 

lÆ,? nk* rùr Etkm " 1 ** 1 ’ Pl m ‘ cf ‘ 0pptrlf Cew l >f " nwh» dr fArad-, 
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— Au Congrès des oriental If- tes tenu au mt>ïa de £ep!E?mLre à Londres, 
M. HoinmeS il développé h tbèsfc [déjà indiquée par J ni ailleurs] da rorigiue ba- 
bjJouiêJiQL' de li cLtfitï^ûiIün je FËgyple. Sans vouloir prend ne parti, je me 
conta [itérai de fuira observer t|U^ personne n'a jamais soutenu la lhè?e oppo- 
Bée, ce qui, j j priori» s-trait favorable k M. Nommai. Se Hm<fan 1 sur dp/ cousk 
dé râlions astronomiques. M, |liir-Sy croit prouvé que ta ïV* dynastie égyptienne 
*e place entre 11700 et avant J t -G.* îmnfifcTd internent après les priaoes babylo¬ 
niens Sargon I er et Niratneb jUSOO-3750; *. Dans le même ordre üïilées, M. Pe¬ 
ine i appelé Ta Lient ion ft sur des cylindres arc b niques {IV" et Y* djüOfties), que 
l'ou trouve comme amulettes Funéraires en Égyple : c'est nra usa g 0 babylonien, 
4 rapprocher du mode de sépulture accroupie* Lrês tnd'efimeoient commun aux 
deux pays, et de la décorai io n primitice de leur architecture un briques, nkn- 
lïque également. M, Petrie pense que p ail y a eu HHtnexîon, c'est à une époque 
aatérii-ure A celle des dynuliei égyptiennes» Dans Cette espèce de concours 
dWïqufté ouvert entra 1 a Babylonîc ci l'Égypte, e'eit ta première qui, actuel* 
tel rient, parait devoir remporter. 

— üne fois do plus* répondant à M, Lehman n t M. Hftléty a essayé do 
r^turre à néant les arguments des n Sumériens n Le vulgaire est bien ernbar- 
rnsïê quand il eniand d'un oAii- II. Sayco rrproclu.T& M. Lebmaun d"avoir rtfu lè 
L'imJûuiRiVlsflu,*, qui n + en vaudrait pas la peine, et, fie l'aulr», M. tlaté«ry trouver 
■n insensés * + « incroyables «, « naïfs <> t etc-* les rai sonne uuznts «Je .VLLabtnann. 
U y aurait Irop de présomption de ma part A m'imratscor dans loue querella ; ju 
rriM contente iTeu enregistrer quelque épisodes. 

— I*a flevür urr-A^^piquc a publié la tradition française iTtio important mé¬ 
moire do M, îïikolsky 1 , d T oû il ressort que la femme nue figurée sur Sc* cylin¬ 
dre* est 3a représentation d*une statue cboldtaono. Une image d'homme qu'on 
toit sur les mêmes cylindres, et qu'on avait prise pour celle d a un sacrificateur, 
doit s'expliquer aussi comme la copie cTtine »l«lue de dieu. Las inscriptions 
nous font connaître les noms do ces divinités associés, ftomanu et .Sflfcr. Or, 
dans l'inscription de Bavian, Sannaobérib se vante d'avoir ramené à Ekallato, & 
leur place primitive, les dieux do celle ville, IiamamieL Sala* que le roi d'Accad 
avait transportés quatre siècles auparavant a B&byloufl. Ce sont ces deux sta¬ 
tués* objet d'une vénération particulière* qui ont été si souvent reproduites sur 
Jèe Évlmdres* L T idétque la femme uue représentait une Image cbaldéenDe avait 
déjà été êmî$e par KL Minant 1 * 

— M, Styce croit avoir trouvé sur une lablolïe do Koujoundjik une meulîon 
de la fondation du royaume d'Assyrie par Nemnkb conforma 4 ce qui est dit à 

i + Acûd. f mî. U F p. .lai. 

i iKkf., p. UT. 

ï- lltrchtn-hrn ùiMiqu+i. XIV, n, fiîtè, 

è r Jfevwr arthéoi. f itftfâ, II. a, ÆS. 

E. le dtfEirttJrâi] ici le iras kULg article hdufnr publié par M Jpremïee dam la 
livraison 4u Lfj-i&ùrt de ttn^bvr : cVrtun IraTiùl du plus grand intérêt luéme 
pour leB U n mdH rnla liste*. Muk qupl arcliéotogar, aujoUHl'Itol, ptftiï -a déaiutè- 
riîH^cr da rOrÊant? |1M P lb<iiiey él Pffltol ont Uuc-oè l'exemple aux pliH tlmlii^ï 
UOufl devom ItfBh suivre, 
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sujet Ég (tarte 1 . Un auira fetgziHmt dè prorennnce racanlp Jn 

CT ^ üon de ‘‘ta»** Atlim a fwr h dîrïu Ea; la dieu ,\ m lui donm ensuite r«c 
tuHme et b domination sur les créatures. üii texte de Td-el-Amarna raconta Ira 
a*««uires de ce mtraô Àdwsajoii AdupaJ, iliy du dieu marin Et ; U y a 14, u SSll « 
>L ZtmnueriL, des traits aifiqju^ues i ceux du mythe de PramêUiée et de ta LradU 

lion du péché dans la Gmfse, Et main tenant, il faut le demanderai i-rf. .^ 

comme feu Ranke : De quel cité est la légendeoriginale*? 

ltS$ Hirtîrss, U. lîalévy, aynnt étudié à Berlin les doux stèles de Sindjirli - 
y a rteénnu non de J’iraméon, mats un dialecte phénicien : ce dialecte aérait 
celui des Hittite* qu'on at 0 i* è trader a à la race sémitique et auxquels on ;t 
ftliribuè 4 tort les textes hiéroglyphiques découverts a Kamalh et a Ale» . r ‘ 
L'argumentation de SI. Hatévy est très furie, lîien n'autoriso, «n efTet, d'une 
marnèro formelle, i identifier aux Hînites d» la Bible les auteurs des textes 
que. députa M. Sayce, on s'eel habité 4 qualifier d'Uêtéens*. Il eSt bien pos¬ 
sible que les SiMlt« do ITaietoire aient Été des Sémites et que les auteur* des 
baa-nlieb de Pténe, de Nycuphi et d autres lieux soient tout simplement des 
Peliwges.ni sémite* ni aryens, qu'il faudrait alors, à mon avis» considérer plut Ai 
comme européens «jr.e comme asiatiques. Ne pas oublier que Fou a signalé une 
fibule sur un bas-r»her lyoaomen d'Ibrli (AtA. JfifrA., 1 . XII, p, U}, a | ors „ ue 
la nl*ufe 0 est certain em ml pis asiatique, mais originaire de (a vallée du Da¬ 
nube. On Ben connaît ni d'Égypte, ni d’Assyrie, ni même do Phénicie avant 
i ^po-rçuo de I ÊiifitHsnce helk-niqu^ 

— Un l'a s-relief h il U pj d'Angara, communiqué à M. Menant par M. Alrîe, pré¬ 
sente, Aeétêde deux persan nages, une inscription qui serait uneinvocaüonau dieu 
. , * Un religieux d'Atep a dessiné un cachet tieléen en pierre noire trouvé 

a quelque distance do Riredjik et vendu, dit-on» 4 un voyageur’. Un bas- 
relief faillite do Kbarpout, appartettfinl au Louvre, présente une chasse nu cerf 
chasseur «st monté sur un char) qui ressemble, en menu* ufcwxf, à l'i m-g fr 
dune des bagues découvertes par Schiiemsnn à M y cènes. Al. Heuiey croit ce 
bos-rHiefifu ix-siècle. Ja ne vols pas au juste s'il attribue à l'art hétéen une 
influence sur celui do Myeénes, mais le ®lrm ra[ semblerait aujourd'hui plu, 
tnïl fenJi fiblg* ' 

Un nouvel essai de déchiffre ment des inscriptions hittites est dû à M K 
i" Ftl “ r (Berlin, 1892), dont le petit livra autographe forme un <'/>rpu\ 

rTw- 1 ïïr! ** héa«nc 

1 l ,“ re ■ M - I 'Wt«Üod« a donné, au ftagrtj international des Ùitht,- 

t. Acad', l&pa, 11 , p ¥ H 3 r 

2. Aaut.< mî> II, p, 73, 

3. Cf. Jfcw* arc htol^ | p p. Ùfi. 

an?»* ^ *«ttï Si^îsssr.s 
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liquct \ un très bon travail d ensemble sur Ws Hittites"; son chapitre sur 
l'onoir astique est partÉcutièremcot intéressant par les rapprochement* qu'il 
institue i?nSfÉ Iss noms propres hétéens et ciltctens. IE c oublie pas T du reste, 
que te mérite d-a^oir indiqué Sabord eea rapprochements (Târ-luHiini-nu f 
TapaMr^oî, Été.) appartient à M. SaycaV Je me souviens d’eo nwalr beaucoup 
causé nvee lui en I88t f pendant les journées inoubliables que noua avoue pas¬ 
sées un semble 4 Myriim. J'avais avec moi — mm rue toujours — un a l 1 * 3 * 5 bannie, 
et je lui monlm le vers où il est question du Cilteïen TarcondîmoLiiSt Dg là, à 
porter de Tarquîn et des Étrusques, il n'y avait qu’un pas, et nous ne noue fri¬ 
mons pas faute de le franchir, tout on disant bien haut que * c’était prématuré n. 
Ko esl-ïJ en car# de même aujourd'hui f 

— Nous dirons su R, P. fia Gara plusieurs nouvelles brochures *. Dans te 
prçzn|èr« l écrite A propu» do la Vctubnia de M. Falchi*, il résume ainsi son 
opïotau sur la question étrusque, Hérodote et Denys ne m contredisent qu’en 
apparence : Hérodote dit quo Jos Tymènes viennent de Lydie, et il a raison, car 
1rs Tyraéues sont des Peinâmes, tu* Péfcusgrs soûl des Hittites, et J» pap'dV 
rlgino des limites est la Lydie, appelée primitivement llatia [A sia). Mais celle 
mlgfilîOD est de beaucoup antérieure au x* ou au S 3 * siâtrl* avant J + -C.. et c'eet 
pourquoi Denys, qui ne Ea connaît pur aucun témoignage historique, o a pas 
tort [le ffaire des Étrusque un poupin indigène. Je vais malmenant dire mon opi¬ 
nion, bien qu"ïl puisse être ptua prudent di la taire. J’admel* que les Étrusques 
et les tlètéens sont dtfg pçtaigos t mais je n'admets point que rorigina de celte 
grande civilisation pétasgiquo doive être cherchée en Asie, Que h R. de 
Cam oublie la Bible el étudie la question comme ai elle était intacte; jo croie 
qu'il arrivera à lu même conclusion que moi* à savoir qu’une civilisation née rn 
Asie, â proximité de la Jrtebylonio et de L'Égypte, no doit pas sa présenter avec 
dr? co rapière s i'e rudesse et d'originalité aussi frappants que celte des Pêîasges- 
Hûtéeus, Tout cc courant vient de J ouest de Œuropé, du pays où ['architecture 
mégalithique est Irèa longtemps restes en honneur, parce que tes influences 
étrangères ne i*y «ml exercées qm tard. Los IléléeiiB ont pénétré en Asie vers 
In ïs* siècle peut-être, .comme loa Phrygiens, les Arméniens, Joa Gâtâtes devaient 
lé faire plus turd ; ils se s ont heurtés A Impuissante égyptienne vers la rnêmeépc- 
qiié ; ils ont été le premier ban decee unvahisseurs qui ouL paasè mus cesse d’Oc- 
cideut en Orient. Quanti h question étrusque, elle se résout ainsi très simplc- 
ment- Des Pêhsges Hpienl refilés sur le tfol de l'Italie, dteutres avaient poussé 
vers LAsie. Ces derniers te civilisèrent, s’orienEnlisèrenL cl* un beau jour, 
revinrent s’établir on ümbrin au milieu dé leurs frères arriérés, avec lesquels 

1. \ 391 r VI* section, p. 154 , été part» [a V* section conUuol un travail de if, Ffaù- 
cotte mr te ? Péilaij***, Léïègcn, rtc, , qu i p*'Ul Cl ru consulté cocu me répertoire 
iThus flhoutit a dt« midudoof inaduitefîble#, bien que il. llolm tcoibte les 
approuver (Phil. Wéch^ tS32, p. im. Cf. sur |l> même sujet IL î) + iloller Ui*t 
mwfhùi, L'ni&tucA. r €œtti onu, 1&V21» 

t r Cf. Sayee, Avud Ir tasâ/lî, ». aâ|. 

3, CL Sjpey, BerrtErk. zu riiitVfc'ten IkniffflUliÉ düti- la Æ. /. Amr, t392 
p. L'i IL^te dé 1 ? notn^ deuil lé pri mier élémodt l^I Taflxo e-g tro uvo p. yo 

h* CL Jtruw wreftiüu/., iSS^ l F p. 455. 

5. Ctviltà CQttüb'ctl, î Juillet 1à9Ü. 
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iEs s? EfïiCnÏË>jil fliicon? cependant itas nfïïnil^ Ainsi Hérodote et 

Dcnyï ont raison Fun a Faq ire» mais leurs lèmoîigtiftgep s'appliquent â des 
souches de populations différentes^ U y a, plusieurs nmjtVa, je signalais jri un 
mémoire de M. Stittfiinn i3 + aprto taqœl les construction b [létasgiques d’Italie 
Eflnleet ultérieures .1 collai de (irètc : jJ m» pnurraii bn'ti qu'il eùl raison '. 

Le second ei te troi blême mémoire du H. P. de {tara sont consacrés l des 
étymologies 1 ; Félasges — Pel (mftrna) As-k-ia (4 sia}* ûVsL4-ditt advfhaf 
ÀfüHid {Ikth&ri}; =■ Hj/fi-JM, à rapprtnsher de K-feii.x*ç+ 'Ifhtar^ pays 

des hytMi eldea Chiîhu f le suffixe A npp^trl 0 dhtj e. il fa tangue hètèenne, comme 
aussi |ç su fl i je m; Kuraiiac (en Grftte] — Ki^m-os; Ginyma = *XaiS-^nij ; 
\F*u: lto. — pays de* CetUi = Hcthei; = Xt^ùl — Kszivti — Kr,TtEtu ; au 

suffixe h* égaEanicnl fréquent en étrusque, ■«rattachent 'AO^-zt* "Avéra (*Xs&Tjmgh 
K*)i*rOT '.-Vuir^ Aûrom, etc* Pour l'étymologie des Pi-lasgeB, je 

voudrais une comparaison ; quel est fe nom de peuple qui signifia q-it^neî 
L'explication proposée ne me sa Lis tait donc pas* 

ïtimiik 1 , te il* P. de Cura a étudié lô suffixe r far et m éti oarien}, les préfixes 
jW. jwrw T P'V »», ïfl'-r, (a, déclarant hêléen* lea ehhtis d*s Peufteüî. des PïcanlJiis* 
de ta Méonfe. de fa Macédoine, dp LacMImone, dus Latin s* de Voil e tri* de 
F Ll ru rie (Helrürial, de CylBjm, LrtdrL 1 , Êtatée» de* Hrauiï, etc* Je ne juris nfam- 
pécher de rrairnïre qu'il n'aii institué là* cocame on l'a dit de Fligier pour les 
Ibères* de fraies cfrunéineg: (te réunion su profil des Hîuites-PêlaEges. Mds jet 
recounira aussi qu'il procède méthodiquement et ne imite pas La phonétique avec 
Jo mépris ordinaire aux ethnographe. Quand ün#*0 trouvErai^pannisesètymo- 
kp*s, qu'un* féricé sur dix hypothèses, lu P* de Gara c'aurait certain *irn;nL 
paF perdu son temps* 

Le dernier travail du tu.ur.n 0 auteur' concerne les suffixes ce *1, Le nom de 
Huile, identique û wi d'Ain/te, Aethatie {Letnnof et Chios)* Etolie, 

dérive dune forme 'ÜdMxMHB* s ig nattant la terre des II utiles (comme 'AtTMdSj, 
d où *X*«3&î« ( etc. Il rappelle ta gEose importante de Feslus: Httiiti üb Àtte Lydo 
A ipa Le P h de Gara bavarde aussi la conjecture *QÏumï£ï (êlr. Utauir ) 

= r ûÀvy(Tn;: T c'est-à-dire ihthc^rnü tcf* Âvi-aj), que Fou n ad mettra, 

certes pas sans sourcil fer* 

ÉoïPîiL — Es présentant à l'Académie les derniers travaux de fa Mi&sîon du 
Caire, Le papyrus mathématique d'Âkhmtn commenté par M, BAÎilet 1 * Les frag¬ 
ments grecs du livre d’Énoch, de FÉvangita et de l'Ajirocalypse de saint Pierre 
(Bonnuni], les tablettes de T.-d-AmirüH, publiées par ta P* Scbeil * # M, Mas¬ 
pero a ajouté : « Ko us espérons pouvoir étendre bien tôt nos recherches sur la 
Syrie et sur La Mésopotamie comme sur F Égypte : l'Orient entier nous appar- 

L /îrpidc arvM t I8&ÎL 1T. p, 1$$, 

2, Origine 4cftoa dut nui ntf de etc. ; OH^rtaf hethra de newj/ dMenr, 

Jxm#, ctc. f 

3* CivilItt CûHqL , S novRiuhrfl IPI 

*. Çivittà cüiioLt ïï jauTiar Sft^t, 

S. .tfr^rfij.. de ta Üc#j. r 1 , J\, p* 14^ avec huit planclltl Le f^atnenLiirr fn.it vraud 
imüiuinr k M. SaiLleL 

ü* Ce soûl cdliifi üa ta coLtaclLou ÏÏoatûflci (Wrffl, de ia Jtixs., |. VI p. 2sqj + 
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Lient i 4 GfsL en particulier jur tu Syrie, lujoanl hui si jiccetaihlt, qu 4 É’on 
voudra il voir se perler le xêlo et les ressources do U uiiision. Quelques relî- 
ff eui » dVillnur? bien mentionne* et Sahorïenx, n*i représentent pas assej 1 a 
M iflnce frïinçaise dans an pays auquel nous rattachent tarît de souvenirs. 

™ 3" Entiers I h sifLe T dont la flxnïO n'est pas bontiEp a êlê nommé pmfEsseur 

d’égyptokigl* à Füniveivité de Londres, chah? fonder- par Amelia B. Edwards*. 

” W ^r-wkrryj ï^campagné d r un archileole et de deux dfsaînateurs f 

n quitté î Angleterre a u mois ds décembre pour continuer l\4reA^ofc^i£«iif Sur* 
*'*ï- Les travaux da la, coin mission doivent porter d'abord sur T. eh A marna*. 

Le (iiBBa^ir des irwtronreaL* en silex aux outils de c narre est très sensible! 
dans les produits d» fouilles de Kahun : AL E. Cartaflhac a *ti raÎMm dV in- 
fiïsler 4 . Il est désormais certain que fera^&JllavinlJ,-4]. la pierre taillée par petits 
et 3e mélst serraient concurremment, la première étant ib beaucoup la 
plus employée. Les silex tnignlfiquémeiil travaillés qu'on trouve dans les. tombes 
npréjs la XVJII* dynuïre sorti des Burrinaca» d’ordre religieux. AL Cartsilhae 
maintient qu'il a dû exister en Égypte un ûge de ta pierre comparable I celui 
de l'Europe occidentale; je n’rti suis pas convaincu du loutL 

— On à sü u Tant dit que les Égyptiens bavaient p 35 de statu» de dieux 
du ns leurs sanctuaires : cest un préjugé dont fait justice on? découvert de 
M * MorglÉp quia trouvé deux statues colossales de Plitahdans le lemplc du 
ca dieu à Memphis** Deux travaux de MM. A. Wiedcumnn 1 * 3 4 5 et V. von Strauss* 
ont donné Focciidon à M. Maspero * de s'expliquer sur la formation, de riiiméad* 
UliopoJitairie et les adaptations dont elle a été l'objet. La plus îMéreBsunle est 
l'Ennemie hermopoIlLaine, où la principe créateur n'aal plus la force musculaire, 
mais la voix articulée. Il ost très curieux de rencontrer la même idua dans beau¬ 
coup de doctrines religieuses qui noue paraissent indépendantes les unes des 
outras «i qui pourrajant bien «a pas l'être. Les incantations des religions popu- 
1 Aires en gooL une survivance. ftoa torcniitelles paysannes sont le dernier écho 
des formules sacrêes t H cas dernières remontent aux formule^ créatrices des 
premières théogonie 

— Tigmne-Pacha a donné iu Louvre un fragment de plaque en schiste vert, 
trouvé en Égypla et du mêmeSlyia que Ee morceau publie en lëtJO par M. Hticuj <B * 
« Du v volt une suite de scènes figurant des hommes qui luttent contre des 
taureaux, cl ces luttes offrent des ressemblances, qui ne sauruîenl être fortuites, 
avec les motifs de même genre peints sur la muraille du palais de Tirynthe 
ou enlevés au repoussé sur les vases d'or trouvés à Viphio, 1 - L'article m 


I. Complet rtniiut dt fAoad. dm ùucriptiwu, iS octobre ÏS&2, 

î. Awd. T 1832, II, SOI* 

3, Acad,, IS^„ Jl, p. ïrtl. 

4, Atîlhropo(^ie t fitSS; p. WL 

B, Sur IAgg de la pierre ça Egypte d’apréa les découttrirs de il. Pétrir pf, 
IVrA tttrL Gm ¥ f ¥ AntAnm^ 11(91 » p. 4H P pL VÎJJ-X. 

ti. Complet rendus d* fAnid. de J îttt^npltQnt, noùl 1§|>2 'Majurfrol . 

T* />if neîla&M drr uîîen 

5, Dçr ali - d “ 

», /tove 

iü. iïrttiê ùtthéQt * p 18», l/J, P 1 i^i pj. IV. V, 


WM rpn-qjj.f f jnjfl, aei rpMr^-jjPng-m, -n nom IS1I2 

nfl^Dtt rfrr /iJf/rn .êe^u/?Jcr f ilûU6ter h 18110, 

■ a/AjHÿyjufOt/rf G&tUrstUttfc, HEldeiberg, lSS$-tÂ9| # 
er dtf [hùL di'M Hûliÿiûnx t ÎSP^ utl à part. 
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M Jlauzey a jdgtiale ce* resscmblnjiçe^aved une excelle nie héliogravure à S n-p— 
pui 1 * * 4 5 , présente un tn'-s grand intérêt; ja nw demande cependant «S l'un pt-ut 
admettra un lien direct entre cet arl-ll et Fart achêen t M. Heuioy trait* d'* es- 
prirs aven lyre aï * ceux qui seraient tenté* de croire que des raies analogue* i 
ceux do Vaphio ont été Imité* sur les eonGn» de l'Égypte ï i quel je répondnü 
qu'il y ïi + dans le rtoeat travail de M. SlcârvdorCT% plue <Fun fuit qui rendrait 
un* tells hvfhotbÆo* fort soutenable Détour?, si ]a sais bien lire entre tes 
lignes, iL Ïïeuxcy h'pei ett pas bien éloigné - r il sembla qu’on parlant comme il 
le fait il écurie une tentation* Que je regrette dé ne pouvoir transcrire ici les 
pages où il a loué, mieux qtFou ne Fav&it fan encore» les admirables qualités de 
Fart nchêeu ï 

— M. II. v, Kaufmann a acquis en Egypte un fragment dé modifia d'archi¬ 
tecture en relief qu É il considère! comme le plan du Labyrinthe décrit pfcrJlêro- 
dote 1 . Un plan du mCme ^enm F représentant le temple d'Hiliopolifi, s êtù pu¬ 
blié par Em + Brugsch dans lé L r V [ 11 du ftecirrif dûs 3V*i faite h M + ftrügtth 
t-V it demandé ri Je modèle d# M. v. Kaufmann u 1 'était pas dù à la fantaisie d'un 
Slgyplien de l'ppoquo romaine* c'est-a-diro à une tentative de restitution ans- 
LoguR à celtes qu’essaient les modernes d après les textes, 

— D'après Ü* Araèïineiti* ce que dit Hérodote des branches du Nil repose 
pur des informations mal prises et Lrouiiiï'es, fi moins que Ton [l'admette de 
^rosses altérations dans le texte. La branche Sailsque du fleuve n'existerait pas L 

— La manuscrit étrusque d h Agram n été publié en fae-slmtlé et en transcrip¬ 
tion par M. Krall, qui a joint à cette publication un historique très détaillé de 
la fameuse momie et de précieux index *. M. K mil inc hue % croire quo le texte 
est un rituel de saoriGces, indiqua ni le nombre et la nature des diverses offran des; 
M. Brînton a émis L'opinion qa .'il sérail relatif à la divination \ ce qui ne s'accorde 
guère avec la fréquence des noms de nombre qu'on y trouve 1 . Un professeur de 
àiilarj, \L IL Lattes, pense quo l'inscription est relative aux rîtes funéraires ■; 
telle est attsflî l'opinion do M, Sayce, suivant lequel nous avons là un livre ths 
MarU f un des douiü livres sacrée de logés ■. Aucun essai de traduction Efa en- 
cflre paru 4 

— M. Weil a réédité* (Faprès une collation de M. Th* Rb inactif le discours. 
(FHyp-j ride contre Âtbênogénc p ** Acceptant une idée démon rri-re, il admet que 

1. filttt. dû Gorrcxp, HiUén., IflM, p. 301, pt 1- 

i CL ffrïuiü rircé^- 1892, l r p, 12- 

1 Vtrh. Btrl. (î«. /. .InrÂrwp., IS93, p. M. 

4. R&mittrthfàLi IStti, II, p. 22S. 

5. En vécu* rhez Tempakv, à Vienne. Cf- Hréal, Febtlé îrtf,* 1S92, JE, p. 301- 
li. Science, 14 octobre SSflS, p. 212, 

", Sur co* noms de nombre, votr Browi] jün., 4cad, t If, p. 414. 

H. rrr«fvriBiiia t S octobre 1822 frf. 7iV SaHon f <322, p. a2fl) P 
a. Aviïi.y 18Ü2, IL p. aag. M- Snyce note la fréquence du mol frntf u, a rap- 
procler de l>tmtqn« f*mthiait= lÏù*/**. 

I P. Afp rrf n ^-1 Lïtftfcj 1822, p. IET + Cf. Kcnyon t Cï{?** + fTre., laK!, 

p, 23^, qui a donné, p r 2S8, iTHfiré* dçui fragmaul* du papyrus îlarrif, quelques 
umts InèdlU d'hyperitlf pre tyr, et s^p, Datait ue uie recusb, p. 42U, U a 
EilU e L hiuiiiltn- deux autres fr.ijtfineüLa d'iîvp^ridn et lins OfynMtfrrt, cuuiuiuîli- 

3 ué» pfir M-Taucock, i:L dan# ta de pÀffo/aoü: 1322, p, iHtl, de* marteaux 

e La réi'oÿouùi ù'Iltf^iod* d'après tin papyrus dultriti^b Muieutu. 
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fü fei-ciôt. f|iiï 5 VList laissé aller à acheter la boutique de parfumerie d'Albénu- 
géfle+ Ei'arail pas été séduit par Ja fiai]la courtisane Anti garnit mata par l'un des B Es 
du gérant do J a boutique, l'esclave Midis. Graçam mfofcL Le texte est aefriiu- 
pagni’ d r una traduction ci du commentaires qui rendent désormais auasi mutile* 
qotellss sont illisibles les publications du premier éditeur. 

— Les fascicules 3 et i du lo-me V de Ja collection des papyrus Ruiner eut 
paru ;i la fin de iW2. Noua eu indiquons te contenu en note 1 * 3 4 * 6 7 * 9 * La, librairie 
Wuidtnann commence la publication de cahiers autograpliiès où soûl repro¬ 
duit* les papyrus ^recs du Musée de HerJin. L-?s trois fascicules publiés l'ont 
été pur MM* Wilcfeera* Krebs Et Vlereck; il y a lit un cerinîn nombre de textes 
j^ecs inédite qui présentent de /intérêt pour /histoire du droit- 

— h ne m'occuperai plus, i L'urenir, ni de «butta ni des Mi- 

imamba [iHÉrandns*! ouvrages qui ont passé l'un ai l'nutrédu lEoiubSuo de lar- 
chêoEogie dans «Itti de la philologie pure. Qu r ïl me suffise de Éignalar une 
nouvelle édition d’Hérondas par M. Criuïus (nn très bavant homme) *, le coin- 
méritoire archéologique du i* mimiamb* pur M. Gurütt * et le compte rto du dé¬ 
veloppé donné par M, Val, de SehctlTer, d’une potile bibliothèque de dite écrits 
récents rakliFs a la Le Congrès des orientalistes tenu à Londres a ou 

ta priuLuur d'un manuscrit qui conlient une partie du plus ancien texte connu 
île la Bible grecque et la réunion a émis la vmu que ta rechercha des papy ru a 
en Egypte fut l’objet d’une attention particulière. Comme dit Ovide, 

NU n«fl admit ^ ÿu&dtt* catcar c 71 m. 

— Le papyrus de la collection Rainer qui contient, avec cotation musicale, 
un fragment du chœur dOresfe, a été savamment publié par MM, WesscIj- et 
Elue Ile; iis ont reproduit aussi* avec transcription «a notes modernes, rinscrip- 
tion de T rai J w découverte par M, EUmaay et où IL Wosseljp puis M. Croates 
«aient déjé signalé la présence d'une sémécographift* Ces documente soulèvent 
des difficultés très grands* devant lesquelles il Faut savoir gré aux éditeurs da 
ft 1 "avoir pas reculé, maie qu’ils ne ni pas résolues \ 

— Lu Musée Britannique a acquis un papyrus contenant un traité médirai 
Inédit T î la texte esL trop inutile pour qu'une publication soit encore possible. 
Le Fragment sur papyrus du Phddm a été étudié par M SI. Compara 1 et Usener É * 

i. Cbiïnr d EurïpïJ* T 33(S w|. avec natation musicale (n* 65) ; Eurlp.» 

PJlMitk.j tos-î-ti A et i L2Ê-1137 tp, 14) ; 1‘t.taniflte du Faynum (p, 7*) : aanri- 
n ornes égyptien® comme notaires fp P 13); anmfcLtes copte*(p US. : Henné® îrii- 
mégifte fp. 133). 

L Tée Tcrtwn af'Ûrctk Ultra lu j-î (Palmer. Acad,, 1832, II. p, 17). 

3. Voir Elite, Arnd. m ffiuâ. II, p. 4É3. CF. I* compta rendu de /édition de Bue* 

cheler par Ludwlcli f FM. iVtcM 188£ t 1323. 

4. Af'th.^rpm r* Mitihr, t&92. p. iS3. 

6* MIL Woi h f 1832, p. 1385, 1311, CL /article de Cauer mr tel traductions .lu 
même ouvrage, iflid., p. î55fi, cl celui de Dérard, /tfçcc ft£rL v juillet-août lti'J3 É 
p, 383. 

6. f Set vr de* Elude* nree.aue3 u IS02 t p. 355* 

7, ChuIJ. rtflta i&52, o. S?. 

K. Gomperz. Ùk jtinmt rntîktkte IVforrrexlt ewr Y(enne T IB32. 

9 . tfarArtehlm vm tfer G*?, iu CotU nyen, 1832, p. 23, ! 8 l; CL tünqisok MfL 

Wndk.* ÎSJ2 r pu 1122. 
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Ga (Wnhr s est demandé comment il fie fait que notre vulgate soit lelïeüneiH 
«upéri^ure 4 çh‘ testa n^iAnrlrin, antéri^uf rfo dii stèclei & dos plus vieux sua- 
mérita* il condut hardiment que ta vn'gote dérive d'éditiona procuré par 
Atliguj, qui avait â sa dis position ]g£ manuscrits possédés par Aristote» rapportés 
a Rome par Sylli, Si séduisante que paraisse cette hypothèse du plus grand 
lielfèaiste de l K Allemagne* i! faut attendre, pour l'approuver, qtü noos pos*è“ 
dions d'autres manuscrits alexandrin! Le papyrus du pyd&n peut avoir été 
écrit par un. ignorant d'après un modèle md conservé qu’il restituait k fia fan¬ 
taisie 1 * 3 4 . Au mois d'octobre iS$>2, M_ MabnfTy a rlé^Q ll vjîrt sur un des papyrus de 
Durai* des fragmenta du LucAeJ, a peu près courtirjacs k la vulgale. Un morceau 
de b même collection lui à permis do compléter le testament de peisiiLE le Lydien 
(pL XI1 des Frf rie Fyjî^ri)^ 

— Dans cinq ittlrea fragmenta des Pelrie P<iptjri 9 AL MabaJîy a été frappé 
par les noms de S-èleucm el d'Antioche : bientôt il a recousu qu'il A’agbiiut. do 
récit d'une compagne fait par un Boidak II y est question d'Êpigénèa,, l'ami d'An- 
Üucbua b Grand, J'An ba ts* Je satrape de Cï]ir=ïe p de b prise d'une ville, d'une 
entrée iriompljalo dans b port de SAkude, puis à Antioche. Tout cela se rap¬ 
parie a J a ciiiopagne de Pîolémée U en Syrie (246 ay, J,-G,)* Voilà enfin de 
l'histoire! Un détail curieux est b fixation du rapport de valeur entre L'argent 
et le cuivre, Ûü ; 1, comme luvait conjecturé Peyron. La publication intégrale 
de ce texte n'aura pas lieu avant quelques mois 1 * 

— Il existe h Paris un papyrus presque indéchïiïrmblo (Brunet de Pres|e K 
p h X L VI «, qs:e M. W i tek e□ a étudiê de riouveau n 1 . E'ort de ses lecturea . 
beaucoup plus complètes que celtes de ses prédécesseur*, il croit pouvoir mettre 
ce document.en rapport avec {Insurrection des duib J ÉgypLc sous Trajun et la 
procJumeJioEi du roi Loukouas en .Cyn'n inique *. évènements avaient eu pour 
contrtMioup^ a Alexandrie, dea coiLiaiflCis sanglantes entre J u i b et lïdlenee, Au 
printemps de 13T, Trajan, étant , à Antioche, manda devant lui les Juifs réputés 
coupables. Le papyrus parait être une relation, rt-lrgêe par un Juif, de l'entre¬ 
tien des accusés avec l empereur. Celui qui porte ta parole en Leur nom s’appelle 
Paul; yr ( nu revers du papyrus, ou lit les fragments dkm Ji b cours adressé par 
lui à l'empereur, oïl il parte du lu mort dont II est menacé. Il est donc probable 
qu'il avait été oomJamüé comme chef de J a révolte locale* Tout neb reste très 
douteux, mais présente un vif mit rôt; l'arücle de M* Wilckeii témoigne d'une 
admirable sagacité 1 . 

— II a été question ici du papyrus trouvé dans le Fayota cel, qui contient un 
fragment d'évangile- non canonique # , Aussitôt quu j T en eus oo|iüaidsanDe t eu 

ic lis communiquai a Renan ; il me répondit que ce morceau appartenait h 


I, SI Gnmpen pensa, nu contraire, que h* texte du Fataum dérîTod'imt îra- 
ihUtu nirUtieare [pie la vulgutc; cL P Ai/, tt^o «'rt., 18^2, p„ 

± Aîtu Tl., tBu2. ïi, p T ','J l r 

3. A Urmifwi^ ISV2, U, u, 8IH, 

4. ffüWM, lftî2 t p. ÏË.V. 

|Ie| iiséLüe, b&ntrkunQm zur acwpL Siralcgijc Ai der KnUrriziL dûüi l lfermr j. 

l^yü, o Ht! •' 11 fl T ,r str.ilÉg*'^ ntuuai, p 29.'}* 

Ç, getÉif treeAiiüL, t&Jti, 11 r p 
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selon lui, à tm évangile êbionite* C'est la ooncliislon k laquelle est arrivé 
M, CbÊER-ppelli et vers laquelle partît incliner Ü.I T PaoloSavî p dans une excel lento 
élude critique qui lient compte de toute 3a ItUèraLure du sujetL 

— Si le texte groe du fitrrt d'Héunch, retrouve par M. Bouriant, présente 
surtout ilu intérêt philologique *i les deux fnigtnsflli de i'Évangile et do l T Apo- 
calypso de Pierre, exhumés dans la même tombe de moine à Akhmin t «ont 
des découvertes de premier onirô qui ont produit une vive émotion,..,,. 
|>l ranger* Pour être bref, je crois pouvoir h Unit* r, contrai rumen t & L'opinion 
des premier* aottnucutateuri, que l'Evangile de Pierre est indépendant de nos 
livres canoniques et remonte à la 15 o du i tr siècle; il a probablement été écrit 
en Cilioïe, par quoiqu'on qui ne connaissait pas la Palestine. Quant à FApo- 
calypso T cfeet urif composition de même époque* qui met en ceovre des idées 
helléniques, fondée* en pnrlïo sur les traditions orphiques a t en partie sur des 
œuvres d'art représentant les scènes du moud* infernal* Je crois avoir établi ces 
d^mnls points dan* deux articles du journal {Jfr^uUü^je Frirn;dw, 5 et 
15 janvier 1KB), dont il a été fait des tirages 4 paru J'indiqua en note la bï- 
bliogrepLis de ces deux textes *, 

— M„ Mommsen a publié et commenté 1 un document juridique conservé 
dans la collection des papyrus de l'archiduc Ken 1er : c'e^t un procès pour héri¬ 
tage* datant de Vlk après J fc -C., qui laissa entrevoir un conflit très curieux 
Mire Le droit égyptien et le droit romain *. Nous voyons que la cause, soumise 
au préfet d'Egypte llafr rius Pfepns, Tut renvoyée par lui à un cérliin Blc-aîus 
Muriaiius T préfet de la eoAürs 1 b'indu CUimm équUata* L'éditeur se plaint 
avec raison de IVxlrêiuc Lan feu r avec laquelle on publié, 4 Vif nus, les trésors 
de k collection arehiducafe de papyrus, 

— Deux autres papyrus* î'un de Berlin, l'autre de Paris, ont fourni à 
M, Q. IJirschfeld d'inléressiiuts détails sur la police en Égypte a l'epoque im- 
pé riale 7 r D'après le premier, les villageois, qualifiés d'atlrap^pofeitrj 
namef), doivent prêter main forte à La police; en cas de négligence, on Les eon- 

1. Priai biMique, IS92., p. 

2. Publié u'obord duns leu Mém. de /<1 Miif. du i'ùirt, V . IX F p- 88-147, M. LnÎ9 

pu n fkït l'objet de hl foittCdl-iU * cf. l&raét Lî-vi. îtri'ue cfet Llmte* iurrci 

El* P- Il, Acadr, m. 2, II* p." m t 110, 

8 . Sur h'^ traditions orphiques et Ifürs rapporta avec U- christiimianie, Il T 4 d- 
bôfcucs ohsefTüiiuuH de M r Dtatcricb, (te hfrmni* arpMeû, Âlirbourg* fdol. [\ 
fentfre «'bâti Huer 4 foire aux in 11 LtBnr.cs> orphiques üde grande part ilona Tetégésu 
dos cnuvrei d'art, au risque de runudlà 1 qualqnâ rimas du mystlrisuio arebêo- 
logiquii i.in iUkllm. 

I BoiiriâuL* Ififrrt. rfr £a Mù*. du Gtflf'i? t, JX* 1, p. MT} Boniuck, Si Unit $.i h 
dr Iferliu, d i>L îû novembre ISOi (travail révisé H complété pur rautnr. ith 
conclu lion analogue A la mUre [p. *l t u» i|* b^jub le titre ÜrucktiBËk* de* £t'ti.n - 
gelimm und drr Apek&lypm dr* P*irtt$ 4 Lelpidg, Hinrich*. 1899} : U ttobiu^ou 
et |l Jueui-s. The rrOJfri tici:nrdintf fa Pilier and thr rtvrlaivm 0 / Pe^r, UùJrçp, 
iaî-3 (trè* bien fini, a pu être utilisé diat la 9* AdÏL du fravail de lEarnack) 1 
Murraft The fipou/or, ISII8 É p, 5ût üoiihotu, Tht Aihrwirum. il décembre 
l&fè* 1*4 thèse lallue de if, Lodi traite d* cea deux frajriïiH U ts d'wue manière 
trop rmfdde ; QU anm<ucc une édition plkOtOgrapbiuilPi du ujiLunanrit, 

îï. Ztihchr. dvr SQvigny-Üliftunÿ, 1RD2, p/’J84. 

S- Sur nnflufuce du droit romiiicL eti Kgypte, cf- Tb, Hbluach, muïjM 

de [Acad, de* fn*çripiNm* r ÏOtonvier 

7 + SlfîUti^lè. de Burlsu, igÿÿ, p r SIS, 
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dutra enchaînés devant le ifrftUgç. Le second document ts i une lislo des 
officiera de la police avec indication de leur âge et de bwtralltmenL îï montre» 
entre autres* que Jc'hvgt^^p icp^vr,; el JVi^yï^É étant ni de» foac- 

üorjnaireB distinct*, contnîfHûent à ce que l'on cidmcUnii gênënilecieoL Les 
Irailenacnlsl?) varient de 200 à 40Û draehenes ; maie p^uUHre s'agil-il là pl«tût 
du CfTl B. 

— Duna un article consacré au litre récent de XL 3îûï&ik&* Ejsui sur te pr o- 
irncr? romaine if %gplâ riepifls Irx conquête jup[U*û DhtekHim \ M* Sayee nous 
apprend qui] possède une collection de plus de t,2üÛ ütlrtika, la plupart relatifs 
«fc des payements d'imjtti ta; il a donné lu traduction de deux d'entre cm oü fl- 
gure le mot nouveau &*taup£pia, 

— M. Slernbacü, qui parait être un belMmsle èmincnl, a"est donné pour 
lâche d'enrichir le trésor de la gnomologie grecque. Dans ^es lienandrta^ il a 
îTinniré que In collection dsyvânw publié* par AldeManocB était l'œuvre de SMu- 
uudo el que le texte de ces gnomes était mieux conservé dans un Marcimm que 
dans le Vüticonui dont Aide s Val servi* Dans ses f’uroe JJcnüitdrftft- 1 , il a pu - 
bise des monosliques ïnidris d'après un ms m de Vienne al prouvé que mùl 
Grégoire de NitiÉBCn avait compilé lui-même, d'après dea sources anciennes, 
uue cdlecüon de motlosliqueB classés alphabétiquement, SJn FaffcdHlif Int a 
fourni rïuXeyè ytupâ* aaâ à-B^rfy&tw* du patriarebc Photîus; U a aussi réédité 
L ûpianifnîn Purvcneticum du même, très mal reproduit par HergflnfùelheîL A la 
suite de ce travail, Il a don or- des gnomes en partie in édiles tirées du Parisinm 
im On iui doit encore* In publication d'on poème de Patllus eur la mort du 
Srierina, mailresse de Gonrtanlm MopomaquE [Patittntts 690) p et. d'après J a 
même m.j uoo quantité de vers inédit* de George Puridèi 1 , ainsi qu’un éloge 
en vers de sainL PatUklvmmi p-if Jean le Géomètre*- Je sa*? bi-n que tout cela 
rie regarde pas rÈgvpl«i mai s puisque j«- Irai le longuement du grec que nous 
rendent les papyrus T je puis bien dire un mol do celui que nous ont conservé 
les parchemins, Par la même occasion» je signalerai un fragment inédit de Ju¬ 
lien* relûltf aux proslilulions sucrées, que &L Cumont a exhumé d P un ois, 
d'Oxford** 

T. c^ÀiUfcU. — (3 faut écrire Tel c^Atmrna, dis eut MM. Sayee et ; 

il faut écrire TcW, répond M. Robertson Srnith, (r,Vo simT* ni S(iÿ« de la plus 
mauvaise grto du mondé* A l h aveuir t pour ne me faire de querelle avec pr- 
ooune, jVeris T, eMmnrmt K 

— La col tue Lion de.H 60 tablettes du BriLieh Mufiewm a enfin élé publié^ après 
avoir été soustraite pendant des années â la curiosité des savanls ; suivant 

t- jired M IL p* BS3 ; cf DtgnaL ^n'crr crit.> î, p. 

-- Diinttrrt. Acad* Ovj coej^ t. XIV. 

3 . Ifiirf., I. xvb. 

4, JWrf.* L XX. 

s. fèid-. t. XIV. 

6. iAtrf. t l XIII. 

X Jéid, p L XVI ■ 

* ^érrjr PhÜcL. IfLIïS, p. IGf- 

Ü. LT. vlcnd. r (îtM, J.I, p. £*1I T SÛT, JWU, 


uiftiuriCtrg u'oRitsî 

M Sayce, ci-lie publication tardive est tri* défectueuse ». Les mêmes tubleites 
j” 1 ! !tè . * l lro,lu ' (es t** "• Buicuveo dans le liabytonitm Record 

d aoôlieœ, AL Lânder prépare un ouvrée d'ensemble sur toute J» trouvaille. 

«I. nmders Petrie a «posé, au Congrès des orientaliste», les résultats 
de ses rouilles dans le palais rie Evliuenata». L'art s réaliste ». dont il y a trouvé 
les restes ne trahit aucune influence babylonienne : U se rattache plutôt à l’art 
Égien. « khuer.aten Hait un roi philosophe, ami de» étrangers, qui «tiges de. 
artistes a son service te naturalisme Je pins révère... IL bc déclara ou Vertement 
pour la monogamie ; il «c promena en char avec ta reine et fembrassa devant 
Je peuple assemblé pour témoigner son respert. Dan» la religion, l'art et le via, 
ce Tut un homme éclairé, le premier prince qui ail résisté ouvertement & I or- 
Ihodnwe de la caste sacerdotale égyptienne.- Je traduis littéralement lo résumé 
trét divertissma donné par In Ta,4e Vers «| reproduit par la PMhhoüeht, 
Wùdiauehrïft (p. 1W4J; co Khuenalcn était décidément uu grand homme - ! 

— L identification des nom» géographique» mentionnés dans le» tablettes 

continue A faire couler de l'euei*. AI. Bosçawen a soutenu, contre M. Savce, 
que Tmm* était Dama»* ; .1 idoniitle b, paya d 'Am au pays de* jî„«? dmmo 
pujati,, s»if, 5), ce qui parait très séduisant à > 1 . Sayr.e Le nom lu d’abord 
A rsa p», sur une tablette de T. et-Aroarna à Gweli, doit se lire Amm ou JUrant 
La lettre école par lo roi de ce pays est rédigée en une langue Inconnue, mais 
Al. isayceacru pouvoir en devins | e sens parles idéogrammes*. Suivant lui 
«lie langue a dea apparences aryenne», nom. sir,g. _ s , 0M . a | ny . p, ur ^ 
pronom de la Paonne ru, elc. Le roi s'appelle TarVumtjratu, nom qui 
rappelle i, Je fui» le ps. hittite et ta diicien, IL me semble qu’on nVst p a3 loin 
ü é I* Conclution suivante : que la langue pèlu goanatolicnne u ct pas 

aryenne, mais quelle est une Ytmtufe de l’aryen, i telle» enseignés qu'on peut 
imaginer J.a tangue aryenne mère sortant, par une évolution de quelques gièdea, 
d’un dialecte pék«go-asatoGen isoîê au nord de Uluaifl. 

— AI. Couder croit pouvoir prouver que l'idiome de Milan i est irè* semblable 
au ture, c rst-A-diro probablement hittite, car ou Sait que M r Confier considère 
la langue de» Kheta» comme accadieime. J’aiint autant ne pas m'arrêter Eu r ce s 
hypothèse* tant que SI. Sayc n’aura pas fait connaîtra son nouveau système*. 

„ feradniu*'. — Gréca au généraux concours de Lord Suvile, M. Cecit 
Sn.tb a pu sè rendre eu Perse et Taire mouler la plupart de* ha s-relief* de Per- 
scpolii, ni nsi que le prétendu Cyru» 1« de Murghoh*. Al. Btumtell, qui l’ac- 


l. ira./., l»L-i l|, p. tSS. 

Ü IrailuçLioD jcir il. Il nier y, de U coriVepoti.tallira ifÀméneijibi* Ht et IV. 
ï\Z nnt “*‘? r j ' I’- 7 aS » *■** II. t- !• H. fkCl, K 

liklit iiJUDtiLKijjiB a ci JuHa t ï îj rtritiiï (Jotfrtta) nauL, isy[, \ r, 347J 

3. Acrtiî., lüi^ l\ t jj, wg* üls, 

4. \n ai*. 

Awti r , L85±, ÎJ P t». fsn, 

0 - AàuL t JJ. ^ SCO. 

d « *f ,re « vt * de* «n«Hw en .adressant à il, Cecîl Smith, 
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compagnatl, a pratiqué quelques wcdigé* sur la grade pUle-fonn* où rtïf- 
¥ *[ent les pûkis nchémènidÈS pÏ üélermjpèlfifiTi^tlesfûrtilImUaiaedfl persépolis. 
Comme à T.-rl-Amarna, on a trouvé des pavés en piment peint# en eoukur 
muge ou bleue, 4 rapprocher des marche* peint*# que M. Normand *igaule au 
vieux PârÜltfiion. Un autre pavé présente h plus ancien fx#mp1n connu de gm- 
salque* composée de cailloux de eoulour insérés dans une composition et pmlis 
après avoir été mis un place, Cula penuel de penser que Fart de ta mosaïque a 
|[ê introduit en Occident a la soit# de [‘expédition 4 T Alexandre* Us s irxplorv 
leurs anglais ont pleine ment confirmé ke dires de Texîer au sujet de ta po¬ 
lychromie ioknsedes sculptures eldalVcfaitecLuR; M* BîuaJellaatissi recueUlt 
fi tir la pl «k-forme une brique émaillée louis semblable b celles des friaea de 
Soldent on peut voir aujourd'hui d'admirables reproduction* dans l'ouvrage*)* 
M* DküWbyL 

Misées et COLLEotroxs. — LoxEMua, — Le premier volume du catalogue dsi 
sculptures du Musée Britannique a été l'objet d’une critique approfondi® do 
M. Michutis * p JWricle ait surtout importa ni par les additions qull apporte à 
notre connaissance des fragments de la frise du Farlbênon, Lu dernier mol là- 
dessus ne eera pas dit dans ce siècle-d* car il y n des morceaux qui se car lient 
dans 6m collections particulières. J*n connais un — bien peüit! — qui m’a 
été montré cou il de nlid le ment) si v eu a certainement d'autre 5 . 

— Parmi les fragments provenant dit Parthéncm, au British Muséum, 
M H Schwerrecfc, jeune gcàfpleuï 1 viennois, a retrouvé le lorse de l’enfaul qui 
s'appuie contre la figuré dite LeucoUiée duos te fronton oriental* L r n maçon du, 
Musée a, de son cillé, identifie plusieurs morceau s delà grande figure équestre 
du Mausolée tTHalicarnasee v 

— Le Musas a reçu de M. Wehb une belle télo virile en marbre* dont les 
yeux creusés ont dû contenir uns Incrustation* La description quVm donna 
YAiktmaâitn est si verbeuse rl si vague qu T on ne peut même savoir b quelle 
époque il convient de rstlribuer** 

— Les journaux ont annoncé au mois de décembre qu'une statu* grecque 
découverte à Ëgine avait è|é ichelée Gô.OÎKf livres b te ri in g par le Brïli?h Mu¬ 
séum. Au Muscs* où je me suis adressé, on a déclaré ne rien savoir de celle af¬ 
faire. 

— Le Musée a acquis un beau ramée représentant ïlygie, atilrcfoi# dans la 
Cûfleclion Carliste* rl un vuee d'argent du i rr siècle avant J,4'L* orné de feuil¬ 
lage e en relief qui vraïl èlé découvert à Sardes par M. Dennis 1 . 

— M. Lehman n a étudié les poids sémitiques conservés au Britieh Muséum 4 . 

J b signalerai a ce propos le tirés intéressant livre de U. Rjdgfew&y, The onyiu 
0 /fnWoÙkr cumnry and ^landunL (Cambridge, 1Ê9Ë), qui réagil nr« 

Force contre la théorie de Boedsh sur rorigii le orientale des étalons grecs. 

U DsculnFoy, L'Acropole de Su*e r 1603. 

2 i*Ajé. Woeh.. 1&02, p, im, 1 m. CL EU». i. /ïdfpp mit P- le». 

3, Athttk., UK3, U. p. Tn, 

Athen., IB9Î. Il, p. BAS. 

h. Athm.. tm, ilp p, 8GÎ. 

G. IVrfl, ÜrrL Gt -.t. f. dafAr,, i&)% p. SIS. 
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. iPOdn — L’iUAflwfaart n ^ e ndon la collection d’âniiquilis égyptiennes 
? fl . r ' i y i,Elfiî (*«r feu Gravi Ile Cheatsr d ln magniflque série d'ivoires de 
m \Vc5iwoort. Il a ««qui» un cylindre bilingue (hittite «t cunéiforme) et cinq 
vases grees trouvés 4 Gén*. , 

Mc*r:oc. - AL Oraschuikov a publié (en russe!) le catalogue descriptif îles 
TTioDunies grecques de l’üniversitê de Moscou. Je sollicite respect cieu sa ruent un 
ukiip inter lisant l'usage des idiomes (mythique? en archéologie, 

» — *• ù “» * A Saint-Pétersbourg, (s collection 

( ' ' -'OSéniaclitÉT,, qui conitanL, fliitrt di nomb^us-ps ntiiiqui^i orientale*; 

des œuvres gréco-romaines provenant d’Égypte et «ne précieuse eiaimdle dans 
I altitude du I Apollon de Thért*, 

Mt«n 3 «, — On doit à MAL llsger et J. A. Mayer un catalogue illustré des 
Sec luns ant'que, du Musée uaiuut bavarois, ce capter,mm où se cachent 
iant de belles «bases 4 cité des décrochea-inui-ça du bric à brac, 

A ta - U'CiiAi’Ei-LE. M.Kûrte reconnaît une reprise état ion de la lamptdodm- 
® . eat . L,n **** ’ u Muîec Suéimoiidl A Aix-ts-Chapelle* : le vainqueur, tenant 
sa torch-, vient d arriver à l'autel, où II eH raqu par la Victoire. 

Dusssnronp. — Le Gewerbtmmttim a récemment acquis une étorTe de soie 
poiirpri; avec ta représentation d’un lion passant et l'inscription ; ’Jini K«v<r. 
îi'dnviï-j xiî Dxoïtiivu vw v.ïarnima* Watf* (976-HKS ap . j.r;.). Cola donne 
une «Jate importante dans l’histoire de la fabrication impériale du la soie teinte 
en pourpre; on trouvera un esposé du sujet dans fsrtiule de M. Frauberger 1 . 

Bkujs. — En 1891*, le Musée n acquis trois bas-réliefa gréas non sort é* à 
Venue, et «n grand nombre de vases, parmi lesquels une amphore ottique du 

7" r n Lt,pf 0n ’ ljn V04e 1 Useras rouges où l’on voit Athéna dans l'aititudu 
( Je “ Parthénoi, une coupe unique du style de Brygos (cnil. Gréau), CYsl éga¬ 
lement de la collection Gréau que proviennent Ln plupart des terres cuites dont 
s est enrichi l'Voliqmrium ; M, Furlvraenglcr, en les décrivant, a plusieurs fois 
e*primé sou désaccord avec l’éditeur du catalogue. Al. Froehner. Quelques 
nuire* ont été acquises en G.ècc : la plus remarquable est un groupa de TW_ 
gra, Aphrodite assise avec Éros A scs genoux, qui met A l'eau une barque 
Jiiume d une voile. Les autres acquisitions comprennent de curieux rdiela en 
cnmie du Sardaigne, des statues chypriote* en calcaire, une très importante 
trouvaille d objet* mi argent faite en Arménie {style gréco-persan), etc. M. Frocit- 
ncr a découvert une mention du /ucenti atlontus dans une lettre de Pierre W- 
tni T écnlfetD 1548 dû Vdniia*. 

I- Aeud., \\ r h -Q7 

f- Ar<h ; An:. r IW1. p, 

7 189 f p. m. 

4, ftïnrht da F rrï rf tr AlttrfÀHjHfa . Ifnsî. [J ni ni VJ r*. 

pûmii Icp l'Hbiin ,j E Cdiic Ckrwuntw, * 11 * * u lrou * c 

■f. JfVA, Jji= + , ibs* p, sa. 

0 - ArùJt+ J **., m * ¥ p. 
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DhïsoE,_ SLTftii reconnnît aujourd'hui un ïeus el non ua Asclépios dans 

l'exccl^n-le réplique d'un torse fOlytnfm qu ïl *k signalée en JB0Q à Dresde 1 , 
Le type est celui du troisième groupa ri'Otferbeek (Jïwa^trMÿrÀ,, I, II T p, 133), 
dont Variant doit être cfterchée dans une statue de décote de Fhiiiins a 
Olympia. 

Vrutivm* — Après avoir oonsncrà deux articles nu Musée des ranrbrea antiques 
à Vienne J'ai publié, dans la Uazetie des lïeüux-Ârts* une étude d'ensembk sur 
te Mausolée de Trysav M. Schneider a décrit, arec d b exci?îlent* dessins h 
L'nppuî, les bromes acquis par le Muséts de Vienne de lÊfHQâi^Oi'* Dans lennm- 
hré( il y a des bgurinea archaïques de Grêle, un petit brome Je ] Acropole 
Û 'Athènes analogue a lnNikê de Dél<w* un groupe péloponnèsieo iflIerakLês 
çDUibaliant Js lion, ekui anses de rases ornés do Satyres assis [hlruric), un 
admirable négrillon dormant, une Alatante (Albanie), un pelil Hermaphrodite 
ealiïpyge analogue à c«tuï que j'ai publié dans rAftatnt de* Mu^es *U pruu nce 
(pL fi ?)*, nn pygmée combat tant une grue cl un berger (lîgyjde), etc. Les 
terres cuites 1 comprennent de jolis spécimens de Mjfitï&frip&Uire UïèoAÛPOr 
sur un groupe d'Àphrodïle arec Kro$} et quelques figurines d# Tttûigra, de 
Thespïês, do îalysoe ; il y a nutammcnl une curieuse série d'aolcurs cuoiiquef. 

Gudtvfp — Ali MJUel a publié ch ci GirauiJon un recueil de photographies 
collées sur bristol d'après lus vases dee collections gêneroises V J ai déjà dit ce 
que je pensais de cel abus de lit photographie ; il ffil vrai qn il est plus fncîto 
d "entasser ainsi du carton gondolé que de prendre pour modèle le dialogue de 
VOrskrrriMsches Muséum de M« M&sner* 

LmumiL — M. Homclte a bien mérite du Portugal, Il a montré que tes bas- 
reliefs do duc de Lonlè, quelque peu suspects de trmwjt f font dus oltàfe d'œuvre 
incontestables de TècoEe néo-aUiquo, et il a prouvé cela d'une manière êimsiutn 
en tes rapprochant de fragments, répliques du mémo original, qui ont êlè dé* 
couvert* fur rEsquiGn à Rome, L'artirto^sl accompagné de deux héliogravures 
Dujardin qui peuvent défier toute concurrence : elles «uni dignes du içxta '■ 

Po la, — M i Refchel a comment la publication d'un catalogue des sculptures 
conservées ou léinplt d'AuguMo ù Fol a", 

CoxÉrAJiTiîionLE, — La Musée de Constantinople a acquis pour 30,0(10 francs 
la collection d'antiquités formée par M. ilo Rnriowilz, ambassadeur d p ALiemigne 
nommé depuis à Madrid \ 

ÀLEiÀ*rmr£. — Le ftulktin itet Utiles a publié h projet -le réglement re- 


L Ành. A*t^ IWS. p-fil- ^ t 

2. b'alf^ir iit-1 Beaux-A^ * r * octobre et t" dfemb» iSîtè, 

3, .4rc*. r |m. h !B®S, p. 4S. 

kr M, Schneider attribue cit article L'éditeur du recue]l. 

3- Arçh. An.., UKH. p. Il S, 

*■ Cf. BuV. *&* AfhJtpH, 1893 . p. 24 tî. 

7 BuU* dïGarrtsu. ikttàn., 1593, p, 323, pl. VJII IX, 
ft. dîYè.-ffnjr, Milih*. 1892, p. Î5l, 

0, Alfifm.' itiva, lt r p. 29T, 
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kUT au llosée archéologique d'Atarndrit, qiaT a été voté par b Commission 
municipale 1 . 


ûhr, — k BllJfrfin dë$ célèbre j d'aprêé le PnîijrKso ffalo- 

tznii?ri£rfn® k fi gloire du Metropolitan \tn&:um 4 New* York, qui posséderai! un 
capital da 75 million.! (I [) et don! U ^ rapide fort un 4 h sérail due 4 sod direc¬ 
teur, Je ^uéri! L. J\ dî Cnno!a t ■* bien connu par ses découvertes urrliéologi- 
qii*£i en Crète » r Notre excellent confrère ne surveilla paeuwii es* nouvelles n 
et sa typographie laisse aussi trop souvent 4 désirer, Hans une isole page 
[\ffiZ, p, 244], je troore Tirguthe (TirjmLhe), Bute (M*} t Kisfotoè (Nésiolés) 
C'est trop. 


Piiïï.ae>klfbie, — Le Musée de Philadelphie a reçu de VE$*jpt exploration 
ftm*i una grande statue de ÎUmsès IE ci une colonne historiée de ■vanité, Tun* 
et l'autre dêcouTHrUs 4 llgradéopolis (fouilles E. Navilk* iJKH) K 

Ui^tnK. - 4L itou riant a envoyé au Louvre quatre bustes en plâtre peint, 
délMbés de couvrait* de sarcophage qui ont été trouvés dans l'oasis ri 'El - 
Kargeb. Ce a ont des œuvres très vivantes ; les têtes sont «ttwatment des por- 
traits. On les attribue à l'époque de SepLime Slrère \ 

— Acquittions du Louvre* : la grande inscription d P hm p que j'avais rap¬ 
portée 1 Athéné? en iB&j; l'édit trAnüochns de Durdurkjr; vms 1 phéniciens 
donné! pat M. Darighetlp; Wr« coi Us grecques archaïques"; joli groupe de 
àtnx fêros portant une vasque remplie de (leurs et de fruilH ; acteur comique 
crbphnre; Hgurlnes archaïques d’Iklicimosse; manque de Dème 1er de Myriiiû; 
Étoh debout de Myrina, ligné AIOï:; lot de télés dfrSffiyrnij,, 

— Une l«li a tête virile rn mnrbrc p arrivée d'Athènes au Louvre, présente une 
frappante ressembla Etre avec celle qui, de la eaheclioo JUyel ( a poisé dans 
celle de .Vf* Jacob s en’. C'est un bien precisui morceau, rem arq lisible par une 
disposition nouvelle do la coiffure sur la nuque et par l'enroulement en volutes 
ries boucla sur le front* Hayrt pensait que celte technique avait été empruntée 
par tea flimiers brùni’&fj aus marbriers ; M. Collfgnon donne des piïuoeh pour 
omlre le contraire, Nous aurions là un nouvel exemple de l'infLuenco des 
bramipra du Péloponnèse sur les marbriers tilhêoiens du vi 1 tiède* 

-* Le Louât? a reçu ds üî. Durighello un grand raie en argent trouvé 4 
L-iniïVie p décoré de sujet! chrétiens*. C'est tm ehef-d ituvre do l'art byzantin au 
v* ou an ve- siècle. 

— ftt. Michon a publié une bande de bronze archaïque de Ëcnaano conservée 


t. BulL tfe* Mutéa r 1lïfc2 T pr 13ÿ, f@4 + gur la rvorsani^aLiofi du llorfe Oe Giieb 
cL Athé&i ISU2, II, p L TtW. 

2 . üiàti. de* Musé*** isé* p. Ilfi. 

3- -é«üf 4 Iovrn, t J&Sl.p, 4*y, pi. XXVI, 

4. tampte J rendu) de f Aeùd» 24 inlU 1 £91; ht Sa fan, L XX, o. Mft. 

5. Bull, dm Mh3*rM m 1S92, p r 

6. iitid.. p, Ui sv£r grarnpif. 

7. Ci>lIignori* BulL de Çurretp. Btflêi i. T 1892, p. 4+7, avec une UiAUDidque hélio- 
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S. BuU m de te i>uç r dm Anfitj., je ucvembrc iSSâ* 






Hft (IGYIÎ! JWOIÉÛtOeiQra 

au Lotm# 1 ; il n, raison de h considérer uamtua étrusque plutôt qtrt d h en altrl- 
huer l'origioe au Pétüpnnnése + 

Vnm. — L* VL-ute de Su cul lest Ion ISranLc^bfiin Qu lu IB^ q produit plu* de 
Hciu.arjfi fraucs, Ijj ctiLilogua illustré, dent 3e teilo n'a vaIt p« été corrigé par 
Jl. FrucljLier, ri Été désavoué par lui dan* Li rpErHusîTe préfaça qûH a un ai- au 
petit taLriltitfüc, Les baux v«fls ont atteint 4e# prix fart élevé#* ai élevé* même 
que in Louvre rl le Alunee Je Itaiiln u’anl presque ri ru aequla 1 . CÜoli* * un cou- 
ibère di- Niraftlfctàii», u H zü (L^uQ Jr-J ; une coup# d'HernifllaftT n* 2K [1 t |23 Fr,] i 
une autre dtt lllOcUf. U* 5U ff,)t le fiai Linos Je Sudlïro-L, u* 41 (I*™ frd î 

la grande coupe 'â’Ëupbrouït», u* 52 [iD.Eüü fr.); lu rulylo de Pîmokciiok, u 1 fit 

{1 *00 fr,} i t& COUEie itHtêrqd* u* 1_! S5 r G0d fr J; edlu de Ury^*, U“ li'. Fr.) ; 

tdla -Sa Xonoüraa«i u* ** (^^Od fr.}; le Kkypbo# de Xriülmicn, u* 54 [Mûû fol ; 
UU OXyb^pEinn, U* S5 (1.9j 0 fr,) ; uu cratère, u D tu Jir.aüu fr.) ; Ee grand ftrybitlle 
4üfô d'ApolIonU, u* US (3,1 BÛ fr .) ; Un ailire auttogiifl* u* LU f Mflfl fr,) ; ta bâta*- 
m-Li Lr-c nu uom de CüaLTip].iijSj U* 151 [failli £r.) ; le a patère J de Sutadi-#, «**■ t!V3 ( 
1 L'ü !l,ûT3 fr. et fr.) ; tes rûupCft du mémo nriiile^ El” 163-iÇB (rtjBd fj\* 

3 r 5UÜ fr. F 5,250 fr-* ÏEf.tOO lk) 1 ; k btupu d'Il^ealSuüli^ n* Î07 (4,750 fr.; ; un 
ü*-ybaJEe r u* ttlll (2,039 fr.' ; ta lâcrih# d'Âfecïti.rri Jta„ u™ lll (2,000 fr.) * un hran 
lécyüie Ld im\ n* IÜ7 (1 T 3<H3 fr.) ; un autre, u* 1G7 (1,355 fr.) ; un grand çqiyta arec 
früjdi relatifs a LlyeSê, U* -30 (l K ÜbiO fr,) ; uu critère avec ilijftt relatif Hercule, 
u» “12 a ,250 fr.; ï une ch .vira archaïque u* 22G (fl^UO fr.) ; uu tacjttae de T.ireiHe, 
U* U.ÏS £3,tii9 fr-]; u tu: pOlkk^ U J -.ii (2 k 2i)D fr J ; L'bLÜrie J’Àrs ncnt nu noyi de Tl- 
iui!klr>-, n u il T .1,3(0 frj ; tin caulliare Je Nuk. u* 333 f i ,0 00 fr,} ■ un rliylou 
iL'ÀffuM^, ü & 37W St,0'J!l In ) ; lia autre Je faipuiEC-p n* 211 11*415 fr.); radinlrstile 
tarse do I* colkdïou Gréau, üVilüI fait parlie d'uue ^ti*e nie vaio* 313 (l,ton frj; 
un rhytan Je •Câpoua* u 1 ^ ïlif (3^01* Tr.) j uua cdüpa de ttf-otla ar^: iujaU etti- 
prtiullf à l'tphitftnû d'Euripide,, 3l*B (900 fr,). Le^ .kutfüa vaièi u'oul pis 4 é- 
pas*0 1,000 fr, et quelques-un-;, DdUinm-^tit piècca ri rEÎJnfs b0utiâuuea t st* 
Îinnt mal Teudua, Le# vases llVtalOUI mdlrinHut eseJUpts de retàuebc-s : inre nie 
riiipa$iliga t diruiE^üDnfttapËurs, qui ne s'êtaii-nl paa dnnnd la iikJ* us r an| fuit ob- 

rv rr qiir,: hnf J a eüUpM u*“ Il (Jf..^Njm ri tt* pi. XLVÜI) la si^cialürL’ de ïïiflrtHl 
ctnLl fautae. !ri- bien au I re» saspçon» pesaucut sur Ecs tcirüi cuites, du ni Ivü pria 
uni ecpaiiikol èliî bleu Iciiu-. (un adüleüiui] ; on n rem.ir |ué autour de moi que 
Irl groupes èrjdrninieut Faui flUelgrtiJeat très rqpbk'tttenl Lr- prii auxqijel* un 
lu# JidjügmlL îkut Sire ceux qui dJsâiëuL cçi.i liLiieat-ÏIri des priticbiruï. J'ulci 
qutlipiei Lîucbi'Trâ ;. S :iüli p üilene Je Tana^ra Sü-J fi ) ; n ik 329* Apbrtidlle de Ta- 
uri^r.L t.) ; n M 33fl, Eros -mjt J.iupbln J El ); 331, jquemo J'.ji-r JelfL 

ïr ! ; u u ■£' *j r joueuse de Itre (2,(130 fr.] ; q r - LMR, danseuse vqiJée (2.Ü5 Tr,) ; 
ik 1 ;.3l'j, leçon de Ji-cELiro ■;!f f 300 fr_J ; u* 3{ü t Eros i:l iMn -1, H.H.! fr .) ; ir :j |n, f|. mlui>< 
sur liei, klLuf: (1,5-D-U fr ) : n* 117 + é nele d'uninuf ; S ,ns“:i- fr,); u fl 3SH, Jt'Uiiea feuiuiei 
causauL sur un lorcoplii^e (4 h 00d fr.)î n* 3$L krome coucMe k kitc (L^utl fr,] ; 
n y 1^3, fournie «huilant i jiHî IrO ; ii^dfpl* Europe »urle Uureau q ü T %9L fr.) ; n B ^B3, 
e/juftedrt<an)l (2^55 fr.) ; jj* 1 dL>Ô, Êroa dieCubole [I^OOfr,]- t,» b-uiun- assise! 
LIHofrd ; ir :u\ 7* Itaeu^e (f ,330 I r. ■ ; n a 50^. Jeune HH ft In f f ta ni «* scMlbar^ i 1 .St'lft j'fr. : 
IL"* ;m-0. tnda petit# (Ereire de TÉixin^ra (1*059 fr,] 3 u* an r jeUüc fille Hhsiîo 
■J.H3U fr.} : U* :is$, journie d + o##o3i [* (2.15* 1 fr.j . tr 3*9* feuioia b^Ius (îï.OOO fr. ,* ; 
y* :m. DiunyjChi et k kuraitu {8**330 fr. !!) ; 334. Eiouie allaitant il r râ fr.) ; 


1. ffü/f, Jr.l E >.y p. 1H-9, 

2. Le Aluire Hrilnnnlqu-, 1^ >1u--nf Je ^opoiiïiîi^Lw, de Qrnxclle# et de New- 
l..rk pjs-rnt pour avoir rielu L- h h pUu, brltes piè^i. 

3. AL de vitïeoutay a tdeu voulu im prêter snu i^laJo F ao avec imlieaUon de# 

L Çp ifrnikr prl\ a êin .îtteiul par In coutie un est ÜfiUr0 B I blitoire dr GkuLns 
« tpalloilure, Ltf. 2 -t; ; «Itw a &i<i acquiic par Je ItriUsL Jluseanï. 


cHmcmQtFg dWiett 


n a 402, joueuse d'oMelcl *{Î f m fr.J; n* \i i f j«itn« fille achetai]! de? fmite (1,160 lh). 
L** %urittei suivante* ùul II* Vtfüijtltfl comme afllatlqurd ; u» 4H, c -j mïmC Uni 
auitepuç il'IÎjnnoJbidc Nnpfôl-(040 fr.Jî ü* 41Ï. Side lu tûlUcÜaD CllteU 
{T,300 fr.); n» 4lft,jcuuHiJte versant du t\n diuü un irCpsciL da La collecUnnCm- 
telteni i2 f ”30 fr,) j u* 411, hcrmiiflûn a? fit In^ripljou £Ü h 750 Fr.). U? U ires cultes de 
Myriuu nul ilê wcriûéiJÉ i k plus jolie, uu Ero» planant [ù* 4SU 1 )* s'est TËiidue 
BBUlccucüi HBil lh ; nno charmante Psyché [a* 42Ej n K a pus dépassé ti^ü fr, Tout 
mieux pour le* acquéreur* I 

— Dans la catalogua da lacotlecîion égyptienne, grecque* étrusque et romaîne t 
de feu A. Ancona (Milan, décembre lRït), je ne trouve guère h &Êgtmler que 
des figurines el des sculptures- d* L&rtiaca-, avec deux yfcii (a portent les mots 
APSLiAl si A NT AA K IAT {p. 3'j du mauvais catalogue), et quelques mwlnes 
de rantLÇflDc collection Bc ri I aequo. û Vérone* 

Varia. — Les faussaire* ont beaucoup fait parler d'eux en ccb derniers 
temps ; toute lu prune a eu son mot 1 tltru sur leur astuce^ On connaît rhis» 
loïre : un bro uwt vèniiîtso est payé 10,Ûü0 Francs sur le budget du Louvre, tea 
journaux s'en oceupçnl et le célébrant, puis, brusquement, ou apprend que te 
brome est LruqiwS 1 et Ica journaux se retournçtit contre le conservateur «qui leur 
avait Fait, un peu iod^cràtecn^nL la cnn Fl leoct* de sa bonne aubaine. 

L« truc a de nos jours des rigueurs hhï pitfefilias ! 

On a htm leplcr, 

Kcarquilter les yeux cl Itmlrc Jea ofcMtfS, 

H sait tout copiai 

Cbècun «t mis dedirni en cruyaql qùll découvre 
Un bibelot do B ui 4 

Et la garde qut taille aux haïr i ères du Louvre! 

Ne l eu défrnd pas, toi l 

Cette spirituelle pnrüd:c, signée LL rie F., a paru dans Je Flfjfjro du Éî sep¬ 
tembre, où .Millaud donnait aussi, en manière de plaisanterie kEiocsnle p le texte 
d'un billet d'Othello k Desdéraona acquis par le même savant pour le même 
-Muhl‘C. Le man'djril Ney disait : » Quel est le.,, qui prétend n'avoir jamais eu 
peur? m On dirait aussi bien, ja crois Quel csi l'ignorant qui prétend ne s'èlre 
jamais trû-mpè? n Les railleries des journaux no rirent pas A conséquence, non 
plus que les complimente dont ils écrasent parfois ceux qui ne dédaignent pas 
de solliciter leurs bons offices, Md heureusement on ne s*cn est pas tenu IA : 
nn a da ub ê s ur Eu Annn« téie f |r Jure p s ur le Conservûloi rai dont un docte écrÎTai n du 
Mi-Ma* (20 el 30 octobre) * ttunaprii de présenter U personnel au public, ici 
Ica ignares, là les malins, comme s'il fÜL agi d'auteurs de mmans-feuiFlttonsou 
de cSaftidiï|Ufturs sportifs. Or, toye-t comma tes jeurïml:ate 3 sont mal inspires: 
J'êSbir* dn brome truqué n'a même pas êiè roumbeauConserïatoïre, avant été 
tranchée Mata prüprio jsar le min ê sire (ce qui peut élra, dans oerlains cas T fort 
légitime]. Avec ses lenteurs administratives h sa circnnapecüon parfois mêticu- 
leuse^ le ConservnLoira est une InaLitulion excellente et offre J a modleure des 
garanEles. Mais les journalistes demandent qu^nn noie ce petit groupe d'hommes 


1. Le Temps t 3 septembre 1602, 
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spéclau* dans un grand comité d'amateurs (et sans doute nu h si de journalistes)* 
Nous en verrions de belles dora! « Lvs amateurs, dk ftiwd, sorte de gene 
donl le propre est de ne rien aimer àtmplaniant » ; sans doute, pim qu'il* 
s'aimÈni suriûut eux-mèmes ibsts leurs préférence*. Nota T fais sur dix* ce pont 
des cjkMJ&, Tous les amateurs parisiens, ja dis fom t t/tml-ils pas ttoimé dans 
Je panneau des terres cuîïes prétendues asiatiques ■* El le Conservatoire du 
Lot im ni-t-il pas eu le mérite de les tenir h Vèavil Faul-il rappeler encore 
J'aflfcire des tableaux qui. sous le s -us^secrètarin de M* Turquet, furent offerts 
au Louvre « par un groupe d + amal*urp b et courageusement repoussé* par le 
Conservatoire? Note* bi m que uioi T qui parle de la sorte* Je n>u fuis point par¬ 
tie : je ne plaide donc pu? pro damn mcù r Mais que in ciel nous préserve des 
gens agités! Cela dit pour eçur qui sont hors des Musées comme pour les 
autres» 

— Il y a beaucoup de choses ids Justes dans l'article dp M. A. Proust sur la 
u qucgimn dw frluaéet **- Nous sommes tous d'accord avec lui pour demander 
h création de h fameuse Cafwe et pour sou bai ter que la Louvre devienne * un 
Musée de chofs-d f a?urre ». Mais quand, pour réaliser ce rom, M. Proust hou b 
perle, comme d'une & nécessité urgente de la canal il u Lion de comités eon- 
s&kaiirs-auprès des diïTérfnies couaenrarioru de nos Musées », Je me récrie et 
je n hérite pas ii dire que mieux vaudrait nr rieu faire du tout. Ces comité* 
semÊen t nécessaire meut composa de dilalUnÜ, de riches mUecLmpnrnra, de 
gens qui ont une marotte et qui Eut siieriEtoni \mt> Eu outre, ces cooW de- 
viendraient. mémo inconsciemment, lirj<itrum*ni dés marchand# qui ont l'oreille 
ih:5 am meurs, aide qui vannent les irai» quarts des mouvais propos répandus 
dimg Je public ronIre les Musées, Ayez de boni tond iun nains; si roua n + étes 
pas contenta ét> us, . hanget ^a ; mais, si von* les mardis, tmsziAt* Lranquilb*» 
Leur responsabilité es! dTsettvs t leur conieîence rfest pas élastique ; s'ils ont 
rm Outra du aavok, quelle autre garantie voulri-voua? 

” Sur la fui iTufl* annonce rie journal* Je me guis laissé al fur à acquérir Les 
Musïwdu Lùuvrr, ÿuîde populaire f par IL O'Shen. im , j| v a U des bévues 
bien divvrüwnlM. A la p, 17, il est dit que h seconde période de LVl grec 
& ’^ind ii de Cicéron Jusqu'à hi Bn de Ja guerre du Péloponnèse ». U sigmi- 
Lir '- I,CJ prétendu Gfrmunüus (fauteur ignore que c'est un iules César et copia 
T erreur de M I mimer sur ^époque mi il fut transporte à Paris). - laisse sup¬ 
poser que rartisle serait le OU du célèbre CUomêiuiffl» ipApodwfore qui fui 
Pasteur d* la Vêuüs do M0o ^ Le prétend.! inopos de Détos « pourrait avoir 
appartenu au tf-mple d'Apollon et fuit partie du frontispice u m Les AU 'antes de Sa 
Mllf du Tibre u ont supporté l'architrave de h scène do tbMUe dç Dionysoâ à 
Athènes »■„ Le Gladiateur Borghêso <> fut trouvé au xvu" siècle dans les ruine* 
d 1 Action! ». — « Nous uu possédons pas dechers-d'mnvra parmi les .ij»W voies 
grecs et êlrmiïgara fjfe) qui remplissent les sall«. » - Amphores 1 pqnathô- 
naïques données en prit aux jeux GlymplqdÈ*. - - » Briques émaillées appir- 

J- dr Famille, vâ ru>vtLubre IS^3 + 

^ rrreur tuiiretoiB Gommier par Eug. Pïot. 


ŒfUHÎJQtTIE D'ORIENT 


424 


tenant â une théorie de guerriers arpas. n Et par ci par la des perles tourne 
celle-ci (p* 152): * L'art catholique wt un art solsrrç, » Les fautes typographi¬ 
ques aODLÏégkm ; eliitan taJwtfrf* Venui FkeiH*, deux Tùçrjwrs trouvés acoo la 
Venus de Mile. EupArontau, etc. Mais pourquoi ce litre, dcnl riutoniion. est 
louable, n'M-d pas été publié par Ikdmimatriaton du Louvre k comme les guides 
populaires dés Musées de LondruE et de Berlin? Ak^a* rô 

— Un rédacteur de nHuïJrofrrf JUn^tan AVu.ü (0 février 1892) ça demande 

gravement ti les ■ édifices et les statuas h découverts à S meme et à tvphHe 
doivent titre considérés comme des spêcimEDs de Tari lydien. Un peu plus lnm t 
il fait du Mausolée d'ilalic&rn&sse un spécimen d'architecture «demie* i/ïgno- 
ranee est d'autanL plus amusante qu'elle prend ainsi des .'tir* solennels, Un éflfk 
vain de la Retue bkuc* parlant du livre de Nb Cuïtigium de ta sculpture)'* 

nous en apporte un nuire exempte : « Oui, s'êcria-i-il, ce qui clause le plus sûre¬ 
ment un ouvrage de sculpture antique, cYhL tel (?) détail dVïéculîûu,. une trace [?J 
de polychromie lu qualité (?) d'un modelé, L'accent (?) d'un relief** * GYal avec 
de* pfnpcf de ce genre qu'on ae fait pisser pour connaisseur et qu’au se persuade 
à soi -môme savoir quelque chose. Si, â la page suivante, le mitait crhique tait 
découvrir à Mycènes k-s vases de Vaphio t ce n'est qu'une vétille en comparai- 
jean de la phrase que]'ni citée ; mata rritfiCtfm M&àilïffjgt- 

Fïüu moins amusant le compté rendu du livre de M. Collignou publié dans la 
Revue tîe Fümiffc 1 * D'abord, il est intitulé ; de rtfrcAîfetfUint j?recrue- 

puis, il parlé des produits de l'art industriel » â I lie faillit et à lliuç m~ f bizutât il 
mentionne les elalues nommées ww, le sculpteur JJîron, les figures poly¬ 
chromes ■ découvertes il y a quatre ans A l'A^ropolc ■■. Tout cela lient en moins 
d'une demi-page* 

— J 'ignare quel beau diseur a parlé du Cb.lt e-m dé Saint-Germain dans 

î’.l (heunnt^i du 4 juin Autant de phrase?, autant d'énormités. 41 Pour le 

moment, écrit l'anonyme, la Iras- belle chapelle qui, avec d'autres iflonumenu, 
comprend celui de Jacques tl d'Angleterre, n'a pas ►'■Lé touchée. * Mass Jac¬ 
ques II n'est pas enterré dans celte chape.le, qui ne contient du reste aucun 
monument : 1 * cwur du roî Stuart est dans réglise paroissiale de Saiut-Gur* 
main, où (TfeSRl nombreux Anglais vont voir le tombeau où il repose. Ce qui 
suit est encore plus étrange : ■■= On dit au Ch ;1 tenu que dans lu cas d'une res- 
Laura Lion de la dynastie des S tu ;i rts par La Société de la H ose BU 11 die, les re¬ 
liques de Jacques d'Angleterre iraient généreusement offerte! oi gracieusement 
acceptées, * Ouï diteekau Château ? Oc quelles reliques s'agit il? Je seraia loft 
curieui de les connaître. Franchement, avant d'écrire de pareilles sornettes* on 
pourrait un peu uonsuMer M. Bacdeker! 

— Voici donc dix ans que je rédige ces Chroniques s dont la première a paru 
au printemps de tSf#3. Depuis dix flfls, je guette les nouvelles, je dépouille les 

i. J'ai parlé fougue meut de ec livre estimable dans la Rcbuç criL. 1833 I 

p.21-2». 

% ffcxur Hfttt, £7 ami !S3*. p. SS& 

3. Ilreue de Fam'iîe, 15 novembre 1-H-32. p* vi. 
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revues bI je roe noie* eofnmfl dirait boudan, sous «ïx. pieds de livrer D'autres 
profil en I de ce travail plus rjoe moi - tant mieux*. Lühnm, a*fUi% el Utd prode- 
rii t dit un graftSb? mimîn* Et UU prodmt est bon pour on aseiiuiz k Lato- 
remu* dgSeplïmà S avère sutât m% bipèdes, 

SALOJdOK Rtl^AÜtt» 

Ifîh-j Ï=n î I?p 1191 . 

I, Je De pnîi cf peadfiuL timeUre que \\m rupie m&i ÇÙrvmuw ±nns le* cU*r. 
am rrne an tient de Te ÎMr* Butor* Aîhi la Item.- luincùvi., ISW, p. 1&I |= Jf«rwr 
aivÀfr/.i tBS5„ L p, \l$) r cil l’empruui e*i ittivL,. dei i n i Li nE e- si 4e [Vuipnmieur ! 
Tout Ij i i Eii eue de bon Bell b et de butine fol me donnera râteau ïk duftèu*. 
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SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU I* NOVEMBRE 1892 
onmir pra lectures 

L* Discours rl*r !NÎ_ Alexandre Bertrand, président, annonçant le* prix décer¬ 
nés en 1tSÜ2 et les sujets des prix proposé*; 

- k A'oh'cc Atkonque sur la me rt tes Irmattx: de JL le génfrnl Faidherbe, 
membre libre de rÀcBdèmie n par ^L II. Wallon, secrétaire perpétue]: 

3" L'art tf tes mwur* «/uns le noutfrtU iiiscûurs d" Hgp^ride w par 4L Cmîsèl, 
mpmbre de L'Académie* 

SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 1802 

A la Bibliothèque Valida rte» on vient d'maugurrF la. éüÜc de » consultation u 
qui offre déjà nux Irnvnil leurs de la Bibliothèque et à cens de l'ArcAîria vingt 
mille volumes h à In msi n >•* — L'jArchttia Tcffeano fient do s'augmenter rft prés 
de dix mille volumes iihfulio (suppliques et bu t'es du Lalra]]) qui n'avairol pas 
encore été livrés & lelurle. — 11 y a \nu de découvertes archéologiques k signaler 
pendant ces derniers mois. Les travaux du Tibre continuent k mettre a u jour 
de&dppea ayant serti iiiï diverses délimitations du domaine public sur les deux 
rivas, et, prés du pont Sixte, des fragmenta dû riftflfëa pont du iv # siècle, où 
se trouvaient des statues et des inscriptions on l'honneur do Valentinien et de 
Valons» 

il. Toulain, chargé de cours h la faculté des lettres de Caen, expûle les ré¬ 
sultats îles fouil t-4 exécutées par lui, à fui rie d'un subside de K'Académie, à 
Chem tou (Tunisie}» 11 a déblayé une grande partie du théâtre- romain et rnis h 
jour femplacement de la scène, ainsi qu'une mosaïque daiu mètres de (tiamètfû* 
Il a dégagé complètement le forum et plusieurs des éditkei qui IVotowenL N si¬ 
gnal r*, entre autres di-couvertej, celle de dix-buil pièces d p or arrhes, de l'an 
343 de l'hégire (OM de noire ère), frappées s Mansoum. prés Knirouan. 

séance du 2 décembre im 

M. Ci-ffroy, ibnicleur de l'École française de Rome, écrit, à lu dote du ^no¬ 
vembre, qu'une soeîèle d + Wûh 1 frètes constituée rëci mnjL-iit k Rome éù h Nacre 
une grande partie de ses efforts k la cou»nation et ù. La restauration des monu¬ 
ments de J'antiquité OU du moyen ftge qui mhs Estent encore en èî grand nom¬ 
bre en tulle et dans Homo* L'administration italienne lui a confié ü jf a quel- 
quai inuia tu resUuntüoD de la basilique do Sün f le JfuriVi in CWmcdra (Amu 
delta Vrritû)* On suit que la partie antérieure de celle basilique ut engagée 
dans une série dû colonnes ou Von 4 erg reconnaître un temple du commence-* 
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ment de l'empire, le temple de Cirés ei de Prose rpîne p ou ce-îul de In, Concorde 
et de la Pudicité patricienne. Il Faut ntaudctm^r désormais celte attribution, 
car les fouilles récentes onl démontré que la construction dont cea colonne* fa ni 
partie n’a pu dater que d'une époque de il tendance avancée Chacune des oo- 
bancs est de bon Iravail* mais les espaces entra ces colonnes mont méptix ; 
ï ru-gau j sont Je? niveaux des bases et des chapiteaux. Il s'agit probable me ni 
d'un de ce* portiques tels que celle partie do Homo en eut plusieurs dans la se¬ 
conde moitié du îv* siècle. Los travaux de recherche accomplis avec un grand 
soin dans rioLérieur de la biusilLqm; par M< GiovenaîL président de la non voile 
société, et dont M* Stevenson vient de rendre compte* onl inis I découvert des 
s Lues très curieux* peu t-élre d e bt fin du m* siècle* et des pernturrs antérieur?* k 
Ibn mille, Les dalles du jiav*gu p qai offraient de beaux spécimens de cette déco¬ 
ration fréquente dans Hume qubn désigne sou* b nom dtauvres îles Cosuiati* mit 
montré* quand un U-a a détachées et retournées p des ornement* de date nntiV 
Heure et d'écoJ* byzantine. Le projet de la Société des architectes, à La suite de 
ce* travaux non encore terminés» paraît être Ho restituer în basilique. autant 
que possible, dans l'état üu l'ont pu voir les pèlerins du jubilé de Jauni 1300. 

L'Acidémie procède jl L'élection dbn membre ordinaire, eu remplacement do 
M* Bennn. M Philippe Berger est du T par 2Ü voix p contre 8 données û M. Eu¬ 
gène Mu nu, 

M. Paul Mayer «si élu membre de la Commission de niisloirt fiWruïï* tlt /u 
France, en reinplacentenl de M, lien an» 

M, tlArboîs du JuKainviile communique des observations sur le nom du dieu 
gaulois Tou lotos. Ce nom» dans Lucain» est composé de trois syllabes longues 
Tadnta, ETe*t un barbarisme : la largue gauloise disait TVutu(if par un f Invfl 
I.a forma Ttuialr* a i -te fabriquée ;i riuiitàtiùn de» nom natif* grecs tels que 
ïf«pïTnt Ce n’est pa* le s*hj| mot gnu lois auquel tes Humains aient donné un a 
déclinaison empruntée au grec. Ain*i p le gtmloià possédait des nccusatifs mus- 
eu b ns tn us h qui devaient se pnmonref par a long ï rnair, comme lit quan- 
Üte iTèlait pa* marquée > la ri s récHluru. on crut fecOnniliro I.l tes accu sali fs 
grecs en ac, pnra bn&r p et Lu> aîn &i> crut rn droit d'écrire : 

hpda't c fjhfbthani Ungôm u armi> T 

C.^ premier pas fait* on étendu La déclinaison grecque du pluriel ou singulier, 
et J on douiia au* h unis gmdoî$ ma seuls ris un accusatif singulier en a Ln-L C'est 
ainsi qu'on lit dan? Ju vénal : 

Hnfum ijin loties Ckrronem Àilohrûfjn diæît. 

En gantois, on devait dire* non Alfohrùÿa, mai? A itabrttÿrn ou AUùbroÿin + La 
farina Ttitfnta peur TVuMte u'estqu'un autre exemple de co syncrétisme gram- 
maliciL 

M* Eoucart lit une étude sur les empereurs romains qui s? firent î ni lier aux 
mystères d'Élews, L'antique répuLaEion do ces myitârag* jointe au x ripèran- 
cp ? qu’ils donnaient pour In vie future 1 y attlrércrit de bonne heure les Romiins, 
ri qui leur religion nationale noffrail rien (Tëquî valent, Dès le temps de la Répu- 


bulletin üL.'iâiJëL üe l u je hie làsc&tPTftâtà t25 

blique* SylEa + Antoine, Cicéron, Âtlicus es flr^îil initinr. Auguste fit <3* même 
en Inn 21, Après lüi p GQudacîaaTi îniiLüflOjent de transporter les mystères à 
Rome, H Xèron n'o» péüfrtr dans le sanctuaire de Démêler, interdit aux parrici¬ 
des. Au n*siècle, pr^At|ufe iqo s 3 æh empereurs *k firent initier, et l'on peut, grâce 
aux inscription* et aux auteurs, fixer les dates. Hadrien se présenta pour la 
première Fols lux mystère* en 125; il reçut l'époptif, ou degré supérieur d’i- 
nitiiLion, quatre ans plus tard. Lucius Vèfüi fut Initié en 167, Mxrc-Aüfèle 
eî Commode en iî6* en exécution iPun vœu fait pondant la guerre centré tes 
Quades. SrpÜme Sévère irait été initié dès son avénemcnl à L'empire* Maifl au 
un siècle, les empereure, d origine syrienne, sa tourne» £ de préférence vers les 
religions orientale*. 
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(f, GetTroy écrit de Rome qu'on vient «k trouver, m cours des travaux exécu¬ 
tés eu mont Capitolin pour réfection du monument a Victor-Emmanuel, une 
inscription en Honneur d'une prêtresse attachée au cutle de la Ika rae- 

k-üîs, divinité adorée à Carthage, et à celui du uemus kei du mont Tarpéïen. 
On a repris aussi les travaux du Paru iléon. Les Tou il Eus ont fait découvrir, au- 
dessous du sertit du portique, ries constructions du temps d'Auguste. Cette dé¬ 
couvert* soulève diverses question*, qui ne peuvent être encore résolu 12 s. 

M* Üpport Mtwna eomnmnlcalion sur Je dernier roi d'Assyrie, Qui fut ce 
dernier roi? Une lucide pefté* transmise par les Grecs, nomme Sardanapale; 
il ne faut pas en Unir compte, SanJanapale, ou plutôt Assur-hen-ahal, prince 
guerrier qui régna de Û6â à &1Ü environ* a d'ailleurs encore été l'objet dVina 
autre erreur, qui a fait tort a sel mémoire : on l a confondu avec le prince fai¬ 
néant el elfe rai né Assur-nirar, qui regoa de 8ÜÜ i 7t^2. Quant au dernier roi 
d'Assyrie, il s'appelait Sm-sar-iskun, çTHfcAp-dïre u la Lune 1 a fait roi nom 
dont les Grecs ont fait Saracus. On le commit par deux documents dont l h un 
ctl la dédïciice d'un temple de Niniva consacré par lui* J autre un contrat passé 
à Sippam ou HêLsopolIs de Bubyïonie Pt daté du 25 si va ci de î an 11 de son rè- 
gne< Ge dernier texte permet de fixer l'époque on il a vécu. Pour qu on ait daté 
a Sipparo, ville babylonienne, par tes années d’un roi d'Asayrie, il faut qu'il y 
ail eu une Invasion ou conquête momentanée de la Bubylcmte pur Scs Assyriens ; 
or les annale* babyloniennes, qui nous sont cgi murs d + unc façon à peu près 
complète, ne laissent de place pourrai événement que Ver* l'an liûH avant noire 
ère- Selon Hérodote, la chute dé N mire et latin du royaume d'Assy ne devraient 
être placées en 04)6, mais cette dernière date n'est pus certaine!, 

M, VkîtoL annonce Hn lent ion du sou mettre prochainement à T Académie un 
mémoire sur celle question : Commmi kê fmm& mi M tùduw* de h ronronne 
de France * Le principe qui excluait fcslràinies di la succession à la couronne 
S %1 élaboré ci définitivement fixé, dît-il, petidanl les 130 ou 14Ü années compris 
ses entra la mort de Louk X et Je triomphe définitif de Cbiiife* VIL L'exclusion 
des femme* devint une loi fondvnç&Uff de la monarchiequand h fille de Louis. X p 
celles de Pliilippe le Long et celles de Charles Je Bel eurent été privÉca de la 
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ffüc«taion il^ leurs pênes; ces précédente firent bi. Maison ignore générale¬ 
ment que l'histoire des successions litigieuses au trône de France s'ouvre pir b 
reiron ris tes on ce Su directe des droits des femmes : l’exteteaee rie ces droite résulte 
des actes même* par lesquels Phi lippu le Imng réussi eo bit à écart* r U Ülte 
de Louis X. Quant aux descendants (Ich femmes* dont l'exclusion en droit pur 
ne rrsuliait pas très nettement de eeNe de* feuum-s dtes-mèmo?, elfe lui déQni- 
renient inscrite dans antre droit public grftce aux victoires de Jeanne d + Arc et 
de Charles VIL — îians'les mémoires auquels donna Itou? pendant la période 
en question* le différend cuir* .les mis de France eld* Angleterre „ te loi saFique 
(b loi de* Francs Battent] n'êst pas invoquée au eommenccim-M du ijv e siècle ; 
on la rite beaucoup plus lad, souvent fin il tirant te texte. Lps Anglais, de leur 
côté, y puisèrent des arguments en leur faveur» * 

M* Bertrand, président. communique une note de MJ# P* Vercoulre, méde¬ 
cin-major, relative aux tatouages dont les indigènes do Tunisie se couvrent tes 
THembres et La face* Il a reconnu que tous ces tatouages reproduisent, plus cm 
moins Altéré, un seul et même Lypo : une sorte de poupée, vu# de face, k& bra* 
étendu*. Cteet la reproduction, conservée suns ukoditkollon sensible pur te Imdi- 
tbn. du petit mannequin* aux bras étendus qui, sur Les monuments antiques tte 
te Phénicie et de Carthage (stèle* phéniciennes de Lite bée, stèles punique?! 
dJtedruukt-tep tempes néopu niques de Cor litage), figura ce que les archéologue* 
ont nommé le « symbole de La trinitê punique ** Cteal un singulier exempte de 
te persistant dbn typa traditionnel et pojmteira. On trait dêjü, teitone remar- 
que arifilogun sur le symbole >te la main ouverte* qui figure sur uni de stèles 
panique* de Carthage et qu'un retrouve 3ujotird*bui en Tunisie, où* [u>ur écarter 
le mauvais œil, l'Arabe te pint sur lu mur de sa maison, 

M. II-.tou -Je Viflafosse présente à l r Académie un vase «Forgent* unf, en furme 
do setn de teojme* qui porte un* inscription oeltibériraue en (rite beaux caraclé T 
re*.. Ce vase* trouvé kCailona (Espagne), Un tique Custulo, appartenait en Hüh 
au marquis de ia Aulaj il a été gravé plusieurs bisou xvji" et au xvw* Eièden* 
etdepusi toi? oo la croyait perdu, La porsoon* qui Fa présente À M. Héron de 
VîlLefosse i'a rapporté de* en vif cm* de Baut-under* Lors de te première détou¬ 
rer te, te vase était rempli de monnaies* tes unes consulaire** (des dernières in¬ 
nées de te République romaine)* les autres cel libériennes. Jl y avait dans Le voi¬ 
sinage de Ca suite tfimportante* mines cJVgent; k métal du vas* en provient 
£tR* doute, Quant 4 l'inscription, elle ne peuL rire lue, car te bugu* celtibé- 
ritnne est cneora inconnue : c'est tout ou plus si* grâce k plusieurs pièces bL 
lingues, on est parvenu h décbiiïrer quelque h- un a des nom* propres gravés sur 
Ica mon notes. 

SÉANCE DU Và DÉCEMBRE \m 

L* avance est levée en sign-- de deuil pour la mort de M, Siméun Ltme + 

BÉANCE DU 23 DÉCEMBRE I m 

M, GolTroy T directeur de FÊcolede Rome, écrit, à la date du 2(1 décembre, que 
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AL Gb'*danne h dont an connaît les belles études sur le Panthéon Je Rame, vient 
delra décor* par I# gouvernement itaJicii de l'ordre Je U Couronne d'Italie. 

rat acquit qur toute la fWünrki c&l Ta: livra d'Hadrien, Il ras le 4 démontrer 
si la mur en travertin i bossage, trouvé au-dessous du portique, appartient au 
temple primitif construit par Agrippa, si la ferme de ce tampU était carrée otiqua- 
drilatérata p i|udis en étaitTorientalion t et si Ie portique aétédéplacé et reconstruit* 
pvulrétn fous Kad rien m mAron après IuL — Les iravatuc d*iigrandUettisnL du 
pont SaSnlpAoge ont mis 4 jour de très mté rasants restes da l'antique peut Ae- 
J sus. îl semble que J es ingénieurs romains aient été habitas 4 discipliner ici lo 
cours du fleuve 4 Tilde d'arches latérales qui, négligées ultérieurement! ont été 
enterrées tous les barges. La draguai retiré du Tibre un fragment dés Fûtes 
triomphaux qui complète TuliEi fragment trouvé de même à lu lîn de ÏS89 P cl 
publié alors dam tas Actés de l'Académie des Lincal. Klta a rendu aussi une 
inscription bilingue* lalme-nubaLéenne, Ua bateau sous-marin, construit en 
acier sur les devins de Ingénieur Pielrü riegfi Ab bail, et dcilioé a la rwhér- 
che des objets précieux engloutis dans les eaux, vient de subir heureusement,, 
dans le port de Civilâ-Veccbia,,des épreuves publiques. 

M. Opperl continue sa lecture sur ses découverte a chronologiques, et sur U 
fixation exacte de diverses dales quî intéressent égal em s al Histoire biblique 
Il a retrouvé le système d'mteraaîaikm du calendrier chaMten, qui consiste en 
un cycle de dix-n eu fin?, Les périodes commencenU comme tous les autres cy- 
cleaià l'an né 7li£ avant notre ère. Dans celle année, le premier jouir de l'an coïn¬ 
cidait avec l'équinoxe, et Sirius se leva le i* r nb. — Les intercalations eurent 
lieu d'après les nécessité s astrologique s. Noue savons maintenant que NabueFio- 
dooosor mon la sur le Irène en juin ÜÛ5, que Jérusalem fut détruite Je lundi ÎM 
juillet TïïïJ w et Babylone prise par Gy ru s le mercredi 2& octobre 539 avant notre 
ère. Ces résultats., fait remarquer Titileur de la communkilion, sont dune pré¬ 
cision jusqu'ici inconnue pour ces périodes roc idées* 

4L Viollel commence In lecture de son mémoire sur l'exclusion des femmes du 
Irène de France (la prétendue loi saliqua)* mémoire dont nous avons déjà donné 
L’tntiyse. 

SÉANCE DD 20 DÉCEMBRE im 

L'Académie procède 4 l'élection du bureau pour l'année 13tKi. AL Semtrt est 
élu président; M, Paul Meyer est élu viee-présldent. 

M. Alexandre Bertrand* préside ni M annonce que l'Académie vient d'élire : 

i* Correspondant étranger en remplacement de AL Rangabë : AL Ad* Tabler, 
professeur à JT os ventilé de Berlin; 

2" Corrrépondant Français, eu remplacement do AL Caston : AL de Grnndmai- 
son t arcblfisbe d'Indrc-et-Loir**, à Tours- 

SÉANCE DU 6 JANVIER L833 

M. Alexandre Bertrand R président sortant, remercie en quelques mots ees 
confrères du concours qu'ils lui ont prêté pendant l'année do sa présidence. 
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M* &enarl + en prenant possession du fauteuil., remercie l'Anadémie do l'bon- 
neur qu'elle lui a faM en Py appelant* 

1/Àcadémie procède au va le pour ta formai! m r le renouvellement ou Se com¬ 
pté ment de diverses commissions. 

{Revue Critique,) loti** l^rat* 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DL: 7 DÉCEMBRE l8tC 

S-ordre du jour appelle 3e «ru Lia pour le ranoiiveliemenl du bureau pgndoaL 

l'année IStiv 

Sont élus : 

; Af. l'abbé Duche&ne. 

l*r Vic^Pp'dsïdfnr : J)i de BoidigJe» 

F&e-PrdrïrfcRf : M* d'Arbois de Jnbaitmlle. 

Secrétaire i M. AloILnler. 

SttTtiaire-afjûinl : AL Lecûy de la Mardis 

M, CylJJgnoô fait urio communication sur une lé Le da marbra du Musée de 
Cherche] qui peut être attribuée au i« f aréole et qui reproduit le style du milieu 
du if* Eti' j drfi + 

M- Maurice Prau Ta U une aommunicatbn sur ta porto d'liage me 4 Arnu 
que l'on fient do détruire, 

SÉANCE DE 18 JANVIER 1833 

M, Adrien Blanebet présente le moulage d'un grand médaillon de bronte 
possédé par Je Musee des Arts décoraüîil de Vienne représentant le portrait du 
médecin du roi Louk XHI, Ffémrd. Le style de U sculpture aussi bien que 
la date probable de ce portrait démontrent que ce médaillon est l'ceufro de 
U* huppé* 

AL Fernand Majenodo fait un* communicatieu au sujet des uuut rtâ il'nri 
exposées en ce moment à Madrid; il insiste particuliêri'menL mr un livre 
d'heures peint fHjur lr. fui Charles VUlet contcuatH un portrait de ch prince ; sur 
un m an userai norrnün de Plaute (xv p siècle J ; sur un manu écrit de Pétrarque 
et surtout sur les beaux émaux exposée par AL k comte de Valencia y i| un 
Juan fc 

Mi Cognât communique ■h: la part de Al. le Ik-uEeaunt Hnime*o un carreau 
ih Lürre cuite LrauTti à Üçhj-F icha {Tunisie) représentant Pégase soigné par 
b* Mum; Ht de la part de SL Qmicklcr une inscription volive b Saturne 
trouvée près de Carthage, 
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AJ, MarLlia «pose les ra ison fl physique qui justifiant remploi de l'émail 
rouge comme support de la feuille ÉFoïdanf le* mosaïques. 


SÉANCE DU 26 JANVIER 1893 


M. Maxime Collignon communiqua des fragments de vase a chypriotes du Mut 
sëe du Louvre reprèÈenlarU la télé de la ddease llnibor. Ces vases permettent 
d'expliquer eouunEt une tvle lixdiurique U Léts figurée &uf un vase du Mu fée 
Britannique donné comme provermfitdc Phoeèe, b? prétendu vase de PboçL-cgxt, 
su!Tant toute vraisemblance, ua vase de fabrique chypriote 

M Ernest Rnbaîon communiqua uti« note sur ce qu'on doîl entendre par le 
monnaie tbihraulenno qu’il ni-iuïEïo gï«!c b mfl nu ni* d'or frappée u Lpbèse 
en L*aa 4ÛÛ quand Thibron vint dans celte ville pour organiser les forces qui 
devaient protéger les villes grecque d'Asie* 

AL Edmond Blanc rond compte des explorations exécutées par lui en TurkeF- 
Un pe minuit Ica années ItfdÛ et 1891 et met $üu* les yeux de* membres de la 
Société de nombreuse photographiai cl quelques objet* chinois an jade fort 
anciens, 

AL de YIEMoisc communique une lettre de M. ]e commandeur de Rossi re¬ 
lative à un vase eu argent oITert U y a peu de temps nu Louvre par AL Durighello. 
AL de Ro&si adopta l'opinion de AL de VjElefosse au sujL-l de l'Age do ceinoiiu. 
ment quM considère comme du «•ilèêît. La mèma membre communiqué ensuite 
lé* photographier de deux manches de paîtra antiques trouves près de Montbri- 
«m qui lui ont ûiè envoyées par AL Brassard, 

M + cTArLoU de Jutai avilie lit une note sur les suffixes euItiques et figures 
ibos Ici noms de lieux de Corsa, 

AL de Alohiaïglon signale, d'après les mémoires du Tyrolien Lut GeïxhoEVer, 
des pièces de mariage frappées lors du miïiâga de Henri de Navarre et de 
M arguent* de Valois (15Î2J ; pièces inconnues aujourd'hui. 


SÉANCE DU 1** FEVRIER ÏS93 


A1 a de Baye rend compte dns travaux du Congrès d'archéologie ot d'anthro¬ 
pologie du Moscoup congrès auquel il avait été délégué pour représenter la 


Soriélc. 


M. Prou communique l'empreinte d'un tiers do fou mérovingien à la légende 
ViPtadem. il attribue à ce nom une origine gauloise et le sens de fwtereBsty 
do iDunox. 

AL Blandud communique deux jetons du Jeanne d’Athrctilonl, contraire meut 
I l'opinion di; M r MaxcroSIe* il attribue tes pelotons 4 J «su Beaucouain, mon- 
nayeur d ? U ruine de Navarre* 

AI. M mendie maintient raUribulioo des poinçons do ces jetons h Guil¬ 
laume Martin* 

M, de Janssens communique les plioîographîes et Ui une description des 
m* sfmiF;, t, ïxl 9 
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REVUE A IL UH ILLOGIQUE 


t^nlsrca de l'élise de Soin* Pierre de Lorouer (Sarihe); il demanda que ta 
Commission des Monuments historique* prèservu ces intéressantes peintures du 
moyen âge. 

SL Moliukr communique un disque de porphyre gravé pour le papa Léon X 
par Vais ri o BeJEïj, que M< Sleh vient d'offrir au Musée du Louvre. ÏI eu mp- 
prochi" une piquette rie brome du mrlmu artiste qui fndi pallie de Ji collection 
de M + Gustave Dreyfus, 


NOUVELLES ARCUÉOLOGIQUES KT CORRESPONDANCE 


AL k D r A. HnmiTiîTiib dent de Eermlfier une élude sur les grandes trompes 
te J’ftge du brome, diles kür, qirj seul eûnaerrées au Musée de Copenhague. 
Ces instruments, dont U pince la fabrication vers Cnn Wù avant J.-C +h sont 
encore si bien conicrvtis qu on peut très facilement en tirer des sons + |„pa expé¬ 
riences publiques du AL llnmmcrkb ont prouvé que les dix trompes tnlaaH-s 
ijue possède le Musée sont d'un diapason diffèrent A sivoïrendo r r*,mi ArmoL 
mi et sol. Les trois tour s eu mi tém>d &o ni oïaetéoicnt accordes suivant le dia¬ 
pason normal modems (a = F70 vibrations). Un mémoire sur celle ïntêreï^anle 
question sera publié, au cours de I au née par AL liammcrich, 

— Xous sommet heureux d'annoncer A tous Ses amis do l'art antique la publi¬ 
cation commencée des monuments de l'une des plus belles collections privées 
qu'il fait en Europe» télé du sénateur italien Giovanni Barraco, Amateur instruit 
L"t d'un guüt liés fin* que secondaient d'ailleurs dans ses choix des connaisseur s 
liussi sûre que AL Wolfgang Hdbig et quelques autres des archéologues qui 
habile ut Rome, il a formé comme un musite complet, tout composé do beltes 
pièces, dont ta suite donna une image presque complète des différents tvpes 
Mu> créés successivement le iluveloppement do la faculté plastique chez les 
peuples principaux do monde ancien. 

C'tâl l'art grec qui occupe la plus grande place dans celle galerie et il y ,*gi 
représenté surtout par des monuments de la période archaïque ainsi qui* du 
tf * et du n« sïède: maïs le maître do logis a compris la nécessité dWrir aussi 
son cabinet k cet art oriental, qui a précédé Fort grec et dont celoi^ï s^i m *- 
[ i^ dans ttimcertainr m Hure ? â l'art de l'Égypte, de t'Assyrieet de Cypre Pour 

r W* 13 Y 1 ü te* pi^w **W grande valeur, qui tpmtimn 

au meilleur lempa de la soulplure. 

L'ouvrage, don! noua avons les deux première* livraison* anus [es yeui w 
impose» de doute livraiaons, dont chacu-io refifirrrarn dix piancte* n«ml 
' q * ,riio - imprimées en phologravure par un éditeur qui a déjà Ml anmiement 
m P reu¥0s eü Gruckmano. A en juger par «L l,uc 
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renferment les deux premières livrai Eons P ces éprîmes feront encore supérieures 
à celles de la grande collection entreprise, sous la direction d'Henri Bninn, par 
ce mémo établissement. Tandis que, dan s le recueil auquel noua faisons allusion* 
nombre do me nu ment s soûl figurés d'après des plâtres, ici, on aura l'avantago 
de n avoir i|ne dns reproductions laites sur les originaux* Le testa, très succinct, 
sera rédige» pour les monuments de La statuaire grecque, par no des maîtres de 
La science^ M* Wolfgang lleîhïg 

Crt admirable album n'aura qu’un défaut, son prix très élevé; chaque livrai- 
ïon coCiteni 25 francs* Si peu d'archéologues eofopL en mesure de céder à lit 
tentation de sa faire ce cadeau,, ce sera un devoir pour tous les musées et peur 
toutes l&s grandes bibliothèque) d'acquérir un recueil où des mou unie ois de 
premier ordre seront rendus par des images qui ne Laisseront rien à désirer 
pour b beauté de l'aspect et pour la fidélité [G. P J. 

— M- le professeur Kntll vient de publier, dons le Xl[* volume de l'Académie 
df Vienne, le texte étrusque dont nous a vous annoncé il y a quelques mots Ea 
découvert*, celui qui est écrit sur les bandes de toile dont on s'est serti, à 
l'époque des Ptolémées, pour envelopper une momie égyptienne aujourd'hui dé- 

au Musra dttgram. Sa dissertation est müiulèe: Dit *triiïki$cbcn Mum* 
mifnhmdcn des .bjrdmer yaliùnat^ ,tf usi"rxmj, Elle ron lient* outre l'histoire cl 
La description du monument, une trauscriptian compléta de te tèrle précieux; 
H* Krall n + e« essaye pas Pinlrfprétattân. IL laisse ce soin aux philologues: si 
Jamais te problème de l'étrusque doit flirt. résolu* c’est main tenant ; on a en 
main des matériaux bien plus riches que c<iux qui avaient été fournis jusqu'i 
présent par les inscriptions. Dix pLâches en photolypiç donnent un frm-simlté 
«actilu trxte et permettent de contrôler b lecture de SL KraL (G. p.l. 

— M- BatwIaOp conservateur du département des médailles et antique? k En 
Bibliothèque nationalè p çotîtlnQe la publication de ce catalogue des mon nas es du 
OMnm. qu'il a entrepris et qu’il poursuit, a lui seul, ùvêq une si bella vaillance. 
La second volume, qui vient de paraître, a p. «ur |iLré- : Li? Prr^j arhêaià- 
rfdvtf hssatrapte ti fes dynmies tributaires >te leur empire, Cÿpre ri PAAtf- 

iu~8% cxmT-tl2 pages et planches en phototypie. L’introduction, qui 
forme k peu près ta moitié du volume, est un modèle de science sûre et sobre; 
toutes Les question a importantes sont traitées, sans que jamais l’auteur CïiSre 
dans des développera En ta io utiles* Nous ne saurions trop nouba iter que T&dnni- 
Fiistreteur do la Bibliothèque nationale et la direction des Beaux-Arts four- 
ntjfcenl â M. Bubelon cl h sun courageux éditeur, par leur concours libéral, 
lea moyens de persévérer dans ce travail, qui s'adresse à un public trop 
restreint pour que celui-ci suffise jamais û payer les fr&Pa de rimpreîsîou et 
des planches. Ce Lratajj bit honneur â la France ; nous espérons qu'il ne sem 
pas interrompu, et que U 4 UnbeLon réussira à s'assure r p au Cabinet même, des 
collfilioraieurs qui, formés pax son exemple et par scs leçon s Pi de rie ml root tu* 
pablcs dn S aider dans une tâche qui e&t trop lourde pour Les forces d'un seul 
homme {G, P.). 
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— U jir*MmiÆre série des tijffertion# ^fu Musée Atout, publiées sous la ilirvo 

lion de ML Ftenë de L i IHanuhûro, vient de as terminer par Ira livraisons y, 10, 
Jl et L? r Ces livraisons eouliaBnçnt lea articles suivants : A.-L- Delai tro, Am- 
pAorc tachette d'un cimetière chrétien de ÎVipmais, S/’i/j (vignette). — FL du 
La BLanohère, Anitibfto provenant dans tombe romaine de Huila ArpüE» JLim- 
mam-Üaratlji (vignette). — El- do l-a Blanchore* ftii&ofi rfa tombe «nXiiïrenkBtÉ 
décoré de mosaïque T Jhahram (pL VU). — fL Lafoy*!, Course dropuMtoirci 
iiam un cirque, médaillon de km mite, tladrttukie (pi. VI ta ï. — AI ifi poulet, 
inscription relative uïtr mltw frjtri -‘ée u Ain-Quand. — Si nous 

avions un désir à exprimer h propos do la Blonde série qui. nous l'espérons* 
suivra, de près la première, c'est que l'éditeur fasse dans ce recueil une plu» 
grande part aux planches. Nous avions pensé, que si le format in-quarto avait été 
eholsip c était surtout afin de pouvoir donner de Laites ut nombreuses reproduc¬ 
tion* de monuments figurés: or» ces doute livraisons ne renferment que hnïL 
planches* La dissertation de AL Al isp ou le l est excellente ; mais elle aurait aussi 
bien pu trouver s& place dans xnorjrort* quelle revue d'biBtûire ou de droit, 

— La JLrcuv compte apprécier avec le soin qu h îl inérile, dans un de ses pro¬ 
chains numéros, le beau livre que vient dn publtef che* noire éditeur, M. Er¬ 
nest Leroux, AL Gu h lare ClanF.se, architecte, sons co titré : Les moHiimenfi dn 
christianisme au n »|fm rfyc. Basilique* et aî&safijttoi eArtYinuies, Hutte, Sîcîtt. 
Oumqe illustré de ËOtP dessins, d'après des documents certains ou d'après na¬ 
ture, i vol in-8% \am> 

— lîerw da Éludes grecques, t. V, n ç 20. Décembre Partie odminif* 
Lrativr». — Partie littéraire : IL Lecliat, Le sculpteur Endettai. — iïotfig et do- 
on m PU La : Th. Remoch» Lr serment dr CÂmoteté, — fruHrptfanj! disk 
Mineure. — Ch. Jorvt t J3 j;j noms ik prtlmier xist* x&iajj atc. — E. Legrand,, 
Canon a ta kuauqe. du patriarche Euthym* î!\par Marc Euqànkos, — U. Omont, 
Un portrait de Juan ik Sainte-Maure. — Chronique : Ch. Di nid r Eutletm ar¬ 
chéologique. — X. Ormponâotet pmetjue. — Acte* delAssMiathn. Ouvrages 
offerts. “ Bibliographie, — Comptes rend lis bithographlquet. 

— &otë française de Boite* Mélanges d'archéologie et dhistoire, Xll- année, 
bscitula JV-V, Décembre t«tE* — Tou tain. Le théâtre romain de SîmUiku 
(Chanhu* Plans et coupes da^s J-? texte), — Ch. DlebJ. Notes sur quelques mo- 
numents byzantins de fttùUe méridionale, — E. Afrdion, Groupes rïr U triple 
UéMtecm Musée du Louvre (six dessins dans le texte), — SL Gsell t Note m sujet 
de F incinération en Èlmrk* — L. Auvray eï G, Goyau, Cormjmdûnce inédite 
tntre Guriana Marini et tsûtere BtnnchL — BibUographte : Fabre, Le Liber cm* 
$uam(A. G.) — A. Martin, Manuscrits grteitf Espagne et Portuyni. — Espè^n- 
dîw* Inscriptions Je Lectoure (IL Graillot). — Péralé, Arehéûlûÿk chrétienne 
(Q. Coyau}. « Ln collection ftnrraccQ. — Franknoî n Mathias Çarvimt. — Ber- 
thïer, La porto fie Strfato-Saébt#, — Dupqi», TA*wi de Smyme. — Waltiing,, 
Êptqmphi* laitue. — Cvmspvndmvi tm Mttraiori e Lrihnitz (L Auvray), — 
Mmmm&ita ad Ncap&litmtiducatmhistoriam pertinentia (J, Gay). — Gfornah 
itorico Jr/to b'^eru^rri Hûtiâna, 
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— ffuf/çffifio ddla Cammiïfifàifi arehmloqtea. eûmuruite di Romn. XX* année, 
4' Éas^euîe* Qclobre-dMcembre iSftï* — R, Lancinai,, iVeoiiecrf*j récentes à 
Rom ir eJ ■rtart.î m /ifutfiiiif (pl t XV), — Ghftrardo Sjherardifii, lf Satyre qui verse 
ri boire, éludes s ur Pmxitfte (suite). JH Le Satyre d h* ceiitrH de Praxitèle 
fsvee dessin dm* la toile), — L* CanLarallî. le vtearbt de Rome (suite)* — 
Fr. Ceraaolî, 11*' Innées de tüpfrjrttphte* — G- ToEiasitHlit lYnliwtfto épigraphiques* 
— G. Gailî, iïmmUm sur le.* déevmertes relatives à fipitfnxphiê de Rome, — 
G, Gniti, J>Vi fragment de mtcndrter rustique. — Liste des objets d'art antique 
découverts par Ica soins do la Commission archéologique muuidpdft du J ,r jan¬ 
vier au 31 décembre J $92 et déposés nu Capitole ou dans les magaEins da In 
CkunfcJcflon» — Actes delà Commission et dons reçus. —- L Guïdi, Zfr'àfïoÿni- 
phte. 

^Bulldtinü di aTçhc^gia eriitima dsl comm. Gîov. Eattista de Reasï T 
5*l^fiav 3 1 an 0 ^ 1 % n ft| ï et 2. AL do Heesi s'otcuso auprès de scs lecteurs du 
Savoir pu apport? r ns hîl dû soin h In rêd action ai & La correction de ce cahier, 
K'n mis on de l'accident dent il a été victime eu moi? d'octobre, accident qui 
a si fort aJlligé eL inquiété L-ms ms amis* Noua ne voyons pourtant pas que eu 
fascicule, dont Ee retard u + est que trop justifié, le cède en intérêt tus numéros 
précédents. En voici lu sommaire : L Avertissement* — fl, Cotnwrcfe iftm jot- 
tüjihtttje de Safowoü est rqsr&adé te groupé de FAgnem /ium tet moningne 
nw rmïiiîH ti'ajncàox déifÿné* pur te nom des apures, ■— 3 I iF , La composition Sym¬ 
bol [que de l'Agneau di™ sur h roche d’où jaillît Ea source de vie où s’abreuvè¬ 
rent les disciples du Christ (pl î). — § 2. L’înacriplion gravée près de l'Agneau 
divin sur te couvercle. — Uü sens du mol soeeuhmt dans le langue do lakïiïié- 
rature ecclésiastique et des i nacri plions chrétiennes despmm iera alédcs. — lit, 
ftemmt (ktsêtmm de ta Société d'ardtfùhtgh chrétienne* —IV, tçg mjmrmvifii 
ekrétUmtanüqms tte Fidéne, — V. Appendice (sur le lecture d'une inscription 
qui donnerait J& daté de Là vieille église clirétiëti ne de Mcdeba}, 
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h irmiê ramai H? d'Afrique et l ùccn patiçin mW**!» de 1 Afrique i odi If* 
cmperears, par M, René Gmjiut, professeur ai* Collège de Fmnec, membre de 
tîl Connu j'ïiou dû 1 Afrique du nord. Pirip, ILopriüierie nolicutahn Erncâl Leroux, 
éditeur,, mi, fiîS page* ln4. 


Lé^iüTî t troupe d'aux i Eiai res : nous rencontrons,, dans nos manuels ditilïqul- 
têe, lit de ce h h ib pE itu L ions « et des roïïj&êïgncmcnlE but thifiyrie d’eU 

J |j ?r Us noüs donnent c&fti(Di Ie ?chètnni de la légion en soi : delà esi instructif 
mrîig peu vivant ; ce In informe, mm n Vêlai re pas* Guidés par le b historiens la- 
liri^ nous pouvons suivra ces armées sur les dnunps de balai Ile : la lumière 
alür^ commence à jailli r h la vie à re r-'veiller : n-mà voyons ces organismes se 
mouvoir et fonctionner* Cependant, pour quiconque observe* lo ^peclacle rçt 
insuffisant. Les champs de batejJJ* mni le lornuti nnlureï de Imr activité* mais 
I état de guerre tfeit pas la condition cummla de leur existence. Faits pouroom- 
bnure X, I -occasion* ccs corps de troupes vivent d habitude en une paix aruire. 
Qui nous fera connaître c*qte vîc de tous lei jours? r|m nous montrera, dans la 
roafilu des RiiIes quotidiens, parmi Jtüfs campements, ces grande? masses d'hom- 
mes ? comment se fonniut-ellesï quels sont Jeun besoins? comment mangent- 
el.es et comment logent-elles? quel ce! enfin leur train de ri*, que la tnùnoLtm& 
rigueur du régies militaire* transforme si vite en ïnaüuilimi? Longtemps on 
ignora lotit cela ; aujourd'hui, celte lacune eet comblée. 1E est ou moins um 
du grand empira sur InqneJto W- înscriplioni nous renseignent asseü 
neUemeal f et que, grtee à elles, nous pouvons saisir dans le miln u mémo où 
elh évoluait : r est L armée d'Afrique. En une savante monographie, qui épuise 
le sujet, ^ï. Csgnftt non* la Fait corinallrç. 

Je nh? “Attarderai pas h montrer que non livre est inlârassant pour i 1 histoire 
africaine. J espère s voir fait comprendre qu'ïJ fournit un complément indis- 
penifthfeaux travaux antérieur sur l'armée romaine. Il nous met en présence 
d tmc région et de furb/n^ corps d'au xi liai res : etc* serait trop peu de dire que 
celle* étudo de déiall développe eu quelques points les précédentes études d'en- 
wnbto; eilc les prolonge et piirmrüra de les renouveler* 

Lu gros volume de M. Cognât abonde en discussion» érudites* dont noua in* 
diqijutis les principales conemsions. Pag» î 10 cl suiv^ h légion I* .Ifacrâma 
n en pus !i même que la légion Ut* Auÿustn (opinion contraire à celle île 
M MommMüK - P, J&G et suiv., Cnpetlkn est légat de Numidle, comme 
i aUirme Hemdien, et quoi quen pu a se al, d'après Capitolin. M Renier et Pnllu 
«C — P, 273-277, la légion XIU M Primvjmm ne fut pa* C n 238. 

^ mpfJrt ^ 1031 entiùfi « Affile. - P- £82 «t iui» <t J| „v*i nulkm^l 
Prou»,, quai ijuon l.s^ M, Mommsen, que, du 23S à 2KS, ligouïemuur «le tn 
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Maurétanie Césarienne ail eu autorité sur les troupes do Numïdie + « P. 3211 
et 746, les prûipbsiïi Hmitum du Bas-Empire fie doivent pae Etre assimilés en¬ 
tièrement aux praefetli gmiüm du Haut-Empire* — P. 387 et suit,, les fru* 
mmlarii du ÎTauL-Emplre, comme tesprimpilürtti du Bas-Empire, étaient sms 
duulo chargés à Eu fois du ternes de polie» tl de la réquisition des vivres pour 
le* armées. 

Les études ds géographie Ancienne et dxrchéotagle trouveront il ans cét 
ouvrage une utile contribution : les ttmiUi y Bout ffiimitîeuMmrfc&L étudiés; le 
camp de Lambèee, le port de CWehel* de nombreux renies de fort! Quations 
sont reproduits & l'aida de plans, de photographies et de cartes. 

De I ensemble des documente relatifs 4 l'année d'Afrique réguIte uue conclu* 
Éiün précieuse ei nouille, eW que,, dès le u* étais, l'armée romaine d'Afrique 
C *L ^bs toute 11 force du terme, une armée africaine. Ni rn apparence ni en 
tféalili% elle n'est, & celle époque,, une troupe exotique transplantée par Rome 
au delà de la Méditerranée, recevant d & Home ce dont elle a besoin pour son 
existence, n domiciliée sur Je aol de l'Afrique comme en uu endroit de pas- 
dans les camps de 1 Afrique corneue dans des camps volants. Au contraire, 
CCS EO’dats naisscEiten A Trique, iis doivent leur solde et leurs vivres aux contri¬ 
buions. en argent cl on nature, que privent les habitant*; ils oui en Afrique 
leurs collèges funéraires, qui leur assurent des avantagea pour co- inonde et pour 
l'autre; ils y sont établis comme vétéran*; ïîi y meurent, n L’année* comme la 
dit excellemm^nt M. Gagnat, n'est plus qu'une milice provinciale soldée par 
rÉlat * (p. 101). Tandis que tes indigènes d'Afrique se romani^nt. ces soldats, 
dont les inqlLm notaient pas africains. s'üfri&miscnt: pères p fils, petits-fils, 
ce succèdent dans tes mêmes cadres de h légion M* AwjuaUti ; leur berceau, 
leur tombe sunl proches du campement. Ce ne sont plus les hôtes do l'Afrique* 
e*eal plutôt une armée mm ramai» qu'une année romaine rn Afrique* 

L'Afrique est la province de l’empire où l'on peut le mieux observer ep.lle 
trangiormation du militari pmi*. Eu plus ijii f kh 1 I an t des changements qui établis¬ 
sent comme mie transition entre le Haut-Empire et le Bas-Empira* Le livre de 
M. Gagui, qui nous permet de suivre les détails de cette évolution, a donc 
une grande portée pour l'histoire générale. 


Georges Goyml 
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Le il îévriEr I8E3 crI mort k Mayence, I Tigt de 8ï an? t Imminent ronfleur 
eL directeur du Musée Ont ni de celte vilk B Je l) r Louis LiodemsdiiiiîL Ce sa¬ 
vant ad fit d'abord connaître» ou 1800! par une belle publication illustré t* de b 
collection Huhenzollern k Sigrruuingnti (Dte lôrrrtarn JHcAi n Atkrthuemtr drr 
futntlkh Hùhenzfifkmhca $ammhmfffn)' r estait la première réunion de gra¬ 
vures exoelei d T après des anti quitta de U müéû du Danube, sujet demi l'élude 
a pria une ai haute importanca depuis treille nos. En iBÛÏ p M. Undensclirail 
en [reprit une Œuvre AUlnMiacnt vasl- p bien qu* coaguis sur un plan analogue » 
cl- sorti loi il/frrlAt^wr livrer AcfitoûcArrt Antiquités do notre passé 

païen), tuilo d'excellentes gravures, accompagnées de commenta ire* p récit, 
d’aprèa les objebi réunis au Mué.uï et. Mayence* originaux ou moulages, et cour 
que l'auteur put dessiner dans Ioe collections particulières des pays rhénane, 
Li- premier volume do ce grutid ciiYMgi\ qui restera toujours i:ndUjM>u3nh[eâ la 
science! parut en IRxj; te second porta le pmtlé*îme de 1S7Ü, le IratiiéraB celui 
rie 188 L Huit luciculfü du quatrième tolunio oui paru de 1883 a IStrt. Die 
issn i M- Undiussdunit avait publié, ea troi* I misons, te. premier vo¬ 
lume très riche mon! il lu* lié d'un Mautid dos Antiquités grrmamqL!** iîlandkwh 
drr tkulKhni Âitifihuiiükwiyii^ t rom prenant li-s monuments de tV'poqije miTu- 
vfn^ïflinc sur te* deux du Rhin. Ru 18tW à 180?* il d rigea awc A. ECcker 
ol J. Ranka rAreAis /nn ÀTï^ropof^îe paraissant â Brunswick, SL Lin- 
druiBchmiL publia au^Ei quelques arliclos dans notre langue, notamment un m- 
posé di> sa théorie sur l'élruidBiuv des antiquités dé l'Europe centrale ol *opïen- 
lridao.Ee (Jtmie tfjrctaWfltffÿMtf* 1ST7, l„ p. l33-î3G-} t théorie qui, apr&s aveir fait 
une fortune rapide en AI Efctjjag-n« „ est aujourd'hui universel lt eue ni abandonnée. 
Sans fai m tort, cependant, aux beaux travaux de M. LindensdiralL on peut 
dire que II* meilleur de syn activité, pendant quarante ans t profila ati Musée de 
Mavanee, rf...jiL 11 lit non raulemant un admirable instrument dV-lttdn, mal* une 
officine do moulages ou les musées plus jeunes, on particulier celui de Saint* 
Germain, an! puisé dans des conditions très avais! iq-euses- Dés i m\ notre *in- 
blbaement national acquérait 4Mavence un lui considcrabk do reproductions; 
plus tard, ce ftil üluveuee qui acheta des moulages a Saint-Germain p cl les 
relations des deux Musé ce, cm si romlées sur une rèciprccité de îkios ulTicos, 
onl continué presque rnns interruption jusijul ce jour. AL Undeusdnnil, U 
noua rsl permis de îa rappeler, appurla loujotirs aulatkV de courïoïsîo que d# 
bieuTolHauci? dans les nègocïntious .iHïqueJtes donna lieu cette longue succes¬ 
sion d^éé:langes et d achats; ausfiî te tribut d'hommages que nous payons au¬ 
jourd'hui k eü mémoire ao s'adresse-t-il pas moins û l'homme qu'au savant, 

S, Rti*aGii P 




ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

FF 

ÀKNEAIÎX DE L'ÉPOQUE MÉHOVIXÜJENNE. 

(Suite *) 



Celtu bague inédite a été trouvée Jmiïs la département de la 
Loire 1 ; elle appartient h SIM- Rolliu al Fènorderü* tes savant* 
antiquaires bien connus de Paris* qui, avec leur obligeance habi¬ 
tuelle* ni "oui permis de la reproduira. 

Elle est an enivre ; elle a âü millimètres d'ouvortura; sa tige, 
qm a 7 millimètres de hauteur près du chaton, et 3 seulement du 
côté opposé, est ornée, a droite et à gauche du chaton, de simples 
traits et d F un cercle avec un gros point au centre. 


i. Voir la Jfctuc arcAéàfQÿ.i 3* série* année 1884* t. 1, p. Ht 3 L □, p. i f 
193, 257; année 1885, 1.1, p. 1(53, 305 t et 34B; L tl» p. 42, 44, 4S t 4(3. m et 
321 î année 1886, 1 . I p p. 20 r 2J& et 31* : L lî, p, i r 40, 137 et 213 , année 1887* 
t. ï t p. 4L 18U et 2S9- L. II, p. 42 et 295; année 1888, t. I, p. 23 eiSMÿL 11, 
p 175; année 1839, l. L p. 3^ cl 3Û9; t T tl, p. i et 300; année 18Ü0, l. Lp + 1, 
177 et 321 ; t. IL p. 365; année 1891. L I, p- 277 et u H, p*l et 273' incita 1802, 
U hp + 45 et UB, et t. U t p, i et m. 

± On ignore le point précis où ce bijou a *tê découvert. 

Ul 1 hÉSUE, Té OJ. 


lü 
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RKVI'E ARCf1É0LOGIQUE 


Le chaton, ménagé;! même le mêla!, est tin carré long', mesu¬ 
rant H millimètres de haut sur 15 de large. Il est décoré d'un 
monogramme composé do quatre caractères gravés on creux, 
savoir: un I, un S posé on travers d'un second | bonleté, et d'un 
E terminal : soit I S I E, génitif d'hia. Parmi les noms propres 
germaniques dont le radical est ir, Ffirstemanu a mentionné, 
comme usité au vm< siècle, celui de Isi\ qui, à la première dé¬ 
clinaison latine, a fait Isia. 

ï’n outre, le S barré parle deuxième I, a visiblement U valeur 
do r abréviation de Signum, comme nous l'avons observé sur 
plusieurs de nos anneaux et comme nous aurons l'occasion de 
l'observer plus bas. Nous avons ainsi, pour l'ensemble de l’ins¬ 
cription» 

Stfrnnm) I 5 I E 

Notons, cnlîn, le cercle avec un gros point au centre, gravé 
sur la tîge, genre d'ornement que nous avons remarqué sur ies 
bagues et objets divers de toilette provenant des sépultures bar¬ 
bares de la Bourgogne cisjurone et iransjurane, et qu'il est natu¬ 
rel de rencontrer sur un bijou Lrouvé dans le département de 
la Loire. 


CCI 

ASSEAU $101 CLAIRE AVEC MOSOÜllAÜUK, PROVEXAXT LES ËXVIROMS 

u* iiEias 



Voici un anneau inédit eu bronze, qui a été trouvé en (882, à 

1. D’iprès ,Mf ichnlteck. Iîiit<v. Frùing,, n« 124, el G. Wigsnd, Trttdi't, Cir- 
bcktia., $43, 3(îÛt:t34S; Füïiiusu&n, PoWHCBninrifn, cal, 303. 
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Muizon, village situé près lie Heinis, et qui appartient à ü, E, 
fayard, archéologue distingué, résidant à Baccarat (Meurthe-et- 
Moselle) l 2 . et correspondant de la Société des Antiquaires de 
France. * 

Il a tà millimètres d'ouverture, mesurés du chaton à la partie 
opposée, eL 20 dans l'autre sens. 

Le chaton, ménagé à même le métal et de forme ronde, a 17 
millimètres de diamètre. Au point où commence k* chaton, on a 
pratique, au burin, trois in tailles qui rappellent les trois globules 
ou cabochons fréquemment signalés sur nos bagues. 

■Sur le plat du chaton, dans un cadre tracé au burin, il y a un 
monogramme composé des lettres suivantes: unE rétrograde, au 
bas de la h as te duquel est attachée la barre inférieure semi-hori¬ 
zontale d nu U ; un a au sommet du monogramme ; ua M au cen¬ 
tre; un V formé par l'angle supérieur du N ; le S posé sur le trait 
oblique de ce tic dernière lettre; en lin un caractère plaeé à la 
suite du S et qui parait être un l. Ces lettres nous donnent, pour 
l'ensemble, le nom de 

ELANVS ou ÉLANIVS 

Le vocable E/amis est ce I u i du n des lé moi ns d 1 u n e c h arte ail ri - 

buée à TbéodechiUâ, GlJe de Cio vis 1*', pour le monastère de Saint- 
Pierro-le-Vïf de Sens, et datée d'environ 370 ; charte reconnue 
fausse mais ancienne *. La lettre I qui accompagne Je S, a peut- 
être ici, comme nous l'avons souvent constaté, dans d'autres 
monogrammes, la signification do SI [gtiavfy et, dans co cas, il 
faudrait lire ; 

ELANVS SI(ÿWW). 


1. Baccarat est lui cbef-lieu de canton, dêpendant de i'orrcndiïBemem de Lu¬ 
is ê ville, 

2, Piirdctgus, Dipl, tt eh., t. I, p, 133. Fùrsiemann mentionna F.Ua, dans 
BOD livre des Pmuntnnamtii, coi, 3T3. 


m 


ne vint AîcatOLOOioce 


ccn 

JJiNEAÜ O K HAHIAUG UU DK FIANÇAILLES DE SABCïUh 



Cot anneau, trouvé^ un 18911, dan* le jardin du couvent des 
Irsulines de Cachais [Finistère! \ appartient a M. 1 abbé Tépha- 
ny t chanoine du diocèse du Qli imper. Il a été décrit par M Je 
commandant Faty t dans une notice, insérée au Bulletin de la 
Société afûhdo/otjit/ur de Quimptrié*. 

Il est en or pur + sans soudure ; le châlün que T grâce h une 
excellente empreinte qui m'a été procurée par mon savant con¬ 
frère et ami Anal, de Barthélemy, j’ai pu faire reproduire exac- 
Lemutilf est pris dan- la masse, et a la forme d un carré long, 
mesurant 7 millimètres de haut sur 9 de large, Uû buste d'homme 
et un buste de femme affrontés» inhahilcnient gravés sur le plat 
du chaton, sont accostés des deux mois 

SABINE — VlVAS 

Cest une bague que la fiancée de Sabînus a fait confectionner 
et adonnée à celui-ci au moment des fiançailles ou du mariage. 

I/exclainuliun ï jVütj est un exemple à ajouter à ceux que nous 
avons déjà rencontrée sur nos anneaux, au cours des présentes 
Éludes 9 , et parmi lesquels nous rappellerons la ch arm au Le parole 
d'une fiançêe; * MicaSl, mecum vivas in Deo 1 ! a 

i* Cirhaix «a| un ch«if-li&u tie canton Je riirrûn discernent dis ÜMtoauÉm. 

2 . Année 1802 » p* 338-3 U + 

3. YW ci-dessus ka ù« XXXI* XXX JL CLVI et GXCIL 

4* Voir ci-de**UA, le n° XXXtL 
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Quant au nom de Snbmti$< il a été T flans le haut moyen dge, 
d'on emploi très fréquent et porté par de saints personnage que 
l’Église honore ■* 

La forme de l'anneau et la décoration du chaton ont le carac¬ 
tère romain ; mais, d'autre part, le travail fort grossier des deux 
figures et les caractères de l'inscription dénotent une très basse 
époque, et nous déterminent à donner place dans ces Études au 
bijou de Carhaîx. 


CCI H à GCXVIll 

ASSFAVX TBOL’V^S DASS tSS OfiPABTMENTS DK t/ltSfflC ET DE LA 

SOMME 

M* Théophile Eck, conservateur «lu Musée archéologique dp 
Saint-Quentin, possède dans sa collection particulière de nom¬ 
breux objets de l'époque gai tu- franque T provenant d'anciens cime¬ 
tières, ou découverts isolément dans les départements de l'Aisne 
pt de la Somme* 

Parmi ces objets il existe dos bagues, la plupart inédites, dont 
Je savant archéologue nous a obligeamment adressé des em¬ 
preintes, des photographies et des dessins* accompagnés de ren¬ 
seignements détaillés** H y a joint les dessins de cinq amicaux 
recueillis, les uns dans le département de la Somme, les autres 
danr le département de I B Àisne,el appartenant au cabinet rfanti¬ 
quités de Sf Ernest de Chauvenet, à Saint-Quentin* 

Cos communications nous ont mis à même de rédiger, sur 
chacun des intéressants monuments dont il s'agit, les notices 
suivantes, et nous nous faisons un devoir d'adresser îci k IL Eck 
nos vifs remerciements. 

1. Nous trouvons dans les Acta SS* des Bcll*ndis1« Vifts cinq tïéqucjt 
K d'un coTifcueur (celui-ci du Fûitou) p nommés saints S*bm É aux v*. vi\vil* et 
ÿiii* siècles. {Meop, Jan*, I. Jl f p„ 163; Fftbr., Jl r 3l0et336; ldi., ïll t tS9;0ot. + 
Vfl f 05,) 

2. LcUfcsdc M. Tli. Krfc, des 6 et H avril et 2 juillet IH92* 
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1X7TTK AdCTïèOLOGlQCS 


(CCI II). — l 1 Bague avec inscription, provîntun de Btattrain 

{Aime). 



Gelle bague inédite a été trouvé 1 , au cour* de Touilles opérées 
durant les mois do mars cl d'avril 1892. dans In cimetière mé¬ 
rovingien de B eau rai n [Aisne) 1 cl fait partie do la collection do 
M. Ernest de Chauvenet, de Saint-Quentin*. 

Elle est en argent, fille a 18 millimètres d'ouverture; la hau¬ 
teur de la tige près du chaton est de 7 millimètres, de 5 du cftlê 
opposé. 

Ce chaton, ménagé à même le métal, cl de forme irrégulière, 
a 6 1/2 millimètres de haut sur 12 I 2 de large. Il porte, gravées 
en creux, les quatre lettres suivantes: 

DERI 

qui nous donnent le nom ou peut-être une partie seulement du 
nom de la personne propriétaire de l'anneau. 

Sous ne connaissons pas d’exemple du vocable Dérus on De- 
nus. D’un autre côté, le faillie diamètre de la bague qui noua 
occupe (18 millimètres) indiqua qu elle était à l'usage d’une 
femme on d une jeune fille, ce qui donnerait à penser que la lé¬ 
gende ne représenté que les premières syllabes du nom. 

Parmi les témoins d’une charte, passée en 572, dans le dio¬ 
cèse du Man» 1 , nous voyons figurer un abbé appelé Derricem, 

1. Beauriiu est utj hameau dépendent tfr ta commune de FEivigny-lc-Grand, 
canton de Guise, arrondisscm^nl de Vont ns, 

2. Lettres précitées de M. Etk. 

3. C’est une charte par laquelle une religieuse, nommé® Betha, fsîi un par- 
t&ge de biens situés dans ie pay\is Oavmanmau. Pardessus, DM «ré a.h t 1 
p. 135-136. 



ANXKACX Et CACHETS DÉ l'ÉPOQUE JÎÉHOVtîlOIEXÎfE 143 

mol composé sur un thème semblable à noire légende, et qui a 
pu servir aussi à la formai!<m il un vocable féminin Dctrtcffi ou 
Drricea, ou tout autre analogue. 


2* (CCI V). — Htitjitf ttt argent d’EiHs, 




CelIf bague, que nous croyons inédite, a été recueillie, comme 
la précédente, dans une des tombes du cimetière mérovingien de 
lieu urai n (Aisne), et appartient à in collection de 31. E. da Chau¬ 
venet, de Saint-Quentin 

Elle a 20 millimètres d'ouverture ; elle est formée d'une bande 
de métal, haute de H millimètres, prés du chaton, et de T milli¬ 
mètres du cété opposé, où les deu k hauts do la lige ont été soudée 
l'un sur l’autre. 

A droite et à gauche du chaton, qui est pris dans la masse, 
sont grossie rom rut gravés les traits de têtes barbares et des 
croise lies à branches égales ; il y a aussi une petite croix dans 
un cercle, au point de soudure de l« tige. 

Sur le plat du chaton qui est un carré irrégulier, do 41 milli¬ 
mètres ij2 de haut sur !5 de large, on voit un monogramme 
composé d'un E, de deux L, dont î uu est renversé, et d’un I en 
travers duquel est posé un S, ce qui nous donne le nom de ELUS, 


1. Lettrée précitée» de M, Th. Edi. 
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qui fui porté. au xir siècle, par un archidiacre de Ja basilique de 
Saint-Pierre 

En cuire, le $, par sa position sur le 1. au ceftlre du mono¬ 
gramme, représente, comme lions l’avons remarqué bien des fois, 
les initiales de Signant. Nous avons ainsi, pour l’ensemble de l'in¬ 
scription ; 

ELLIS Sl(ÿnaPi). 

Sous décrirons plus bas* un anneau provenant du cimetière 
mérovingien d'Ercheu (Somme), dont le travail est sensiblement 
le mémo que celui de Bcsnrain. 


3" (CCV). — Autre bague provenant du cimetière de Beattrain 

{Aime). 



Ce bijou inédit, trouvé, comme les deux précédents, dans une 
sépulture féminine du cimetière mérovingien de Benuraîn (Aisne), 
fait partie de la collection de M- E. de Chauvenet 

Il a 18 millimètres d'ouverture; la lige à2 millimètre* 1/2 d’é¬ 
paisseur. 

Le chaton, soudé sur cette tige, et de forme ronde, a 1H milli¬ 
mètres de diamètre. Il porte, gravées en creux, des lignes bizarres 
et des globules qui n’ont aucune signification et n'avaient apparem¬ 
ment d’autre but que déformer le sigillum de la personne proprié 
taire de l'anneau. 

t. Voir (ton® Tnnnpr, Bibtiolh, flnf.-ffift., p. 2Ü0. Il y a nosflï an* forme r | e 
nam germanique Elli {Fürfltem&nn, Perjonertnarncrr, col. 373]. 

2, Voir, ewJeSSous, le n* CCXV. 

3. Lettres précitées de M. Edi. 
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H il 


V“ (CHVI). — Âmwau sipiliaîre de Rota. 



Nous reproduisons ici lis chaton en argent d un anneau dont la 
tige a entièrement disparu, soit quelle ait été brisée par l’ouvrier 
au moment delà découverte, soit par tout autre cause. On ignore le 
lieu précis où a été recueilli té fragment qui nous occupe et qui 
appartient à la collection de M. Edk, Toutefois, d'après co der¬ 
nier', il y a tout lieu de croire qu'il provient du département de la 
Somme. 

Le chaton, de forme ronde, a 12 millimètres de diamètre; dans 
le monogramme dont il est décoré, on lit très aisément le nom 
do 

ROSA 

que nous avons déjà rencontré sur une des bagues précédemment 
décrites par nous*, et qui fut très commun dans le haut moyen 
Ûge. 


fr (CCVHl — ttogue aiÿiüture du Boni»*, 



Voici une bague en bronze, qui appartient k 11. Eck, et qui lui a 

i * Lettres prèdlècs de M. Eck. 

2* Voir, ci-dpsflu-a, L*n* VIII, 
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Hfi 

été donnée par l'autour même de la découverte, laquelle a eu lieu 
dan» le printemps de l'année 4800. Elle a été recueillie dan» une 
sépulture de femme du cimetière mérovingien de Moislains 
(Somme) *. 

Elle a 50 millimètres d'ouverture : la tige a 2 millimètres 
d'épaisseur. 

Le chaton, pris dans la masse, est de forme ronde, et, mesuré 
dans le sens de sa hauteur, il a 12 millimètres de diamètre. Dans 
la partie du mêlai qui est à droite et à gauche, l'artisan a buriné 
trois saillies qui rappellent les trois globules ou cabochons si 
fréquemment signalés sur nos anneaux. 

Sur le plat du cli&lon est inscrit un monogramme où se déchif¬ 
fre facilement le mot BASINE. avec, au contre, le S barré dont 
nous avons signalé la présence sur plusieurs de nos anneaux, ce 
qui donne la leçon 

Sltynum) BASINE. 

Nous avons déjà rencontré deux fois ce nom de femme ", qui fut 
célèbre dans le haut moyen ége: il convient surtout de remarquer 
la frappante ressemblance du travail du bijou et du mode de forma¬ 
tion de son monogramme avec l’tine des deux bagues 1 provenant 
do sépultures franques de la province de Nnmnr, que nous avons 
précédemment décrites. 


ti“ (CCVIH). — üfigue acer cercles concentriques, provenant du 
cimetière de Moislaùts. 

Cette bague inédite a été trouvée, comme la précédente, en 

1. Muislains esl une cerna eu une située dans les canton et arrondiésement de 
Pérou n e. 

2. Voir* ci-dessus* 1rs n™ XCtfl XCl des présentai? Eludes. M F Eck* qui a pu¬ 
blié la bagcic ici décrite, dans Je BuV/rfin nrchéoloÿiqiiç du Comité des travaux 
hitiorit[Uè t (année i induit avec ratatn de ee fuit que 3e vocable de Busine 
ii êîè trouvé daiis ïroitf sépultures differentes, qu'il était cornraun ehea les en?a- 
hi&seiirE dofltre-fthtn ou leur* dépendants. Tiré il p*rl T p. 3 et ni. tl. 

3. Le u* XCl. 
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1S90, dans une sépullure féminine du cimetière mérovingien de 
Mois laïus (Somme), ci appartient il la collection de M. Th. ftck'. 



Elle est en bronze; elle n (8 millimètres d'ouverture ; !n lige en 
a 3 millimètres d'épaisseur. Le chaton.ménagé à même te métal, 
est de forme rondo avec un diamètre de 11 millimètres; il est 
(ii nèdc six et»ivles concentriques, avec un septième au centre. 
Nous avons noté la présence fréquente de cette sorte d’ornements 
sur les anneaux, plaques de ceinturon et autres objets recueillis 
dans les sépultures barbares de la Bourgogne cïsjurOïie et Iraus- 
jurane et de la Champagne. 

Notons enfin que l'artisan a Tait saillir le métal h droite et & 
gauche du chaton,, de manière a rappeler les deux globules ou 
cabochons qu’on voit souvent sur tes bagues de ce pays et des 
contrées riveraines de la Meuse et de I Escaut. 


7* (CCI Xi, — Autre ttagu* prooemnl rfc Mùialttîns. 



Voici encore une bague en bronze inédite, recueillie, eu t>SHl) r 
t. Lettre! s précitées de M. tëck, dî* 3, H avril et S juillet 1*92. 


U8 KEVTE AHmtQïmiQm 

dans ij ii e tombe de femmu du cimetière de Moisi ai ns, et appar¬ 
tenant à M, Eûk 

Elle a Î9 millimètres d'ouverture; la lige a 3 millimètres dé- 
paisseur. Lû chaton do ferme ronde, pris dans la masse, a 8 mil¬ 
limètres 1/2 de diamètre; an centre, nne cavité ronde, où Ton a 
ménagé un relief de mêlai arrondi, sur U surface duquel un cercle 
est tracé au burin. 

Le chaton se prohmge à droite et à gauche sur la tige, en forme 
de pattes de boulons ; à son extrémité il y a un cercle, avec un 
point au centre, semblable aux ornements de Vanneau précé¬ 
demment décrit. provenant aussi du cimetière de Moisiain*. 


(Ct'X). -— Bntjur en bronze f avec tes initiale* FE. 




Ce bijou inédit a été trouvé, en i S86, dans une tombe de femme 
du cimetière mérovingien de Marcbélepol (Somme)*, et appar- 
lienl à la collection de >L E. de Chauvenet* de Saint-Quentin 1 * 

11 est formé cTuoe bande de bronze, plate eL d'égale épaisseur 
(1 millimètre) dans tout son pourtour. Il a 8 millimètres dû haut 
h Fendrait du chaton, qui est pris dans la masse, i millimètres l/2 
du côté opposé, et 17 millimètres d*ouverlure. 

Au centre du chaton sont gravés quatre Irai te an gît leux, destines 
peut-être à figurer une croix égale, et adroite desquels (pour le 
lecteur) on voit inscrit un F, tandis qu’à gauche, il y n un E ré- 

i . Lettres précis de M, EcL 

MarchèlepoLest une éo ru mu ne dépendant? du canton de iNf!$lï! 9 p arrondisse- 
m*nt fa Pérounie- 
3. Lettres précitée de M, Eck. 
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Irograde. Ces lettres sont probablement les ïniliakà du nom de 
la femme ou de la jeune fille propriétaire de Tanueau, peut-être 
du nom de Félicitas, qui fut tant honoré et si usité dans le haut 
moyen âge ** 

Les autres parties de la bague sont ornées d'une sorte de 
grecque f\n*on remarque sur un grand nombre d 'objets trouvés 
dans les cimetières gallo-francs de la contrée. 


Ü* [üCKI)p — Anneau en bronze, avec ie SAarriL 



Voici un autre anneau inédite trouvé, en ÎS84, dans une sépul- 
lureféminine du cîmelïfere mérovingien fie Marchélepot[Somme) + 
et qui appartient à la collection de IL Eck ». 

U n’a que 6 millimètres Ijï d’ouvôrlurc ; la tige a. près du 
chaton, « millimètres de haïtienr, 3 seulement du cùté opposé. 
Le chaton, ménagé à même le mêlai, a la ferme d un carré long, 
et mesure 1 millimètres de haut sur i 1 millimètres de large; îî 
présente, profondément gravé en creux, un S barré, dont la barre 
est boulelée à ses «leux extrémités, et qui est l'abréviation bien 
connue de dont nous avons signale la présence sut 

plusieurs de nos anneaux. A droite et à gaucho du S barré, re¬ 
marquons deux points destinés sans doute à différencier ce $iyît~ 
htm d’avec ceux de même forme qui étaient alors en grand usage. 


L. « Ce genre ü'ornements est répandu à profusion sur les plaque» de ceio 
luron en bïtnue Ton recüdnB çotûtnuQëinetil dans certains champs □« 
puliufE des ni 1 , vui f rL iï 1 siècles» & UilrîS précitées de M. Eck, 

?. Lettres précitée* de IL ïkk- 
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l O" ( CCXI1). — Bague avec croix cantonnée des dons de la Passion. 



Celle bague inédite a été recueillie, comme les deux précé¬ 
dentes, dans le dmelt&re iiiémvingUm de Mardiélepol (Somme), 
et appartient 6 ta collection particulière de M. Th. Eck 
Elle est en brome; elle a 22 millimétrés d'ouverture; sa Lige 
a 3 millimètres dépaisseur. 

Le chaton, de forme rondo, ménagé à même le métal, a 15 ndi- 
liinèlrcs de diamètre. Dans un cercle strié, est gravée une crois: 
égale, p nie urée eL cantonnée de pointes représentant apparem¬ 
ment les clous de la Passion, comme nous l’avons vu sur d autres 
amicaux *, 


il* (CCXIU). — Autre bague avec croix cantonnée des chus 

de ta Passion, 



Ce bijou, inédit, a été recueilli dans une tomba de femme du 
1. Ltitrts prccitiie* du M. Eck, 

'£, Voir, id-deaiu», Iss n“ LU et XCIX des présentes Études. Voir aussi les 
ü" CCXilJ et CCXVI1I si-dessous. 
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cimetière mérovingien de Marchélopot {Somme} et appartient, 
comme le précédent, é la collection de M. Ëok'. 

il est en hronze; il a H millimètres 1/2 d'Ouverture; sa tige 
a G millimètres de hauteur près du clinton, 2 t/2 du côté opposé, 
et présente, sur tuul le pourtour, deux traits gravés au burin. 

Le chaton, ménagé à même le métal, est de forme ovale, et 
masure 10 millimètres du haut sur S île largo : il y a, au centre, 
une croix égale, potences, cantonnée des quatre clous de la 
Passion 1 * 3 . 


12" |CCXIV). — Autre anneau avec croix. 



Voici encore un anneau inédit, provenant comme les quatre 
précédents, du cimetière mérovingien de Marchât opol (Somme) 
et appartenant également à la collection de M, Kck 1 . 

Il est en bronze; il a 20 millimètres d’ouvurlura ; la tige en est 
ornée, près du chaton, d’un triangle ; elle a, en cet endroit, 8 mil¬ 
limètres iïo hauteur, 9 du cfité opposé. 

Sur le chaton, qui est ménagé à même le métal, est gravée 
une croix égale, fortement potancée au sommet ol à la base, et 
encastrée, aux deux bras, dans deux demi-cercles. 

1. Lettres précitées de M. Eck. 

S. M, Eelt tuR fait savoir qu'il posséda «a troisième anneau provenant rJu 
cimetière de MirchtopoL où la croix du chaton est également camionnée des 
clous (ta la Pasyran, Voir ei-dcssus, tes n H LE1, XCiX, ÙCXtt ci ci-dessous, le 
a* CCXV'Ul. 

3 . Lu lires précitées do M. Eek. 
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13* (CCXV). — Anneau de bronze, avec f initiale F du chaton 
et des lettres inexpliquées* 



Cette bague inédite a été trouvée dans une sépulture féminine 
du cimetière mérovingien d’Erchc-u (Somme) , au cours de fouilles * 
opérées eu 1890, et appartient ù Ja collection de M. Ernest de 
Chauvenet, de Saint-Quentin'. 

Ella a 17 millimètres seulement d’ouverture; elle est formée 
d'une bande de métal, épaisse du 2 millimètres 12, haute de 
9 midi mètres près du chaton, et de 6 du côté opposé, où les deux 
boutade ia tige sont soudés l'un sur l'autre. 

Sur le chaton, qui est pris dans ta masse, et qui est un carré de 
9 millimètres de côté, sont gravés deux F, séparés par une barre 
oblique, dont l’extrémité supérieure est coupée par un demi-cercle ; 
le F placé à gauche de la barre (pour le lecteur), est accosté d'une 
trait en forme de virgule. A droite du chaton, deux F, séparés 
par une croix de Saint-André avec deux V dans deux angles. A 
gauche, deux V ou deux A non barrés, entrelacés et séparant 
deux caractères où l'on peut voir deux E. 

Je n'ai aucune conjecture a proposer au sujet des caractères 
gravés sur ce singulier bijou ; ïi est à remarquer toutefois que 
)o chaton était seul destiné à sceller la correspondance ou à accom¬ 
pagner le nom de 9a femme ou jeune bile sur les actes où elle 
figurait eu qualité de partie ou de témoin, et qu'il no porte, quu 
deux F, qui étaient vraisemblablement Les initiales de son nom. 

1. Ei ch vu est une coûtai une dépend au Le du canton de Roys, arrcmli&teipent 
de Monldidier. 

2, Lettres précitées de M. Eck, 
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Notons enfin que le travail sk* ce bijou est sensiblement le 
même que celui île la bague d’Ellis, recueillie dans le cimetière 
mérovingien de Beatimin Aisne), el décrit plus haut*. 


! t n , OCX VI), — Boyne anépigraphe, provenant de Barteux 

(Samt/ig), 



Vuici une bagne en bronze inédile, recueillie, en 1885. dans 
les fouilles du cimetière mérovingien de Ttarleux (Somme) 1 , et 
acquise, peu après sa découverte. par 11. Th. Eck J , 

Elle a 19 millimèlres d’ouverture; la lige, dont l'épaisseur osl 
de 3 millimètres, a V milîmè 1res 1/2. de hauleur près du chalon, 
2 seulement du côté opposé. 

Le chaton, ovale irrégulier, pris dans la mass*.-, a 10 millimè¬ 
tres de haut sur 15 de large; l’artisan y a gravé des traits dont 
lu signification nous échappe, et qui peut-être n'en uni aucune. 


15* [CCX VIl j. — 1 tftrr bague provenant du cimetière de 
Temp te ux-ta-Fûsse. 

Voici une bague en argent inédîle, qui appartient à la collection 
de M. Eck, et qui a été recueillie dans nue sépulture féminine du 


1. Voir, ci-dessus, n» CClV. 

2 . li lt i11x osl une commuas <Ju fsntvn doXesles, ïrromlissement di< Pérenne. 

3. Lettres précitées de AI. Erk. 

tu' série, T. xst. 


11 
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cimetière mérovingien do Templeux-la Fosse [Somme)', avec 
divers objets de toilette et autres ». 



KJJe a 20 millimètres d'ouverture; sa lige a partout 2 millimè¬ 
tre* de largeur. Le chaton, soudé sur celle tige, ad millimè¬ 
tres 1/2 d'épaisseur: il est déformé polygonale, bordé d'un mince 
fi tel d‘émail blanc: le champ est une tablette, en prisme d'éme¬ 
raude d'un beau vert, au centre de laquelle est sertie dans un 
filet d’émail blanc, une verroterie blanche posée sur un paillun 
quadrillé 

i 

lû" {CCXVIU). — Anneau de bronze, tviee croix au chaton. 



Ce bijou inédit, qui appartient à la collection de SI, Eck, pro- 

i. Ttomptant-jk-Fouo est une eounnune dépendante du canton de Roisel 
arrondisse raeùl 4& PéronaeK f 



m .. 4 r iwVT ii, u kJLFllll.p "El LFrirEf Eln 

avf-e tcrrntcnei btaoches; aux pieds, un vnso de ter» mare. (Utlre de M. B.b, 


du & iTnl 1S92.) 
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vient d'un cimetière mérovingien du département Je la Somme J . 

11 a 22 millimètres d'ouverture; sa lige a partout une épaisseur 
de 2 millimétrés 1/2. 

Le chaloir, de forme ronde, ménagé à même le métal, a 12 mil 
Il mètres de diamètre; il présente* gravée en creux, une croix 
égale, accostée aux quatre branches d un fort tampon on bourre¬ 
let; do cercle qui l'environne, se détachent gnatre pointes dirigées 
sur chaque cardon el reprêiMmteni pmi-êire les quatre clous de 
la Passion"* Ce dispositif al 3e travail du bijou autorisent a le 
rapprocher des deux précédents anneaux, trouvée dans le cime- 
lifere mérovingien do MurcbélepoL et ü y a liüti dès lors de pré¬ 
sumer qu'il Où provient égale meut 


CCXiîw 


A3 MAC O Oh, AVEoJ LNTÂtLUC ANTMjliC* 



f!et anneau p eu bel or jaune, que nous croyons inédit g appar¬ 
tient à Ja collection particulière de _VL Ihéophile Eck, à qui il a 
été vendu comme provenant d tin cimetière mérovingien, mais 
sans indication précise du lien ob il a été trouvé. %t Ce qui m a 
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été certifié. nous dit son propriétaire actuel, c'est qu'il a été re¬ 
cueilli dans le no ri J de la Gaule l . ■■ 

. Il u 30 millimètres i '2 d’ouverture ; l’épaisseur do sa tige est 
de 3 millimètres. Sur cette lige, est soudé un chaton ovale, de 
17 millimètres sur 11, dans lequel est sertie une sardonys, portant 
une in taille de travail romain, représentant Jupiter assis sur son 
Irène, tenant de la main gauche un long sceptre et de la droite 
une patère; & ses pieds, l'aigle qui le regarde. 

Le chaton est accosté de deux globules ou cabochons aux 
points de réunion avec là tige. 


M. D cloche. 


t„ Lettre rie M, Eck, du 0 avril 1802. 



L’INTRODUCTION EN GRÈCE DU COQ 

ET DES COMBATS DE COOS 
A l'AÛPÜS DTS LËCÏTHti ARCHAÏQUE LU MUSÉE lit! L00VH8 



(Pla^cuk V) 

Les questions que soulève l'histoire 
des plantes cultivées et des animaux 
domestiques sont obscures* Abandon¬ 
nées aux érudits par les naturalistes* 
renvoyée» aux naturalistes par les érti- 
dits r elles sont laissées en souiïranee 
par les uns et les autres. D'ailleurs, le 
petit nombre et le peu de précision des 
renseignements nlimteat guère, d'or¬ 
dinaire, h étudier res problèmes, si 
intéressants qu'ils puissent ôh-e pour 
Fbistoirè économique, et d'une façon 
plus générale P pour l 1 histoire même dr 
la civilisation* C'est à la solo lion d*tin 
de ces problèmes que je vaudrais lilrlier 
de contribuer, en étudiant le léeylho 
archaïque reproduit par la planche Y\ 
Je voudrais chercher h quelle époque, 
par quels intermédiaires le coq \gaifm 
dûmesticm) , o r ï gi uai re de ï Inde, co m me 
tous les phaeidés* a été importé d'Asie 


1. C« yœû si dÉjà à tu tU m .DülKHa-SlaiHmDeuvê, Inirmiiiciivn 'ï lu 
zmmUtanrt fies rasr> fttinJ# p pl. LXVtl, Mais le dei&iu de M. Üevitï&rd 
aoui^i croyons-r^us, une idée plus exacte de fongjtiiL 
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en Erntpc; et, par suite. à quelle date approximative remonta 
eu Grèce* l'origine de ces combat de coqs, dont la vogue a été 
si grande dans toute l'antiquité L liais. d'abord, décrivons noire 
vase, et lâchons de le dater. 

Le léoythe du Louvre n*368 appartient à la série dite de Locré s. 
Un sait que nulle dénomination n'esl plus fausse : dans^un Ctifa- 
loguê des vases du Musée d'Athènes^ M* Coll Ig non n'énumère pas 
moins de quanmtu-éinq pièces de ce type, trouvées eu Altiqun 
[n * 360-405). 11 faut voir dans les prétendus vases de Locres une 
série surtout altîque* de la fia du vf et du commencement du 
v* siècle. Dans une histoire de révolution de U technique h elle 1 * 3 
ferait transi lion entré la série africaine de GyrÈm^Naukrtuîs. et 
1rs Lécylhes à fond jaunâtre du v" siècle, ces beaux lùt yïhcs ré¬ 
cemment exhumés dans la nécropole d Érêlrie 1 , Nuire vn&e u 
le fond lustre et les personnages en silhoueLle noir opaque des 
vases de sa série; et — ce qui ne semble pas rare sur les vnsi-s 
dits de Locres • — il porte des simulacres d'inscriptions, qui 
téonl aucun senit* 

La peinture nous transporte dans un de ces endroits ou les 
oisifs et les viveurs d'Athènes se réunissaient pourJouer et pa¬ 
rier, C’est peut-être un rafefcy semblable à ceux où Ti marque. au 
dire d’Eschîue % passait son temps, véritables tripots olY, du 
matin au soir, l’on entendait sonner les dés, et où les combats 
de coqs attiraient les parieurs, L objet que h* peintre a figuré 

I. L?s Idiles ffcliUi!* aux carobals df coqs Cnnt depuis Longtemps réunis p| 
cOeitruuH^ Voir l& hïbttcïCTnphEe cîtén put H. Blümfier, Brkvh, Prmitu/Vr- 
ihàmtr, p- 1 15, nvtrf 4. Il foui y joibutfrff ; de Witkc, Lr ÿink tks <h- 

ccwp t Ikuuc drc^jJ.p n, t, T XVII, l£&d+ p. 372; et Curlius, .( r$h. Zïitwvj, 
XXXVI, iU7l3. fc p. 159. On ne se propose pn* ini Je narensr sur l'Ensemble d’une 
quésltafl eolivrai traitée. 

2 r Voir, pour l'histoire do utEl* technique, E r Pailler, 0. C. i/. t XIV, 18» i. 
p. SSCh^, et milice de fri pl. Xt ikns Dumool et Cbupliûn, Cfrfirrtjijuj* d ■ in 
iirrve profirVp Cf. WtiSfbuupL, If itthrîi. dm Arrb . /fuè. ( AfAejt. J Uhnt.. I^i, 
p, -41 et auiï" T 

3. Collignon, Crjlflfoflar, tr 1 305j 3S3, 390; Dumont, Cetfitïiiqutâ Yr lu G rr'cc 
prnpn* L 1( pl. Xî r 1%. 3. 

Eïeyn.Jjq rûnuJTé F /!^ r 5ehuîl2 : ç T 0 £ r„ tï^Cs ri>kïn 

nas ta-j( &finpv4*li( 'TjjjÊâi.ïii^iïi mi ivEïvqvow» 
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dans le champ pourrait alors .'-ire une cage a coq* comme dans 
un h»-relief d'Égine, reproduit dans les plancher de YExprdiiion 
de Morve i i ou comme dans doux terres cuites de Tan ogre., dé¬ 
crites par M. Jules Marlha\ Peut-être sommes-nous airnpkmcnL 
dans un gymnase ; l‘objet figuré dans le champ pourrait alors 
l'Ire un sac h éponge ou h slrigilc. 

Noire vase montre les préparatifs du combat. C est le sujet 
qu'on connaît déjà par un idabastron du Musée de Berlin, trouvé 
en AUique. & Pikrodaplrni J * Mais tandis que sur te vase de 
Berlin, le sujet est coupé en deux tableaux, ici la seboe oM ('(im¬ 
posée avec plus d'art et plus d'ensemble. Les trois personnages 
que 3e peintre a symétriquement disposés sont des hommes faïis 
q Lit portent Je costume de ville, lu manteau artiste ment drapé. 
Ihuix ont U canne sans laquelle {'Athénien de loisir ne sort 
guère* 

La façon dont le personnage de droite e-d dessiné n'est pas 
sans gmueberie, r n nnlenlion du peintre sans obscurité. Mais il 
v a une intention; et il faut savoir gré à l'artiste de 1"effort qu*il 
a fait pour saisir un mouvement du corps entier. Le personnage 
du droite, eu elleU est représenté à demi penché, soit que Je 
peinl re ail voulu indiquer que le parieur vient do déposer son coq 
h terre et l ait représenté au moment où il se redresse, soit qti T il 
l'ait dessiné se penchant ^ur sa bâte pour Inciter par des paroles 
et des cris, pour lui donner les exhortations de la dernière minute, 
pour lui faire, si vous voulez, ces recommandations que le chœur 
dans les Chr va fiers 4 t avant de le lancer contre Cléon, adresse au 
charcutier AgoracrUe, plaisamment assimilé à un coq de com¬ 
bat; 

Le chœur. 

Allons, prends et avale, 

i. Ejrpi' iitim d* Morte* t- îll, ph XL1, 

2* tf. C* Jf-« p, ~i -T5, "i pL ÎV, 

3, CurtiuAp Atth+Zeii.* ÎB7d. pL XJU* 1. Cf. pour ritucriplioF» Mtxtw* K Wer- 

□ ickCi Oie prie ch. uni LîtbVmÿituimm^ p. 23* 

4. ArÊstopti*. rArtflJitrf, 493-49T* Dindorf. 


m 


REVUE ÀRnff^LOfiiQUE 


Lr charcutier. 

Pourquoi faire? 

Le chœur* 

C p 0»t de l'aîl 1 , mon bon; tu te battras beaucoup mieux après; 
allons, dépêtAtMoi. 

Le charcutier. 

C est fait. 

Lr chœur , 

EL maintenant* souviens-toi de bien le mordre,.*, de lui dévo¬ 
rer h crête, et de m m venir qu après lui avoir nmiigê k* barbes 
du jjiboL 

Le perso n fi âge de droite est évidemment le plus passionné, 
celui dont l'altitude exprima le mieux, selon le le rme d'Aristote, 
le riSàç de celte scène. L autre propriétaire de coq, en efFel, est 
très calme ; appuyé sur son bâton, il attend négligé m meut l'îns- 
tunL de déposer sa bêle el de la moitié aux prises (rjjLÉii.i.u'*;i 
avec l’adversaire 1 , Laîiisïe a heureusement rendu le n an chaloir 
de l'attitude ;k manteau est élégamment drapé, et dans les 
incisions rapides, un sent une main sûre el déjà savante, habile 
à dessiner aussi bien le nu que le vêtement. On remarquera la 
pose, le pied droit ramené cri arrière, le corps appuyé sur ['ex¬ 
trémité du béton placé sous l'aisselle gauche. Rayet a écrit que 
celte attitude avait élc popularisée dans les arts industriels par 
la frise du Parthènon 1 ; mais notre lécylhe est certainement anlé 
rieur à Phidias. 

Quant au personnage de gauche, il représente à lui seul ras¬ 
semblée, Tartisle n'ayant pas cru nécessaire (la place pour tant 

t. On filait maage? ilo \\[\ aux coqs, avant te combat, pour tes rendre pltis 
ardfrDlB. Cf. X^oophur^ ronriüimn, IV F o r 5aupjjo; Kk jii/^ itaUi; ï^m 

lïf4|ipy^> r ^ïï* Ûyf *’j , F* tQÏ rt'j ï alfitTpuil-t; tfmffïfcTi; iS-yJlCa . 

On trouve 3n gousse d r aik h cùié du coq sur Isa vise* painis. CT* de Liban!#, 
Yatëf kmfcrÿ p ï, p. 79, rign. 15; II, ph XLV, n* incd.^L XXVlï 

«l IL 

2 r C’ed la terme propre» CL Xèn. t Cwr. f 1V É Ertfaia*, Tim +1 23; ÿcA&L 
ùd ÀriàUjph. Mrs, 7L 

3. Rayel^Colli^Eton, Céramique ^p, 233 s 
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ne lui ni an <| h ait pas) de figurer par plus tl’ittl personnage le cer¬ 
cle des parieurs et fies curieux qui dans les gymnases el les 
xvt&j se pressaient autour des combats de coqs» 

Les découvertes de l’Acropole nous permettent de rapporter 
notre vase à la fin du vi* siècle, à l’époque des Pisistratifies. 
C’est le temps où Itipparque initie Athènes au luxe el aux plai¬ 
sirs de l'Ionie ', où les peintres de vases décorent ica coupes el Je» 
canthares de dessins réalistes dont la licence est un indice grave 
pour l’histoire des mœurs’. Or, l’époque des Pisislralide», ne 
serait-ce pas précisément le temps où s'introduisent à Athènes, 
avec bien d’autres amusements, ces combats de coqs pour les¬ 
quels 1‘Athénien, désormais, sera si passionné ? Au IV* siècle, 
l’auteur des Luis* se plaint amèrement de cette fureur ; il trouve 
qu'on s’adonne h ces divertissements bien plus qu'il ne faudrait; 
que non seulement de? enfants, mai» des hommes faits, y per¬ 
dent leur temps* Notre vase nous prouve qu’il y avait bien des 
années que non seulement les adolescents, mais meme des Athé¬ 
niens ayant barbe au menton s'amusaient à ce jeu frivole, rui¬ 
neux el cruel. 

Dans oc tableau fidèle où nous retrouvons tous les détails» cl, 
comme disent les Allemands, toutes les « réalités » l 2 3 * 5 de la pri¬ 
mitive civilisation hellénique, dans les poèmes homériques, il 
n est point question du coq. L’observation est déjà, dans hustulho ; 
mais, de l’aveu même du savant évêque, ou l’avait faite bien 
avant lui *. Le coq ne parait pas non plus dans les poèmes hésio- 
diques ; on ut le VOÎl pas figurer dans le Houcliff d Héraclès. Pour- 


1. Aristote, «ljtttfac, p. 48, Ksnyon ; Iilocnéuêe.Huis Atliw(n'«, Xlf, 

p. Kîi, F. j Coltigoon. Saiiptart pwcv l<< ’* {. 1, P-®& «1 ïuiv. 

2. Klein, Jtrût(rf)}ni|l»rrii, p< 1<M ft «lir. . 

3. PI mon, b,îi, VII, 7B9 B.-C-, HwmMOi *»? fk|U <<w oW* **»&< 

Snimi «ÿis&ttpM ît>*ï Bptpp 31 *** «fi»* îüijè.s 

ti tbmtea tûv 

4 Dit knmrriKktn Aeclien, e>sl le titra Je» trois gros totumos de ftocahok» 

5. Eüsuul... citf tu XV K. 602, Bekker U e* question dÿ héros nomn« 
AJectryon êite5 îvoiw.ïmV* «teaXn», *uÎ4r» ra Upéÿw ryviaS»! O'j- 

W£? ÎTrtSttflrV 4 «U îfftipiw. 
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tant, Hchn la remarque Finement \ b fureur belliqueuse du coq, 
son courage, sa fierté, 1 "éclat de son plumage eide son chant. 
el aussi son ardeur amoureux, tous ces traits frappant» don» 
beaucoup font songer à l'homme, auraient sans doute éiê notés 
en de naïves comparaisons par les poètes de la Grèce primitive* 
s’ils avaient connu ce bal oiseau. 

C'est à la lin du vi* siècle que le coq apparaît pour la première 
fois dans les textes liiténiïres. On le trouve mentionné par Thèo- 
gnis, puis, plus tard, par Pindare, Eschyle, Sîmonîde, EsUce à 
cette époque quHl faut placer l'importation du coq en Grèce? 
Voici commet raisonne Hetm i 2 * . Il rappel Je que pour les secta¬ 
teurs de Zoroaslre, pour îes Perses, Je coq, symbole do b lu¬ 
mière* hémut du soleil levant, était sacré ; son cri mettait en 
faîte les ténèbres, les Dévas de la nuit. Aussi chaque famille 
nourri$ 3 ait-elle un coq quî b réveillait à I aurore, et no lui per¬ 
mettait pas de bisser passer l'heure de b prière matinale el des 
ablutions. Naturellement, les Perdes apportèrent avec eux dus 
coqs dans les pays qu'ils conquirent, et c'est ainsi qu'au temps 
des guerres médiques le coq pénètre en Grèce. À l'appui de 
ËDn hypothèse,, [John allègue une anecdote célèbre rapportée 
par Elîen\ Tliômïstocle, marchant à l'ennemi et remontrant 
près d'une ferme deux coqs qui *e baïlaicnl, Je* aurait mon¬ 
trés h sou armée, disant qu’il serait honteux que des hommes ne 
missent pas h défendre leur foyer, leurs femmes et leurs enfants 
aulant de emur que des hèles n'en menaient ii se battre unique¬ 
ment pour la gloire. 

Cette anecdote a été trop souvenl prise au sérieux 4 P même de 
notre temps, par des auteurs graves, pour qinl soit superflu de 
dire que ce n'est qu'un coûte. Est-ce d'ailleurs un conte sans 

1. Kulîurjjfltinitn i md Hau$thkre ta ihrrm Vtherÿfmç au* Àtitn fréd 

p. 21& m 

2 . Ûp. rît . p, m, 

'- 1 - ŸÀ[en t Yar* p H, Prrixoni ü*: Ahur/jktï fyw àp^ fta$n+ 

4. Je no vois que Hugo âlneame? qtii m sois infini en hu% contre ï'hitiù* 
rielle rj , f:itE Jli 
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aucun intérêt ? Je ne le crois pas- J’y vois une hisLorielle inven¬ 
tée par quoique Athénien (Lu tempo do la domination macédo¬ 
nienne ou romaine, pour servir de jusüücaiion à ecs comhals do 
coqs que les philosophes et les gens sérums (on l’a vu par le 
leste des Lait que je rappelais tout ù l'heure) devaient frapper 
de réprobation. Getail, dkaît-on, la vus d'uiî combat du coqs 
qui avait donné du ensur aux soldaLs de Mutées ; pour cela, ils 
méritaient bien que L'État les prît sou* son patronage, v (l est 
nprîfs le fait que je viens de raconter, dit Llicn, que le peuple 
athénien décida d'instituer dus combats do coqs aux frais du 
public*. » Car. ajoutaient ces Grecs Ingénieux, la vue des coqs 
aux prises ne produirait-elle pas le même effet.rai sur les des¬ 

cendants que sur les ancêtres? Aussi voyons-nous, à partir d’une 
certaine époque dont on ne peut déterminer précisément la date, 
que des combats de coqs sont n(Torts aux Athéniens aux frais de 
la ville. Les Athéniens u au raient point supporté les combats de 
gladiateurs ; mais ils aimaient ks combats do coqs à la folie. 
Sur des monnaies de la série de Chéri as et diléraclidès J f le 
symbole représente le coq victorieux dans les jeux officiels, 
avec la palme du triomphe. 

Sur un calendrier liturgique athénien, divisé d'après les signes 
du zodiaque, est sculpté, entre le Sagittaire ut le Capricorne, un 
do cfiS combats de coqs offerts par la cité ; il a lieu sous r©tt de 
magistrats et de juges assis derrière une table, et sut la table 
soûl rangés les prix*. Ou sait, d'ailleurs, que le beau Irène de 
marbre du prêtre de Dionysos est orné de sculptures dont l'une 
représente Agôn, le génie des combats et des jeux, mettant 
deux coqs aux prises*: ceci encore est un souvenir do ces ccun- 


t. ÉGen, for. eiL : T!» t*;™ iûnstî vi-Ar.^a TiTt ti; ttpnfo MovHfr, 

TSïï tS&i. aSSÎJSSSw. « » «. dit Beut, (K, P. sa), 

d im srufltio au rtvertd'un lélnuiradians <l<- I* série de Nikogtnta =t d<s CuSJi- 

3 I^s B-is-ttsi odjcIi, Voÿflyr orcAAtfotffÿiir, !'* 58* P^* ^ M» S, Ftei- 

eieb s donné, à la page eiiü*, la bibliographie rie ee curieu* ntoauinrnt. 

t, fitnlé, Le n'^e ‘tu prSlrt fie UrtccAuj. dans la ileuue arftiu'oL, LÊtJ2, L 11, 
p. 3VJ et suie. 
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bais de coqs offerts par lacité T et qui sans doute, avaient lieu 
au théâtre* Maïs tous Les monuments que nous venons do passer 
en revue sont postérieurs à la grande époque attîque : les mon¬ 
naies de la série de Uiarias et d flérachdès 5 oui vraisemblable¬ 
ment du m' siècle \ k Zodiaque liturgique est d'une date plus 
récente encore, et quant au trône du prêtre de Dionysos, Ikuti 
y voit un monument de l'époque d'Hadrien. Or au m" siècle 
déjà, il y avait beau temps que les Athénien® avaient cessé de 
se battre. Pour justifier auprès des philosophes et des gens rai- 
Flottables leur passion pour ce jeu cruel et ridicule, ils inven¬ 
tent des raisons morales. Si de balles histoires qn'Elien enre¬ 
gistre gravement, line faudrait pas que nous en fussions dupes; 
Il faut uni3s en dîvenir, comme ce grand railleur de Lucien s'en 
divertissait déjà, dans ce dialogue entre Solon et Anadiarsis*, 
où il se moquait d'une façon si amusante de la passion des 
Grecs pour les jeux alhléliques eL h-* combats de coqs, tout en 
ayant l'air, naturellement, de se faire l'apologiste de ces amuse¬ 
ments helléniques. 

De l'anecdote d'Élien, il n'y a donc pas de renseignements k 
tîrer sur la date de L'introduction du coq en Grèce, Mais, encore 
une fois, à quel moment placer cette importation? lîehis, en la 
mettant ii l'époque des guerres médiqiies, la fait certainement 
descendre trop bas. L élude de la céramique apprend qu'avant 
Piudûfe* avant même Théognis* le coq était connu de* Grecs ; *ur 
de très nombreux va«® corinthiens, ou voit représentés, non pas, 
il est vrai, des combats de coqs, mais du moins des coqs, suit 
solitaire*, soit affrontés *- A quelle époque rapporter ce* vases? 
Comme on ne trouve pas de représentation du coq sur les plus 
anciens vase* corinthiens t je crois que ceux où il Figure peuvent 
être tous considérés comme appartenant au vi* siècle, 

Cyrus prend Sardes eu 546, Mqtu sommes donc certains que 

L huoîen* LUpi |i»patoi4üv h ch. xxxrtL 

2* CL Furlwnengter* CùHetiîon S^bùurcjf ¥ notice de il p], XLVllJ* M + Furi* 
wftenglcr trmarque que ie coq est U*g IrëquenE *ur h& anciens ui am «halct- 
iheus dont les rapports ixec la. c^raiziqiju ianicfEme khu bieü connus. 
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le coq est importé en Asie Mineure, de ce cité du Taiiruâ, au 
milieu du yi* siècle, par Les adorateurs dOntiuzd. Mais n J y éUtit- 
it pas parvenu antérieurement? J'imagine tpie pari broute royal?, 
dont on a récemment démontré ('importance pour l'histoire de 
la civil ïsatîori \ le coq dut arriver h Sardes avant les soldats de 
l’Iran. Sans doute* déjà dia temps dos rois Mer m ruades, bien des 
Lydiens, trafiquant dans F Asie translaurique, avaient remarqué 
l'oiseau sucré des Perses, et l'avaient acclimaté chez eus. Sans 
doute aussi, ils avaient observé son goût pour la bataille, et ils 
uvoïrj)! imaginé de faire servir cette humeur belliqueuse à leur 
divertissement* En Lydie, noua dit M. RadeL n les esprits étaient 
sans ce&se tendus vers b? plaisir..« On attribuait ans Lvdiens 
['invention de la plupart des jeux, ossdets, dés- balles 1 -,, » Je 
leur attribuerai aussi Fia vent ion des combats de coqs; car cette 
invention iFest point imputable aux peuples pour qui le coq était 
un oiseau sacré. 

La Lydie servait d'intermédiaire entre l'Asie Lramtauriqne et 
les pays grecs. Sous (ïygès et Gréans, sous les rois phifhdlènes, 
les tirées furent en relut ïr> ns perpétuelles et actives avec Sardes: 
de ce grand marché où ib acb et aient et troquaient tant de choses* 
ils rapportèrent, entre autres productions de l'Asie* le coq et 
les combats de coqs, Le fut sons douta apres fîOÜ que se fit celte 
importation 1 . Quand. ÎL commencèrent aie connaître, ils furent* 
semble-t-il* vivement frappés par cet oiseau qui ne resiem- 
bSait k aucun de ceux que jusque-lft ib avaient accoutumé de 
voir. De \k probablement, tant de représentations du coq sur les 
vases corinthiens : nul doute que, sur les plus anciens des vases 
où il ligure, souvent encore grossièrement dessiné, le coq* cet 

im Georges Fta’let, Lu Lydît momte jrei: nu temps (Ut Mrrmnadr^ Pa- 

ris. Œ92 r 

2 + ft.ulel t op r cit, t p* 3113. 

3, On recoupait une .illusion fort claire aux combats de coqs deus li décora- 
lion d + un sarcophage de Glaïoctaèm? (Aïiïïie BmkmfteltTi b pi. Üg* 3). Il 
noua suffira ils rappeler un autre monument bien connu, la frise de Xanlhos, 
exécutés sam doute par un aniite ionien (Brunn^Bruckmaun, Denfl 

u* m) f 
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oiseau banal |K>sir nous, unit été peint par Uis viens céramistes 
comme une curiosité, comme une rareté ayant l'intêrètet Tatlrait 
dws choses exotiques, comme une bête nier veilleuse du lointain 
Orient; pondant un temps, îl tint figurer sur les vases au même 
litre que les antres anima us qui défilent en longues processions 
sur les zones du décor oriental* animaux sauvages comme les 
rob d'Orient on nourrissaient dans leurs jnires ani¬ 

maux fantastiques comme il en est tant éclos dans J imagination 
des artistes d Orient. 

Il est curieux de voir que la langue populaire d'Àtlifenusccm- 
servait, nu v B siècle encore, le souvenir de P origine portique du 
coq. Ce sont les lyriques, les poète s T dont io vocabulaire est 
nécessûiremont noble, qui appellent le coq à>ixtu£v âXwpotJv* Le 
second de cos deux mots sera celui qu'emploieront les prosateurs 
duiv tAhde, Xénophon \ Platon* ; ce n est pas en général celui 
dont usent les comiques du y*. Chez ceux-ci, eue Set, qui regorgent.,, 
ou le sait, d expressions populaires, si pittoresques, si savou¬ 
re uses ^ chez les comiques, non seulomenl chez le vieux Cratiuos*, 
mais chez Aristophane encore, le coq est appelé le Perse* t le 
Mède l r Ainsî le foison (fÆtfavjç) a lire son nom des pays du Phase, 
d ou les marchande grecs, nu v 43 siècle sans doute, l'ont rapporté; 
ainsi le gallinacé rapporté des Indes occidentales par les conquis- 
tadors s T est appelé *fr>i don; ainsi la prune rapportée de Damas au 
temps des Croisades s*est appelée d&im^hte. Mais si la langue 
populaire garde encore Je souvenir de Porigine du coq a ceux qui 
parlant cette langue no comprennent plus ce que signifie l'expres¬ 
sion qu’ils emploient. Pourquoi appellent on le coq l’oiseau perso? 
L est qu'aucun oiseau a + e»l plus perse,, aucun, par lo plumage m 
Palhire rPest {dus oriental \ voyez comme il marche superbement*, 

1. 0. 

2, Premier Hippiaa, 2$5 C- Lysis 211, JL 

â. (lriUiiicï h fr, 25$ Kock, ci le par Athénée f XIV. 6ü6 A* 

I, Ohmmv r 485. 7tf? t m, Blayde*. 

5, id. t 277. 

6 r flt. # 276; Tu **-' iv? 4 
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comme il sc pavane, Gcr comme le Grand J toi ■, un Êommè Àr- 
Labau ; me me il \i sur la tète une tiare comme le Grand 

Roi + Et savez-vous pourquoi ? CW que jadis, au temps où les 
oiseaux régnaient, bien avant Darius et Mégahaze,tfétaît un coq 
qui commandait aux iVrscs. « C’est pour cela, dît PisLhèüicros 
ans oiseaux de 1 Aitique, à tous ces autochtones qui sont la 
huppe, le roitelet, 1 hirondelle, c’est pour cefa qu'on l'appelle 
I oiseau perse, w— n Ouï, ajoute Evelpkiës, c'est pour cela que, 
seul entre les oiseaux, Je coq marche h grandes enjambées, tiare 
en tête, comme le Grand Roi * + » 


ï^-F. iVemiuzo, 


1, OteuiLr, 480; prattoùç 4 Info**u. 

fc td ri 181-487. 
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LE FRONTON ORIENTAL DU PARTHÊNÜN 


Au dire de Plutarque, « les ouvrages de Périclèa sont plus 
émerveîlIa]>los e attendu qu'ils on! été parfails en si pende temps, 
et ont duré si longtemps : pour ce que chacun diceux des lors 
qu'il fut parfait son toit déjà sou antique quant h la beauté cl néan¬ 
moins quant à la grâce et vigueur il semble jniques aujourd'hui 
qu'il vienne tout fraïschemeraL d*âlro fait et parfait* tant il y a ne 
sçay quoi de floris&anle nouveauté* qui empesche que l'injure du 
temps n J en empire la vue. comme si chacun desdits ouvragée 
avoîi au dedans un esprit toujours réunissant, et une Ame non 
jamais vieillissante, qui les entretint en celle vigueur. Orcdiiy 
qui luv cotidimoil tout cl a voit la superin tendance de la besoin 
gae éloti Phidias *. m 

Ce jugement auquel la traduction du bon Àmyot prêle une grâce 
naïve, ressemble a une prophétie * car, après dix-huit siècles ut 
les catastrophes qui ont détruit lapins grande partie de ces chefs- 
d iiuivrc. îl résume encore exactement l'impression qu'on éprouve 
ïÏ la vue des stat ues nuilîléus du PaHhémm v ®ti même simplement 
des montages qu’on a pu en tirer. 

L'École des beaux-art a, comme rm le sait, possède depuis long- 
temps une belle collection de ces moulages» 


i. Vit dt Fèrklte, 13. 
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fin les visitant assidûment, j'ai fini par m'attacher au troupe 
de ces trois divinités féminines qui, bien qu’affligées, par l'éru- 

;'r n de V ;- SCGIlti * d ' un n «™ bistre, « les Parues », n’ont pus 
latsse que d bercer, sur ceux qui les approchent, une séduction 
irrésistible. 

1 l'accord sur les éloges que méritent ces statues, les arcliéo- 
Jognes se sont divisés sur les noms « leur donner. 

laut-il voir, dans ce beau groupe, les Motrtn fatales 1 ouïes 

C T? U * “ ' l0lJS ««rire? Kn dehors de tes <te,« suppositions 
extrêmes dont le syncrétisme de la mythologie grecque rend | c 
rapprochement mo ins in vraisemblable qu’on ne pourrait le croire, 
les appellerons-nous : Jfe*£fr, Peilho et Aphrodite 3 ; on bien Am 

P ntnm. /w et Circé*; on, p] U5 modeslemont, Ptatévse, Thaüo 
cî Carpo ! tiras embarras ! 


L '*f.i . . ™" •‘humiliai.!, car ch.cun do co, o„„ , 

pour J mi une on plusieurs autorités des plus graves. 

? m >’ 1Èr * m ' d P' mi rayant. 11 semble si étrange, en eiïel 
<]L] un artiste aussi maître de son ciseau que l'était Phidias iniiî 
pas su imprimer â des figures d’un style si particulier ltn c ;irac . 

■ *f*“ P réc,B - un ® physionomie assez claire pour nu on puisse 
sans difficulté, reconnaître si elles représente ni de» divinités dr 
I enfer, de la krre ou de Ja iner! 

fin 1 absence de documents historiques propres à éclairer la 
question, il restait au moins rouvre du maître à laquelle ou pou¬ 
vait demander la solation du problème : élude intéressante au 
double point de vue de l’archéologie et de Tari 
Ote à b parfaite obligeance de M. Eugène Mite tz, j’ai pu mul¬ 
tiplier mes visites, examiner longtemps cl de très près les 
vrcs en question, prendre mémo quelques mesures... Plus j ai 
précisé mon enquête et plus, je dois le dire, le résultat ni 'en a 


i v££ï , r!XF m ~‘ «""•*** KolpturtduPtrihiAm, p. 

. -ïf'in CoUjgnon, Phidias ri.-wu L^aHiOti vHihrtt, p j 1 
7 n 1 D>e hut, ' t 'êsPftrfdi[ar, p, 

ï ^ " l * * ** -#«*»«, p, -'il et .dr. 

«. Mirliaclif, Urr PdrtAtJnm, Teat, p. 160. 

«1* SÉme, T. xxi. 
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no 

paru décisif en faveur de l'opinion proposée parM. do Ronchautl 
Non pas que j'aie la moindro intention de garantir l'identité des 
déesses* que des souvenirs, peul-isIre Irop présents, de 1 Odyssée 
l'ont porté à reconnaître; mais je crois qu’il était fondé à voir 
dans les belles inconnues des divinités murines. 


k 


l 

Ce qui m a frappé d'abord, c'est le style do leurs draperies 

Je ne parle pas seulement de leur finesse, do lu délicatesse de 
leur iravailp déjà bien digne Réveiller l'ftUentiou, dans un ou¬ 
vrage destiné à n être vu que de loin, mais surtout du cachet par¬ 
ticulier qui les dis lingue, 

Si Ton rapp roche nos figures de celles qui leur font pend au l à 
l'autre exlrëmilé du fronton, il est impossible de ne pas remnr- 
quoi le contraste parfait que forment les deux groupes. Ce mni 
deux mondes différents : tout ce que llouie poul avoir de grâce 
voluptueuse p opposé à r&ustùrc simplicité dorienna- C esl Às- 
pasîe et ses compagnes en face de deux mères de Spartiates, 

Ce conlrasie lienl surtout h deux ch ose ü : à la différence de leur 
pose dont j'aurai plus tard l'occasion de parler, et au caractère 
des draperies qui les enveloppenL 

D'un côlé + la sévérité de l'ajustement, ia simplicité, j allais 
dire la lourdeur el presque la rîgidîlé dos plis vous étonné» au 
moins quand votre cail vient d'èlro caressé par ia grâce ot la sou- 

I, Lot. dL 

S, AmphUrU*, Pfcrié, rthtenido» et sa fille Cira*. L/auteur ajoute mydesle- 
tûtül : * On peut ne pJ ia admettre les nnun* qae je propose* mnis il ioe pareil 
impossible de m pas voir ici dta divin uta du cycle neplualen* pi Phidias, p. 271 1 
note U 

Weber {Chusicol Journal, 10 L XXVI U* p, 2S7) mil déjà reconnu en -elles 
dea dëeuet de U mer p auïqa-tïteft il donnait les noms de Jlhod4 t ï Amphibie 
et de Thalassa. 
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plisse qui se fonl remarquer ait peu plus loin. Mais l'œuvre esl 
iro|i belle «Ma maîtrisa du ciseau trop manifeste, pour qu'il voua 
vienne* un matant à la pensée d'attribuer celle simplicité à J im- 
puissance de J artiste, On seul trop Mon quelle est voulue, et 
que la même main a su, quand il lui a plu, creuser et refouiller 
e rnar re au poinl de le forcer à rendre le moelleux et la trans¬ 
parence des plus Jines étoffes de l'Orietil. 

Un està peu pris d accord, aujourd'hui, pour reconnaître, dans 
^ premier groupe, Démêler et Corê, qui sont, & la fois, ta 
G J'™ /y ' îffJSW * dont les mystères oui moralisé la Grèce, cl des 
divin,lus trtluriqws, symbole du soi mémo de la pairie. Aussi Ufi 
semble-t-ti pas téméraire de penser que le sculpteur ail voulu 
représenter en elles ce double caractère : leur caractère de divi¬ 
nités morales, par la noble simplicité du costume, et leur carac¬ 
tère de divinités telluriques et agricoles, par la solidité de leur 
construction et par l'énergie et la profondeur des plis de leurs 
vêlements, semblables h ces sillons dont la Grèce aUrîbuaîl J'm- 
vcnliun à In bienveillance de Démêler. 

Si telle a bien été la pensée de Phidias, il faudrait évidemment 
chercher, dans un sentiment tout opposé. Je mobile qui lui a 
conseillé le contraste si remarquable auquel je viens de faire 
allusion. 

Un a épuisé toutes les épil bêtes pour décrire la grdee deces 
draperies, qui sont, d’apres Bciilé, « Je dernier mot de l'art cl la 
limite du génie de l 'homme ». II y a un mot cependant qui revient 
dans toutes les descriptions, parce que seul il exprime et résume 
exactement l’impression reçue : c’est Je mot ondoyant VII con¬ 
vient aussi bien aux plis du manteau, do Vhmatioti, enroulé au¬ 
tour des jambes, de façon à multiplier les courbes gracieuses, 


tut,l ^ imh0,IÜia ***** «deagrud» 

de {* erinH *' jrf < ,i ‘fiï l'ouvrajjt! Conte, flauter si Bétin- 

-A * *l irr f**** 01 '*' P- I® 3 ) t««TC niéose qu'il y a là un défaut par 
«giration dan* la riiinuLnf, Celle opinion tient peut-être à ce qu'il n u L s 
bj * n cunpns Je mm de cm draperie» li^uid «. P 


[-J2 hevl-e ARaîÊOLOOionlî 

„n’am plia «le la fine tunique ou rhiion. à ces « mille pli* feffer* 
capricieux, vivant*, qui ondoient, courent sur les seins et vont 
tomber, par leur pente naturelle sens le cfilé qui «ç soûlevr> ’ ■■- 
Sur les deux figures assises, ces plis, après avoir serpenté avec 
-race, semblent s’échapper à Ilots pressés, le long des bustes m- 
dïnés. 

Mais la tunique delà figure étendue appelle surtout I «lient,un. 
Collée et plaquée sur le sein droit au point qu'on pourrait le 
croire nu, elle se ballonne en dessous, comme gonflée par l'eau 
qui s’y serait engouffrée ; plus bas, retenue par la ceinture qui lu 
fait bouffer, elle semble bouillonner tout autour de ce légerobs- 
lade, comme de minuscules brisants le long d une barre en mi- 
niaLure. 

Ce gracient elîcl de bouillonnement no doit pas jouer un rûl« 
indilTérent dans lapbysmûomîe de noire déesse, car lo ciseau qui 
l a dessinée n'a laissé perdre aucune occasion, j'allais du e aucun 
prétexte, de le répéter. La manche du bras droit, pur exemple, 
qui esté peine une demi-manche, ne devrait poinL dépasser le 
coude; fort heureusement la tunique, en glissant sur l’épaule» a 
permis de la faire apparaître, au dessous de l'avant-bras, où soi, 
chiffonnantent, très visible entre deux genoux gracieusement re¬ 
pliés, devait faire l'effet d’un flocon d’écume blanche sur lu crête 
tftme vag'ue creuse* 

La maucha gauche de la même ligure C£l étendue le long du 
br^ T d'où £« plis moelleux relombenlsur le corps de la déesse, 
comme mie mince et gracieuse cascade. 

Ce détail caractéristique sô retrouve même dans le costume 
de «es deux voisines dont les manches, plus cou ries encore que 
les sienne s t sont cependant refoulées vers le haut de chaque bras* 
au-dessous desquels nn le* voit pendre à la manière des nappes 
d'eau qui débordent d T un bassin trop rempli". 

L Bcu!è i if A p, 240* 

2 r On puul com [curer ce* ÉVWfatB avec de La Dijim de Gnhse^t dm 1-oH^ 
VP*, le.queUr* pendent bn*n, nvpc tw-dessoui rte. h rat, maîi sans affre- 

Irr un rien cett* 1 formi* particulÙTe. 
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Je irai parlé encore que ries plis fies 1 uniques. Je n'ai rien dit 
de leur transparence, trop remarquable* cependant, peur qu'un 
m snij pas tenté de lui nUrihuer une signîficalion* 

Car ccdlo transparence complète, parfaite, absolue, voile men¬ 
teur ijnl trahit jusque dans leur* moindres détails, les conioura 
qu'il est censé dissimuler, peu! être une qualité ou un défaut, 
suivant qu'elle usl ou non justifiée. 

ITést le propre des draperie* mouillées rie produire cet effet; 
et, si la nature du sujet l'autorise, si par exemple il s'agit de re¬ 
présenter les divinités qui vivent dans la mer, on comprend que 
l'art Je plus consciencieux ne si: lasse aucun scrupule d'user de ce 
procédé * m 11 esi dans son droit tant qtPil se conforme h la nature, 
et quand il sait donner a celte imitation « une souplesse et une 
largeur dont on comprend à peine L alliance *j % il m- omis reste 
qu'à l'admirer. 

Maïs s'il a Voulu représenter les Charités ou les Saisons, quel 
serait le sens dos draperies mouillées?Où pourrait-!! trouver une 
excuse à l'exagération de leur transparence? 

Dans les statues qui nous occupent, elle se comprendrait dau¬ 
tant moins que leurs tuniques rabattues, suivant l'usage, tout le 
long du huste, ont p en cet endroit, l'épaisseur d'un double vête- 
ment. Donner à res deux étoffes superposées la transparence 
d*une draperie mouillée que rien tt’aulori&erait me semblerait 
uni faute grave, indigne de Phidias. 

f. La tradition qui, suivant moi, aurait césarré aux divinités irnnnes isa 
draperies s pariai cm eut oolliiiirft el truifpa renies, semble tnern s'être maintenue 
durant le tv siÏ3 est difficile de la ftêconuAltre à la vue ilq menum^nt Ata 
Néréides {voyez notamment h elnliïu qui port» 1 le n ft 2i2 dans lu collection 
Bruno), de h Venus ijeuilnx du Louvre* ut surtout rtc rApbrodiln d'Êpadiure 
(Rmnn, n® 14). tiem n remercier ici M* PotÜtr de m’avoir si^u&lé a-s 
exemples. ainsi quo des excellents conseils par lesqucL il ji Lieu voulu encou* 
raj:er celle étude. 

Beulp, Jm* tU m 
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Pour t-tre einct cependant, je dois reconnaître que cotlc Irans- 
partner? d'une tunique doublée etees plis quî sillonnent les mem¬ 
bres cl semblent frissonner sur eux 

Au moindre reni qui d'aven Lu n> 

Ffiil îrLdiçr h Face rie l'eau „ 

se retrouvent sur un beau lorsf de Londres. recueilli, d'après 
Viscopli* sur le plan inférieur du fronton. 

Cr-tie plate, cl ansni « les Irons dans lesquels les ailes lie bronze 
devaient être scellées ont porté le savant archéologue \ e( r après 
lui, MMr Mir haélïs et Petersen, à voir dans celle figure tmo Vic¬ 
toire faisant pondant h Iris* el qui, comme elle, mais à IWiré- 
rnilé opposée du fronton, serait venue annoncer la naissance 
d'Athéna. 

Celle attribution, si elle était fondée* rendrait plus que dou¬ 
teuse, je 3e reconnais, la signification que j f ai cru pouvoir alla- 
cher à ces détails, 

Maïe, comme on l a déjà remarqué 1 , les raisons les plus sé^ 
rieuses 1 s opposent h ce qu'on adopte L'opinion de Viscontt el 
nous croyons, avec M, Bruno \ qu'il faut restituer ce torse au 
fronton occidental ou il vient naturellement se placera côté de 
la statue avec laquelle Yisconli lui trouvait tant de ressemblance. 

Jl est vrai que la force de l'objection n’en serait pas diminuée, 
s'il fallait voir dans celte dernière la Victoire aplére dont la per¬ 
sonnalité n implique aucune relation avec la mer; mais c'est là 
une erreur reconnue depuis longtemps. 

Les deux torses s'accordent de point en point avec les deux 

I. Mtmoirûï sur dçt umrmjf* ü* jruJpfum du Fartkàim, rr 9 r p. 53. 

*4. Phidias, par M r Maxim t Col l ign on, p r i î. 

3 Go9 rmisûni ioiit ^ î* la rnouvr-rar-nl de U itntue, qtis s pour Um pendant 
à ta figure cTJriï, devrait l'emporter iknfl le aens opposé 1 , va ris la draït*\ nfors 
que k pogitEon rie ic* jtuübtff indique un môuvenn»ot rers ta gauehiî; Vn.m* 
ïngié frappante que préaeRb ce torse avec l'une das Heures du Frelon ouest, 
dflçsîjiéo par Cnrrey; > la rrasambltnec runiarquabïe de nés draperies el île sà 
ceinture area u emmure et Lit Lu nique du rte au Ere ligure du fronton occident il 
priiy par \ F aïî£:*in|ï pour h Victoire aptère rîifj* 

A Beri'cAJr -J*r bayer, Akad. der WUwnsrhaft*n t i&74. Cf + Mntz, 
whc fïtkhrtr Anitiga-, 1871, p„ î0|8; Murray, Gndt Sculpture t L 3t. p. Ü3. 
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figures, qui if après les dessins de Currey, venaient immédiate- 
menl après le char de Po^eidon t que peut-être elles conduisaient. 
Celle place ne peut convenir qu'à des divinités du sa suite. Aussi 
les archéologues sont-ils presque unanimes à voir, dans Tune 
d'elles. Amphilnlo. le pied appuyé sur un dauphin. 

Un hésite sur le nom de 1 uulre, mais ce qui paraît certain, 
e'esL que la déesse la plus rapprochée de Poséidon dans sa lutte 
avec Athéna, ne pouvait être qu’une déesse de îa mer 1 . 

Ainsi, loin d'être contredite par le rapprochement que noua 
imposait la similitude des caractères, HnlerprélaÜ on que j essaye 
de faire prévaloir est plutôt confirmée par lui, puisque, ce style 
de draperies qui m'avait paru indiquer des divinités marines, nous 
le retrouvons sur deux figures dont l'étroite parenté avec lu dion 
de la mer ne peut être sérieusement contestée. 


UE 

Un troisième détail* dans le style de nos statues, a contribué, 
je crois, à leur donner celte forme par lieu liera qui fait penser à 
de belles vagues; c'est hi position des jambes de deux d entra 
ollfis t la manière vraiment exceptionnelle dont elles les replient 
sous elles. 

Cotte particularité n'a point échappé aux archéologues, qui ont 
cru pouvoir en donner une explication fort simple. 


L Les Irons de scellement pratiqués aux épaules ludique ul-ila avec cartiiudc 
qu & la fUUuc tftait nilêeï 

En ce cas, U faudrait probablement y voir utib Vidait*. Nous n*Y faisan* &u- 
etiue objection p pourvu qu'au raccia mise* que lu Victoire qui conduit le char de 
Poaoïdon ne pouvait ôlr* qu'une Mité marine, comme celle belle Nürë de 3a- 
TnüLhrace P inspirée peut-être parla nôtre, avec lnqirotift elle présente plus d'un a 
analogie. On retrouve dans cea deux *taluea la môme page i peu près, IctùOme 
ifhn superbe qui tes parle lu avant, U ïnéfue InuMparwce dans les étoffas, Je 
intime frémissement et comme le claquement des draperies m vent, ces deui 
dernières qualités plus prononcées encore al pousst-ea jusqu'au dernier de^ré 
de la perfection daûifi La Victoire de Snmolhriee. 


hcvce Ahciif: 
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Klant donné le peu de hauteur de la rampe supérieure Hti fron¬ 
ton. û l'end roi l ou étaient placées nos statues, elles devaient être 
eu étendues, ronime l'une d’ûHcs, ou du moins assises sur un 
siège trfes bas; or si, dans cette dernière position, leurs jambes 
avaient été posées verticalement, leurs genoux, plus hauts que 
leur ceinture, auraient dérobé ans spectateurs placés en bas la 
vue de leur buste et de leur visage- 

Pour éviter ce défaut, le sculpteur n’avait pas la ressource de 
leur faire étendre les jambes en avant, la largeur du fronton s’y 
opposait. Il ne lui restait donc qu’à les replier. 

Soit, maïs n’esl-ce pas le propre de l’aride ne pas s’arrêter 
aux difficultés materielles, de les mépriser on plutôt de les faire 
tourner » sa gloire, eu trouvant dans ces obstacles apparents, la 
source de nouvelle» beautés? 

Cela est si vrai, que l'archéologie, telle qu'on l’entend aujour¬ 
d'hui. pourrait se définir l'histoire des conquêtes successives de 
l'art sur les résistances de la matière. 

Pour l’honneur rie Phidias, il convenait de chercher ailleurs la 
raison d’une pose si pou en rapport avec la majesté des divinités 
dont it reproduisait l'image. 

On pourrait dire, eu sa faveur, que ce repliement exagéré des 
jambes contribue à donner aux draperies ces plis majestueux, a 
multiplier ces belles courbes et ccs gracieuses ondulations que 
nous avons admirées. 

Mais quelque fondée que soit cette observation, j’use dire 
qu’elle ne suffit pas à résoudre la difficulté. 

Car il faut avoir le courage de l’envisager telle qu'elle est. U 
n’est pas question seulement, comme l’a observé timidement 
Beulé de jambes n?i peu trop repliées. En ce qui touche nu 
moins la statue du milieu, ses jambes sont repliées sous die au 
point qu'on voit le renflement produit sur les mollets par la pres¬ 
sion des cuisses, cl réciproquement. 

•% 

i. ■. Curés, Pro.-erpiu*. les Pâques assises, baissent leurs genoux et rnmfc- 
nent ut» peu trop tour* jambes dou usités,.. » Beulé, VAcropoletV Athiwi, p. ïtil, 
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Regardez bien cette déesse* voyez ses jambes cl ses pieds ab¬ 
solument sous elle. Je h liste penché en avant, comme si die vou¬ 
lait s'asseoir sur ses talons, ou s’exercer à des pHéi t ce n est pas 
une danseuse dé Pompez, — c'est une des grandes divinités de 
l'Olympe! Ne somble-L-il pas qu'il atL fallu au statuaire une ran 
son bien particulière pour lui faire braver l'audace de celte posi¬ 
tion? 

Ne vous pressez donc pas de bblmer. Cherchez plutôt ce qu'il 
a voulu dire* Regardez encore, eu vous reculant un peu, pour 
mieux juger de l'ensemble, et considérez les ouvertures gra¬ 
cieuses formées par tes membres repliés.,. Ne vous rappellent- 
elles rien ? h p ûv ci-vous jamais vu de lame se creuser avant Je 
déferler, 

Cet tara sa qua la mer amincit sur lu grevé ? 

Eh bîon! c est ce creusement, partie essentielle de la grâce $ou- 
ple de la vague, que m'ont rappelé les cavités formées par ces 
jambes divines si familièrement repliées» 


IV 

Le caractère à'instabilité qui résulte, pour la figure dont nous 
venons de parler f de sa position si remarquable, ne lui est pas 
absolument particulier. On le retrouve, bien qu'à un moindre 
degré, dans les deux autres ligures, eL on est ainsi conduit à une 
troisième observation non moins intéressante qiiü les premières 
et peut-être plus neuve. 

Je veux parler du manque d’aplomb, du défaut d'équilibre, au 
moins apparent, de nos statues. 

Sauf une allusion dans le livre de IL de IUndiauJ\ qui d ail¬ 
leurs n'en donne aucune explication et n'en tire aucune cousé- 

1é FAèlff«* p, Ï7-L 
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q nonce-, je ïiVi vu ce détail signalé nulle part. 11 me pafàU pour¬ 
tant bien caraclérisLÎqtîe et dtp no au moins d'élre noté. 

Voyez, (a première de nos ligures,, la plus rapprochée du centre 
du fronton : son buste incline b droite; ^on bros 1 s'éloignait de 
son mrps, à droite; sa jambe gauche penche également h droite. 
Le seul moyen qu'elle piH avoir de consolider sa position serait 
détendre sa jambe droite. Au contraire, elle la replie; aussi 
voyons-nous son genou Rabaisser et tout le corps suivre le mou¬ 
vement qui Y incline vers sa droite. 

Passons h la seconde. Diaprés les dessins de Larrey, son bras 
droit éïail appuyé sur les genoux do la première, Le bras mal- 
heureusement détruit élaîl drsüiié à cacher un vide cl h lier et 
grouper deux figures dont le mouvement propre les poussait a se 
séparer. 

Lar tout Félon de celle-ci remporte vers sa gauche, où le poids 
do la figure étendue qui pèse sur le même cûlé va l’entraîner en¬ 
core, Pour rétablir son équilibre, il lui faudrait, lie toute néces¬ 
sité, porter les pîeds en avant. Mats comment le pourraiteêîle? 
Les pieds sent entravés dans tes pii s de son manteau tendu et 
serré sur ses chevilles, au point qu’on la dirait enchaînée. 

El la troisième elle-même, bien qu’à demi couchée, a-Lelle 
choisi, pour s’abandonner à ses rêves, une position bien sûre? 

Étendue sur llu siège allongé, drjïi in cl! nu vers la base infé¬ 
rieure du fronton puisqu'elle peut se montrer do trois quarte. sa 
jambe droite surplombe en dehors de eu siège* D J ailkur$ accou¬ 
dée, k droite et en contre-bas. sur ksgenoux de la seconde, dont 
nous avons constaté |o défaut de stabilité, elle penche dans le 
sons de vide, 

Sa lÉte seule* fortement appuyée sur l'épaule gauche do sa voi¬ 
sine 1 , lui sert encore de contrepoids; ol sans doute cotte dernière 

i. Il ftVftHte plus, rn Eli s les qlüs-]ria de Cnrrey en indiquent la pwUion* 

' 1 , Cettotâtf a uiDlIieurïuir'ineDL éinparo, oouime ternies cdlii figures qui 
aeaajenl k fraction, 4 IVï^eptioa d'im* ecltc* unis El partie pusteneurs du crâne 
e^t restée miacfrfra 4 L'épaula de la xrEoliM 1 du milieu, sur taiju-ijJtà e.i trû*:o aal 
encore lrè& rUtble* 
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qui l'ombrage de son himation 1 et l'enlace d’un bras maternel p 
cherche h la retenir,.. fêflorl impulsant! ses genoux que rien 
M'arrête flt- 1 ■ Elën sersl de plus on plus; sou buste Incline en avant; 
sou bras. au lien de la retenir, soulève encore l'épaule gauche de 
[a paresseiisii déesse. Déjà son beau corps so replie, comme s'il 
allait rouler sur lui-méme cl entraîner* avec elle, sou imprudente 
amie. 

Si ces trois déesses sont des divinités marinas., si har position, 
leur alliludcp; leur manque d'équilibre* les ondulations, l’eurou¬ 
la mrnt répété, multiplié, et comme infini dû leurs draperies.nVst- 
primcnt que Féternol mou veinent des Ilote qui battent les rochers, 
nous voilà rassurés et tout h Fad mi ration que nous muse la vue 
de leurs formes exquises. Le spectacle de lo mer projetant son 
écume sur les plus liais tes falaises ou se précipi tant dans des 
goulires sans fond ne nous inquiète pas* Nous Ftidtniro-ns sans 
arrière-pensée. A plus forte raison pouvons-nous admirer Far- 
liste incomparable qui a su daii^ le marbre T cesLà-dîre, dans la 
matière la plus rebelle h la légèreté, à la transparence, au mon- 
wtnntil, rendre en quelque sorte palpables ces disses insaisissa¬ 
bles. 

Mais en dehors do cotte supposition, n'aurai:L oti pas le droit 
do reprocher au sculpteur des attitudes si peu conformes aux rè¬ 
gles élémentaires de la sculpture mo nu mentale/ 

D'apres M. de Roncbaud, la punition des jambes îles deux 
figures assises w fait pencher m avant tout le groupe; il devait 
paraître venir ati dtvtmi du spectottntr qui regardait rfVji hns ». 

Quand il s'agît de statues placées sur le fronton d’un temple, 
les voir pencher et venir au devant vous pourrait bien causer au 
spectateur, qui les regarde d'en bas, quelque inquiétude sur te 
sort qui les attend « t qui le menace lui-méme ! 

Le niiUique d'équilibre apparent de chacune de nos statues 
prise à part n'avait point échappé non plus nu savant archéolo¬ 
gue. Il dit eu parlant de la jambe avancée de In première figure 

L Ce rlétuil qui plus visible, puisque te bras «i détruit et le pin du 
ftiauLüiüü brisé, peut s'induire des dessiné de CnlTej\ 
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dont le pitî-cl dépassait la corniche : << Elle donnait par celle posi¬ 
tion un point d'appui à tout le groupe dont le poids portail sur 
elle, Elle ii'affermissaîl pas seulement le corps auquel elleuppam 
tenait. dans tou attitude indiuée ; mais au moyen de m bras ap¬ 
puyé sur elle dont je parlais Joui û l'heure, elle soutenait la figure 
voisine k laquelle su pont penché** et .<*'< jambes replir.es qui flé¬ 
chissaient nous le poids de la irais cime fiÿure rendaient te point 
d*appui nécessaire* l J ar celle combinaison qui donnait satisfac¬ 
tion aux lois de la sialique» la variété était introduite dans cette 
partie de la coin position et les ligne» en devenaient harmo¬ 


nieuses... W 


Je le veux bien, mais pour être vrai, cependant, ïf convient 
^ d'ajouter un détail qui p mi avoir son importance, à savoir : quo 
la jambe avancée, destinée par su pûsitimi à affermir le corps au- 
quel el/e appartenait dans son attitude inclinée % est elle-même 
^légèrement iiii'li née dam ir mime sem? ce qui devait diminuer 
sa force de résistance, 

Yest-il pas étrange do constater chez, l'artiste qui « conduisait 
tout et avait la su perin tendance de la besogne » \ dans la cons¬ 
truction du PaiititksoSj ces hésitations, cette sorte de répugnance 
à se plier aux lois impérieuses de la stat ique, et. en fin de compte, 
La mince satisfaction qu'il a consenti à leur accorder? 

Plus on regarde de près et» trois statue» L plus on se seul péné¬ 
tré de celle pensée, qu'il mettait tout son art h éviter, k diminuer 
ou du moins à dissimuler â l'œil une viabilité qui pouvait nuire 
ou caractère mobile et mouvementé qu + il voulait imprimer a »un 
œuvre. 

Cette conviction ne peut que s'affermir, par une nouvelle com¬ 
paraison de notre groupe avec celui de Démêler et Corè. qui lui 
fait pendant à l'autre extrémité du fronton* 

Dénié a remarqué que ces deux divinités* baissent aussi leurs 
genoux et ramènent un peu lmp leur? jambes sous elles ». \Uh 
il faudrait se garder de croire que ce Irait, qu elles ûîiL de rom- 
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h mi u avales nôtres, les fait pencher on avant et venir au devant 
du spéciale nr. Toutou conlmîre, a été combiné, non seule ment 
pour assurer leur solidité réelle, mais pour l'accuser fortement 
cl la souligner. 

Tendrement appuyées Fane sur l'autre* b mère et fa fille sont* 
en quelque aorte arc-boutées, comme les deux branches d'une 
voûte ogivale. En outre, elles se penchent en arrière t et le meu¬ 
ble bas à forme cubique sur lequel elles sont assises, est ce siège 
soHde t que, suivant l’hymne homérique* Démâter préféra à Ja 
chaise commode [nîu?^*' 1 que voulait lui céder Mètaneira. Enfin 
celte solidité est midifr Gpp<rrenlr aux yeux du spectateur qui 
aperçoit distincte ment entre les deux déesses T extrémité des deux 
sièges et en voit assez pour juger de leur forme carrée et d+j leur 
large surface. ^ 

En ce qui touche les statues de notre groupe, au contraire, la 
sensation d'inhabilité qui résulte d> a s poses diverses que qoim^^ 
avons décrites serait plutôt augmentée par lélude attentive des 
blocs, quî leur servent de support, cl dont les formes accidentées 
semblent affecter un caractère rupeslre. 

Mais d'ailleurs^ autant qu'on en peut juger d après les frag¬ 
ments que le temps nous a laissés ou iî après les dessins de Car- 
rcy, il y a lieu de croire que ces supports a'étaient pas visibles. 

La vue devait en être dérobée parles plis des manteaux enroulés 
autour des jambes des déesses* par l'extrémité de leur tunique, 
et surtout par les ondulations des draperies jetées üur les sièges 
et qui pendaient tout autour d eux. 

Ainsi li- même artiste qui a cru devoir fixer les statues déjà si 
solidement construites de Démâter et de Coté sur cetle baser car¬ 
rée qui leur donne une assiette inébranlable, n aurait su trouver, 
pour celles qui leur font pendant, aucun appui capable de corri¬ 
ger. d atiénuer lout au moins, ce que leurs poses hasardées pou¬ 
vaient avoir d'inquiétant pour leur sécurité? 

La conclusion ne ^impose-t-elle pas : PTesL-H pas vraisembla¬ 
ble quaprès s être proposé, dans les premières, un idéal de repos 
et de stabilité, il a voulu exprimer dans les $ecundes te mou- 




- t 


J 82 REVUE AflCIiÈOLOGIQUE 

vemenl, le roulement* l 1 ’ïn consUlauce et la mobilité capri¬ 
cieuse? 

Suivant M, de Ron chaud, ■ les traces de colliers ét de faracHcU 
qu p un a trouvées sur ces figures ne conviennent nulle ment à des 
divinités d"un caractère sévère - , comme les Marques; mais tes 
accessoires qui pourraient convenir aux Heures ou Saisons, aux 
Qisurîtes et à tant d'autres divinités charmantes, aussi bien qu'a 
des déesses marines, laissaient encore Jedmmp libre h bien des 
conjectures, li en serait tout autrement des détails significatifs 
que nous avons cru devoir relever : la forme particulière de ces 
plis fins et pressés, le moelleux chiffonne ment de ces étoffes, qui, 
par leur chute gracieuse, imitent toutes les formes de beau qui 
tombe, ces altitudes inclinées, ces corps penchés, soutenus par 
des membres qui partout so replient, les courbes pleines d'am¬ 
pleur qui s'enroulent dans les draperies et semblent en baigner 
T extrémité inférieure, l'absence de sièges visibles remplacés par 
ces ondulations; enfin et surtout le manque d'aplomb, l'inccrtir 
Lude et l'instabilité qui résultent de tout cet ensemble ne peu¬ 
vent convenir qu'a l'élément condamné par sa nature mémo à 
chercher toujours son équilibre sans pouvoir s'y arrêter — ou t 
puisque nous sommes en Grèce, aux divinités qui le personni¬ 
fient 

je ne me dissimule pus la gravité du problème soulevé nécês- 
sairement par cette dernière observation : comment une exception 
aussi hardie aux lois de V équilibre plastique n avait-elle pas pour 
conséquence fatale, de produire ûu regard du spectateur, comme 
nue sorte de dislocation du fronton et par suite du temple luï- 
mime? 

Au moyen de quels procédés était-on arrivé à éviter cc vice 
capital, inadmissible dans un monument comme le Parihénun? 

Question délicate ri peut-être insoluble* aujourd'hui que le 
temple est en ruines et que les statues mu, plutôt, hélas ! les frag¬ 
ments mutilés qui en restent, sont dispersés* 

Sons m'attarder a des conjectures quî t dans ces conditions, 
ne pourraient avoir une grande portée, je me borne à faire re- 
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marqua que dans l'élude de celle question, il convient de tu-pa* 
oublier un élément qui, suivant toute probabilité, devait y jnuei 
un rôle capital, de veux parier de la polychromie dont il nous est 
bien difficile d’indiquer exactement les effets, puisque le temps en 
a effacé les traces, au point qu'on a pu en ignorer ou même en 
nier l'existence, niais qui devait nécessairement apporter à la so¬ 
lution du problème des facilités exceptionnelles. 

Quand Ou a la faculté de j oindre au ciseau de Phidias la paie Lie 
île Pauui.no &, on peut se permettre bien des hardiesses, et il se¬ 
rait téméraire do penser que le génie du premier, armé de pareils 
outils, eût trouvé au-dessus de ses forces de varier, au gré des 
circonstances, la physionomie des divinités invitées à orner de 
leur présence In façade du Barlhénon; de laisser k chacune d Viles 
les traits particuliers qui convenaient le mieux à sou caractère 
propre ; et, — pour rompre décidément avec la symétrie mono¬ 
tone et un peu puérile de ses prédécesseurs, — d'opposer la grâce 
élégante, la légèreté vaporeuse, la molle inconsistance des unes 
il la noble sévérité, à lu force calme et reposée dûs autres, — sans 
que ce contraste heureux qui apportait jusque dans les hauteurs 
du temple la variété, le mouvement et la vie lit rien perdre au 
monument iui-mème de su belle unité, ni de cette trauquille har¬ 
monie qu'on ne peut se lasser d'admirer. 


V 


En résumé, c'est bien lu mer que représentent ces divinités et 
la mer en m&tiofowtft. Ee sont trois lames superbe* prises ou 
quelque sorte sur la vif, alors qu'elles se creusent et se dressent 
pour déferler sur la grève. 

Parmi ceux qui ont quelque habitude de la mer, qui ne roenu- 
□aitr&it ces trois belles vagues, mollement pressées I une contre 
l'auLre, la seconde portant et entraînant doucement la dernière ? 
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K 11 es sont si ressemblantes cl d'uti dessin si précis que. avec 
quelque souvenir d'Homère, on pourrait presque les nommer. 

Lu première sérail Itymménr, la puissante, ou l'altière Àÿuvê, 
Elle avançait fièrement droit au rivage, quand elle a rencontré 
les remous de h lame précédente. Violemment ramenée 4 gau¬ 
che et en arrière par ces remous qui lui font perdre pied, et mol¬ 
lement poussée 4 droite et en avant par l'élan de sa compagne 
accoudée sur un de ses genoux, elle perd l‘équilibre, et sa chute 
e»l déjà commencée. 

La seconde parait bien répondre au nom de Cymodocëe, en fran¬ 
çais la houleuse au la lame de fond. Effrayée, par les cris de la 
Victoire, jusque dans la grotte profonde d T où les anciens voyaient 
les ondes de l’Océan s'échapper à la manière des eaux d'une 
source, elle s'est élancée à la surface. Toute haletante encore, 
les jambes violemment bien que gracieusement repliées sons 
elle-même 4 l'Instar du coursier qui franchit un obstacle, elle 
s'accoude sur sa compagne de droite, comme pour se reposer. 
Mais, repoussée par elle, elle s'incline vers sa gauche et se 
penche tendrement au-dessus d'une troisième dont le poids sur 
ses genoux ne pourra que bâter sa chute. 

A regarder celte dernière il semble quon voie Hf/Hté, la vague 
qui a l'apparence du miel, ou mieux encore Gafatée, la laiteuse 
ou lactée. Je reconnaîtrais volontiers celte dernière aux Dots 
d 'écume dont parait tissuc la fine tunique à travers laquelle trans¬ 
paraît la blancheur de sa belle poitrine. 

Doucement bercée entre les bras de scs compagnes, elle dor¬ 
mait profondément, oublieuse des rochers de la grève, toute à 
son rêve de volupté. Le bruit de la Victoire est parvenu 4 la ré¬ 
veiller; l’élan de la houleuse Cymodocéc que Ile a rencontrée sur 
sa roule, la pousse vers la rive. Pleine d'égards pour la belle dor¬ 
meuse, celle-ci l'enlace, Il est vrai, tendrement, mais emportée 
par son élan, elle ne peut s'empêcher de l'entraîner avec elle, et 
Gûlatéc approche de la plage qu'elle blanchit déjà de son écume. 

image rfe la belle maxime ; Plus fuit douceur t/ue violence, elle 
ne se laisse point entamer ni creuser, comme ses soeurs, par les 
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remous du rivngc. Elle les utilise plutôt à son profit. Le lit flot¬ 
tant sur lequel die est bercée en devient pins moelleux. 

Qui n’a, présent à lu mémoire, le souvenir de ces lames Iran- 
quilles qui s'avancent parallèlement au rivage, à lu manière d’un 
mur liquide dont la hauteur diminue insensiblement, jusqu’au 
moment où, rencontrant le sable tiède, elles s'étendent mollement 
comme une femme qui s'endort? 


Romain ut Sèze. 



LÉGENDE DE LA MORT DE GAIN 


A PROPOS D’UN CHAPITEAU UK TARHES 


La ville île Tarhas a acheté en 1KHÎI le cloître de Saint-Se ver 
de Hostau, qui a élé transporté et réédilié dans te jardin du 
Musée. Ce curieu& monument du xv* siècle a été étudié par M, de 
Cardai I lac par l'abbé Cazam an’. et par F abbé Dulac’. L'inter¬ 
prétation des sujets représentés sur Ica chapiteaux de ce cloître 
offre quelques difficultés qui n'out pas toutes été résolues avec 
succès. Le chapiteau, que M, de Cardaiîlac et l'abbé Ctuamau 
décrivent sous la ri* XLV. et l'abbé Ou lac sous le n" 4, a donné 
lieu notamment à deux interprétations différentes, dont l'une est 
inacceptable, et dont l'autre n’eal pas complètement sali s faisante. 
C’est ce chapiteau que nous nous pruposons d'étudier; mats il 
importe d’abord de faire connaître tes explications qui en ont été 
données. 

Voici comment M. de Cardaillac le décrit ; « Le Christ au 
nimbe crucifère est représenté sur la face nord de ce chapiteau 
interrogeant du geste un homme vêtu d’un pourpoint court et 
armé d’uu poignard, fie personnage tombe à terre, éperdu de 
crainte. Derrière lut est un sépulcre de pierre évasé et arrondi 
ü J'une de ses extrémités : un cadavre y est couché, les mains 
jointes sur la poitrine dans line altitude de momie. Celte scène, 

1. U chiite de Sainl-Seter de Ruttlan, fuir N, de Carduillac, Toulouse, !8yj ■ 

2. Le guide du efoffrr du jardin Mtmrÿ, pur l'abbé Cutuiran. 

3. le eioilrt du jardin Money. Chapiteau IV, pu i'abbé Duîae. Rrocliurt, 
Tubes, cbsi 1 auteur, 1891. 
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Irfee grossièrement rendue, représenté probablement Dieu repro¬ 
chant è Caïn le meurtre de son frère Abel, — Deux chênes r à la 
cime arrondie, occupent là face de 1 est ; “ au couchant, est 
dehouL un abbé recouvert do la gonoUe monastique, le capuchon 
relevé; Î1 lient à la main droite un livre à fermoir, h la main 
gauche la crosse abbatiale ; — uu homme vêtu de peaux de bêtes 
oal représenté au midi, priant les mains joinLea r agenouillé entre 
deux chênes ; une flèche vient do lui percer h 1 flatte ^ A gauche, 
un enfant, un écuyer sans doute* montre de la main I ermite à 
un personnage à longue robe* qui lient encore à la main I an, 
d'où la flèche vient de s'échapper. On reconnaît dans cette scène 
un épisode de la vie de saint i lilles, ermite, qui vivait dans les 
hoîs ayant pour compagne une biche familière, lin jour, des 
chas?ours poursuivant ï animal dans là forêt, une Hoche mala¬ 
droite vint atteindre le saitil homme a la place de la biche. L abbé 
orossô serait également saint Cilles, fondateur d*un monastère. 
Ce suint oit en général représenté lions 1 iconographie du moyen 
ftge avec sa compagne apprivoisée couchée a ses pieds : c est Je 
cas de rappeler que la base n* de celte même rangée du levant 
montre une biche accroupie* On peut supposer avec vraisem¬ 
blance que celte base supportait autrefois le chapiteau de saint 
Gilles! en complétant ainsi l'exposé de sa légende* Gette sculp¬ 
ture, d'une médiocrité absolue, no retient 1 attention que pai le 
sens énigmatique des scènes figurées, n 

L'abbê Dulac interprète de la même façon les deux faces du 
chapiteau h 

Quant ii l'abbé Cozauran, il voit d un cûte Jésus en présence 
de saint Pierre qui vient do couper l'oreille à MaJehus; — eL de 
l'autre* saint Cassïus martyrisé par les écoliers qui! instrui¬ 
sait, GeiUe explication ne supporte pas un long examen, car 
aucun caractère iconographique ne permet de reconnaître ni 
saint Pierre, ni saint Cossius, 

Reste la première inter prélat! on. On no peut douter que la 
face nord ne représente en effet Dieu apparaissant à Caïn et lui 
reprochant son meurtre. Mais, en revanche, U esl impossible 
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d'admettre que In face «tu midi représente saint Gilles : la biche, 
qui. emun pareil sujet, est indispensable* et qui seule permet¬ 
trait do reconnaître le saint avec certitude, n'y %on> pas. lie 
plus, le personnage qui est al lotni par ta flèche ne pnrte pus 
l'habit monacal, il es! représenté no et velu comme un homme 
primitif. C'est qu'en effet, il s'agit encore de Caïn, et c'est 1» sin¬ 
gulière légende de sa mort, que l'artiste a voulu représenter. 

Si Ton fait attention à la façon dunl ces chapiteaux ont été 
conçus, on verra quo les scènes qui ornent chaque chapiteau 
présentent un certain carte 1ère d'unité. Tel chapiteau, qui repré. 
sente d'un côté l'Ascension, représente do l’autre la descente du 
Saint-Esprit. L'on est consacré, sur ses deux faces, à l'Adoration 
des Berger», un nuire à deux épisodes de la légende do saint Jac¬ 
ques. un antre it deux scènes de l'histoire d Êlio et il Elisée 1 ,etc. 
Il y a donc presque toujours un rapport étroit entre les sujets 
figurés sur les deux grande» races de chaque chapiLeati. Quant 
aux petits côtés, ils sont occupé», en général, par des feuillages, 
des armoiries ou des figures décoratives qui n uni aucun rapport 
avec le sujet principal. C'est ainsi que dans 1 exemple qui nous 
occupe, la présence d'un abhé avec sa crosse sur un des petits 
côtés ne prouve rien et ne saurait être invoquée comme un argu¬ 
ment on faveur de la légende de sainL billes 1 . 

Cette constatation une fois fuite, on sera déjà beaucoup moins 
disposé à admettre la présence, sur notre chapiteau, de deux 
légendes aussi différentes que celle de Gain et celle de saint 
Gilles. 11 paraîtra infiniment plu» logique d'y voir deux épisodes 
de l'histoire de Cala. 

Ce chapiteau d'ailleurs, qu’on y fasse nlteul ion, n est pas isolé : 

t . C>si pour ti’aveir pas as&ei leiiu compte de ortie symétrie que M. de Car- 
rîaillnc d'h pas su expliquer complètement le chapiteau XXI, qui représente 
I ne ri d’un ailé Siuisou étouffent te lion, mais qui ne représente certainement 
F i* ff rte t'attire j u diih et lïuieplwme. Cette nuire race est consacrée aussi à la 
légende da Simson. et elle nous montre Dalila coupant les cheveu* eu héros 
endormi. 

2 , Au n" XL on voit figurer salni Etienne, sur le peut cité d'ua chapiteau 
qui rïepntAtnlë te Phrudii lern?aLre k 
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il Fait partie il’utie série qu'il u’est pus difficile île retrouver. L'-s 
ch api le aux qui lu composent forme ni une il las Irai ion îles pre¬ 
miers chapitre» de la Genèse el devaient être disposés ainsi: 

Création de fhomme et de ta femme i,u a XI1 i 

ts Serpent tentateur (n* XL) : 

Dieu réprimande Adam et Ère ; fctnÿt leur apporte une tunique 
de peau (n‘ IX) 1 

Adam et tive voilant leur nudité sont chassés par l'ange 
{□* X XX); 

la h fort d'Abel et de Ü»ï>i (n* XLV . 

Qn he p H .|n douter que ccs chapiteaux iraient été disposés 
dans cei ordre avant lu destruction du cloître pur les huguenots 
.1 su ré édification au xvi' siècle. Peut-être celte série consacrée 
ii l’histoire primitive du monde élaii-elle plus riche qu elle ne 
le piirai! aujourd'hui 1 : en tout cas, on reconnaîtra que le chapi¬ 
teau de Caïn y a sa place toute marquée. 

Ceci posé, arrivons à l'explication du sujet. 

Lu face du nord représente sans aucun doute la Mort d'Abel, 
Dieu, la tête entourée du nimbe crucifère, apparaît devant Caïn 
qui a encore une main sur le cadavre el qui tient de I antre son 
poignard ; U semble chanceler en apercevant soudain Dieu 
devant lui. 11 u'y a la aucune obscurité, ni aucune difficulté d'in¬ 
terprétation. 

La face du midi représente la .Mort de Caïn, non pas d apres 
la Bible, mais d’après une légende d'origine rnb h inique. Voici 
ce qu’on racontait à ce sujd, Lantech, le septième descendant 
d'Adam, devint aveugle dans sa vieillesse; il n’en continuait pas 
moins si chasser sous la conduite d un enfant appelé Tubalcaïn, 
Un jour qu’il chassait dans un bois, l’enfant dirigea l’arc de La- 
mech vers un fourré où il croyait avoir vu une bête fauve : La- 
inocli tira et tua Caïu qui se cachait entre les branches. Quand 
il connut son crime, U entra dans une violente colère, et tuai en- 

!. QiiridJ on reievii le olotlrt au St«* siècle, 00 remplaça les chapiteaux qui 
munquiutmL par ües cliipiteatii tjinjpruaU/a an doîlw fie I fié. 
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faut qui l'avait si mai conseillé, fTesL la le sujet que le sculpteur 
de notre chapiteau a voulu représenter. Gain, caché cnlre les 
arbres, vient d'clre blessé à mort, et Lamcch semble s apprêter 
ii lancer sa seconde flfeche contre IVnfant, 

Celte légende a évidemment son point de départ dans la 
lîîble, car dans le cantique que LameHi chante en présence de 
Alla et Tstliai il dit : « J ai tué un homme pour ma blessure, et 
un jeune homme pour ma meurtrissure 1 * » Les commentateurs 
juifs s'exerçant sur ce verset avaient été amené* h supposer que 
col homme était Gain el ce jeune homme Tubalcaïn* C'eat ainsi 
qu'aurait été vengé le meurtre d T Ahel. 

La plus ancienne mention que nous trouvions de cette légende 
se rencontre dans une do cas nombreuses lettres que Saint 
Jérôme écrivit au pape Damage, au sujet des passages difficiles 
de TAncicn Testament. Il dii dans la lettre CXXY: « Lamech. lu 
septième dépendant d'Artrun, tua Caïn sans le vouloir, comme 
il est écrit dans un livre hébraïque*, n II ne dit pas quel 
était ce livre, mais il est probable que c était un de ces livres 
apocryphes, qui apparurent en si grand nombre dans la littéra¬ 
ture hébraïque des derniers temps 1 .11 est probable qu'un héhrai* 
sanE de profession retrouverait la trace de celle légende dans te 
Talmud de Habylonc ou dans celui de Jérusalem, h défaut d'ou¬ 
vrages plus anciens. La légende est donc d’origine juive et c'est 
Saint Jér&me qui îû fil entrer dan* le monde chrétien. Maïs il 
faut remarquer que si Saint Jérôme a connu les détails de la 
légende, il ua pas jugé à propos de les donner : il se contente 
de dire que Lantech tua Caïn* et on ne trouva rien de plus flans 
toute son Œuvre. 

Pendant plusieurs siècles, tous les commentateurs de la Gr- 
nhe se contentent de répéter â peu près textuellement sa phrase, 

ip {jcn&r, iv, 23, 

2. Ep. *td Dam, CXXV. « Litinech, qui sepiimus ah Àiïfim h non gponte» ut 
in quodam Mflbnieo voluminê scritâtur, Caîn. * 

3 + Celte légende 0* se trour* pas dans Josèphe* qui en mantionne pourtant 
quekpiu-iaiiet. 
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>au* rien y ajouter, Isidore de Séville, l'héritier de l'érudition 
antique oL du savoir des Pères de l'Eglise t ne sait rien de 
plus sur Lantech que Saint Jérùmé. Bède le Vénérable répète, 
comme il Tait si souvent, Isidore de Séville. Un pou plus Lard, 
lUban Muur, dans son commentaire de Ja Genke et dans son Ut 
rmvtrsti w cite simplement le passage de saint Jérftme* 

C'est seulement au ix e siècle, si je ne me trompe, qu’appar&lt 
la légende avec tout son développement. On la trouve pour la 
première fois dans le commentaire de Walafried Strahn, fini a 
éiê si célèbre au moyen Üge t sous le nom de Glossa ordmorni^ 
Walafrïed Strabo nous faiL savoir qui! a emprunté ce passage & 
sun maître Ruban Uauf ; mais, comme il ne se trouve nulle part 
dans l'œuvre de Ruban, il teui admettre gu il vient d'un ouvrage 
perdu *, 

Comment se fait-il que celle légende, qui LieoL si peu de place 
cheï les premiers connu en lateura de la Bible, apparaisse tout 
d’un coup au ix* aifcck avec des détails si nombreux et si précis? 
Tout nous porte h croire que le» rabbins du moyen ége ont fait 
connaître pour la seconde fois celle légende aux chrétiens, qui 
n’en savaient pas les détails. Elle s était transmise dans les syna¬ 
gogues, cl, quoi quen dise M. Le norman t, il est probable que 
l'histoire de ia mort de Caïn était connue des juifs bien avant le 
commentaire qu'écrivit au x* siècle ïtabbi Salomo ben Isa tic, 
plus connu dans le nam de fUuehi 3 * On sait aujourd'hui que les 
rapporta entre les juifs et ka chrétiens, dans ces hautes époques 
du moyen âge, ont été beaucoup plus nombreux et surtout beau¬ 
coup plus pacifiques qu'on ne l'imaginait autrefois* 

À partir de Walafricd Strabo, notre légende se trouve, avec 
tons ses développements, chez presque tons les commentateurs 
de la Bible, Au xu È siècle, Pierre Cornes!or, ce prodigieux érudit* 

1. Voici lo pacage. Wfckf, Strabo, Ghss. ortl- în te. t Ters. 23 : p Amnl 
Hcbraün Uratch tf Lu rmado câligiacm «iiforum ïncurmsa, et sdolemnLçm 
ducm et retirai iLicerïs babuî»s** Eiercéns ^rgo venitkinpcii, sagiltam di- 
rmil qtiû idolesccns indicaril, conque Caïn intJ-r frulete Menltm intarferit-.» 
und e et furoré acceniui cwscidst adnlei Ernlem' * ( Ruban‘U 

2. LéaOrttiiLnl T Lm oriptnfl dt fftirtofrn d'aprds ia flxftfe. 
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i *|ui vient aboutir lonto lu science des siècles antérieurs, n a pas 
manqué lie meunier l'histoire de la mort de Caïn dans son Hix- 
toria scholftnka 1 , Il ajoute ce détail, que Lantech chassaiL tes 
b êtes sauvages, uniquement pour s'emparer de leur dépouille, 
car, avant le déluge, ou ne mangeail pas la chair des animaux. 

Vincent de Beauvais, qui est. pour le un 1 siècle, ce que Co- 
mostor est pour le xir, ne manque pas de mentionner la légende 
dans son Miroir his tonal. 

A partir do ce moment, il n'y a plus aucun intérêt :ï suivre 
les traces de cette légende *. Cependant, il importe de ramnr- 
qm‘r que les premiers ouvrages imprimés contribuèrent intinî- 
ment à la répandre. Dans ta seconde partie du xv' siècle (c’est 
précisément l’époque du cloître de Sainl-Sevc-rJ, deux ouvrages 
extrêmement célèbres la rendirent populaire dans l’Europe en¬ 
tière ; c’est d'abord la Ver deshys foires, imprimée à Pari» chez Le 
Bouge, et surtout ta fameuse Chronique illustrée , imprimée à 
Nuremberg en Itlîl. Dans ce dernier ouvrage, on voit La mer h 
représenté avec son arc et on lit en dessous : Iste Caïn inter 
fruteta jaeentem sagitta interfecit, adoleaaitemque etim ducen- 
tem areu pcrcitssum occidit. 

Ce qui prouve jusqu’à quel point celte légende était devenue 
populaire, c’est quelle figura dans le Mystère du Vieil Testament, 
qui fut représenté dans le courant du xv' siècle, La huitième 
scèna de ce vaste drame a en ellel pour litre : Du Désespoir Caïn 
et de LametÂ qui te tua. La mort de Caïn est mise en scène avec 
naïveté. Elle est précédée d’un long dialogue entre Lamech et 
l’enfant qui l’accompagne, que Je poète appelle Tubalcaïn *. 

Telle est la filiation de celle légende autant du moins qu’il nous 
a été possible de la retrouver. Il reste à indiquer les œuvres d'art 
auxquelles elle a donné naissance. 


t. P* Comeslor, Hist. s eu/., Liber Ctfii. p cap, ixvïiï* 

2. il n'est pas inutile «parlant «le mppder qun te fameux Franciscain Nico¬ 
las de Lire, ancien juif converti, fait connaître au xiv* eiècie beuncouti de lè- 

rabln nique* dans ses travaux sur l'Ancien Teelaeaeni, 

3. Voir U Mettre du vùl Ttslament, publié par J. rie ftoLscbild dans la So¬ 
ciété des anciens texte* frangins, 1870, t, J, partie V|il. 
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C'est dans la cathédrale do Monreale, en Sicile, que se voit la 
plus ancienne représentation do la mort do Coin. Cetio scène est 
figurée dans la mosaïque de In nef centrale* qui est consacrée h 
l'Ancien Testament. Pour qu'il n*y ait pm do doute possible, on 
!U en dessous : TraArns Vimeç a te a suo intêrfecit Gaym. La 
mosaïque de Monnaie est du xh* siècle* Au xirr siècle, la 
représentation de celte légende n'a pas encore été signalée* si 
je ne me trompe. 

Au xiv* siècle, dans la partie la plus anciennement peinte dn 
Cumposanto de Pîse, nue double fresque nous montre d'abord 
la mûri de Caïn, et ensuite fa mort de Ton Faut que Lameeh lue 
dans sa colère. 

Pour le xv H siècle* nous avons le chapiteau dn cloîtra de Saint- 
Se ver* 

Vu xvi% une représentation célèbre de celle légende nous est 
fournie par une des stalles d’Amiens, que MM, Jourdain et 
Dû valdérivenL ainsi: « Le premier groupe placé vers le milieu 
de la rampe* nous fait voir Lantech, à demi accroupi, bandant 
son arc et dirigeant le coup du célé du TeitrémiLé supérieure de 
la même rampe, où Ion voit l'infortuné Caïn Molli derrière des 
arbres qui figurent U forêt. Le jeune serviteur est auprès de 
Lameeh, et lui indique du doigt le but qu'il faut ut teindre 1 ». 

Cet exemple est du ennimeneement du xvi* siècle, car, il paraît 
vraisemblable que les stalles d'Amiens ont été achevées en î52\ + 

Trois ans après, Lacas de Leyde gravait une planche de la série 
do l'Ancien Testament, nii le même sujet est représenté. Voici 
comment Itartsch la décrit : h Lamcch est debout à gauche, oc¬ 
cupé à bander son arc* Vis-à-vis de lui nu enfant, tenant une 
flèche de la main gauche, fait signe de la droite vers une hauteur, 
oit Caïn est assis sous un arbre. iS2i 3 . » 

Nul doute qu'on ne découvre, avec un peu d attention, plu- 
sieurs autres représentations de celte même légende. C'est sans 


î. lourdaio et Durai, Sfj tins rk ki ttith&irvU <f T 4pwi<eri^ T p. 05, il* 10. 
2. Bâyrtsriij Lt jmtffre-prtfveur, iSÛfl, L Vil, n* 14* p. 345. 
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doute dans les monuments du sv* et du xvT siècle qu'au aura le 
plus de chance d'en rencontrer. iVesl k celte époque surtout que 
fleurissent librement dans l*art toutes les légendes apocryphes. 
Ce riche épanouissement a duré jusqu'au jour nu le protestan¬ 
tisme a obligé l'Église à retrancher toute celle végétation trop 
luxuriante. 


Émile Male. 



LES 


MONUMENTS DE PIERRE BRUTE 

DUS II UIUCE ET IFS CBDTHCB POPEUIBES 


CHAPITRE PREMIER 


I>ÉSI> DATIONS POMMAI DE5 MOXPHBNTS MËüA U TniQl 'ES 1 

Les désigna Un ns populaires iks monuments mëg-alïLhîqiies 
présentent d'autant plus d'intérêt qu’ullas sont presque toutes 
l'écho de légendes très Litieiennomenl et triîs générale meut accré¬ 
ditées. Il y a là un chapitre curieux de ce qu ou peut appeler le 

L ABnérriTioKs. = i/^matres de FÀmtirfmk eeltique. 

Utj. — Verhmïdtnn0en *kr ftertiner GeielUchaft fur An- 
thrapologie. 

Jta. — îïidietîn de la Société (tmthropologU de Paris* 
BTh. = Buïliot et Thiollier. La mission et If adk de Aainf 
Martin, Aubin et Fans* 

CM. — CorrtïpQntknzhtatt dcr dcuteûhm Gesclischaft fùr 
Anthropologie. 

Ferg-*—: Fergussoo, Jtmù? stone monument** 

Gmnw* = Gmdw'gIJ and Bolleston, Britith harrows. 

Mat. — Matériaux pour l'histoire de thomme, 

M<a. = Mémoires de ta Société des A ntitpmires de France, 

lia. — finur archéologique* 

ZE. = Zeitschrift fùr Ethnotoffi** 

Four les cmmgw auminU t en renvoie seulement au nota de Fauteur : 
Butinr* Inventaire de* montrm l'ail J* Itte*tkViUine* 

BoisrilIflUe, Statistique ûfthéùloÿlque d'Ëurc-et-hùfr, 

Cfcmbry, Moimmenü ceUiques. 

9 kl h Ké R du département du Morbihan. 

Musset, La Châmde-Infiriewrt avant Chistoire. 

Cris, Essai de eias$ipeution des monument* préhistorique* du Forer, 
TfciHehr, Antiquités de Tésom- 

Four lüB répertoires archéologiques et dictionniÉres topographiques t on se 
sert des abréviations Bêp^ et Met. suivies du nom du département, ou Ton cite 
h nom du dépariectienL sans autre rofêreiiM + 
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stonê-tore., étude dont les maté H nui sont disséminés duiis d'in¬ 
nombrables livres ou mémoires, mais dont îl nVxisle même pas 
d’esquisse dans lus ouvrages que l'on a consacrés aux dolmens. 
En France, co que je connais de meilleur n ce sujet est un opus¬ 
cule de 51, Pierre Gras, Essai de classtfitation des monumentspré¬ 
historiques du Forez (Montbrison, 1872). Il y a de iris riches 
matériaux dans nos Dictionnaires topogroph 07 wes , Répertoire 
archéologiques et .Statistique* départementales; mais les Rèj.irr- 
loves sont encore on petit nombre et la publication eu parait 
malheureusement interrompue. Ou doit a 51. Salmon un Diction¬ 
naire archéaloÿifjuè lie l'Yonne ( 187tt) et un Dictionnaire patéo- 
etintùlùgîque de l'Aube (J882), où ce qui concerne les désigna¬ 
tions populaires des mégalithes a été traité avec soin. Pour 1‘Alle¬ 
magne, il y a une réunion confuse de désignations populaires 
dans un mémoire de Weinliold Sitzuiuj&hrrichtr dtr baytristhm 
Àkademie, phil. hisl. Classe, 1859 [ 1 - XXIX, 2 ], p, MtM 2 f qui a 
élé résumé dans les liritkh Üttrrows de Grceuwell et Huiles ton 
t p. fiüH); on peut voir aussi Partiale Biinm dans la grande Ency¬ 
clopédie d‘Krach et Grutier. Du reste, ton L en tenant compte, duns 
la mesure de mes connaissances, des fait» similaires constatés à 
L'étranger, je me suis surtout appliqué au dépouillement des ou¬ 
vrages français, qui forment une véritable bibliothèque et que je 
ne me Halle pas de connaître tous. Mon essai doit donc être consi¬ 
déré comme un cadre dans lequel on pourra faire entrer lus docu¬ 
ment* que des recherches plus compté les fourniraient sans peine. 
Je dois avertir, dès le début, que les désignations populaires 
classées ci-dessous, comme les légendes que L’on trouvera dans le 
second chapitre, ne s’appliquent pas exclusivement à des monu¬ 
ments faits de main d'homme j à cal égard, quelque confusion élai t 
inévitable, ou, pour mieux dire, une certaine latitude était de 
rigueur, car s'il est souvent difficile aux archéologues de distin¬ 
guer un menhir d'un ubèlisque nature!, ou un cromlech d’un 
cercle de rochers, on conçoit que l’imagination populaire ne se 
préoccupe que de l’aspect exlérieur des objets, sans s'inquiéter 
d'en reconnaître l'origine. 
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Pour plus de clarté* j'indique en commcnijant Tordre dam 
lequel j’ai disposé les résultats de mon enquête* sans tenir 
compte des subdivisions qui seront marquées eu temps et lieu : 
i» Désignations simplement descriptives, 

2* Désignations reflét&iil l ïdéednne activité propre aux pierres* 
3* Désignai ions reflétant des idées général es, 

1° Désignations qui mettent les mégalithe* en rapport avec des 
personnages fabuleux ou historiques, ainsi qu'avec certains 
animaux, 

5 P Désignations impliquant une théorie populaire sur la desti¬ 
nation des monuments. 

6 n Désignations impliquant T idée que les monuments mégaJi- 
Lliiques sont funéraires. 

7 n Désignations impliquant une théorie demi-savante, 

£* Part du rfiristktmme; traces de pas* 


I, —Désignai jura s simp fraient descriptives \ 

À) Dolmens, On peut distinguer les désignations de ces monu¬ 
ments eu six r]arises t suivant qu elles mettent en lumière leur 
grandeur (a] f leur poids (&}, Jeur aspect extérieur (e) T Jeur cons¬ 
truction (rf), leur situation (e) t un détail accidentel (/)* 

a) Monument*; pierre géante 4 ;grosse pierre *; roche*** 

à) Pierre pesant 1 ; pierre pèse 7 ; pierre soupèse * ; pierre 

| r Tl arrive qu'un même monument porl^ ptiisienrs noms, ûmi l'un ou l'nulm 
a prévalu à différentes époques : d* là résiilie qu'il sembla parfois que le mmi 
ait changé, alors qu J it n'y n en q:ie pré valence temporaire d'üûe désignation 
sur l'autre Almi Ion irwuï* Pkrrefltt' et PitmfriUe [Marne* Eun^L-Loirj; 
fkrrtft>Ut rt pierre e,,*.*.* {Vienne), etc, 

2, Atc. IV f p H Ü2; V r p tH; Béxier, p* 73. 

3. Mm. Vlll t p*23l Uiére) 

I. Msa. [L p. 17&; JMjcl >ïen;rc p p + 23; BoisvilleUe, p* 4L 

5, llotiuiu] dit Le* itoeàej {Etire-el-Luir)* 

6. Msn. Il, p + 175; EiiFMt-Lotr (Botsviltelle, p. 55]* 

Catutay, r« 212, qui voit 11 Je bas-breton fcc* e lénifia ni tombeau ; 

fil, p. 4 £i. 

Ét. fia. 1881 ■, p„ 52 (Creuec) ; Mr£. Vif nue. 
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douée , Un dolmen «si dit erèüesot pour indiquer, dit-on, 1 inu¬ 
tilité des efforts qu h on a fait» pour «a soulever les blocs *. 

c) Pierre blanche 5 ; pierre ùrttnc *;pierre grise ou bise*; pierre 
croûte"; pagre nègre; roche noire 1 , etc. 

d) Levadc* ou pierre levade-; pierre levée couverte H ; couver- 
clée u ; écuviciée ou écoutéclêe 0 ; coitvretière 14 ; pierre plaie'- ; 
table de pierre u ; pierres doses ' 1 . 

e) Pierre de ht colline u ; de ta motte v> ; du champ 19 ; du 
rocher** ; pierre du gué 11 ; pierre fOrmée -*, 

f) Pierre percée (un dolmen ainsi désigné présente un iron dan» 
sa table xt ; pierre codée*; maison trouée* ; pierre du crible [ nom 

t. Rsa. XXV, p, MU (Loiret). On n supposé que fêpÜMte füijjiit allusion 
k « rïn«!brftn[nbï& Êdidüti du monumenl «, 

S. Musset, p, 35. 

3 . Sia, SB 8 t\ p. ( 07 , 

4. Tailicfer, I f p. 254, Dolmen àv F^jfchfuna (Dordo^e), Aussi Pirrrfburtf, 

dolmen d'EufwL-üiir, 

5 . Msa. tV a p. 50 ;flF. JfftL XI Jl T p. 2 £ 4 ;-DiVî. D$rd<wn*i ^tete^t-Loir {menhir}» 

Û r Mm. ]I P p<27. 

7. Dolmens de La Dordogne. 

ê Mahé T p + 24; Tÿtlefer, J p p. ; Mat. IX, p # U». 

9* Rtp. Tarn r p OT 10; MeL ÙCrdùÿftc, 

10. Pi'yno ffifldy, Ctmgriï du Paris, p. 170; Jfat. XII, p. B43. Dp simples 
blues d* pierre süDl dêfignè* dé m3mfr h fia. 188( *, p. 42. On Irouve aussi pierre 
nfcvde iSdmOü T Ymne t p L (57)* 

U. J|i. 1859, p, 431 ; Salimm, Yonne, p. 60; lï/p, Âuhe, p, 83 P 84* Un do¬ 
cument dé 1352 menUonne un lieu dil ad pciram mbertsm (Musset* p. 75] 

Î2. Mw* I, p, 14 {Eure-et-Loir), Pierre muvéctee (S&tmon* Yonne t 

p. SS. 133); piVrre eouoerdét (Sa] en on, Auhe f p, (3). 

13 . En- 1850 , p. 420 ; Jtép, Aube, p. 87 . 

14. Bélier, p P 34* 

15. Mm* VHI t p. 152 ; ILt/p, p, 6, EuK^-ct-Loir. 

16. AU cm* StdnlèKh (CRI. 18530, p. 48), 

H, àliiflsel, p. 85, 

(H. JÙ4. VIH, p. *52. On a prétendu que b TérUable induction du nora 
brelan de b Tablettes J/iircAauirfsJiéréil « lubie àom les ciîatnps j. Morh^p. 0}. 

ï& , DkL Eure* 

20* SftUrjoLij Yunne t \k 34. 

2L Dkl. Eure. 

22* M Eure, 

23* JLa, IV, p. 57. 

24. Mûri,., p. m 

25. La, dalb du dolmen esl fendue au milieu (Bois *il telle. p. OOn 

W' Um. V 11 L p. U 4 * 
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d un dolmen du Morbihan dont la labié esl couverte de petites 
cavations); Aerceatt (nom d'un dolmen d’Eure-et-Loir dont la table 
brisée forme un angle dièdre} 1 . C'est sans doute dans cette dernière 
catégorie <|u il faut placer les désignations de pierre eésée, pierre 
fouquerie, pierre hachée'-, ou trouve aussi celle do pierre coupe J . 

lli Minutas. Nous distinguons quatre classes de désignations, 
suivant qu elles mettent un lumière la grandeur ou la hauteur 
des menhirs (a), leur couleur ou leur matière (6), leur forme [cj, 
un détail aceiderilül (dj. Lfn certain nombre (le ces désignations 
sont aussi appliquées aux dolmens, et réciproquement. 

«) Home'; grande borne'-'; haute borne * j borne longue 7 ; ÿfos 
caillou* i grande pierre* ; haute pierre'»; pierre lee [lata) u , pierre 
longue Jî ; roche longue ll . 

Les noms de grosse borne, grosse pierre t etc, peuvent indiquer 
non des menhirs, mois dus bornes niîlliaires romaines ; ainsi J’on 
trouve ces désignations topographiques à AvroHes(YonneJ t sur le 
tracé d’une voie romaine ■*, Des menhirs ont servi aussi à mar¬ 
quer les limites de communes ou de finages et ont été préserv és 
ainsi de la destruction 1 *; il en a été de même pour les Lumulus 1 *, 


t. Mat, II, p, 157 ; Bute filiale, p. 52. 

2. Ace. Il, p. 105; Musset, p. 27 (qui «ipJiqae fwptette par tombée) ; Bull, 

Soc. de ? Attire, L, XI [1870), p. 309. 

3, 1/iet. tirdi. de ta Gaule, t. e. AJlyea (Eure-el Loir) : Bois ville tte, p. 83. 

L M p. Slorl., p. 43. 

5, Salinon, l'oane, p, I ; Alite, p. 12, 

5. ittp. Oise, p. 33, 

7l«i, 1831% p. 112 (Creuse) . 

S» BeisnISetle, p. 10; Ccmyrt'n de Copenhague, p, 329. L'n quartier p ar i a 
doit sou notn à un bloc ermüque ainsi désigné 

9. Hep, Aube, p, 91. 

10. lia, 1850, p. i'M (Aube). 

it. iHct. Eure; Btaer, p, 131. On ü aussi les formes pirmtaû (Meycncph 
pi 'frétait (Mm. Il, p. MO), peyrehnte (Gwtl). Un dolmen de la Manche snp- 
pelle Pierrette (Salmou, Vanne, p. *7). 

12. J/sa.VI| p p. xnv; Béïier. p. 38. Même désignation en Algérie, /ta, 1SS5», 


13. Aee. V, p. 3ûfl (Cèles-du-Nord). 
H. H.itmon, renne, p, 30, 

15. Ibfd.. p. 52, «3, |ôt. 

15. Sa. 1867*, p. 73, 210. 
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l, Pierre (peyre, peyro) bise* ; b bruche : ; jaune* ; fa tue*, elc. 

(voir au dolmens, c). 

c) Pierre aiguë 1 ; droite* ; fiche 1 ; fichée h ; fiehude 9 ou 
ficadr 1 *; frtte on fit *■’ ; fritte fixe'* ; pierre « ou roche 11 piquée, 
plantée, pltinfadcpierre plate IT ; pointe; pointue 

Le Dictionnaire de la Vienne ci le une pierre dile pierre 

1. Dtat. Eure-et-Loir, 

2. Bép. Mf>rb , p. 207. Dans l'Yonne, Pierre nui* (afia) : «»*_[* Gaid, 
Peyre ntifre. Un menhir s'appelle ainsi dis le mu* siècle (Bèïior, p. 125). 

;j. JUm. VHÎ. p. 137; Hip. Jforft., p. 0. Pouf d'autres pierres do diverses 

couleurs, voir TiÜIWw, I, p. 250, , , , , , 

4. Il, p, 140. U pierre dite Isitir est une esp*« d ardoise; tapi* «WW 
ligure déjà dans Ja loi d'Aljuslrcl (Ep/rnn, epinf,, III, p, IS1J. Un dolmen des 

Py ré nie ^0 dentales ï*;ip pâlie f« Lf'k»i{Jf«. Ni, p. 5). 

5. Md. Eure-tt-Loir-, Satine n, Yonne, p, 1Ü7; A «6e, p, 13. Aussi dans In. 
Mayenne, In Nièvre, «te* Jlen tVjnoe (imduii par pierre iinjutawiè) dans TiJe de 
Soin, Drsjarilitis, Uéogr, de Ui Ga,de, l. f, p. 307. D*a* I* Midi (Dordogne 
DrèmeJ, ou trouve le lieu-d il Peyrcgtüli {petrii acuta, cf, JloeAi'tfU'fe). 

5. U.fa. Il, p, 137 [KufHf-ei-Loîr) ; Bip. Ifort-, p- 143; Von ne, Seine-ei-Ûiso 
(Saljnon. Fonnf, p» 107). 

7, Peyro /ieudo, Conyres de Parie*, p. ÎTO; peyro(tfOlado, ïtid., p. L7I (eï. 
Pryréyuil, Gard), Dans I 1 Hérault, une peyrr-fwhe esl dite psi ru (ortie au jji* siè¬ 
cle. Dans les Hautes- Alpes, une charte de L27ü meu lionne un lieu ud perram 
fieham (fbp,, p. IOGi. 

3. Jfro. F, p. 11. 

9. Mahé, p. 107. 

10, Ditt. Gant. 

U. Gras, p. 11. Frira /tara en 1252 [Yonne); pierrefictc en 1550 (Nièvre] L** 
nom de pierre fitte esl aussi porté par des blocs erratiques, Mut. XIII, p. 285. 

12. Un dolmen d’Eura-eL-Uir est dit pierre frite (flirt. fopogr.). On connaît 
des pierre fntit (frite) dans l’Oise, la Marne, l'Aube, l'Yonne, Eure-et-Loir, 
Maine-et-Loire, Mayenne. Dans ta Mime, il j a uneptnrfjtUS qui s'est appelée 
plus anciennement Fwrrcfrïffe ; même fait dans Eure-et-Loir, ou une pierrrfi te 
est dite pkrrefrile en ÜS i, pierrefUe en 1505. Dans i'Yonm*, un menhir s'ap¬ 
pelle pierrefiUe, pierreftité et pirrn?frifta(S&îœ(ra, p. 113). On a voulu rapli- 
quer pierre fritte perpétra fritta (pierre ointe), mai? il semble plus vimi sem¬ 
blable de voir dans celle forme uns corruption, par étymologie populaire, de 
pierreflte. On trouve aussi ta forme pinrefaile (Mua. II, p. 20, Haute-Marne). 

13. .Ifs«, IJ. p, 20, Dans la V'iennp, on a panrjltzta ( 1542). prrtfLre, peruficte 
(1508), ptarre/leta (|496|, penrfiete (i53fl). Un dolmen (?) dit Pierrefiquet ssL si¬ 
gnalé en Seins-Inférieure (flép,. p. 101). 

I i. lf#o. Il, p. 103 (Eure-et-Loir), 

15. ifcp. Ifort,. p. I V-i, 132. 

10, Gard, Dans un document de 1472, on lit: « Man-ms île pevraFieha, eon- 
framLaïur a capite eum lapide plantato » (Dirt- Gard], 

17. If se. NX, p. 153. Ce uom désigne ordinairement un dolmen. 

18. Sdeaon, Yonne, p. Si, 107; Aube, p. 13, 
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c .n T <|ui s'est appelle plus lard pierre folie. C'est le seul 

exemple q u a je connaisse d'une dénomination phallique; elle 
résulte évidemment d'une comparaison rustique et ne peut être 
alléguée & l'appui da la thèse qui voit des emblèmes de ta géné¬ 
ration dans les menhirs. 

tî) Pierre courée 1 ; roche eourbeire* ou Corbière J ; pierre 
galeuse *; pierre percée \ 

Pierrelatte, nom d'une ville de la Drftmo. no peut dériver de 
peint lata, qui donne pierre lé*, mais de pttra iapta (= lapsa). 
nom qui paraît dans un texte de 1193 et signifie pierre tombée 
(du ciel?}. Une légende locale veut que l'énurmc rocher qui 
domino la ville soit de provenance étrangère. 

La toponymie de la France a conservé de nombreux vestiges 
des désignations énumérées ci-dessus 7 , comme on peut s’en 
assurer on ouvrant le ÆwfÛMinaiVtfrftfs Postes aux mots Fier refit te, 
Pierreliche, Uauleborne, etc. Il n'y a pas moins de quatorze 
communes qui portent le nom de PierrcfiLle*. Los noms de lieux 
dans la composition desquels entra fie ta doivent être très anciens, 
cor dans U* langage commun fietvs, fieta ne s'est pas conservé, 
du moins en français ut en provençal 1 . 

C. l'i Eau es nas kls nus, aussi dites pierres folies'", mouvantes, 
tournantes,tremblantes* 1 . Un les appelle, par périphrase descrip- 

t. An. iSSi*, [j. 113 (Creusa)" 

2. Hn. JJ, p. 140. , 

3. Gras, p, 38, On trouve Jtor/u«aurbe (Gard), arec les formes uncienaes 

Jtaa-Senrtrta, ütrv mit, Çcrvaria. 

4a âtlmoo* T<mrw t y. ttëL 

5. Sa Linon p Yo une, ^59,80,98; on trouve aussi pimt ptrthuù ff* ira ji tri usa), 

li, Delacroix, Statistique d» ta Brime, p. 585. Cf. Bief, lirdme, *. «. Musset 
(p, fli) signale un rfulmeu appelé Pierre tate. 

7* CL Salinon, Àul p, 23. 

8. Cf + BiilL Socr Ântiy „ 180fl ÿ p r ÎS1„ 

0. Je dois teLienabt à l rabiigfimcâ île 11+ P, Mayer. M, Detooho m'a signtdi 
une Feint fief a menboniiëe dïmwu? borne dans ütl dtplûrae du. vin* BÏècle. 

10. lî.i, 1 m \ p, m* r Sitmon, ZamMit ; Muncl, p. 115 ftocA* fûlfct t 
\iw- Ut, p, 19. Cf + et nous tiÎEüns pim bas m Byje4 de répithèba fitt f 
considérés lioeiliiic injectif populaire He fée. 

M + TailteFer, 1, p.37. 

m* 3 ÉFL 1 E, T + xïi. W 
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tivn. pierres qui se balancent 1 , qui bercent ‘ (anglais rocking- 
fîmes)*, qui branlent*, qui cognent*, qui cornent*, qui crouteiU\ 
qui dansent*, qui sautent* , qui tournent qui tirent". Les noms 
de pierre qui tourne (foiiriwîifé) et de pierre folle ont aussi été 
donnés à des menhirs t?l à des dolmens 11 ; en général, les dési¬ 
gnations de ce genre passent très facilement d'une pierre à une 
autre, suivant des analogies tout extérieures. Un»* grande pierre 
pincée en équilibre sur une petite s’appelle en Angleterre great 
upon lit!h " ; une désignation française analogue est pierre sur 
autre, dans le Forex ,f . 


Il, — Activité de» piurw*. 

Quelques désignations reflètent l'idée d'une activité propre 
que la légende attribue aux pierres : citons le menhir dit la 

l. fl*. 1681», p. 171. 

2t. Menhir ?) dit j i<rre-bette rJarn ta Creusa, Jta. 1881 *, p. 11-. 

3, Ku ri.imjls JhtAfcstauiif, .Ifsct, U XII, p. (N. 

4, ttu. 1681*, p. (TJ,Roche brantatn tint» le Puy-de-Dûffle, ATM, 1. XIJ, p, 85. 

5, R'ii'Vrj' y r:i C'. , H 1 rrj£* l lieu-dit dm» l’Yod ne, Salmon, p. 50. 

tj. Une pierre de la Cèta-d’Ûr est ainsi nommé®, dit-on, psrre qu'etle présente 
UU trou à travers IçijuhI un peu! parler aveü l>ruii VIL, p. 17)* M;l3ü il 

eiisteun meuhlr no mut à Pïrrrr eomoîse (Carre',, V tjtfnÿc cAte ^ pl- > l In 

p, 15i) T ce fjut &*Éxpliquflmil mieNï par lu form^ fiouuua fit lègèreïiif'ni c*j urhf 
de la pierre. On dla de ménu* un* pierre «mu* aCusay HTlk p. -M}. 

1 . Cftiflbrf + p. £36; BTb- p. 325)- 

S, M$4, TI, p. Hi t XII, P- Bit BTb* p.353; dtp. Yonne, p. 19. Menhir dit 
Fîerre qui durue {Snlînon + Ï7?njïr ? p. 32J. 

9 r Prétendu d^Lcneii, Mussel t p« Î07* 

10. Pierre tmtrmnle • Bép. Yonne, p, 41) ; pierre qui tourne (iè i L t p. t i f * ; 

Rép. Seine-lnf., p. 205; BoiariHaU*, p. S5); p üm toumkhe (Mp* Ûiv% 
p, il 8). Dana h Somma, il y a un lleil-dït Pierre qui tourne auprès du ri autre 
appelé tu Roue aux Borde* {Bm r i&B9 P p. 5GÏ}; ce Un dernière désignation est 
sûrement demi-aariuile 

11. Jfjd.VU, p, 45; Bip. Yvnnr f p* 109, Un dolmea de h Chnnenï^SrtflrLEure 
ait dit pierre qui t ire [A&ttc. Fronçai*** 18T7, p, 6921 Pierre vimldvis hCMc- 
d e Or n BTh, p-104; un lien dans k Hatit-RÜn e^t dît J^crre-rfr^froîi-toOTi. 

12. Ace. V\ V.3M; HUa. 1l,p. 166; IV, p* 56. 435; flo. i«Hl*p* ^Eure- 
et-Loir., Dolmens dit* pierres fotk% Mm, XV* p. jï [Uhi/^tilc-Iuiérieura); 
menhir dk Pierre HUfmaitir (Eure)* 

13. Cambre t p. S3. 

14. Graip p. 17, 
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pkrrtqai pousse* f les cromlechs appelés les danses*! la ronde 
des pierres (ail. Steintmiz) ou la ronde des fées \ te bat des dames*, 
la cercle de Smuchcuge appelé parGeolTroî dcMonmuuth chorm 
giganinm*. On peut en rapprocher certaines démuni nalinns 
comme pierre de minuit rt ou de midP % répondant à des légendes 
d'après lesquelles ces pierres intimeraient d'eltas-rnémei à cer¬ 
tains mouienls, et les désignations des pierres branlantes énu¬ 
mérées à Patinéa précédent. 


J JL — Idées générales. 

Nous réunissons ici les désignations reflétant des idées géné¬ 
rales. mm relations arec des individus ou une classe dindividus, 
< ht peut les distinguer en six classes : 

A) Idée suprnmrttusE i/ordue cosmique. Il esL question de 
pierres solaires, pierres du soleil (ail. Sonnensteine) 3 ; une pierre 
hrtinlanle de la province de Cftme s'appelle tassa délia iuna\ 

lîi Idée ce mvtïutio*. Des pierres branlantes vont dite* pierres 
du sort Hl ; en Bretagne* elles s'appellent pierres des dogans^ 
c'est-à-dire des maris trompée u . 


L fiwt . 1880; p, 557. 

Sv Aûü* V T p, 321 [Piiîà-de-CiLlaii). Même nom donné I drs tombef]*a T Mlt*- 
s*L p. 13 + 

3. flïd. jâ^ p p.250, 

4. BoîsvHtelto* p H 53» 

E. Ferg, p, 109, 

r>. Àcc, ïVp p, 305 ; CmçrHde Slockhatm, p.230; Sa9mon k f<me, p, 162. 

7. Are. Eli. p* 231; Jl^ T Forint, p.02(er, i J A*d +t p, m). 

.Ue* 1 s p. 00; Mj£i. IN, p. IV (dolmen de îa Vienne); lil ; JB^d. 

Morb., p. 210. 

0. Uiviita *H Coma, i884 f p. 

tü. CôHÿrïwdt Slttckhùim t p r 230. Il tara question plus bas tiespierret $QrUere$ 
ou de* wrcïen (wrtîarii). 

U. AcC- 111p. 305; ef. p dans le même re^ueH 3 IV, p, un# curieuse notice 
Hur «aiut GenguuH et l?s degûnt* — U n p y a rien de fonde dans J'opinicin tfon 
ttntiqindr* qui voulait que b nom prunhif du dolmen fàt fût min, signifiant 
u pierre de l'oracle . {Mëa, XV* p. jû). 


m 
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O [dêjc u we cérémonie reui&ieusk. Certains menhirs s'appel¬ 
lent pierre dtt serment* parte que Yen i prêtai! senne ut devant 
eux 1 ; des pierres sacrées sont dîtes pierre de la vaîit, pierre du 
feu y à cause des danses que fou célébrait ou des brandons que 
Ton agitait autour d'elles 1 , ou encore pierres du sabbat* il cause 
des démons qui s'y donnent rendez-vous 1 * Le nom de pierre 
frite, que l'on trouve k cfttts de pierre fiite* désigne-t-il, cornue* 
on Ta pensé, des pierres ointes et frictionnées, suivant un usug" 
constaté en Judée t m Grèce, à Rome et qui a subsisté jusqu'à 
nos jours 1 ? Cola est fort douteux, frite pouvant n'êlre qu'une 
altération de fine sous l'influence de l'étymologie populaire, 

DJ Idée sim trésor ucnà» Un dolmen estdit pierre du fréter* : 
nne pierre sacrée en Allemagne s'appelle Goldensiein *. 

EJ Idée tfvnt t AMir le ou i*'uke aesesi&lêb* Un cromlech s'appelle 
tes demoiselles de Langm 7 * Le cercle de Penrith est appelé Long 
Meg et ses filles** Une pierre en llb -ct-Vilaine est la place du 
juge* ; un dolmen de l’Oise est dit de tu Justice tc , îles restes de 
dolmens en Eure-et Loir s'appellent pierres de la justice* 1 . Quel¬ 
ques cercles de pierre en Scandinavie sont Ailsdomarcsdte, c'est à- 
dire sièges des juges u . 

FJ Ioêe d'une cûhhêhüration. Des menhirs anglais sont dits 
pierres de bataille [aiih siones) ; en Scandinavie, on les appelle 
Mtastenor, c'est-à-dire pierres de souvenir l3 . 


i + Mibe, p. 295. 

2 . Bsa. iwn, p. S 47 T 249 (Pyrénées). 

3 . S a] mon p Yinm. p. D$ p Î t 5 , 157 . 

Llfii* + X[II. p. 563; Gras, p T il. Voifptw haut, 1, c* noie !2 + 
5. Atü, SV, p. 62, 341 i V p p $7; Bélier* p. 71. 

G. Arc. V, p. 346* 

7. Bélier, p T tfi2. pt. XXIU 

8 . Fer^, p* 127, 

0. Béster p p. 43' 

». ha. iWTi f p. 143, 
il* Boiàiillette! p» \% 

! 2 x Cônjm ,^fKWflfm t p, 614 * 

Î3. Cïnçris 4* Siwkfmlm, p, 614. 
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11) ]uÉK VAItiïE d'ivfm e^t, BOitfk (UT >1 U VAéSE t Üll p*Ul rïU-r la 
miiifivii4e Qseyrwflwfe dans le Mïdî)% le dolmen inorLi- 
tiannais dil pierre bénite* qui a ^robablfimftnt reçu ce nom à la 
suite d'une cérémonie dVtorcîsine 1 , JataWe du péché en Horse-, 
la merveille d ans 1 a C baron le-1 it fé H eu re *. 


IV, — PerSdELQïigies TïIpuWi du bîsldhqii». 


Nous abordons les désignations qui mettent les mégalithes en 


rapport avec des prrsmmges fabuleux ou historiques, à savoir ; 


A) Les dieux mi imoasisms. Les quelques exemple* que i on 
pourrait ciler ont tous une origine demi-savante. M. Montèlius 
]ii d écril qu'il ne connail pas en Suède de dénominations de dol¬ 
mens ou interviennent les dieux du paganisme ; les géants y pa¬ 
raissent seuls, à l'exclusion mémo dos diables» des nains, des 
fées s olc + Un dolmen du Berksbîm est dit Waijkmd Smith'* 
■ r appelé pierre ctQdin. est mentionné dans une 



B) Géaxts + Les dolmens sont les caves 1 , les chambres^ les cot- 
imrsv, I es forteresses «, I e s/b urt { \ les lits 1 % I es maitam «, tes p terres' *, 

l + Jf*a, III, p, 10. 

2* R<p- Mort., p. 21& (Sansea)* 

3 , Amûc. Frmçtâm, 1877 r p + im [donteex). 

4 MuaFPtj. p. Si ; Ajsoc, Frmnme, 1877, p. 

5. A nhnfpififfia, XXX II, p. 3î2, Voir te KeniitrorthM W. Sroll. 

0. JfoU, XXXIV, p, 101, 

7 . tfKAFiitoCJrr, Jtfewajb'üer (Cn^?rtw + p, S5ÛJ. 

8 . JtUÉ«ln 3 flr eu Suède* 

9. HÉei&ifeqï# (FC* IX P p* H021. 

10. ffûftefttarg ( Green w* p. 65flï. 

11 . Jrflfm^nffr p £ïÿir n^unen, en Suède, 

13, Itïmenbctten » AiwsiAettovi (AS- IX. p, 3Û£), J/üiw^riien de J* province de 
pretiliiË, Sflbiret, La Belgique, ï h p. 107, Tombe! tes dites iCfs des géants^ 
Musset, p + ÜL 

13. iïûnemtaHtGretriw, p. 056)* En Scandinavie, jùUttluer, salles des géante. 
Pans Ttnde anglaisa, on donne le nom de maisons dm géants ’FkiAchasas) à des 
cromlechs analogues nnx chcveüet aériens (Afaa. XIX, p. 7). 

U. Pterre* des jtipntiïm (peyrv jQymdu, en Lo**rej* 
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lw tables', les (nmbrnnj-^ des géants 1 , Fn Allemagne. |i?& géants 
saut appelés lanlùt Htesen, tantôt Huhkh; ce dernier mut tic dé- 
signe pas lesfluns Je L’Iuatnire : liant; ou lie une, en moyen hant- 
alli'maml Hiune, so trouve depuis Je mi* sîfcde avec le sens de 
péani qu’il a gardé dans J'Allemagne <lu Nord *, 

C) Le gêast français. Garoàvtca. Les désignations où entrent 
ce nom sont particulièrement fréquentes dans In Besace, le Berry 
ei ta Franche-Comté 3 , mais on les rencontre aussi en Normandie 
et ailleurs. Quelques savants*, notamment jj. Guida*, ont pensé 
quu Gargantua est un Hercule celtique, .Joui Rabelais aurait 
trouvé, dans la tradition populaire, non seulement la légende, 
mais le nom. A quoi I on a objecté 7 que le non» de Gargantua 
ne parait nulle part avant l'i2G' et que, phonétiquement, il pst 
diFlicili; de le considérer comme celtique*. Maïs il es! du moins 
certain que la place prise par Gargantua dans la toponymie po¬ 
pulaire était autrefois occupée, sur le sol de la France, par un 
géant de même nature; ainsi, une charte du su’ siècle appelle 
<*wmi giganfis les roches île Saint-Pierre de Varangeville dites 


L MetentistA* ( CBl . IBOO, p, 48). 

Ï-Ttisnt, CoîrtiOÿr. Unir,, L I,p. Tri rrr». appelle déjà sépultures des ijMnht 
Im lia] mens Je la Cireassit el <ln Causas*. fiHgnMpx ,les gilttils dans te§ Caus¬ 
se*, Atfnc. Franc., 1873, p. 09S; en Taro-et-Garonne, Jim XVII, n 420 ■ en 
Irlande, For^useon, p. 229; en AfecoigM, Hùn.nkirMm/r (Grtenw. ' n." tïiüv ; 
*.■« Suide, jàllegraftar, 

3. L‘llo de (iatn'inlt, cé libre pur s s grande |aml>e Méjrelflhiqiie. r;t l'i tli- 
du géant « (Iterur et fl., I, p, 227). 

i. Cf. Tari, Hùnr dans Erseli « Gruher et Msn. XIV, n 101 

5- 3tw, XVII, p. «7. 

*■ , E ‘ Arr - v - P- 3B5;Bourqi«Iot,4lM. XVII, p. U3- GJfai. 

iSüü , p + 112 el Là* quLeuri èiï£s pûr lui. 

7. lUuilrv, «nue de flnstr, Pal/l., 10 mai I8BD; G. Paris, Revue cri !.. ISO. 
p,326. 

«. M. Guidât, fin. is&T, p 171>, voudrait reconnaître Gargantuad«ii In 
liui^ w aui,ySiiiLï Ur/'.tii, que Giraud le Gallois (Ginddtv Cambrensis) f n u r é- 
gner sur I* G rende-lire tagoe avant Gêoarei qui pareil dans OBotfciv de Mom- 
mouilii «ou» le nom de Guryiunt, ai [leurs sou* celui .le (iuraonf U Paris 
rtpomt (llerue mt, tS(M' t p. 3U7) que ce Gurgunt gallois n'est représenta 
iiujJ« p*n comme un r 

9. Pour M. Gaidoz, fto. 1868», p 1*5, Gargantua dérive d’un ttitras Qitraant, 
porUcips posent do b-icj, avaler (çf. l'ogre latin Jfanrfuciti). 3 
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aujourd'hui chair* ou chah* de Gargantua 1 , En second lieu, l'o¬ 
pinion île M. Gaîdos a pour elle un argument négatif, qui! a 
cependant omis do faite valoir, à savoir qu’on ne connaît pas de 
désignations toponvroiques où entrent les noms de Pantagruel, 
de Graadgousicr ou d’autres héros de Rabelais. La question ne 
pourrait être definitivement résolue que par la découverte de 
documents antérieurs au xvf siècle où figurerait le nom de i Gar¬ 
gantua. 

Des menhirs s'appellent but *, caillou 1 , roche 1 , prit*, pierre ou 
pierre fiche de Gargantua*, pierre à aiguiser an à affiler de Gar¬ 
gantua 1 , pierre à faux de Gargantua 1 , palet, quille, qui Mette de 
Gargantua', quenouille ou fuseau de In femme de Gargantua 10 . 
Près d'A vallon, au lieu-dit G nr g tint ", un menhir est appelé 
doigt de Car gant tm li . Un lumulus do Var ange ville est la tombe 
du petit finit de Gargantua 11 . La table de quelques dolmens est 

1. Jlrji. Seinc-Inf., p. ait. CaUwlra dons une chorle Ju jciu» sitcie, 

guïïint Rmulry, Boni! île Uru/r. Futf., 19 mai 1859. 

2. fluiaïsUeite* p. 5Î* 

3. Uw* XVU, p. 4.16 (Eure J, 

4 SaLurnn, Yonnt r p, 33 (^TAncla-e-J. 

5. Stlmon, FhttPC* p. (Morbihan). 

Û, Mm, XVU t p. 415; Rm 18Sb, p, 506i^é(iim«)* Eieraples dans HJ ma <1 

le Jura, Saktdon, Ym ne, p. 2$. A Vio-sur Afcna.oti nrantit ùn*piemàpiittr(t} 
de GorgmuiuQj Mm XV1I P p + 415. 

7. Mahè t p. IÛ7: Jfjrt/XVll, p + 415 (Eure); Ëép, Oïw, p. m, Mmn* 
V*wu\ p, 2B (Aisms). On dit aussi rrfzïau de (L* quemsc ou ^Ufuî <k b. [iM, t 
Üise). Un mêftliLroat dit ia a tfymmUt (piiïcre i aiguispf)- aoril! 
lion du tiûm ?!e ùûtg -itiiuji (SnLmon, Fowi^ p, 

3. Sdmon. Ton ns r p r 2B (Moselle). 

tt, Jlrruf cdt*. 11, p. 502 (Obê) ; Mm XVÜ T p. It4 [LuM, Loir^CLer. 

Eure^s-ïroir); fiaimUaiit, t>. fl3 p Ür2. Cf. + pour Sdtie-etrGiw, Sdmon, 1 oane* 
P- 

10. Mnkië T p h îï% 130. # _ 

H + Il y ft ose Ferme de itnttfimt dans la Otfl-d’Or* un cimetière rom&m appclr 

]» Gorflaiiü près d m RambouilteL liü mont Gtfr£pTnf près dé parues {Rut 1^63*, 

p. m T rsj. 

13. Snlroûii, Tu™, p, 28; tL Pau à- \ Üî« 24 p q«ï flS P a]e le ^ll< 
iur un tunsutup entre Mâgniopalii t Mwfcn*. On a penjiw que es doigt on mar¬ 
bre êta il un evmbols phxi3lir|q« fflCr-r. 1*^/1. WWA. P iS9®t P- 640)* 

13. Hrp- SÔW Jnf.. p. Les Spartiate montraient I* lomb^m du doigt 
qullerciila arrnh perdu élan a i-a lutte contre le lion il a Kèmée (Ptül. Hépbeilioc 
i/jj, Pbot r i fîièbbtV, pr ^4Sj* 
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lîilt? aussi palet do Gargantua 1 î un dolmen de l'Eure .-%L b 
pierre de Gargantua*. Un dolmen île nicd'ULéron est dit cuiller 
011 ÿtrlœ&â île Gargantua^ des menhirs sonl tes cuillers, les gu- 
lùrhr*, les fourçÙTltea de Gargantua*; certaines pierres eu 
Eure-et-Loir* dans Je Loiret et le Loir-el-Chcr sont appelées 
drue un lunette do Gargantua \ On peut regarder comme demi- 
sEivjml le nom de tomètau tk Gargantua donné à une allée cou- 
^erle de Curlay (Cùtca-da-Nord)** Dans Je Berry, les pierres à 
bassins s appellent écuçl/es de Gargantua*; dans l'Ain, un bloc 
erratique avec nombreuses écuelta est dit boitie de Gargantua*. 
Ln vallon creuse dons la falaise en iVormandie s'appelle chair? 
ou chah? de Gargantua*. 

D autres rochers présentant des forme* singulières sont dits 
berceau, hutte k rfcnt % fauteml t gravier, Ui y soupière w etc. de Gar¬ 
gantua 10 . Deov Lumuln* près île Vernon sont appelés b buttée de 
tTardantua 11 - Rappelons enfin que p d apres F. Limormant, dont b 
témoignage doit être accueilli avec quelque réserve* on vendait à 
Rouen vers 1832, sous le nom Aùÿm§am % de petites ligures pria- 
pîques que les jeunes filles meitaienl dans leur corsage pour trou¬ 
ver plus facilement un mari l5 . 


L ht*a* J « p- r *£i «1 Fïki . itrrh „ Ft (hmfc t *. v. A]J vps ( bu Loir); Gma p p. 25, 

2 h tHçt. Eure. 

3. ,Vjü + IV, p. 58 + 

i p, 0Q + 

5. Raiimlfctie, p. 102; Mia, V.p. «; XVII, p. 41 i (o * BMn|u*bL pr^nd 
qu- n pierM iippdéfc pn-^nle une rêübAngfiire dillia [ç ctuJieu et ilq& ].\ 

se rapport mi jeux du gC‘ael) + 

0_ J^üîme, Bretagne ^ p. |ÿl : Saîmttn, Fort»?, p, 23. 

V. A<v il[. p. 335. Àiutsj en rila-at Villiit» (Bêiîcf. p. 21); on f |ji aussi te 
verre de h^rgtmttm (ftni.) 

S- V«l, XIII, p. m. 

fRœ^'iTr!' ibUÎ '* * V|t ' pJ ll5 * : Rii> * **“-*»/•. p- 32i ; iid. 

i(> * f* * V1L P' 41 *i * 16 » Bàtier, p. 32, 33. r,uganiuaaurait Mfdu sa dent 
-i> -(Nilaai rnauger I «flh.nl qu'il irait eu d’une fée, qui lui présenta une piern? 

t&4llar - P- ;ts )‘ Laoilogie avec Witotre de Saturne *i de Rhéa 

11 1 d' m 7,r r' !C tndrt ln trtdîlim Lr * IOnne «» «tf» moderne. 
ius«i’tof*.'f^> 41 r :fep ' P ‘ m rfu Chili Bon «nia wml di\a 

aussi telle (T) de GurfçnnLiu, jj,,. [S72*. Pi gjt*, 

12, flii. 1888», p, 178, 178. 
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Dj -N.mvs. Les dolmens srml dits foyr f mw/to», manoir 1 1 pierre f 
tabf? des imins*. En Allemagne, on trouve n-s monuments dési¬ 
gnés sous le nom do a ooilioes îles nàîûs », Zwerg- ou Qaarg- 
hvrgr x r En Bretagne, les nains sont les ISiutpîf|tjeL% PunIpL 
f|uans f Bolbignéandets, ÏWîgheU, etc»*; il on sera question plus 
loin lorsque nous aborderons le classement des légendes. Dans 
( Afrique du nord, les mégalithes sont souvent attribués aux 
djinn, d’autres fois aux g bout et aux qhaüiat (vampires) 1 . 

3 ; Fti&s ov vieilles". softciiïiim 1 sofccu:its. Les dolmens sont les 
un très \ les cab&n e.i-\ les œ ves 11 „ les chtUrtittT Ml , les coUinr* u Ans 
fburs 1 *, les fusemtx 1 *, les grotte* nu irous u t les les 

pierre* K P les rùçkes it t les fa&tes 1 *^ les tuiles ^ des fées. La nom de 
pied de fée t donné à un dolmen d + Eurc-ot Loi r : \ est excoplionneL 

î. ftlabê, p. 129: Bip. -Marù,, p. 77 [dolmen dit umi&on drs nains dàm ta 
Mfffftp du tmÏHMv}* Une llIFêo couverte en îîle-et-Vilaine est ta niui^n des feins 
(Sérier, p, 48). 

2. hevut cfi/t. L p. 22Ü. 

3. Greemv. p. G5G, 

4. MiM, p + lÜ. 127, 129. 

"h, Conürrt'j 7e Yaru iTA, p, 210. 

G. Le mut hrrlûn qui 5 ni 8e fée., ÿroaAi*, peut üiis^i se traduire par ■* vieille « 
(Jh.j, VN1 t p + 151). DVilnü «lésipifttbns des frei sont les domo* tes drmat- 
wfftu, les (Sdrrtoü, Vonne, p. 93). 

î. fia. p* 51 (Creusa). 

& fia. mi \ p. 14, 48 (Creuse). 

9. Aiiw, Frunç., I873 p p. 693 LotèrtJ. 

ÎO. Cittnbfy, p. Acr. V p p.39G; Àiwc. Franc. p 1877, p. G92. 

H. La Man* er ilroek on LoGrariri&k^r. 

t'2 r fi^a. 1381 B s p. 45 [üreitie); Sailmon, ï^ntte, p . 37 i Haute-YLe-rmn). 

»* Mît. XJL P- JML (Lorire). 

Ü. Allées couvertes en Prorenea, CjiïiIïs^ p, 8; dattnen prés do Tours, Aee. 
V p p. 377 p 396. U cto grotte célèbre (TArey-aur-Cure esl dite yn>/fe des eu 
raArperafe [Satmon* Fanair, p, G)* 

15. 1er. V, p. 39 Gï Jfca. XV. p. ri; XXL p, 327, 

18, Ass^. Faw., iSTStp.flOVrUière); W7, p. 602 (Indra* Vnr) ; Mat. XX, 
p r 177 (Gard), 

17. RùèÂeauz ftei en llle^el Vilaine â E&eê. Ace, IV. p, 399; V t p, 37 J : iana 
a Nièvre, fJiW. J’opjÿr. Pîatredha lai dés Féei ou la àfârvol du Bois (Sd- 
Wnnï't P- ; cf. firjn Ymnt y p. 9 ■:. 

18* MaEié, p. 24 ; Jkjj. Mort> mj p, G. 

(9, ;1/jpiT. VIIL p* 283 (Hnute-Loire], 

20. ftaef. £«rcr-rf-J>tr k 
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À la mémo catégorie appartiennent Itis désignations comme 
pierre fade l f pierre de$ trois pierre à in demoiselle 1 r qui 

sont aussi données à de simples bines de pierres bruis. Des 
afims de roche* granitiques dans l'Yonne sont dîla pierres aux 
fée$ t roches au#/e>s ; on y voit tour iktour In chaudière, b ctutu- 
mière* la cuve, le fauteuil îles fées 4 . U'aulres pierres sont dîtes 
poêlons ou berceau# des fée» 5 ; un luimilus de lu Gironde esl dil 
terrkr des fées** 

Les dolmen* sont les (aldei s "et, les iûfflùrtm#* des sorcières. 
Les menhirs sont aussi dîls pierre des sorcières f home nu pierre 
nu# sorciers*] im rocher de fOise s'appelle pierre sort 1ère ou 
pierre du sari™. 

Un menhir de la Creuse* dil pierrefemme*\ doit probablement 
re nom à quelque légende qui le niellai L en relation avec une 
fée, a moins qu'il ne s’agisse d'une tradition relative a ta méta¬ 
morphose d'une femme m pierre. Un notre, dons r Yonne s eal 
dit la femme blanche et inspire des craintes su persil Lieuses 11 . Le* 
cromlechs sonl appelés jardins des fërs u t rondes dê$ftt$ l * y et I on 
a signalé en Sardaigne nn corde de pierres coniques munies 
chacune de deux protubérances ressemblant h des seins ln . Il fatil 

i* üa r war p p. iot. 

3. ha. iKHil % p. 40, 

3. An» 1581 \ p 4V. 

4. Salmon, Ymm w p. I0f, 53. Des voies romanes **eü appela chemins 
üu£ filfj (SfilraoHt V&rantf. p. l*S t 10S)„ 

5. Blottir, p T 138, 

ù . Âtsoe* F^frfif. „ 13^77. p, 09£. 

I. 3,ï*M. p. 21; ïkwntischc, CM , USt^p* 43. 

8, Do «use □ irlamljkiB p Ferg, p. 331„ 

0. ÜVAffrJI iliittfs. i-n Aagieterftf» 

10, Sdmart. Yome, p. tî>7, 

II . Ha, tt>EL* f p.Ui. Dans 1 VùrunÈp Orj trouve ubb Picrrea J^rùrtÇVdfroflfïî) 
cl un CAomp .¥fî, p ruir, Cf. ScJmôP) Yonne, p. LIS, fit, 

12. lltp. Oise, p. 103, 181, 

13. Shimon, Yüimr. p + 53‘ lîép. Forme, p, 250. 

14. U XII. p, 3 (Vosges), 

1â. dllw/Fraiip., 1B87* p, 280; 0™ 1889, p. 2f>9. 

10, A hoc. Frflfîr,, l£37 t p 330. Les flL^tüPS « pierres fc^eins ** ont hiè cons- 
nir-ea pu France, k L^rv, àÙïès, à Ê[rôm? T dans la Marne; il rai à peine besoin 
de rappeler l>s vases anjtopïues d^iLifârla 3 Fïiae-srEik, 
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ajouter que, dans k< langage populaire* /#/et/b/frf parement 
être employés comme les adjectifs de fée* : on pourrait donc 
cnn sidérer comme des pierres de fées les /ïieirrsou roches folles f 
pierres follet T s t c. que Ton a signalées duns diverses provînmes 
de France 3 * Il csl vrai que les roches folks sont souvent des 
pierres branlantes 1 , ce qui s'accorde bien avec le sens du mot 
fol: mais la preuve qu'on csl la eu présence d’une sorte de spé- 
rmlisnLinn relativement nkercle, c p est qu'il n'exîsle pas de tolfo- 
teme en A 11«magne + ni du madstomi en Angleterre, tandi s que 
Ion trouve dans ces de ns pays des hexemltim' el des whitch- 
tiones 4 - 

F} Mènes. Certains amas de pierres brutes sont dits grottes^ 
roches aux mère a " J . Ces mères ou maires sont les maires ^alln- 
romaines, dites malrtmae dans la vallée du Ithin, dont le tulle 
survit aujourd'hui dans celui des fées, dames cl demoiselles. La 
persistance de la dcsigiiniKiHi est .ulestée par le fait curieux qu'un 
ermipé de Déesses-Mères, conserve k la Bibliothèque deBeaune, 
a été trouvé au lieu dit les flûnnp'-Afrrex*. 

Iïï Vlkbc.es „ Le dolmen des Marchands en Locmarîaker s'ap¬ 
pelle de son vrai nom dol-morch* c'est-à-dire labié de la Vierge f 
maïs il ne s'agît certainement pas de la Vierge Marie T . Un dol¬ 
men de la province Av Jaén en Espagne est dit piedra de las Vir- 


î~ Cf. Gras, p, 12, 15. Ailleurs, fùikt esl k toWttlia A*fée: ainai Ton trouva 
un dolmen dit mnimn des fûlfct* (lit'p. Mnrb* t p. 215); un menhir tîe la Mnyenne 
est dît jDÎemr foilâi r Un menhir d'I IJ e-eL Vilaine s'appelle jtfem de U fontaine 
nu fou (corruption da un# foe$ $ Bêïi*f t p. 20], 

2* La toponymie eonserve de nombreus^a désignations comme [m Fttfïc, k« 
Cfniuips Fum r etc. (Sol mon, ybfliit* p, 35, 63}. 

3, GmSp p. 15. 

\- Lviiia c#n dÿsignjttionsp k nom des sorcière? est substitut A celui lias Fées. 
$Bbweig1iuuBer a init observer, en AtudiuH Ift région des Vosges, uni 1 h popa- 
tilton iHamanilê ignore innJ liions relaLïresdtJi kes* tandis que la .population 
rnm^gise fl'aa occupe beaucoup (JUra, KlU p. 

5, CL J la Ufâj', p. 172. 

6, BTh. p. 115* 

7, FL Martin, Etwtes* p. 17-1. 
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pues l , désignation qui ne se rapport pas davantage h Am vierges 
du ehtisLiaiiisjne. Le vrai son* du mot nous est indiqué parle* 
pierres branlante* qui ont été appelée *aux vrrryes s , à cause 
ries vertus probftlîques demi ü sera ijijnMùm plus loin. Dans le 
Tarn, on montre deux pierres voisines, dites fun opaiet de Xotre- 
DtiTfit* t ï autre ptilef du Dmhle, eï l'on racnnio à ce propos Fhîsloire 
d'un défi porté par le Diable ii la Sainte Vierge J * 

B) Le Diable. L'élude des désignations où entre le nom du 
diable 1 ne doit pas être séparée de celles où Vûn trouve des ves- 
tiges ân paganisme. Bien que le diable, en effet, nesnit pas étran¬ 
ger au cycle d p idées judéo-chrétienne^ il s y umnire sans carac¬ 
tère précis, sans légende, comme limage presque abstraite de 
la Tentation. Il en est loiat autrement dans le paganisme de 
l'Europe du nord, où la personnalité du diable est accusée par 
une foule de traditions; et c'est de ces traditions que défi veut exclu¬ 
sivement les désignations populaires des monuments mégalithi¬ 
ques. Dans les légendes ch ré lien nés relatives h l P âvangêïisatioii 
de la Gaule» le diable, opposé à ua saint on ù une sainte, est tou¬ 
jours considéré comme k défenseur de la vieille croyance ; nous 
sommes donc autorisés à voir partout des survivances du paga¬ 
nisme dans les dénominations où il intervient» 

Les dolmens sont les rnttets 1 , les caves \les les chaires*. 


1 r Cariai lEiac t préhùt m Aê J'jF-7jucj/n< d du PürhiQal, p t 192. 

É* Acc. Il !» p, 2 17 T Fiem de Ut FifTff^CÎ) dans l'Yonne [Satmoc, Yonne, 
P* 104). IE flvidrm que. de nos jours t fi magi nation populaire ci pu Faire \u- 
lerrnur dans ees il^£ip£-nai ïaïut H4fa de k Vierge Ma ne. 

3. Mj k Tarn* p. IR. 

4. Km Gjt se, on trouve aussi l^re, orco (MortUM, Man, mhi. de ta Cw, 
P-2&L 

5. TeufebatUire {üreetiw., p, 6fp6)» 

6. TmfelikeUer (Caaibrv, p. 3l0j. 

7. CmtQfft de Pari&\ p. 177 (Cantal). 

S. Tcufthknnzelti (CM. IRVÜ, p. 4Sj; chaire du Diable (JJsa, [V, p, 293; 
V111, p. ZGû). Cette expression sauvent de Simples métiers (BTh, p, t*7 ; 

B. lier p p 02), aussi dits dm*rt$ *k* fie* (B^ïïer, p. 98), skuim ou chairs *ù 
juinl iFarfm (SHi. p + 132). 
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Ipl> eotiines \ h.‘s cuisines t t les enclumes \ les forges^ les lits* 9 
les mimons \ les moulins % les palets \ les piems ê f les tables du 
diabUï lfl , Les menhirs mni ses flèches *\ ses palets IJ T ses 
*£s ffuentjuiiks i * w ses fai^on ses |f * et ses pi'erivs 15 ; les 

cromlechs soui ses cAatfrfraji* '% Uü amas confus de rochers est 
dit four au diable 11 * 

1} Lus Sais-ts. On fratîl eiler des meuhirs dits pierre de sainie 
Rtidefjtmde 19 [près de Poïtiers^piem de sainte Christine M (près 
de Sçitiurh ÿre* efc jmih/ Aigmm - 1 (dans la Somme u tjrès Saint- 
Mien { [Ile-et-Vilaine ) n ; les pierres de smni Hubert > de saint 
fJtbaùï t de saint Vaast (dans POiacj u s dé saint Léger (IlJe-et-Vï- 

1- YeirftUbtrge (Greenw. p. 65üi. 

2, TeufetsJulchm ^Graenw. p. 6M). Des pierres ijui fument passent pour 
Hn l'abri où le êmhte fa faire sa galeUe; *Lji Tant d'autres, ces pierres, dites 
ittffii pierres monnaÿtttftf, seraient r&Lelkr où le diable fabrique la monnaie 
rtcc laquelle il ioJjHg 3^-a âmes ilk l iiar, p, 1Û9). 

3. Frcmf., Ilï77| p. 692, 

■L Dordogne (Asse*, Fr.iJj-\, 1877* p. 592), dri i/rritrJû an Corse 

[Art* VT, p. #i}* Compares le dolmen <3il coup dei /orf«n>n ïVajjifriiïgJ dans le 
Refis sbire LlreAarok, XXX II. p, 313}. 

5- rcw/rif&rflan (Gn-etiW., p T Û5Ô}. 

do rtiabkx au Japon {BQ. XÏX, p, 118; cL Revue tfanthrop 

ISSS, p. 235) + 

*, TeuftUmàhkn [Cambry, p + 31 G) - 

8v Gras, p. 2\, 

9* Schucrmans, Lu Pi£tTf éIm. [Rubte, p + T2 ■ €<mÿr& de Stockholm^ p* 229; 
Salraoa r Y*mœ, p. 100 ; Bézier, p r 8. 

10, p, £4 ; Ace. V p p, 112; délier, p t 61, On ifou*e aussi rodlw du 
® fl Wîi eAdttnjjx cia dfrddc Bélier, p. 31), En Corse, detaeure de i*Ggrc ou de 
ÏOffrem (A, de Mortllkt, Jfoa* m*ü, de €m<r, p. 28). 

I L Demis «tous {AreAoêotOQÙt, u XLVIJf, p, 120). 

I2 P Ciimhiy, p, 83; fltp. Tam^ p* 18. 

13* Bêzler, p, ft2. 

14. AN?r&., p r fil, 

J d^ab/)*^ ^ tall^on nui légendes qui font transporter des pierres 

18. En Catalogua (Carluilhac, Âges préhisf. w p. ifl2j. 

17. Cnmbry, p, m ; M*M, p. 35; Rtp. Morb. t p fl|, 

t8, SalmoD + Tonne, p, 37. 

19. fba. 1880, p + 562; titfomme, 1884, p* 716 

20. Société de Semur, J86Tï, pl. IJ. 

2Î. Rm + 1889, p. 5Ô2. 
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laine) 1 , de saint Marc [Eure-et-Loir)ile sainte Madetleùtf {fjia*- 
renie] 3 , le petit dolmen dit pierre de mmiEtk&in [dans l'Eure). Maïs 
ce sonl la des noms de saints locaux, qu'aucune légende précise 
ne met en rapport avec ces pierres. Je ne connais pas d'exemple 
certain où le nom de saint Martin, si fréquent dans tonte la 
liante ri si souvent donné à des rochers, ries pierres à bassins* 
des pierres branlantes \ [les polisaoinà \ se soit attaché a un 
liolmen au h un menhir. Lu pretendu dolmen du Forez dît pierre 
de saint Martin n'est connu que par une description très vague 
et a disparu depuis longtemps*. Le dolmen dit pierre de saint 
Martin dans l’Indre ne devrait ce nom qu'à une empreinte du 
pied du smol sur la table 7 . La Pierre Martine du Loi 1 n'est pas 
un dolmen, mais une pierre branlante. Le menhir dit la Vieille 
de saint Martin, près de Nantes, doit son nom à une légende 
dans laquelle le saint u*est qun spectateur ü . En général, les dési¬ 
gnations rappelant k èhmüaobioê sonL rares et s'expliquent 
toutes facilement. par un essai de n christianisation m des monu¬ 
ments Ainsi le dolmen crEnre-eULoir dit La Chapelle du Mar* 
tîjre 11 tire son nom d'une chapelle aujourd'hui détruite, qui 
aura été construite à côté nu au-dessus des pierres sacrées. 

J) Héros celtiques (cf. plus haut Gargantua). Ces désignations 

L Bèïiet, p 87. fTe*t lu pierre sur Laqiwllt lu saint aurait célébré h m». 

2 . Ëüisvil^Ue, p, 97. 

3, Aisw* Frtmr. u 1877, p, 093. 

i. BTb + p + 33 p 335, 340 s 3Û3* lié Ëpierri* ^ écu elles m ruchers tJsUireli); 
tbié'j p, 274 (rkEle cotiirinl une faniaîne) + La Ffara de $mnl Martin dnns î& 
Poitou (.Usd r VIII, pL 455) n'est pas pluf au mocturn^ril niégaUlbi^iiÉî i|tie je® 
pierres du m£m a mm Jane ÏOm {Htp m p. 109) eNans l'Ygnne (SiIidûa, l'onur, 
p. k! P nu eeJle J# *aint Martini dans le Limousin iBTh. p, lé), 

5. Voh pl us bas. 

6. Gras p p. 26. 

7 É Atfpç, Franz ISÎT# p. tM£i. 

È. Fer^. p. 347. On irouxe dts fcchm dît* pkm Martin si pierre Martin*; 
(BTb. p. m], 

i. Une Pierre SirinfrMwrtin «L signalée cantina marquée ïîims J'Vcmnc (Sal- 
[£Li>n p p. 3tf] ; müîp il n f esl pas certain qtill a'agis Av l| Cuti, menhir. 

f0 H Dans, lYonne, un Uvïi-ûnGmtadvs Frtj est tmtu 6'naa ForUainc Srill- 
-Muriiü; il estevideuÈ qu'il ^aeuin LmeühriEÜaniiBLiûnpttrtnîilerl^pH Ywiihc v ûïi 
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sont spéciales aux [les BrilnuriÉqim> Un dolmen irlandais &st 
dit /fl r/r /lûrrmirf rt de Graine 1 ; un autre est le tombeau dm 
quatre Mao fs ** Un dolmen du pays de Galles est le palet d 1 Ar¬ 
thur [Arthur $ Quait) Un dolmen de lient s'appelle Kit s cotiy 
hûwe±\ €otty est une altéraLion populaire de (palûi}* par 

analogie avec coUuqt (chaumière}» Le cercle de Peirnth est la 
table ronde d Arthur 5 ; mi antre cercle à G&crmarthen est lo pc 
d Arthur La demi «science u été du si bonne heure h l'œuvre sur 
eo terrain qu'il est impossible d’attribuer une importance quel¬ 
conque aux dénominations pseudo-h islo tiquas qu'il noua fou mit. 

K Hé nos nox rtLTiQUJcs. Les dolmens do l'Inde sont les mai- 
sons des Pondus t héros du Mahabharala T ; roux du Caucase sont 
les maisons des preux . 

L) PrFLSOSNÀGES mistohiows. 

i* César. En 1 755. les alignements de Comte Rappelaient 
dans le pays camp de César ^ désignation demi-savante dont 
Cayîua nîa justement [autorité** Un dolmen de Locmariaber 
s'appelle U i&k de César |ft . Tonies cor désignations paraissent 
peu anciennes. Nous savons, par exemple, qu'au dolmen de tel¬ 
le Lin, appelé dans le pays taàano de las Fadas (cabane des fées) p 
reçut en 1771 seulement le nom de ra&one de César* qui lui fut 
donné par lo président do Saiut-Fargean, alors exilé dans la 
Creuse 11 . 

1. Ffcff. ptttB. # 5 . . 

2 . Ferg. p. 231 t qui t nu tonte de HèuomirtiiliOfl paur placer le mami- 
mpiit en question au vi # eÊÈde après L-GJ 

2 . Ferg. p. îH>, 

1. Farg. p, 110, 

5. Ferg. p. T28* 

0* Cntubry, p. @1. 

7 Conarêà de .Voryid, p, 24L 

b. MaU XX. n. 320. 

9* Gaytus, iûeudt, L VL p. 38L Dans las envirùna sutît deux butto dues 
de Gèw a 4<*. V, p. m% et- Bip. p. 210 tüpûflkl**dfltqwp da Tuimac, 

dit frïiüte de G^irrL 

10, U**. XïV p p. 13. 

tl. Bû. mî\ p. Üi 
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il" Attila, Dos tradition* demi-savante* veuloul q ne les trois 
pierres couvertes de PonUaur-Seine aient servi d'auteU à Attila 
et éjiib le roi des Suçait embrassé le menhir dit Pierre au o>y 1 . 
El n f v a pas lieu de s'y arrêter s + 

3 a Bhu^uuut. L'n dolmen de Jambes en Belgique s'appelait 
pierre RntnehauD\ il y a aussi une pierre Brune haut près de 
Gahors*. J n général, dan* le folkïon , le nom do Briinebaiit est 
surtout attaché il des routes romaines \ qui Rappellent aussi che¬ 
mins ou rha assers du dînhlt, des fëes^ des païens, des Humain*' 
des Sarrasins , r/c Jules, de Julien , de CV.sur, de Char/ernarfnc, de 
lu duchesse Anne, de ia reine ÎJttUetteK 

4* CiiiàîmfAuxg* Son nom parait peut-être dan» «n CarUlem 
rite par WeinhoUP, mais je n'en connais pas d'exemple eu 
France, 

5* Rolaml On dolmen des Pyrénées-Orientales est dïl /W et de 
Roland*\ un menhir dans la Corrèze est le grave de Roland*. 

il) Les UieiDKs. Le dolmen de Trio aurait porté te nom de 
pierre des Druides** m On trouve ütt autel des Druides dan* la Cor- 
rèie et en II]G-et- Vilaine une chaire du Druide dans la Cête- 
d'Or**, un alignement breton di t cordon des Druides 1 2 * * * * 7 * * 10 11 , âùs menhirs 
anglais qualifiés de Drutdstmes* Mais toutes ces désignations sont 
demi-savantes et sans voleur. 


1. Snlmon* Âub*: r p. iHBp l?i. 

2. L'oe ii'tjtnrïe non moine suspecte valu que saint Louis a.il couché dams le 
dûlmon de Givrée après En balai] !e de tiàïlebfloT|f {Musset, p + 142), 

3 + Ëchuermans, La pierre dm dûiAif, p + 2^* 

4 + Ütaukeu, ÀrdtënL *U ia Lorraine* t. f 3 p. <W. 

5* Jfci. IV P p + 20; Beaulieu* L. I. p. Oti, note* 

Û. Langnait* dp. Besjardms* Ùéïÿr* de ia iiauUA r IV, p. 230; pour les cfte- 
mim du diable ei U* Ctortemagne, Musset, p. 2i + 84, 

7. £ur les divers sens du eqo! Anr/, ci. A ce* 111 1 p. 472* 

A AtoJ. XXil t pi, L 

9 + de Pf!m% p. 173. 

10. Frp- OiMp p* 41. Mime rfeaigutitan en tëufe-e^Lüir, Boisvilkiië, p. 43, 

11, Cohÿr& de Jtorfr 4 , p, *75; m*wr M p* 8> 

12* BTh + p. 273* 
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N) Les pdê nus nttini^s. Un dolmen dHle-çl-VîJaiite s'appelle 
iotnheun du prêtre 1 ï un alignement à Crozon est dît maison du 
prêtre* ; un menhir do J Aube s'appelle jïîrrrr ù f&ftié 1 . Ce sont 
dé s dénommai tons modernes et insignifiantes. 


O Les ^rciAMiiiis. Il fatal distinguer Iroïs séries d'appellations 
de ce genre* suivant qu'elles se rapportent aux païens en général 
rtu,\ Sarrasins ou aux Mores, enfin h d'autres étrangers païens ou 
à des hérétiques. 

U Pàitim en général. Dans les Pyrénées, en Espagne et eu 
Afrique, les dolmens sont dîls sèputture* des gentils* tombeavj' 
desidolâtres *. En Espagnoles menhirs s'appellent aussi piedrm 
genii/es \ 

2 1 Sûrtwin*, Mores. Un dolmen d P IIIe*el -Vilaine * appelle four 
Snrrusin*. Les allées couve rie a des environs d’Arles sont dites 
prisons on magasins des Sarrodm’ i des dolmens des Pyrénées- 
Orientâtes s'appellent baimn, caban® def Moro*. On connaU des 
blocs dits pierre xommm?, $urrmmière, rur/ir s umts me Dans 
plusieurs localités, les Sarrasins passent pour avoir été les maris 
des fées 11 ; un rocher du Forez s'appelle raehr des Sun amis ou 
rotùe des fées 11 ] beaucoup de grottes naturelles du même pays 
sonl dîtes grottes des ffes ou dr$ Sarrasins**, La tradition attribue 
d'ailleurs aux Sarrasins et non aux Romains beaucoup de ruines 


L RpEier, p. 121. 

2. Pfitil «lu CMltllitr, Epof[ueà t p. 31* 

3. l\a r p. 431 : Üt!p Aube, p. 96. 

4. Xl„pp ^ (pvréit^ra-Oricctûlei); Ortnilhîic* Àgti, p. iSÙ (ËHpagnejï 
Ftïdherbe, Cmgrê* Æ Bnmtle*, p- 4®? (Arriqne» + Cf, Cùûgrfr d$ Nbrwich* 
p. 209. Les menhirs africains sont qiiplquéfuïs upptlta «iwm t c'iÿl*4-dir? 
idole*. 

5. CariaiIbac, Àtjes, p. LO*. 

& mm w p. 20T, 

7. Caialifl, jt/üW cowxTUï t p* P. 

8. Mat, XXl f P- 440; Mm, U XI. p. 9- 
BTh. p. 2 Î 2 ; Gnis, p. 12 * 

10. Gras, p + 37. 

IL Gras* p. (2, 

12. Gras, p # SÏK 

m* série, T- XXî- 15 
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de tout Agi*, y comprît des ruines ronminas 1 : rV’st par exeepium 
que Ton cita en Eure-et-Loir d^s pierres dites tablêê él 

3".4m^s e/m;iÿrr.s rf Les dolmens sont dils .NV>r/,ir/i - 

fjntehrr f Wtndengrqêber dans t + Àlli'inagae du Nord. En Écosse p 
un attribue tonte sorte de monuments 1res anciens aux Picl* '. 
Lu d»Imen deTOÎse est dit /;rVrrr Turquoise 1 3 * . Dans les Causses, 
les dolmens sont les tombeaux de* Ponlfu res ou Pulrtcrrs 5 * ; ce mot 
parait avoir désignée LVrjgînc les Bulgares t hé r étiques pumi+ 
chiens de 1-Orient t et avoir élé applique ensuite à des juif* ve- 
tuiü de Pologne** Un signale une pierre dés Huguenote vu llle- 
et-Vilainé 7 * 9 * . 

P) Aamaux* Les dolmens de FJnde sont dits pierres des 
singes*, Quelques dolmens f?) allemands porLenl le nom de 
Wutfftrint* ■ une pirrrr du fuup existe un IIJe-eLVilaine t des 
pierres m loup en Eure-oULoîr 1 un dolmen (?) dît le Loup eu 
Seme-e^Om:Un dolmen dr Vaucluse s'appelle autel du loup 11 * 13 ; 
d autres, dans la Cnrrbzo, sont dits maison^ table du loup 11 ; dans 
l'Aube,.nu trouve la chambre du loup 1 ** Un menhir s'appelle 


i. P- 1864', p, 12} XYTïL P - 3L Mais sou^rU aussi t* topo- 

vymi* attesta 1* présence aulMitSipja drs Sarrasins claos le midi de la France; 
cf, M*a. X VIII. p. 18, Voir* m r FéptLbèla de Sartawrv. Réptrl. t in irar. 
iæ2 t p + 18. 

2 r Bqî^IIIcüc, p, 42. 

3. Cr É ,4rcteo%«i t t. XXXIV, p, atî, 

V. CûfigT^^ ite / p din\r t „ p K 41, 

5. On Jpü apprllM musai trAnurRiV, tVftl-4-cHre cendriers (jW-?ui. Sot. Ar?y- 
ron, 1837*38). 

fi, .Wsq. VIII, p r 32E; F, Michel, Histoire <ks r^ictïs muiidiJft, 11, \u 106; 
Mistral, ûiçf, proit,. s, r, 

?■ ÎWïier, p, 73. 

dp jromn'dt, f'. ^41. Deux manbîr& bêlons iont dits le Babouin 
K ]a Bsboutoe ^«rp. Jforh r , p. 178), mais c^s ilsïigriaLiün* ne son! peul-Ëtre 
pas bien macrenoég. 

9. Grenu?, p. 6*0; tr. Mw. XIX, p. 433. 

HX Bélier, p* 151; BoÎEvilletta, p. 42; dues FÜtee, lU s p. Gfre, p. 174, 

11 B^aril^tle, p. 74* 

12 r liai, XX f p, 161 r Sur les dîmale rjilfl frmi utix Imipa, taie ti frati/u, eura 
aïJ loiipnfournu fofcp, mütMkm tùup f fos$euu ioup f et, Salinon, Ytmn* t p, 74 + 

13. CDHprej *U Pbtu\ p. iTTï. 

H. Sàlraon, Auto, p* 


LES MÜXUMEXTS ÜE HKUttK IIHLÎTK 


2in 

/?/crrr dfc tAarfl/? f/cs loups \ lino jouceinto (ou cromlechï) <?sL 
dïtü prirs ffw-c Aw/jj*. O» nte encore en France les pîerra* h 
l'oiseau \ au coq S au pig<on\aux alouettes 4 , aux corbeaux ^ 
à la marie % mai:; ces désignations sont inüiïgiiijianlü*. Las c*;fA- 
rfttiftf anglais. qui sont des menhirsj ne se rapportent pas nu 
chai : il faut iiroraiA, mot celtique qui signifie u balai lie u el qui 
se reîrûuvo dans le mun do divinité Cathubodua*. 


Y. — Théories pjjididireH. 

Passons aux désignations impiiquani une théorie populaire ou 
une conjecture nmt:e yrir ln dcsiituiiion tiw monuments r \ 

Les dolmens foiU des caves, des raverm r y j des chaires, des 
chambres, des r.MiWïuz k des collines ^ des cuiller^ de a cuisines t 
des égUsn î \des forgea des fours 1 % des fuseaux t des galoches* des 
grottes y des til s, des loges, des muffashm^ des mmson$ t des mou- 
lins, des palets des pimrs â repasser u t des prisons ^ des roches, 
des iaùltSj des fjir/cj. 

i* l*r. V, p fc iff> 

?. R 0ï*\ P* us. 

3. Frcrr* risrau, bloc erroiiqit», Rép m ttmltt-Âipcr t p. 103, 

4. Pkrrc m*1 [Mp. Ûü€ t p, 178) ; pierre an coq (IWi>* 4 uAn 7 K p. B? ; SaÉmtsn, 
Aube* p. 07, 17e). 

5. fin, Irtâ», p. m, 431 ; Iï->p. Aube, p. 87, 

S- Dolmen. /U 1 /?, Aiibf, \t. 04; Salrnon, .Lttfta, p. 88. 

7. fttfp. Oi#ff* p. Î74. 

6. Mm, 11, p r Ut* 5'agîl-i] bifîn «le l'animsl appel* mdrfc? Un pourrait £ 9 u< 
HLissl & rapprocher la pierre â /a mnffc ries nombres? s pferre HvirHme (uf. 

plus haut, IV* i] al d» la pierre a h Marthe {* ûr, ,lfj^. XIf p. 69]. 

P, Cr. Itauettfr», î, p*3£ ; IV. p, 10, 

10. Les matériaux que nous ccnployons ici sont pour la plupart fdniilk{ue$ à 
ceui que noya aveu* mis eo œuvra plus haul ; Il est donc inutile ri» répéter tes 
référencé, 

H. Skinkkhe (Greeuw* p. 65G), Un dolmen de Hollande E 'appeiîo « réuÜ» 
aans paalaur n (C^ftÿr* <& P*itf p p, 4156), 

I-- ^câsd/fen (Greenw, p. fJ5Û}, 

13. L'âLvmologie populaire a quelquefois transforme ce mot crj patnh.CU. Ni- 
«rtl s y est trompe et a parlé des palffk rfc (rorvanfiuc (Dief* */*> ^ 
ffart, 2* érfII.* l + Vif, p. 720). 

I L UeSmen de l'Aul^* 


32fi 


SEVIR a il i :i i fto i.oi. l(.i i : k 


Lus menhirs sont des cuillers, tics dmis, des /lèches, des four¬ 
chettes. des fmeattx. des f/atoches, des palets, des pierres à aigui¬ 
ser ', des fj(tenaitMes *, <dr. 

Les cromlechs sonl tUm chaudrons nu Jn table ronde dArthur {?), 
L'*s pierre* 1 * branlantes Son t des casse-noisettes *. 


VI. — fujiérnirp des m^ntilliFü, 


Il cal probable que les désignations impliquant l’idée que les 
monuments mégalithes sont funéraires nui pris naissance à la 
suite fie fouilles, qui ont amené la découverte d"ossements sons 
les dolmens. 

Plusieurs dolmens et menhirs portent le nom de Pierre a» 
Champ finirai *, Champ dolent osl naturellement campus do- 
kn* \ mais on a mis du temps h s en apercevoir. Le celtom&ne 
Dérîc expliquait dolent par» temple de pierre >» ot Le Gnnidec, 
réfutant cei le étymologie, traduisait dolent par - chemin de Dol fl ! » 
En ffi 29 encore, le chevalier de FréœtnviIle affirmait que ce mot 
était d'origine celtique*. 

fia iln!men de Loetnarïnker s'appelle tombeau dit vieillard* ; 
un dolmen (?) de la Charente-laFéricuro s'appelle tombeau de la 
demoiselle * ; on cite un tombeau des fées dans la Gironde, des 


I- tùm* <i tiiÿuifer de GarQtmtua (Mahé, p, 107 ) ; pierre n ouater des 
* fiwhrun d’ûutrefoh (Mahé, p. 301 ). 

2. Menhir dit tpuHouilte de ht (mmu femme (-4<c, fil, a, 2241 : nirrre en Al- 
* a <*e dite Annie/ ;.4cc. V. p, tfffl. 

3 . Tiitte/er, J, p, jîjï, 

4. Acr. IV, p, SH, 341 : Satmon. Komic, p. 48; Béirer, p. 51. 

% Au Bengale, les esupincements de monuments mégalithiques f'apoelleraient 
■J* 1 P Uw * * *«jl " (?■*«»■*. rom* p. 3), ür. «toi™,, bretoa, dit 
s wma, est aituii dan» te champ du tombeau (Rfy, . p, 77). MPmr rfe- 

stgMlmn n Sautt-GiMu de Rhuia (ihiit., ». 217 ). ' 

0. «*«. I. p. 264. * 1 


7. ifsu. VFIJ, p. 136. 

H. Na'iüilliû. premirrt hommes* l. I, p. 328. 
0 . Manet, p. 115 . r 
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tunit/tau x de Cogre ou de F agresse eu torse 1 , mi ii< >]rnen fijl 
tombeau du praire et uu autre dit tombeau de Merlin en tlk^U 
\ il ai ne Deux dolmens de I 1 Indre s'appellent pierre à in fnorte 
H pierre du charnier*. Dans les Causses, dû a les tombeau * des 
géants ou des Pûutacre^ les cimetières des Po tt/acres* : en Irlande, 
les tombeaux des géants cl des somères 1 ; en Espagne, les tom¬ 
beaux des gentils ** ; en Afrique T Je* tombeaux des idolâtres ; en 
i’aEesline, ceux des Juifs, Kbour béni Israël : ; en Allemagne, te* 
tombeau* des géants, de* Sorbes et des Wendes] Ûmm le Caucase 
et en Circnssie. tes septt hures des géants L 

t J oor les menhirs, la seule désignation de ce genre qui me 
suit connue est celle Aapi&urouses* donné® à quelques-uns de eu* 
monuments en Auvergne ». Bézîcr rite un menhir Ji i pierre du 
tombeau l4 \ Il faut dire que Ie& découvertes fl'ossements au pied 
des menhirs sont rares et que leur dcslinnlîon funéraire est bîu 
d'être démontrés même aujourd'hui M „ 


VIL — Désiifnstioh* iiïipliqujiiit une théorie deinî-sjivaniLv 


Nous rangeons d'abord sou» cv chef lus dénominations 
rares qui assimilent Iss dolmens à des nutels 1 aras un Portugal ii J 

1. r 4.ïim\ Fnjnj M tKTT, p, 602 \ Marti Met, Mon, w?\j. k ht Corse+ p., 28 

2. B^eïbj-, p, m r m. 

3. Aiumc. Franc ri ÎÜ177, p, u\K 

L iiwc f Fnmf lf |873 + p, W&+ 

s, Kfrfft. p + m m. 

6« Oarüdlhiié* Ages prêhàst., p. 180. 

7. CimyrH <k Brawïki, p. ItP; Jïn. p. 9,) 

8. Thevelt Cotmo^r, Umv r9 t. I, p. 76* 

0 r iVutiaillne, Itanfrrj Awiw a**. I. I, p. 327. Le prëietidü menhir dit pierre 
*fld dftn-i 11 ÇrtFuse, nV*t «|ue le reste d h une fUtise voisine d'un* funlam* 

|ifu, vüit' t p. 115); en peiil vn rapprocher une pierre tk*jùuitan(e r qui serait 
Iü «lame épJorèe du pal® hn Relund ; tôlier, p. 83)* Est4! aSeemire de rappeler 
la prétendu* Niobê du Sipvle? 

Ill* Bélier, p 28. 

I L ojékjuei s^pulturea dulmèûiqucs s’appelJent ^ flonnfi*U(Salmmi T Aub 
P- 120. 203}; mais ce nom tléftL^ne de grcrft&es pierres gft&oL sur le sol tl u'ïm- 
fhtsL|ue fflii qu'ri Ifs recouvrent des morts* 

Î2* £m<jrê# tfe Uxhonne ¥ p. 343, Le terme populaire est ninto. 
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auiehdv f/iVifi/f (Tmtfêhaùnr*} pii Allemagne* On trouve un nu- 
tel du Loup en Viiacltm'pun aiitêl des Druides dan» la Coirfeî0% 
Lïîîo commune prés de Nogenl-la-Ralruiit où se trüüvenl heaii- 
CflU |i tic grosses pierres, a pris et conserve le nom de Les Aufels \ 
En Allemagne, les dolmens sont aussi dits ta&ks de sacrifier 4 
ni I on a signalé dans l'Aube des pierres de cromlechs appelées 
pierres des mteb 1 » 

Nos dépouillements nom ont fourni un certain nombre de dé¬ 
nominations obscures ou vagues h qui ne rentrent que nous sa¬ 
chions, dams aucune des c&légoHes précédentes. Nous croyons 
devoir Im énumérer comme un résidu du présent essai de clas¬ 
sification et avec l'espoir ijue les archéologue* locaux pourront 
nous fournir les éclaircissements il leur sujet : 

Pierrê courcoutéâpierre de la Gottr 1 ; pierre pëcou/éé ■* 

BàcAe aux pierre de P enfant |B * 

Pierre ffrtrde u ; pierre de la charte E3 < 

Pierre à Margot on n Marguerite 1J . 

Pierre Joassme ou Joachim 1É . 

Chaise à iïuthim !i , 

Pierre Gauhrrt iû ; pierre Maubtrt l7 * 


t. stat. xx, p. m. 

2. Cftnÿrfe de Parts*, p. 175. 

3. Ace. IV, p. *57. 

\. ÙpfvtiscAc, Opferaltârt [ÇttL 1890 , p, *Sj. 

5, lïn, IÏE&, p. l’îO ; HJp. s *utjf T p* 91 ; Satm^np AnN, p. 1 4 éL 

6, 0ulw!n du l'Eure; tuaai cü Ille-eL-YdaLae, Bejtier* p. 73* 

7* Dolmen d* l*Eure. 

H- Eure. 

U. Jfoa. lllp p. ML 

10, ^linon, Yonne, p. 62, Ü*L H ne paut gaôre l’agir tle lEnfant JéstiB 
IL JJ**. U1 T p. 

12. Menti ira Buury (Oi*w} + n<m Ltûn de SoUtomliu ditft tmc$ h clarté 
ou cowj au* pat. 

i3 r Shimon, Aube, p. 37, |5tl; le nûfn désigne osseï frÆquemmanrdes inéga* 
kïüic» (intcilair dit Müfff&i du éflif, £fl]mon p Fonwc, p, 05). On i Lroaré ion- 
vent des sur dea pcmiîs ftommés Mttrtjtd et jtfar^wff^rir. 

14. Dolmen (Sikmon, Au&f, p. 170)* 

15. ÏWp, fftëwtt* p. 30, 

16. Oolm*U d’E'ire-flt-Luir r Boisvlllelie, p r 63. 

H. Dolmen d'Eure-rt-Losr; SUHnrUtatta* p. 63. 
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Pierre cahtmctade 1 ; pierre chuiotlicrc * ; pierre cor harde •. 


MU. — P*fl du t'Iiristi.-iiiisibr, —TrtMS dp pq*. 

Cf! qui frappe le plus dans l'espèce d<* statistique que mms 
venons de dresser, c'est, à côté du rôle important joué par les 
géants, les nains, les fées et le diable, la très faible part laissée à 
l'élément chrétien. Il n'en est plus de même si, des monuments 
mégalithiques proprement dits, on passe ans polis soirs *, (Quel¬ 
ques-uns, il est vrai, s’appellent rue des sorcières*, pierre dit 
diaùie\ pierre aux fées \ roche des /ces *, mais (fautas sont pla¬ 
cés sous le vocable de saint Martin 1 on de sainte Radcgonde ,u et 
foui l'objet de légendes où ces pieux personnages jouent uu 
rôle. Sur le polisgoir dit Pierre aux dix doigts, les rainures 
passent pour être'la trace des doigts de saint Flavü 11 , La Vierge 
et les saints figurent aussi fréquemment dans lu nomenclature des 
pierres à bassins ou û écuelle» Le nom de suint Martin est resté 
attaché à nombre de cavités naturelles ou artificielles, dites pas 

L DoJmmï rlu Gard. 

2. Pcdrnen d'Eurt^t-Lüir; BoisvMkdLtf, p T SS T 

3* BoîsrillaJLt> p. 

S. Cm manamonts portent Bcurunl Hep ngM qui mo servent l'idta tj* tour 
destoi&lion pri milita^ Ici* qui* pirrrer H&npx (fWp* ÏÜwu* p- 14 Ü)| UlL? 
couteau* (Saitn^u, Aubt f p. Jflî), q npasief ou d rçpmprf fcS Mkrtê 
pierre aiffuiâ tfrt (riüîtnon, Vannr, p* ij* Un mentionne un tnecihir appelé 

najf^uf^ciLtj nn SêiUp-ehüarnPHjSatmûii, Fcwm*. p. Ü4) r un autre 
diU pierre nu .vjùre dnus rÀube T un du] tue u dit pierre <1 r-THMffr Jans Lu rnéim 
départomufiL 

5. MnL XX P p. 7^ (Dordogne). 

tl. Sa J mon, Au&e f p t 1^4. 

7, h p* 225 (Vanne) ; Saline n t Fortin*! p. T. 

#- Kr'p- Yontw t p T 

U. W>n. |l r>57 (Somme, i/rèx du striui VurWit). Poki&oir (?) d'tvUrp-*!- 
Uir.ïLL Pinte iit mnt Marim (Huurillflttfl, SlflfùJ* urthévL | H 

P- # 

J U. Üïütp p. 5G| (Sucumej, 

li> 5*Jmon, Autel p, 
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de saint Martin 1 , pn.■> du cheval, du mulet*, de (a mule ou de faite 
de saint Martin 1 , II en est que l'eu montrait déjà du temps; de Gré¬ 
goire de Tours *. Ail le ura, il est fait mention du poids la jument 
de saint Jn\tin b , de f empreinte des genoux de la mule de suint fli- 
Itiire*-, du pas du cheval de saint Julien ", L'idée (jue des cavités 
sont l'empreinte des pieds rie saints personnages ou de leurs mon¬ 
tures esLrépandue d'aille urs dans le momie entier’': à côté de sain t 
Martin, tout à fait privilégié à cet égard, on trouve saint Pierre, 
saint Paul, saint Thomas, saint Michel, saint Georges, saint Ger¬ 
main*. saint Hilaire.; «aÎDlLucien 1 *, Hercule, Gargantua, Roland 11 , 
Adam,Abraham, Moïse, Umaèl, Si va, Bouddha, QupzaleoaM L1 . En 
Allemagne, on montre des pas de géants qui s'appelle!: IJftneti- 
tritte 13 ci l’on a mémo décrit une pierre à Ë£rtlng,daiia]a Prusse 
orientale, qui passe pour porter l’empreinte des pas de Hiea lk . L'ne 
pierre dans une église dédiée à sainte Hadegoude en Poitou porie. 


1. Un bloc en grès de l'Oise es) norninè pion- saint Martin pure que |*on 
cmit y voir l'empreinte du pied de te suint fltep, (/ne, p, 109). Les «emploi 
aimtogues suni irés nombreux (.4 j,<ûc, Praor., 1977. p. 003 ; It-nL-r, p, 522), 

2. Pierre mutet dans Ju Creuse Jîa. ittSI 1 , p, 175}, 

3. BTh. p, 8 el suie. L'Irrite- de suint Martin (ibid ,, p, Ittï); freux Je Striai 
Martin (p, 78) : Nantir le s,dut Martin (p. 37Hj : puits de saint Martin (p, 127) ; 
empreinte des rouer du char Je suint Martin (Gras, p, 28), On ifonvr aussi des 
tacher* appelé? uutel, /îû m f 1 « :n u ite saint Martin (BTh. p. 179'i, des tmnbelles 
nu tertres de suitu Martin {itdd„ p, 11), etc. 

4. Ile yl»r, enfeu., VI ; fie mirât, S' r Mari., XXXI. 

5v J/sfl. VJII, p. 45i (Poitou), 

II. BTh. p. U. 

7. 11Tb. p. 287. A Preste, en tu un ire le jmj, dit cheval de Gttramtua f,lsm 

ft ixnr., 1877, p, 094). 9 1 

8. A Ovten. en munira nui tnui^tM l’empreinte ilu pied «te Giutama, que 
tes Çivki'tea rapportent a Çivo, tes Viehnouïslu à Ranu, tes .Musulmans A Ali 
les cliretiens il Adam Ou u saint TtionUi l Biu r 1892. p. H5). 

9. SiImon, Tonne, p. 179. 


lu. Itf'p.ùùf, p. 113- Pour «i nUir.'s satnls dont on montre I ta voir BTh 

p. 10,395; Boiml lente, p. 70. 

11. P«u Je Rôlitrut dons la Loiére, .tfsn. XIV, IIII. 

*7 VI » P- 3» *teî«0. XV. p. 221 ; BTh, 

P* * ' ** JJ - s P- ii'S ■ 0™, p. Ë 1.1 r 

J3 + Gre^iiw. p,, 65 éL 

IV BC. XVIII p. 613. Un menhir i Sogne», wjoanThiJi surmonté d une 
Lroix, «1 appel. U rtis fheu ihtp renne, p. 223; Snlmou. Yonne, p. 116), 
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dïl-on, l'empreinte du pieti de Jésa^-OirlsL 1 » que l'oa montre aussi ii 
Homo, dans régJi&u près de la porte San Sebasliano 1 * D'autres 
pierres* dans lu Forez, ont garde l empreinte tin pied de la Saitilu 
Vierge 3 , En beaucoup d'autres liens, on fait voir rempreinlfl des 
pieds du diable et de l'archange Michel h de la grille du diable 
nn montre aussi, dans la Creuse, t'empreinte des pieds de la mule 
du diable % ce qui laisse soupçonner qo'ieï encore les saints du 
chrlsLiaciUme, Martin en particulier, ont pris, dans la tradition» 
la place d'un détuon païen. Sans parler, en elîel, des pas d lié- 
raklès mi-rïtkmnés par le* anciens et dont la station dite Cal- 
ccrii ftçrciilis dans l'Afrique du nord, a conservé la mémoire, il 
est certain q m feculte des pas a précédé, même dans l'Europe du 
nord ül da l'ouest, l'époque du mumiAge chrétien. Des mur quitte 
pieds dues au travail humain et de signification indubitablement 
reïîgmuteont été signalées sur des dolmens armoricains"; ou en 
a lulovéaussî parmi les gravures rupeslfeâ Scandinaves et même, 
en plein Océan, au milieu des bizarres sculptures du nie du 
Fâi;uu$ B , 

Des dédicaces grecques gravées à Lushos et ailleurs sur dus 
plantes du pîcds humains lîgmé* ea relief sont des ux-voiq de 
pèlerins 1 ", mais celte explication ne peut évidemment pus conve¬ 
nir pour tons lus caa + Il est bien pins probable que Finiagn de la 
plante du pkd,considérée comme symbolisant te voyage» est une 
idée secondaire et que ] origine du celle superstition dérive de 
la croyance aux théophanîes. Il suffit de rappeler* h eut égard. la 

i , .Usa. VIII, p. 454; fisu. um, p. 415, 

2- Archet. AmïîQCTj 1892» p. Ü4. 

IL Gncs p. 28* 

4. BeEÎer, p, 32 p 53. 

5. Jfoa t V p p P çjliv; lui, ltüU r p p. tH7 : bTU. p. 321,331. Poor3'AIJL-cnByae N 

cf. £E, XII h p., m 

û r ht j, m\\ p. IL 

7. Tissai* (ïéfljjr. dff h rom* dî 1 Afrique w t. Il, p- 5UL 

8. H + Milita* Cortyrts de Usbtmna T p. 3| 1 v 

9. B(L XV, p. 232. 

10 . Voir les rtawûgnHHüis fournis à ce &ujei dnns notre Truité tFépiprupùie 
ÿftcqiiCj p. 3dS. 
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légende romaine sur l'ompréinlo des sflholw des chovnits des 
Llioscures, ijue l'on mollirait sur les rochers pris du lac Réelle 1 , 

(4 ttiivre). 

Salomon Ruina hii. 


i. Cicîrrai, fk uni. tlear., III t 5. A rapprocher rtq jtirJ tf« cüimd dt liùtund 
<l«e l f on monlre sur lia rocher eu lllec iVÎUJne [Bt*ier ( p. 80), 













LETTRE INÉDITE 

fiEE.tTi vit a ry 

ÉPISODE DU RÉGNE D'ANTON IN LE PIEUX 

tH m IS «b ma csiïtüfilbn \lr ^fflu 


Comme la plupart des testes giwm sur papyrus achetés [pour 
moi en Égypte l'année dernière, la îoltrc que je publie ici a été 
écrite sur le recto tVnm feuille unique, puis pliée dans le sens 
de sa longueur en une bande étroite. que Ion a ensuite repliée 
en deux. Le verso du second pli â gauche porte la noie 

tracée sans doute après coup, pour aider ïi retrouver 
facilement celle pièce dam le dossier ou ou TavaiL classée sous 
le chiffre <*\ qui est marqué de l'autre cuié sur le bord supé- 
rieur. Longue de O-^Û, large de la feuille n'est rem¬ 

plie qu’à cnoïlié* Lîo morceau de 2 centimètres. carrés $'cn est 
détaché, en levant les premières lettres des lignes 3, 4, 3 et G; de 
plus, le papyrus s P esL effrité aux cassures des plis. Mais les la¬ 
cunes sont x en somme» peu cnn si d érables, et la grande régularité 
du récriture permettant toujours de compter exactement les let¬ 
tres disparues, le texte peut être restitué avec un degré de vrai¬ 
semblance voisin de la certitude. 

L'écriture est ce que y appellerais une cursive cal li graphique♦ 
Nette et large, elle se détache eu vigueur sur le fond très brun 
du papyrus. Sous avons la. de toute évidence* la main, d un 
expéditionnaire: l'auteur de la lettre s p esl contenté de griffonner 
en guise de signature la salutation lin ale, ippurte, en raccom¬ 
pagnant de son parafe. Les exemples de ce genre ne sont pas 
rares d'ailleurs, comme on l'a depuis longtemps remarqué. 
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Voici ce texte. J’en comble les lacunes, excepté k ta troisième 
ligne, que je mi: réserve de compléter plus lard 1 . 

# 

31 

Bidxp^sf mjTrjv-r; 

À^ît"j;4LtS’J jfŒtpnv 

,. Mm Ttïïv.zvâ* viv fxjpir^ 

[™] Wti TCÊ Mipfe’J 3i^rr> 

5 [tou] arÙTïKpaT^pg^ ira fret* 

iaûïjtEsû^ TtLjdÊî&âî, wm 

■i-fjiwv ■ hA rMsuheito frpft 
ii5r,ïiiw; xepl w»ç sE*^; aâ- 
t=o -^Mx6ff«P pr££ ^afiùùtdf 

M WJ Mt Ta ItTTjjJi™ ïi-î 

7£S7 t jaiçÏ* cnxrtapa-Tfîv to^ 
rjyzpY :j ^ Tifc ipiTTÎI- 

3U1 çmjgÿJuAu iLt^. x/hÂtij ’ (?) ai 
ÎAïÛSïJit rrafi tî KtxtMttg ^ 

15 riifï]^’nj^ s â-t“pî- 

ç[i]a-ripa? ùjix-,- titaTîpO^ 

[c=li«I. 

*0 Î!TD>îJx 3 * Iiefelâl*' 


ï 

•#> 

" Aurélia* Théocritc, aux stratègesdü nome il'Àrsîooé, salut! 

" Personne n’ïgrmre l'estime de notre seigneur, l'invincible 
empereur Antonio le Pieux, pour Son Excellence..... T, tamarin*. 
r.Vst [K>unjuoî, je vous conseille d’user d'égurds avec les siens, 
nu lien de vous porter a des violences allant jusiju a l'invasion 
de ses propriétés ou de molester eeuv h] ni l'aident dans ses tra¬ 
vaux, Rengage même ks plus bonnélea gens à lui être secours- 


I. t! n\ üditoa Je papyrus ni nsct nts 
Pütr* les ïnciU ou de pcncluzilian. 


ni esprits, pus p!u* ^ ^ ^ para( [ yil3 
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hîes. Dat J lotira, si j'apprenais que vous naissiez: contrairement à 
mes ordres. je vous chA lierai s avec sévérité, 

• Porter-vous bien. 

11 An 31. le lîî Payai. » 

Antontn le Pi cm étant monté sur io trône l’an 138, notre let¬ 
tre a pour date Je !l juin rie l'an 158. 

Atirélitià Théocrile était sans nul douta un de ces a (Ira ne hi s de 
J‘empereur qui, au-dessous .lu préfet, du Snuniiî^ç et de î'iî^Àév SÎ( 
dirigeaient d’Alexandrie, leur résidence, l'administration géné¬ 
rale de l'Égypte . voir S train m, XVII, 1. 12). Il semble à tout le 
moins étrange que. sous lu règne d'Ànlonîn, il fallût une lettre 
ministérielle, parlant de ce lon-lâ aux premiers magistrats d’un 
district, pour mettre à labri des pires a veut ures la famille, les 
servi leurs et b-s biens d’un des amis du prince, d’un personnage 
qualifié du litre d'Excel tance, tant comme le foz'.a&nK, dans un 
un nuire de mes papyrus'. Ou doit admettra que ce personnage 
si- trouvait dors dans des circo i s ta uses Loul à fait particulières. 
Rirhe, influent, bien eu cour, il se voyait ou butte :i des dangers 
auxquels non seulement le premier venu parmi les Romains ou 
les Orées de la province, mais le plus infime représentant de 
J' humble classe indigène tient, pas été exposé il ce Lie époque. Et 
il était besoin que l'autorité centrale le protégeât rontre qui' 
Contre les stratèges do nome où il rivait élu domicile, c'est-à- 
dire contre ses protêt-leurs naturels et responsables, contre les 
hommes chargé* de veiller au respect des lois par tous ci pour 
tous. Je ne découvre qu'un seul cas nù l'on puisse coure voir une 
situation pareille. Que l'on suppose un individu frappé de pros¬ 
cription pour crime de lèse-majesté un de haute trahison, l.a 
senlence qui l'atteignait enlevait a sa personne et a sa fortune la 
sauvegardo de la loi ; mais îl y a plus: elle Faisait courir de très sé¬ 
rieux périls n ses proches, que des haines privées ou certaines run- 

l. Ou le prefet [ut-rii.'rne, dnns te n" IW3 rte ta eollmiorj de Vienne (roir 
l it'rhrift <‘rr St.viynÿ-lkiftiMy, XM,a. p, 295 1 . 
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voïli&oa ai'client intérêt ît considérer commis ses complices. Sî le 
pêre t l'oncle on le frère de ce TiUnîanus* en faveur duquel Théo- 
crîtu intervient ici T a élé déclaré ennemi public, ou comprend 
1res bien la nécessité de cette intervention. On comprend aussi 
que J avertissement parti do haut Heu s'adressât d'abord aux 
slraïège# du nome où Tiianianuaavnit ses propriétés* (Tétait à 
eux de faire exécuter les ordres venus d Alexandrie : et puis, 
abandonnés;! leurs- propre# inspirations, ils pouvaient, dans l'es¬ 
pèce p pour afficher un complet dévouement h In cause de l'empe- 
reur T encourager leurs administrés a la violation du droit com¬ 
mun. 

Voila l 1 hypothèse qui me paraissait expliquer le curieux doeu- 
menlqu’on vient île lire, lleslaii û chercher si dans les témoignages 
des historien# quelque chose la confirmait. Or t on chapitre vis de 
la Vif* dAntoniii U Pkuj * iules Capitol in s'exprime un ce# termes: 
■■ Publientio bonorum rarior quam unquam fuii, iia ut omis 
tantum proscriherelur adfeclnlac Lvrannîdis rous, hoc est Aliliu# 
Tiliatius, sénat u pumcnte f a que conados requin veliiil, fitiu 
zjtis ad omnm xempa* udjuto. > te Jamais les confiscations ne fri¬ 
rent plu* rares. Cela est si vrai qu'on ne proscrivit qu'un seul 
individu, accusé d'avoir aspiré nu pourvoi r suprême, AliliusTÎÜa- 
nus, Ce fut le Sénat qui procéda contre lui : encore l'empereur 
défcndit-il à celle assemblée de rechercher Ios complices du cou¬ 
pable, et vhu-it toujours eu aide à sou fi h. u 

Reprenons maintenant la troisième ligne de îa lettre que 
nous avions renoncé provisoirement à restituer. Lo ÿ&Uîlicium 
du protégé d Anliuiin y est mutilé; mais les trois dernières Mires 
Xtsv eu sont InIactes, et il reste de la première le trait initial qui, 
dans et type de cursive, caractérise régulièrement ]Y; enfin, en 
mesurant le vide de celte ligne sur celui des lignes suivantes, on 
voit qu’il ne nous manque que deux lüilres 1 sms compter le 
corps moine de Ta. Dès (ors, on peut dire en toute assurance que 
ce mm est Àtîlius. Pour l’autre nom* notre papyrus a Titania-* 
nu-, .lu lien du Tiuaini$ de CapUolHu Ci 1 Lie différence lient sans 
doute is une inexactitude, imputable aoil à lYxpâdhumnoire qui 
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a transcrit la lettre, soit, ce qui semblerait plus probable, à un 
copiste du livre do Capitolin ou h cet écrivain lui-même. On sait 
tout es? que laisse à désirer la tradition scripturaire île L'histoire 
«l'Auguste; on sait également de combien d'erreurs de détail les 
papyrus d'Egypte sont venus convaincre les auteurs qui Coin 
rédigée. Ils ont perdu à lu découverte du ces do eu me nia dans la 
mesure de ce que Dion Cas si us y gagnai L en autorité. 

En combinant les données de Capitolin avec celles de notre 
toile, nous arrivons aux résultats suivants, 

Alilius Titania nus, proscrit par le Sénat sous le règne d’Ati- 
conin le Pieux, pour crime d'usurpation on l'an née LIS, avait 
un iilsqui portait les mêmes noms que lui et qui était revêtu 
à celle époque du litre de ïpznirsî, impliquant L'exercice fie 
haute» fonctions publiques. L’empereur honora cû personnage 
de su constante bienveillance. Elle eut à s'affirmer avec une éner¬ 
gie particulière, lorsque la famille et les biens du favori coururent 
île graves dangers à la suite de la condamnation prononcée par 
le Sénat contre son père, Auréltos Théocrïle, affranchi d'Antonio 
et ministre du préfet d'Egypte, dut adresser une épitre commi¬ 
natoire aux stratèges «lu nome d'Arsînoé, où étaient situées les 
propriétés de Tilinnus, non loin probablement de celles de son 
père el où il a^nit installe toute sa maison. Il ne semble pas 
qu’il y résidiU lui-même; autrement, il y aurait dans la lettre 
un passage spécifiant les mesures à prendre pour su sécurité 
personnelle. Le nome Amnoltc étant administré par deux stra¬ 
tèges, dont l'un avait pour ressort ce qu'on appelait 'iïpuxÂAf&jy 
ou région d'ilémclidc. elle second les doux autres régions 
du nome, 1rs Hîjdawj *al [bViy'.ioç, commo les ordres 

de Théocrite concernent à la fois les deux stratèges, il es^ 
vraisemblable que les terres d’Aliiius n otaient pas comprises 
dans une seule do ces juridictions, mais dans toutes les deux, 
Nous voyons très bien, en effet, que la compétence des stratèges 
il Arsinoé n'était pas collective ; ainsi, dans le papyrus dont j'ai 
déjà perlé plus haut et qui date de la onzième année du règne 
d Antonio, le ÎLxjuiitr,; ou grand juge d'Egypte, ayant a pro- 
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léger les intérêts if une famille romaine de Ja ville d*Arsinné. ne 
s'adresse qu'au stratège de la région d'Héraclide^ du se trouvait 
la capitale du nome. 

Au chapitre v de 3a trV ^TAnton/jU, Capitolin nous dit que 
col empnreur eut à réprimer plus d'um» ni voile en Jjgypi* : - in 
Àegvpio rebellions repressit ■>. Il n'esl pas téméraire de penser 
â un rapport quelconque entre une de ces révoltes el la sentence 
de prescription dmil Àlilius Titaniamis In jAre hiL frappé comme 
usurpateur, Noua savons que sous les Aritonins le liaul person¬ 
nel du gouvernement de la province fui h plusieurs reprises ac¬ 
cusé de visées ambitieuses, Àvîdius Cassîus, le fils du préfet 
Ifélïndcire, donna lieu, vers I ait 148* a des soupçons qu'il itr de¬ 
vait justifier que beaucoup pins fard, sous Marc Àurèlé, un se fnï- 
sanl proclamer empereur, mais qui eurent très probablement 
pour conséquence immédiate la disgrftce de sou père (voir J>- 
Imnne, fmmptwns ^Êÿÿptê t l t 129 sq.) t Au nombre do ses com¬ 
plices figura Calrisius f un autre préfet d'Égypte* que la démence 
du prince sauva de la mort. 

Dirigeant la province la plus riche de lempire et la plus éloi¬ 
gnée de l'nril du m&Uru, vivant toujours dans Se milieu agi lé 
dw celte grande ville d'Alexandrie, ou la popularité était facile h 
conquérir et où J émeute levait si vite une armée, le préfet et 
scs deux auxiliaires, le et n?:û>Æ7*; t avaient k combat¬ 

tre des tentations dangereuses. Peut-être, si nous avions la li*ie 
complète dés chevalière romains qui, sous Antonio lePieu.v, re¬ 
vêtirent un de ces trois litres, y lirions-nous les noms iPÀUüua 
1 daman us, b- proscrit. Peul-èlre aussi son iils T que Théocrite 
appelle dans sa lettre = j^raers;, exerçait-il quelque haute charge 
ft cêiê de lut «hé! sons ses ordres Le donimefH presque contem¬ 
porain que j'aî mentionné ci-dessus accompagne de la même 
épithète te nom d’un qui il était autre que Calvisiiis, 

le futur préfet et 3e futur robe!le* Les fondions de grand juge 
préparaient naturellement à celles de préfet, Anton in le Pieux 
pouvait avoir destiné son favori an gouvernement suprême de 
la province, Mais, celle supposition admise, il arriva sans demie 
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que celui-ci dut renoncer, par la faute de son père, à ce brillant 
avenir, et que l'on eut la contre partie de ce qui s'était passé 
pour Heremmis, victime de l'ambition précoce de son fils Àvî- 
dius Caâsiiis. 

H appelons en terminant que sous Caracalla un certain TJiéo- 
crile, affranchi de l'empereur, fit assassiner le préfet d'Égypte 
l ilianus. Il n’y a là, évidemment, qu’une coïncidence de noms 
Imitai fait fortuite, mais celle coïncidence est singulière. 


Iules Nicole, 


1U* SÉRIE, T, XJI. 
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SEANCE DU 13 JANVIER J $93 

SI. Philippe Barpcr tctl) mu nique une inseriplion punique trouvée à Maklur 
jwr MSI. Bordier el Dellicrbv, cl dont il doit la connaissance h SI. Gaucitler, 
inspecteur dca anLiquitéiet des art b. Ella a ti mètre* de longueur cl se compose 
dt dis colonne*, d* 4 àti lignes chacune; la pierre sur laquelle elle csl gravés 
ptrall avoir èUt un linteau de porte. CcbI la dédicace do la porLîon orientale 
d'un temple? portion appelée > dans celle inscription* mUttivh: M- Berger rap¬ 
proche ce m£:rucA du mihrat -des mosquée* arabes, La contlrudiort de TèdiBcfl 
avait été provoquée par une vision des divinîtes Tsït el À mon ; une statue de 
TâL avait été érigée en môme temps- Les sept dernière* colonnes ne con- 
liennent qu'une liste de noms propres, les uns puniques , l*s autres berbère», 
d'autres encore latins. 

M. Georges Perrot met sous Jea youi du ses confrères une patère di argent 
à reliefs dorés? trouvée dans une vigne du cap Ghéüou& p entre Tipasa et Lltef* 
thel* par mi colon f M. Rolland! et acquise pour les coheelions nation a les par 
M. Victor WaiilCj professeur il Alger. Elle pèse l kilogr* 6ÎÛ eL est couverte 
d'ornements eu relief* ciselés dans le métal. On y voit une Ügure do Nepluno, 
debout h tenant le trident, trois pécheurs à la ligue et une quantité d’ustensiles 
de pèche, de poissons, de mollusque®! do crustacé#? d'oleoaui de mer. Le style 
est empreint à la fols de lourdeur, de franchise fel do fermeté. C'est probable- 
ment un travail provincial du il" ou du m 1 fliède do noire ère. Quatre poinçons 
d'époque byzantine, apposés août Lirise ou sous le fond du vnse T donnent des 
noms grecs* peut-être cauï des propriétaires de l’objel datis Eu dernière période 
de la domination romaine en Afrique. 

M. Héron de Villefossc fait remarquer que rornemenlaiion do cette coupe 
doit être rapprochée de celle des mosaïques romaines d'Afrique, où on retenue 
sans cesse des scènes maritimes cl où les poissons apparaissent sous les forme» 
les plus variées. Les artiste g de l'Afrique romaine semblent avoir eu uns 
prédilection particulière pour les choses «te Izl mer et do la pèche. On voit 
constamment p sur leurs Œuvres, fteplunc, Âtophltnt^ les Néréides„ les Tritons 
tes dauphins et tous tes poÏÊSuüJ ou coquillages qui peuplent la Méditer- 
mile* 

M. Théodore Reinach commence la lectured T u n travail intitulé: De ta rcprJ- 
Mtiiialim en mahVre de &ucce suions fïmwinti dùm ieu droits ttyypfurn, j/rtfc t£ 
romain (à propos d*un papyrus du Musée de Berlin), 
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SÉANCE DU 20 JANVIER 1593 

.M. le comte de Mas Laine commence lu lecture d'un mémoire sur l'empoi- 
sonttemeai potili./ur ù Venise, 11 insiste sur les preuves multiples et convam- 
eaulee dV, il résulto, en dépit Je* déplions de quelques historiens, m lf 
pemleni plusieurs siècles feataumii politique a été pratiqué comme UD moyen 
ordinaire de gouvernement par k Seigneurie vénitienne. Il cite cl traduit in 
rrocès-eerbeui des délibérations du Conseil des Dix, acceptant des 
proposition* Mes par des particulier* qui s’offamnl à faire périr le* ennemi* 
„ !el ® a u « * sultan, J es généraux des armées ottomanes, etc, 

M ‘ Théodore Kcinaob continua et termine sa communidalbn sur la «présen¬ 
tation eu matière de succession féminine, en droit K « C[ romain «1 égyptien, 
L objet essentiel de « travail cal le commentaire d'un papyrus d'Égypte, cen- 
eervo au .Vlusêe de Berlin et publié récemment par M. Wllckeo, U a'egîi d’un 
procès de succession plaidé en Égypte nu temps d’Hadrien: la question ta litige 
étau de savoir si iepelite-fUte devait être admise h Tenir, en concours avec scs 
oncles, a h succession de son aïeule. U droit grec admettait en pareil «s 
amrmalivetla même solution fui tWue par Hadrien endroit égyptien et par 
kf «™pL‘raurt chrétien*, deux siècles seulement plus tard, au droit romain, 
Cesl un exemple remarquable de la lente pénétration du droit grec dans la 
légtsi&tktn rccuBJüe. 


SÉANCE DU 37 JANVIER 1$>3 

M, Gelfroy, directeur de l'École française de Rome, écrit de celle ville le lit jan¬ 
vier; « Des travaux exécutés dans le jaki* Ctfartlli * Rome, eut mie A jour un pan 
i e mur ayant «ne doute appartenu à k relia orientale de l'antique temple de 
upihr CfcfHtQÏËDe Orh avili L découvert en 1H75 une parue de J'airo pri milite du 
le m p la et un rouent dea do marbre ptintéliquè que DÿmHten nvnit 

teii mir de Gr*«, Ce togment indique un diamètre cb&MQ; ht «tannes du 
Panthéon de Rome n’anl qu’un diamètre de (-,00. - On a trouvé dans une 
tombe lie Chiott un brome repréer niant une tête Je louve semblable è celle do 
la “■'■tira Louve du Capitole. La comparaison ont™ ces deux monuments, dent 
0 » esl évidemment, étrusque, et dune technique postérieurs par la dite, sui¬ 
vant .e professeur ildbig.à celle do k Louve du palais <1 sa Conservateurs, olTre 
un nouvel argument à ceux qui soutiennent que cette dernière u-uvre date, 
non cln moyen âge, mais de k période étrusque. Au contraire, un nouvel exa¬ 
men du célébré Lion de Saint-Mare, réparé en i«l5 k (on retour de Pan*, 
repare au commencement de 1SÜ2, démontra que c'est mi ouvra» du ne où 

ïr^ffr. ? mfK,aé de P iûces de brM1 * ftüachèes sur une armature de fer 
cl fort éloigné de k technique étrusque. » 

SÉANCE DU 3 FÉVRIER te® 

JJ est Procédé au vote pour l'élection d'un membre ordinaire, en remplacement 
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du marquis d'Hervcy de Salnl-Defiys. Deux Leurs tours rie scrutin ont lieu et 
donnent les résultats su; van h : 

|*r L«yr 2* tu ut 

M. BarÜi. . . < . . - U *mï 23 vols 

M. «aoti.....* - *•> ü — « - 

M. Kartwig bersnbourg. * - - . 5 — 1 — 

M* Louis Havel 5 — 1 — 

U. Cordiar....**.-.***. 2 — » — 


d\ valants 34 votants 

M r Barth est élu. 

\\ m Sebiuroberger meLsOüS les veux de ses confrères un magnifique nrliquîuriï 
byzantin appartenant â M, le comte Greg. StroganolT, qui vient de l'acquérir 
en Italie. Ce monument êsl formé d'>m cadre de bois à revêtement métallique g 
orné do figures de saints et muni de divers réceptacles qui contiennent on ente dus 
reliques, fragments d'os nu parcelles de sang coagulé, attribués a divers sa in ta. 
La face principale mal ornée de très belles plaques d'émail cloisonné, du travail 
]« plus beau et le plus Qn t d’une coloration admirable* représentant les scènes 
de la Crucifixion et do k Mise au tombeau. Ces plaque» sont de la plus belle 
époque de Fart byiantln, du x p ou du ir siècle. Nous somme» 1res probable¬ 
ment! ajout* M + Schlumberger T en présence d"une de ces œuviné C^FuJanfino- 
pefîlam 1 , d h une do cos pieuses dépouilles rapportées en Occident par les Croi* 
sés latins â la suite du grand pillage! de |20i s et dont les derniers vestiges 
sur?!vfenl» ornent encore quelques église» dé France, d'Italie et des bords du 
Rhin. 


SÉANCE DU IQ FÉVRIER 1893 

Il est procédé à la présentation do deux candidat» pour la chaire de critique 
des sources de l'histoire de Franco* vacante a V Ecole de» chartes par J a mort de 
M, Simeon Lu ce, 

M. Auguste Mo h nier, conservateur a la Bibliothèque Sainte Geneviève, rat 
présenté en première ligne, par 17 vois contre 12 données à M. Élit Berger. 

M. ÊEic Berger* archiviste aux Archives nationales* es! présenté en seconde 
ligne par 39 voix. 

M, Georges Terrol communique une inscription romaine du temps de Sep- 
tïme Sévère, dé touverte en 1S91 + k Sidi-Bnhïm, près Gouraya {Algérie), par 
M. Gauckler, chargé d'une fussaion archéologique* aujourd'hui directeur des 
fouilles et antiquité» eu Tunisie* Elle est ainsi conçue : C(wio) Futdnio Fabh 
Iffijcimo Opiütü c(iarï*$imi) p[iro) qtiaestorio pfeûis praefforf) Ir^a^o) 

prov(irictcm) Barf{ ï çaé) jxti run( o) îm^>nip(anï6iïQ Kljpfllèfcéd) U(unugrÙnnoruïn}. 

Ce texte contribue à fixer à Sidi-Btahîm remplacement de la tille antique de Gu- 
nugue. Lé gouverneur de Bètiqué dont 11 donne les titres était probablement 
originaire de La ville voisine do Cartonna t où ont été trouvées des inscriptions 
en l'hnnoeur de plusieurs personnage» qui portent les mêmes noms^ 

Fonçait propose une restitution d’un passage de l*A(hrrtW tcs'uuîx d + À- 
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ristete* qui, rapproché du texte de plusieura décret* athéniens, permet de Hier 
la data de ]a publication ds cel ouvrage â Fin 320 avant notre èr^ 

M. Clermont-Ganncau Ht um élude aur l'embouchure du Jourdain dans la 
nier Mo rie elle déplacement de l'extrémité septentrionale do celte mer depuis 
l'antÉquité-. Le livre de Jofué dit que la limite entre le* tribus de Junte et do Ben¬ 
jamin èlari formée par une ligne allant de Jérusalem à IVniboushure du Jourdain„ 
Aujourd'hui, cette embouchure étent à In latitude même de Jérusalem, la ligne 
doul il s T ûgil serait dirigée de l'est à l'ouest. Mais Monte ajoute quelle passait 
par Bctb-Uogkh, rifle. dont l'emplacement est connu, car elfe a conservé son 
nom p tous fa forme arabe Kns?-H,irljlA : or + un@ ligne lirée de Jérusalem A Kasr- 
Hadjtâ se dirigerait non vers J H esi. mais vers faste nord-est, el irait rencontrer 
In Jourdaïnp non à son embouchure, mais à d ou 7 kilomètres plus haut, au JM 
dit Kasr-el-YaliQüd, où la tradition place le baptême de Jésus. De plus, La rive 
du Jourdain p de Kasr-ebYaJmû J A l'embouchure P longe um vaste dépression de 
terrain qui Emilie un marais desséché |>t P précisément* le livre de Jo&uê En^n- 
ton*, à futréoritè de \i limite qu'il décrit, un marais on une langue de la mtr 
Morte, f-fc/in/i, appelé 3a lagune duiNord, par opposition à celle qui existé en¬ 
core aujourd'hui a l'extrémité méridionale de 3.i même mer et qu'il appelle la la¬ 
gune du Sud. U e&t encore question de ce marais septentrional, voisin du Jour- 
liât®, dans K lame Josèpbr, k propos de la Lutte entre les frères Asmonéens, 
Jounthssp Simon et Jean, et Le général syrien BsechûM. Enfin, un pèlerin russe 
qui visite la Terre Sainte en ftfOÛ et ilbT de notre ôre h l'iiigoumène Daniel, te- 
moïgne que de son temps la distende de KAsr-eL-Vaboùd était d'un peu plue de 
4 kilomètres p tandis qu'aujourd'hui celle distance est dé S A T kilomètres. De 
Lou les ces ci rcon stances h on peut cor dure que,, soit par ï'efTeL de rênponto, 
soit par L'accumulation des depULs. ffiJluvion, te rivage ^ptenlrional de la mur 
Morte a reculé de siècle en siéde vers h sud* tandis que le cours dsl Jourdain 
s'allongeait d'autant. A l'époque ou fut écrit le livre de /dstuf, La mer Morte al* 
teignait Kasr-eUYahoûid, et c'était là qu'elle recevait tes eaux du Jourdain; au 
temps de rhigoumène Daniel, k mer avait perdu e| Ip neuve avait gagné 4 kilo- 
maires; depuis sept siècles, le mouvement s>st continué à raison d'environ 
300 mètres par siècle, jl est évident qu’il rm s'arrêtera pas 3à t 


SEANCE DU 17 FÉVRIER im 

L'Académie Sé forme en comité secret, pour l'examen d'une proposihon de ht 
L-utaud^rini; delà fondation Fiot. relative a un projet de pubSicalion d'un Ite'udï 
ite monuments et de relatifs à i w archéoloQk et a t'hhttn rc «fc Fsrf. 

La séance étant recte venue publique, M. le marquis do Vogüê communique A 
l'Académie la première partir du compte rendu publié parle Comité oriental al¬ 
lemand, au sujet de fouilles que es comité poursuit depuis trois ans A Sendjirli 
[Haute-Syrie), On a découvert une ville circulaire d'environ 600 mètres de dia¬ 
mètre* entourée d'un double mur flanqué de cent tours carrées et percé de portes 
monumentales. Deux palais intérieurs ont été déblayés ; on s recueilli plusieurs 
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malien de fragmenti sculptés et de nombreuses inscriptions en hiéroglyphes 
dite hittites, Ainsi qu'une stèle assyrienne du roi Arsar-luiridon et irois mscrip* 
lions sémitique? dp La plus hante antiquité La plus ancien ne de celles-ci femntiEp 
du vui 1 du au u* siècle avant noire ère^ e + est un long texte* gravé sur lis vêle¬ 
ment d'une platue du dieu tladüri; Ses caractères diffèrent peu rte ceux de la 
stèle de Mena. M. J osa pii Halèvy a seul tenté jusqu'ici d fc en donner une tfadue* 
lion partielle «i provisoire qull a communiquée à l'Académie, M. de Vogèê es¬ 
time, ce mm s lui* que En langue de UnscripLion est de l'hébreu mélangé de 
qnes aramalsmes et de mots empruntés A un vocabulaire inconnu, La seconde 
inscription est plus récente d'environ un siècle; le roi assyrien Tiglai-pileser y 
est mention né rommP EiiEpraîn du pays, Elle est gravée sur In fies ans Heure 
de la slaluB d'un roi nommé Panamou, MU. Philippe Bergnr, Uolêry stSacbau 
m sont g ppliq11è-S, chacun de son cdlé, à l'explication de ce texte: la langue est 
la même que celte du laite qui accompagne la statue de Hadad. La troisième 
inscription est y.n a ramé en pur, Ainsi, la suce ces si on de ces textes nous fait 
Assister k l'invasion graduelle de la langue n ramé en ne* sous l'influence do La 
conquête assyrienne, M. de YogDé se borna pour aujourd'hui â signaler ces 
monuments* qui feront époque dons FarübAakgfa oriental** et dont L'étude 
fou mira peut-être ta solution de quelques-uns des nombreux problèmes qui 
soulève encore l'hîstoire de la Haale-Syric à ses époques reculées. 

SÉANCE DU 3 MARS 1893 

L'Académie procède A l'élection d'un membre ordinaire, en retnpkttîmeol de 
.M , Simèon Lues# 

Quatre tours d* scrutin ont liflfl successivement et donnent les résultats sui¬ 


vants î 



i> r tour 

2 * tour 

3- 

tour 

Â* tour 

M. Eugène Hftnti, . * » < » . * , 


12 voix 

15 

voix 

17 voix. 

h!. Louis Havet r , , * * . * * * » - 


10 - 

10 

— 

14 

M. Courajod . . * * * 4 » * - - • » 

12 — 

11 — 

& 

— 

2 

M. Beauteiups-BeauprÉ, „ * « * # 

,, . 1 — 

p *— 

n 

— 

il 

Votants. . . * * 

* * 

33 

33 


33 


M- Mitais, ayant réuni U majorité absolue deE suffrages exprimés p est pro¬ 
clamé élu, 

M, Boisskr communique, de la part de M, Glu tüdü, professeur A k Faculté 
dos lillres de Nancy* une note sur une inscription découverte h Sémna (Algérie) 
C'est un fragment d'un message par lequel Quiutus Àiîcius Fauslus, légat de 
Numidic de 190 k îül, communique aux magistrats do ce lieu un fragment 
d'une lettre impériale, partm epîstufnc Ce texte noua apprend que 

Séfhnn occupe l'empkcement de ta rîlle romaine de Lamîggjga* qui formait 
une des stations de la vols de Lambèsu i Sélîf* 

M, Halcvy revient sur les inscriptions sémitiques découvertes par 3e Comité 
oriental allemand h Zindjirli T qut ont kît déj4 l'objet de deux com munies^ 
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liocii, l'an* rit M. Hûlèry Itiî-méme, l'autre de M. le mirais ris Vogîié* li 
relève, dans I" plus ancien tle ces textes, un passage qui Offre* difrU, un 
gmrtrî mtèrtt, parce qu'il fournit une preuve formel la de k BTûyanQS 4 ntmncr- 
LaLirè île iMmo cSj ej. les Sémite* rit Syrie, au n # siècle a*uni notre ére+ Le roi 
Panafnmou l w adjura cliücült do soi iticoasseurB futurs rie faire, au iiiometil rit 
itn coufONiktiuenip des lïbnLie-us particulière* à son intention, qui se joindront 
aux Sftcrrilws usuels an Vhonneur du dieu H mUd : a Quand on aura, dit-il* pro¬ 
noncé mon nom et récité la formule : Utime de Pdnamffieu boira âtitf fui, alors 
rame rie Ptnammou boira eteotoi. Mai* celui qju négligera cetia cérémonie fu¬ 
néraire verra son sacriEke rspousjo par H&ri&ri, et l h 4ma de Panammou boira 
avec Hadari seul. * 


SÉANCE DU 10 MARS 1893 

M. {Jeffrey, directeur de l'École française rie Rome, écrit de celle ville, le 
1 mars ï m Un effondrement au Palatin, Ja chute d'une partie du mur, soutenant 
Ui Uirea eu-dess us desquelles, k une hauteur rit S à LO métrés, s^léve la vida 
Mflltt a failli entraîner, avec plusieurs des grands arbres qui l'a vois inaient, celte 
villa die-mém-t qu r on souhaite rispnis ai longtemps voir disparaître, M* le 
professeur Barnabe i a mont ré ü L p Académie ries Lineei deux fragments dansas 
ri un vase de bron» : un taureau et une lionne d'un très beau travail archaïque 
et d'uni admirable paiine. Les fragments du rsse avec ceux du trépied qui le 
soutenait «fit été découverts prés d'Âscoü, non loin de la côte do l'Adriatique, 
On a trouvé i plus leurs reprises dans eeiio région do beaux fragments d'ou¬ 
vrages do bronzé, ouvrages grecs sans doute, que I ta- Tare u tins apportai rot pour 
les échanger contre la laine ntaflsaatraà leur in du strie de teinture. “Latence 
aura ou ia pari dans les K te s- du jubilé rie Léon XELL Le Sultan a fait présent 
au Pape du marbre portant Unscription irAlhcrems, ëvéque de Phrygiu au 
commencement du m - siècle-, inscription grecque connue depuis longtemps, où il 
eut question du poisson Tnvslique,el qui est de grande importance pour l'archéo¬ 
logie chrétien ne r — M* de Rus*! va publier une notice sur Jus accrohre mente qu'a 
reçus bous Louis XÏH le Musée chrétien de 3 a Vatican*, Une série de rapports 
officiels rappellera louies les notable* améliorations apportées par le Saint-Père 
aux conditions du travail sciontiflque, toute une Moite de cataloguer d'imprimés 
ou do manuscrit) des divers fonds livrés i la publicité, la formation d'une salle 
de consul talion k etc.* sans parler rie l'ouverture des Archives» * 

M< Cteali t conseiller honoraire 4 la cour d'appel de Paris* adresse uns nou¬ 
velle lettre relative au Lion de Saint-Marc à Venise. L'opinion qui attribue ce 
monument au xu* siècle de notre ère. vient (Télre soutenue par un ÏeüIlcej, AL Gia- 
camo Boni. M. Cssati la combat pour Ireis raisons : i* In bronia du moyen Age 
contenait généralement 1^4 ou i/5 rie plomb, celui du Lion do Venise compost 
de cuivre avec 15 pour !ÛO d'étain ; le «tyle du Lion de Venise ne rappelle ea 
rien Fort du moyen Age ; 3* l'exécution cTtm monument oembkbte au xu* siècle 
aurati laissé des traces dans les archives des villes italienne*. M, Cu^ù main* 
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lient, qu*il y a de fortes raisons d'Qttribuer au Lion de Saint- Ma ru une origine 
étrusque* 

M r Gh Scblumbergar foK passer sous le? yeux de sesconfrèrasunivoire ehrè- 
uen fortuieten que ta Louvre rien* d'acquérir, el qui rai, dït-Ü, une des pièces 
les plus cyrtÈuios de Celle série dan? noire Musée nation a L La fnee antérieures 
sculptée* itprêÉenle un apôtre prêchant au milieu d'une foule d'auditeurs vélo? 
de costume* analogues A celui: îles pe non nages des mosaïques de Rucenn?* Il 
s'agit peut-être de saint. Paul prêchant aux gentils. Les auditeurs sont, groupés 
sous la parle d'une ville en miniature, dont les principaux monuments, de fur- 
m« très diverses, son! figurés en relief» peuplés de petits spectateurs qui, pen¬ 
ches aux fenêtres et aux balcon s , écoulent eux aussi la prédication du s&îût, 
La J îç posîti ü ü très parti eu [tare des édifices, l'irrégularité voulue avec laqunllu 
ils se dressent les uns 4 CÔll des autres, In variétâ 1res caractérisée de leurs 
formes* la présence d'un vaste portique dem i-eirouldre central, toutes ecs oîr- 
constances réunies permettent de supposer que Tantale n voulu représenter une 
cité en particulier* cité probablement très connue. 

M. L'abbé Duchesne indique un rapproche ment en ire deux détails de cette 
sculpture cl deux épisodes de la prédication de saint Paul. En T ruade, les Acte* 
4e s Apffîrcs parlent d'un jeune homme qui s'endort prés d'une fenêtre et tombe 
sur le sol : i droite de l'ivoire, cm voit une figure d’homme qui a ta moitié du 
corps en dehors d'une fenêtre. A ïcanïum, selon la légende de sainte Thède t la 
jeune sainte* écoulant de sa fenêtre l'Apûlre qui prêchait dans une maison voi¬ 
sine, était si nbiwbèe per l'éloquence d« saint Paul que sa mère ne pouvait la 
dé.ider i s'éloigner; les Heures do la mftrc H de la fille se voient 4 gauchi? do 
l'ivüi.re T faisant pendant 4 celle du jeune homme qui tombe de la fenêtre. 

M. lé comte de Mas Latrie termine la lecture de son mémoire sur l'emploi du 
poison co mm s moyen de gouvernement dans l’ancienne république de Venise, 
Ce txaviLs I est fuii tout entier sur les procès-verbaux authentiques des inquisiteurs 
d'ËUtdani lâConseiï des Dix. JL montre l'usage des décrets d'em potaôunômen t 
répandu Jfcs le xv“ siècle, très fréquent au xva*, usité -encore an xvit*; on en 
trouve Ica derniers exemples au xviîi* siècle, en iT^î et en 1775* Ont été 3'oïi- 
jet d* décréta d'empci ^finement : 

L*a rois ds France Charles Vllf p?t Louis XII ; 

Les empereurs Bigismon-i el Maximilien I" ; 

Les sultans Mahomet IL, Bejaret 11 et Sélim, 111*, eL sept ou huit vizirs 

Le connétable de Bourbon, le due Jean-François Gonxagüe de Man tou ? T le 
duc Alphonse de Calabre, le comte Louis dal Vernie* Je comte Jérôme Riaro, le 
comte de BonnevnJ, le comte Jean de Potilia, le cardinal de Gurck» un évêque 
dàlmale* rtc. 

M- Cl erra ont-G anneau lit une noté sur le passage du Jourdain ô pied sec par 
Jfi-s Israélites. La tradition d'une interruption soudaine et miraculeuse du cours 
du Jourdain en pleine crue, rapportée par ta livre de Jo su^ > repose, selon 
M* Ûermont-Garmean.tiir robaerration d'un fait naturel : ta Jourdain est sujet à 
des interruptions de ce génie, amenées, au moment des grande? crues, par Té- 
branletnerft des ïiTfos riveraines. Un fait analogue à celui que raconte In Bible 
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est rîippnftè, en de» terni es dont l'extrême précision doü inspirer toute mnfknce, 
par Fhirtorfof) arabe Xowairl : en Tan 136T d-e noire ère, pendant une crue du 
fleuve, l>boulflmeQt d'un monticule qui surplombait le courant arrêta subitement 
Je cour* de deseaux + et Tou put, pendant quatre heures p travailler à pied sec i 
la réparation rtes piles d J un pont récemment conslruât par ordre du sultan Bd- 
tmrîi Ce pntil, dont les ruines subsistent, üvhpI été b Ah on un poinl giluâ entré 
Ditmiê ol OarawA, a une trentaine de kilomètres au nord de Jéricho. 

M* Philippe* Berger commence une communicatïon sur les ta louages tuni- 
sriens* 


séance du t7 mm is93 

M* Gaston Farts lait une communioilkin sur les faits épigraphiques ou palèo- 
graphiques allégués en preuve d'un* altération ancienne due latin. Fartant de 
ce point [qu'il gVil attaché à démontrer ailleurs) qtFen, latin classique le c de- 
jmnt h- ou f se prononçait iovariablemeol comme un fe [ou comme fia dans les 
mots français qui, quei}^ Ü rsehorche s'il est irai que I siLéraijon qui a donné h 
cette lettre, dans les diverses langues romanes, le hou de Fj ou un son analogue, 
se soit produite dès la lin de ]'antiquité ou lie commencement du moyen Age, Il 
montre que loue les exemples su ce secs, qui ont été tirés d'inscriptions ou rie 
manuscrits antérieurs au vîl* siècle* sonLfaux ou incertain^, cl qu'il nV n pas de 
motifs de supposer que ri?üè ulléralion ee soit produite nulle part avant ce 
siècle. 

M* Hrêai so rti este res conclu5ions-* li L S faits cités par M. Paris prouvent que 
jusqu'au tir siècle le son duc iferaul c„ i iFûiiui pas assez diffère ni de celui du 
h pour qu'un exprimât cette différence dans l'écriture : ils ne prouvent pas que 
les deux sons fussent identiques^ et peut-être ni FMaieeitdlg pas même en latin 
dusiqu^ Le C l’Élan i nllérê en osque pL mi tirabriM, il Serait surprenant que 
le latin FeiU conservé h relût de parfaitu intégrité* Il y a, ajoute M. Èrèal, beau¬ 
coup de degrés intermédiaires entre IÊINEREM el le français rendre, 

M. Gaston Paris ne pense pas que le Utin ait dû nécessairement se com¬ 
porter corame ses voisins Fosque ei l'ombrien. Le français moderne T qui a 
perdu le son du o latin devant **, î dans Jh-h mots où ce WH exiglnilen in lin, Fa 
reconstitué dan.- d'autres mots, comnrn qin, qml, rtMir, etc. Dans cri mots, 
rfirtalng d lhiSüc: L*e ont conservé ce son irttàcl jusqu’il eu jour, d'au Eres Font déjà 
alluré. 1.1 faut on conclure qu'on phonétique, ce qui g'esl passé en nu lieu ne 
prouva pas que ta même chose ail d'ü se passer un un autre, 

ftï h Héron dm VillefosM p ruse nie à fÀcndémie doux fragments d 1 inscription 
provecnnl d'Orange, Ils avaient été achetés, il y a quelques années* à Orange* 
nnr un cocrespomJanl de l'Académie, M. Otto Hîrscbfdd, Celui-ci, après tes 
avoir publiés et expliqués dans v tome XII duCnrpir.s dr Berlin, a chargé M, liê- 
rcu de ViiEe!os?& do les uEîrir en sou nom au Musé^ de Saint-Germain-en- 
Lave i il a pensé, avec raJson T dil JkL Héron do Vilfefosio, qns leur plac« éiaii 
marquèa dans le Musée de nos antiquités nûtioniEfts. L'Académie, ajoute Fauteur 
do la communication, reconnaîtra certainement cette délicate pensée en adres- 
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sant Ru donateur te* félicitations Et ses ranwstMali. — Le Éaile p unique en 
sou genre* c*i nu parcellaire cadastral de Ea colonie tfOrange, à la fois clcscnp- 
Lîf et f|^U!T^+ Un paâsa^e d r Hyjfin + relatif à rMabfïssenieijL rl’unc oolotiîe et à J a 
divilîoB du terrain h dijLrïhucr, a fourni réplication de ec document» On re¬ 
trouve dans H y gin les mêmes formulas que sur les fragmenta d'Orau^. Noua 
avens ti une centurie complète tes ncms des trois propriétaires du terrain» 
tout à fait comme l'indique rcgrcnome romain. Après les noms se trouve l'iu- 
rïiçntinn dea parcelles de terrain qui appartiennent n chacun, — Un troisième 
fragment du même texte, s'appliquant exactement à côté des deux premiers, 
appartienl * un habitant de Nîmes, M. Estëve* M. Héron de Ville Fosse souhaite 
que ce fragment puisse aussi prendre le chemin du Musée de Saint-Germaïn^en- 
Laye, ou tout m moins- y Être représenté par un moulage* 

M* B&rth commence une commun icelioît sur drus inscriptions rapport ■‘■es ré¬ 
cemment de Sïam par Al» Fouraere&w ( aujourd'hui tooi-bibBoibÉeairecta l'École 
dü* heaux-affo. 

Ouvrages présentés : — par M. Deîislo ‘ IJcmosfàmis ornlionum codex E* 
CÊwtcs tomptHt* de Bémosthuie. fù^similê du inmuscrii gria 2ttti de ta J)ï- 
lixothtqut naffonule, publié par lleûrï QtfOJi-n — par M- lïréaJ : ECTuMoftSta, 
traduit par James Darjiepteier, tome 111 (en faisant cette présentation, M. Bréal 
insiste avec détail aur les idées nouvelles que M. Darmesieter a eu Toceaeion 
(feipow et d'établir par das démon strations concluantes : il signale notamment 
FfoJlnenee de la Grèce sur J as conceptions philosophiques de lAvesto, et celte 
de i alphabet grec ^ur l'écriture lemie) ; — par AI, Maspero, &u nom de 
AL Georges Perrot i Description tte C Afrique du Mord: Atins arcftfofoÿiqut (te ta 
Tunisie oceompagnê d'un texte exphcalif par MM, U, Barilo^ R. 

S. Hirt.vcu, i" lîtraison, 

(jfctujc Critique.) Julien Hatet» 


SOCIÉTÉ NATTONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, 


SÉANCE DU 8 FÉVRIER 1893 

M- Cagnflt wmmomqiiÈ quelques âTiscHplion b reTevêea k Don feîn (Monttnegro] 
pour AL Niend, charge d’une m issir n archéologique par le Ministère de l'Int^ 
Iruction publique. 

M. Durrieu à propos des peinture s du célèbre Çüde$ ttunus do îa Bibliothèque 
d* TKscorial, signale des parücuiarirèE qui prouvent le contact direct de fort 
allemand et de fart byrantm K Pépoquenù ces peintures ont éiéoiècutara (prç+ 
mière moïliè du xi* siècle). 
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AL MüpU confirme h rom muni ci Lion de AL Durrieu on rappelant que des 
artistes gTüû3 oni Oté amenés en Allemagne j w rimpératrice Théophanie, 

AL ÉmîLo Mali nier, îûut en admettant TïnÉliE^nne exercée par L'art byzantin, 
rail &es réservea en ce qui concerne la râleur des lestes et des monuments sur 
lesquels on s'appuin pour affirmer qu’une colonie d'artistes bji&nlios s'est éta¬ 
blie eu Allemagne. Une dite nasion s'engage A ce sujet entre MAL Muni;, l'abbé 
Dachesncp Berger. Je Oe y millier. Guillaume et Mofiaier, 

AL Blanchît communique unn terre cuite gai ta-romaine dans Jaqucll* 
AL Mtiui a voulu reconnaître h tort limitation d'un monument étrusque, 
AL MaitM es range A ravis de M. Blanchai. 

AL Émile Mol trier communique un très beau volet de triptyque byiantîn en 
Ivoire* du î 1 ou du xi* tiède* faisant parité do la collection de M, H oc h ou, 

AL Slichon communique une boucle d'oreille d'or appartenant A fart grec 
archaïque semblable A celles que AL de Baye a attribuées h\ art hongrois A l'É¬ 
poque des Avares, 

M, de ViUecLotay communique une pioche à main en pierre découverte par 
AL Is commandent Rochas, prés de Voiron, 


SÉAXCE DU 15 FÉVPïTEH 1893 

AL Roman donne lecture* au nom de M, Auguste P rosi, d'une eommuniistion 
relative au groupe de PAnguipêde H du cavalier, découvert a Scbiersiean + entre 
Coblents et Mayence. 

AS- MfmU, revenant sur sa communication de la précédents séance, communi¬ 
que- une séria de textes du v 1 au xv É siècle établissant les rapports artistiques 
de ï r Allemagne et de Hudia iivec Tu m pire byzantin, 

M. Émile Aïolinier, tout en roaransîtganl Pinlèrôt de ces loi tes, déplore leur 
EiJonce an point de vue du rfiEe que Ton aUribuc d'ordinaire à Pi opératrice Thé- 
phanie Jung L'influence exercée par les Byzantins fur l'art allemand \\ l'époque 
fies Ûthons, et ne cm U pas qull ait existé en Al te magne de colonie d'artistes 
grecs. 

JM f M fiais* h l'appui de £a thèse, lait encore ne marquer La eotïîiborati&n pro¬ 
bable d'artiste byzantins dans tes peintures du manuscrit dn L'Escortât qu'a 
signait’ Aï. Durrieu et dans un manuscrit conservé A Trêves, 

AL l'abbé Buchesne fait remarquer que dans les monastères grecs J'Oceident T 
il a dû exister des ateliers <fartistes* 

M, Berger fait remarquer h présence, dans la manuscrit de IT&corîaL du saint 
grec Pauls lèon p au milieu de saints des diocèses de Cologne et de Constance. 

AS. Marlba communique une terre cuite grecque très primitive donnant une 
des représentation a les plus antiennes en reitef de ta charrue. 

AL Mazerol la communique un beau médaillon en plomb appartenant à 
AI. VasaeL représentant le connétable Anne de Montmorency D'après le mono¬ 
gramme que perte ce médaillon, on pourrait l'attribuer & Jean II Cousin* 
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SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1803 

M* G. iley lit une note relative k lu situation géographique de plusieurs 
ch&leauE êlevés en Orient À l'époque des croisanies et dont h position fiait 
jusqu T àM jour inconnue ou Indécise. 

M. Durrieu moutre les photographies d'un manuscrit du xv É siècle conservé 
A la Bibliothèque de l'EacoriaL G r esl an menussfiL de l'Apocalypse quia appar¬ 
ie nu a Philippe IL M. Durrieu établit que ce manuscrit, exécuté pour un prince 
do lu maison de Savoie* a appartenu A Philibert la Beau et à Marguerite d'Au¬ 
triche, 

M. ThioUitr lit* nu nom dp M. Vincent Durand* un mémoire sur les noms üe 
lieu dérivés rie la forum ftnViTqi/a* 


SÉANCE DU J" MARS J m 

M. KarauBine lit un wtfraeire sur les Kûttrtfûna ou monuments funéraires 
surmontés de iumuti delà Russie centrale. Il établit que ces monuments ne sont 
pas dus que Finnois, 

M, l'abbé Bernard communique un médaillon eu ivoire du ivm* siècle reprit 
sentant u-ïnl Jérûme et £aânt Boîuiventure. 

M. Prou signale la forme Arçwmo pour Arwnw sur des monnaies méreviii- 
giennes de Clermont; il convient de rapprocher cette forme do «Ile d'ârtwmm 
donnée par un glossaire Hut b siée la. 


SÉANCE DU 8 MARS i m 

M- Eerger fait une communication sur ta façon dont se faisaient les miniatures 
des manuscrite au moyen Age et la manière dont les chef* d'ateliers distrihuaîent 
la besogna au? artistes travaillant sous leur direction; il menlionne les indica¬ 
tions de sujets que l'on rencontre dans beaucoup de matiuscrils, 

M. Durrieu confirme Ea communication de M. Berger et mentionne des mino¬ 
rante français portant des indications de peintures eu langue flamande; quel¬ 
quefois même duos cee Inscriptions on retéve des noms de miniaturistes, 

M. A. Héron de Villefosse fait nue comniunlcntiou au sujet des répliques 
romaines de la fameuse statue d^ermés pat Praaitèle découverte AOEvmpîe. 
It mentionne quelques monuments découverts en Gaule qui permettent de res¬ 
tituer sûrement celte sculpture. 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


— Ze ïtechrift der deutschm mùrgeatamâkchen OcsêUschafL VoL XLVI, 
Tmc. fii r —Joli/ : Contributif à rhiftmrt du droit indien* — Schroeder, 
Sur un manuscrit du Kdthaka et ses accents - — RüscL Us noms dm Prophète, 
Mohammed et Ahmed, — Violon. Sur (ptdqués mofinu if* inédites des Qm- 
miüdet. — von Bradée. Sur im passage du Hiÿ- Véda relatif û ta eaune ite 
chnrà comique de Mwjdaln. — Gottheil, Ajïotk'niu# de Tymle (fragment syria- 
<î üfi 3* — Gotdiiber, U dn*ra tie Djnrœat (su ne), — HonuncI, Sur tn tiglon te 
samech dam in îmerîptions mintermes (tira de diverses observations phonéti¬ 
que* la conclu lion UH imiHïrLànle, ai elle est confirmée par d p au 1res faits, que 
les Abyssini an a sorti originaires- du Hadramaut). — Bübler, Addition ù fV furie 
sur k quatrième édit ÆAsokn. — Bâcher. Le titre arabe de Vouvrage philoso¬ 
phique de ibn Daoud (rabbin du fit* siècle). 

— Zeitschrift der ikutichen mortj^taendkchen Gesetttthafl. — Vol, XL VL 
Tasc. iVt — Leumimn» Le iktmraiMüü-5utra et ta SïryutiL — B. Schmidt, 
SptoMifn de la ÇuMasaptutL — Bar!h. Eludes de philologie lèiftitifjue comparée 
(la déclinaison de# noms diptotes bu arabe et an éthiopien; l'an leur attribue 
aux Ûexiùna de k diptose une origine pronominale}* — StdodorfT, L'alphabet 
égyptien et sa transcription^ «■ ft. Otto Frank-?. Le mot smiferit Mudrd désir 
gne-i-Ü récriture ou fti fecfirnt? (L'auurur croit qu + il désigne Foc ri Eure et en 
eonclut que la connaissance da récriture dans pin de remonte à une haute anti- 
qui té). — Du même, La signification du nom Dkummopada* — S, Frankel, 
Origine grecque du dkkm arabe relatif mt mouton et au couteau (= Aîl tip 
ui^aEpxi) ; explication et restitution de divers moU obscur# riu Fihrist + — Guîdi, 
Démarqués mr te premier volume des Actes syriaque* des martyrs et des saint* 
publiés par le JL P . fltrijcji, — Bibliographie* 

— Zeitschrift des dmtlsehm Pakmtim* Vereinx, - Vo!. XV, fesc. L — 
Schack-Sohackenburgp Sur ^ pierre dâ Jf)b (stèle égyptienne trouvée dan a le 
Haur&n; ta punie figurative indique non pas un travail égyptien pur, maia un 
travail sémitique exécuté sous rinCutuct égyptienne; reste d'un nom propre 
sémitique, de dieu ou de personne, se terminant par nd\ U y avait peut-être, ta 
bas de la stèle. une inscription sn caractères aétnîliques aecompngnanl Fïns^ 
criplbn hiéroglyphique)* — vau KasieroEi, Sot f histoire de Chrikh Sii'd {lieu où 
a été trouva E# mou urgent prêcéilgut; celte localité serait la JüiiTiuint de la Bi- 
Me; légendes arabes relative# au monument; origines chrétiennes du sanc¬ 
tuaire)* — A. Ërman, 5ur ta pierre tic Job (h stèle représente Ea scène si fré¬ 
quente de J'oJïrande faite par un roi & la divinité; tel, le nom rie ca roi doit être 
Wfsr-ma^Jîc 1 , litre officiel de Ramsès ff; Je nom de La divinité, représen¬ 
tée de face, non égyptienne maïs sémitique ou autre, semble être écrit i*fc-n~i- 
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p-p/i-n** — Ton Ricss, Lr coirernl rVe StnRt-EulhyTnç* têqîise de Sainî-tierre 
£$m£rtfifcpar fiducie, fl la Umr? de fUeptastomos (conclurions: le courent 
île Saînl-Eulhyme est Khàn rs-Snùel; l'église de SasnL-Pierre esL Khirbel eJ- 
JfoLrrcuKif ; h laure de nfeptuiomas cet Khirbel Emmiki (Za^iï^v), lu cou¬ 
rent de Martjrios mt D rir es-Sidd). — Spi^e?, Le portique royal tTlUrml* 
dam te temple de Jérusalem (essai de restitution)*. — NesUo, QbsertaSùmt 
diimt's** — Bibliographie* — GanMaosta, Sur le cçdtxloçue des tnattüichU 
du DpHücnf JJ eo dé Jémeakm* par Fapcdopüuhs-KàTam^ns. 

— Prtxcedmgs üf th*\ Society t>f Blbticat Areheoteçy t L XV, 23* soiïion l « 4 - 
«nde séance, ti décembre 1892 : P. Lo Page RenouT, président* Noies sur dt- 
tien sujets. L Le Pharaon deTEzode, Le Livre dc$ Morts» Chapitresiu à t*v. 

— W. Frauda Àirteivorth, Les deux captivité*. Le llubor et te Chebar, — F. 
£opo WbüetiDu&ti Le tUiiynn-Mtsrte et tes curie* ptolêmulques (2 plftücbe*) L 

— Un papyrm eemltmmt des fragment* du 4kmm de Dêmaethêne contre JJÏ* 
drnr. 

— Pïvm des Études ÿretqun t tome V F juillet-septembre 1892 : C3j. W«»W 
et Ruelle, Le papyrus musical d Euripide. — V- Henry, Quelques mythes n«- 
iural^f>es reconnus. Le* supplices infernaux de t'antiquit^— T3i, Reinach* Un 
fragment d’un «üutel hüluden d'Àlcxmdre le (îrand* *— F. de MêJjv Le traité 
des Fleura de Plutarque* — frôles et documents : Â*-E T üonioECion, /nscrt/Hron 
de Üalndir (Asie Mineure), — Peul Tanne ry, Pieitus sur iej nombres* — A + 
Ooiiel p L, Herbu sur Thucydide. — Rdoach, Bulletin épigraphique, — Car* 
respondamc yrecqnr.. — Actes de V Association f ouvrayet offerts. Compter 
rendus bibliographiques. 


li Lg dernier élément me timuhta repre acntcr lu nom du dieu aéimtique bleu 
ÇCünu t Çiiptiu n, PUu ^ephun, pr:ut-L-lrc avec qn aîeph proiilléthjue. !i ne mut pas 
oublier qu'il y ares! mm lmp Un là, 4an* le trmUilra du b tribu de 8ad, nue 
ville du nom du {ïaphtm, qui avait appartenu à liudcn royaume hJl- Siliou, roi 
dei Amorjtet 11 s'agit peut-fllrë ici dune déeBie pir&ilre do Ça pion- 
2. M r Spleas n'a pat connu l p exUteuce d'un» grande colonne monoldhc, «q- 
pâsfée d'nu quart dan* un pllikâtre (qui sc trouve «neore daui la eirriêre). et ob 
}‘ea prupo&é Aqtftbifl ils 1 voir un 4i^ élémeulü de CC tjorliqiiti l'coloüütî düopll- 
qtMfr dlmtELAloD* fptni de i2 mètres de tongnear) répundeut *enattv1™cnt 
u, celle y Indiquée* par Jo-cphu ,i3 Éoudcesj. |„i travée centrale du iiorUquc royal 
se rompiHaitp en reallW, de deux oritreg. de rotvnnfy anperpDy^e^, |] ne É^iit pas 
perdre de vue que lorsque JoMplw êvralue U sLodcs fe pourtour du hiérco U 
«uUui peüt-Ætru parler de la trurfaec hypèihre w 4M ducüojj /aîte de la bordure das 
portiques ^ ce qm ravlsudrait ù Inscrire dans lu parmlldls«remmiâ actuel du Jhrain 
un fLuond ]ünd|t*lo|r*intne de 1 4-- H- S -h 2 itadea de cOtéi, 

Z. Pour tu ri h Anyvlut .iniiüif, M, N- aurait pu fapproebçr la 
de réparcblit d'Arabie, snentlrnai^^ dans la desciiptiiuk doGïornca 
P 55 et 2üfc, ^dst, Qclu'r. - L’expliûitJuu du nuai 'Adriet, comm 
mnÜBine pour *E:ricL d^I Lngénlcufu; je lû-jualt â M. S. un cachet publ, t » ftl 
(.ÿ'fijiLt k *‘tr\, u" 131, où i-h trouve h nom eu neutre de Vcdra-fL— f r M rbâuVuinjt 
extr^mrment fréquent en arabe du ru tu% e*t dominé en réalité pareetli* loi 
qtfa a iteiï quand ü « trouva dmi 1 $ mot uiin nuira lettre einpbïLmue. une W 
piréc utr une gutturale - pTï tri déjà imt pus sur U ^U-Jc de (a la Un) + 

— L--. ^*tJs 


l mipq r to- 
de Chypre, 
c un ara- 
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BuîJlq natal Moialqua* chràUfiaHes, U&lla-SiaHo. Ouvrage illustré de 2*b de** 
aïm d J npr^fl de# H r>i-i Eiaar-ïj i-i certâiüs ou d'après nature, par GuBlxte Curai e, 
architecte. Tome premier. paris, Ernest Leroux, éditeur, 2S, rue [km*parle, 
ISfl3, Un vol. Su-S* do viu-479 pages h Frix ï 13 franco 

L'importance de la pointure en mosaïque, tant au point de rua do EMtlotra 
de l'art qu'au point de vu a de l'archéologie et de rmonographié, a élé appréciée 
do Tort bonne heure. IL suffit de rappeler ici la place que lui ont Fado les éru¬ 
dits des iti* et ira* siècles. 0 no Trio Panvimo, Pompon Ugtmio, A1 Tara u a, 
Rossi de Ravenne, Grimildi et surtout Ciiffipid, dont le recueil — le plus con¬ 
sidérable qui ait été conaaorû il an s le passé aux antiqmiéi chrétiennes — n 
principal ern^ni pour hase l'élu de des mosaïques cou serrées soit en Iulia, soit 
en Gaule, ou Germanie ou en Orient* 

Dans ces dernières années, il est peu de matières qui aient été l'objet de tra¬ 
vaux aussi nombreux et aussi importants. La science française a consacré aux 
mosaïques de Rome et de L'ïtaJis m gêogral trois ouvrages intéressants nu re¬ 
marquables à des Litres divers s celui de M- Barbet de J ou y,, axee ses descrip¬ 
tions aussi exactes qu'elégautes, la série d J iifticlas vraiment laminons do M. Vi- 
tot,. enfin Je travail plein de fai es, mais parfois d’une critique trop ftortanle, 
inséré dans l'Mis Foire rfc^ Afin indmlrieU do La b a rte. Si les productions de T Al¬ 
lemagne et de PAnglftfcm offrant une voleur moins considérable, eu Italie* par 
contre, ces études ont njçu une impulsion nouvelle, grâce à M. de Rossi. Ses 
MùsatriuR3 dai^lim dk Borné reabmntun des plus importants mo¬ 

numents élevés aux arts de la Vice éLornoUo. Je passe sous silence d'innom¬ 
brables monographies r d'un canLC'CTc plus ou moins Local ; elles se succèdent 
sans interruption d p un bout de la péninsule à L'autre, depuis Mura no jusqu'à 
Mou reale. 

Ce redoublement d'activité s’explique par l'inUrü muïlipla de ce sujet. En 
eJTet. si, du iv* au kh* sièolâ, La mosaïque peut être considérée comme la vraie 
ni saute peintura décorative, le secours que ses productions offre et aux savanti 
roula à l'étude de* antiquités cbréliennaa mW pas inoins précieux. ^)u + <m 
ouvre le premier manuel d iconograpliie venu, k Dtetàmwtrz de Mertigny ou 
la Mÿlhokgîe de l'Art chrétien de Piper, on «m qu'un liera au moine des 
monuments qui y sont décrits appartiennent à l'art de nneru&ljUion. Pour PêM 
carolingien jj e Surtout, il n existe pas d'archives plus variées, plus complètes» 
L'ouvrage dans lequel M. Glatisse s'attaque n son t mf 4 cette mina si riclio 
cel destiné A foira connaître el à faire ai mer des artistes al des hommes da monde 
les grands cycles décoratifs de i'ilalie cl de l'Orient. Architecte d'un rave rue- 
rite. fumiJ-irisé par das études assidues avec tous les eocrab do la construction 
itdo ta décoration, le nouvel hielorlen de la luosaiquif avait une préparation 
toute spéciale pour L'analyse da ces grandes pages monumentale a, U les décrit 
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H Jea commente avec la compétence d'un homme du métier, ïb&Ié sans oublier 
de marquer leur place dans le développement général de PiJi T et, qui mieux 
est, leur rdîe dans la transformation profonde que le christianisme, û*m cdliV 
l'invasion des barbares de l'autre* firent subir & l'esprit humain. Quoique ^ 
double point de vue soit comme la rai h un d'être de son ouvrage, M. ClauBBO n'a 
pas dédaigné, il s’en faut, de faire à larchédldgre la place h laquelle «Ile a dnsîL 
À tout instant, un excure u« ou une note rient témoigner de ses préoccupations; 
ici il analyse les différentes formes dos monogrammes du Christ, ailleurs il dis¬ 
cute des problèmes de construction* Maigri sort respect pour les enseignements 
de l'église, il o hérite pas, quami l'occasion s'en présente, à faire justice des 
légendes dont la critique a démontré fa fausseté. C'est aitiri qu'il établit (p, 100} 
que le baptistère romain dit de Constantin n'a rien a voir avec le baptême de 
ce prince. 

Est-ce à dire que je m'associe sur tous les poinLB nui appréciations de l'au* 
leur dos Ba*iltqiic& et Momtqtus chritim ne*? M, Clausse no tn'eo voudra paa 
de eut aveu : il est certain ni quittons but lesquelle* je suis forcé de réserver 
ma manière de voir. Maïs on n'est pas le moment de formuler des critiques; je 
le fêtai en temps ti lien, quand je lierai à mon lour k la publicité le travail 
que je prépare sur tes mosaïques des premiers siècles* 

Un extrait de fa table dos matières donnera une idée de fa richesse et de la 
variété des Informationa et des aperçu* réunis dans le premier volume* Dans 
l'introduction, M. Oausse étudie les relations entre la société civile romaine et 
la société chrétienne, en même temps qu'il établit les rapports entra les basi¬ 
liques païennes et les basiliques chrétiennes 1 .. Le premier chapitre est consacré 
I Fart des catacombes; le second l'est au parallèle entre les mosaïques antiques 
et tes premières mosaïques chrétiennes* Dans les cinq chapitres suivante, 
M, Clause poasL- en revue Jcs monuments de la ville de Homo compris outre le 
iv* et Je fx 1 siècle: dons le chapitre vju, les monuments de Ravenue; dans 
les chapitres ix et x É les monuments de [Vnples t de Capou-.- et de Milan; dans 
h chapitra xr* enfin, Ire monuments de l'époque de transition : Ofotlarenata, 
h Monl-Ca&sln r le Mont-Alhos. 

Je ne résiste pas au plaisir de transcrire uns des page* dans lesquelles 
M. Ckusse apprécie tes productions vénérables à lanl de titres. Sa description 
des mosaïques du tombeau de Plaeidie i Rave un* est bien faîte pour montrer 
combien d'amour et combien de distinction il a mis dans ses analyses (pL VI) : 
* Sur un fond uniformément bleu, — c'est M* Cfausse qui parle, — se dé¬ 
tachent une quantité de rosaces d'ètoîln, de cercles* d'arabesques ifune 
infinis variété* Au fond de k coupole étoilée, â*élève une grande croix envi¬ 
ronnée d'une auréole; 1rs animaux syffibebqope rappelant les évangélistes 


t« En lïitiuû temps que le volume du H. Cfausaa parti israJt à Ruina une futt'- 
re«ftaulr et importante disaertatlou *ur le même sujet ; Lr HùxUiche crijJüin*. 
thfwrittziTtni ici te i mit ÀtCddtmîa püntifiçfai di n^r M^Putro Cro^- 

tarusa (CuggUiai, 1892, in-V$ r Ou nil que M. le cutnl^ Je Lastcyria a, de son 
cOte h ce mmu niqué à l'Académie des Inscriptions ou mémoire des plu* eiou veaux 
rl dei plu» ü'uggeetjf* pur l'origine des bnriliqots chrétienne. 
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occupent Le quatre pendentifs. D autre part, on voit iles np.Hrcs velus de 
ano, un vase ou tien rient boire des colombes, des cerfs se désaltéra ni dans 
eau uni source. Tous ces motifs, bien que d'un dessin un peu négligé, 
son riilta avec sohriéte et forment un liarmonieui ensemble. Le 3 deux 
composition» les plus importantes sont placées, l'une au fond de la eha- 
pel e. I autre vie-A-vi», an-dessue de ta porte d’entrée. U première repré- 
eu or seuil uurtnl marcha ni au supplice; devant lui un gril est placé sur Je 
Jeu; h tête est fine ut 1rs mouvement générât est empreint de nobteese. U se¬ 
conde est une des antres les plus remarquables de h peinture chrétienne au 
S " : ' C Î ' ^ 1,5L lt! tat,leau du Pasteur au mitieu >lo ses brebis. N'olre-Seï- 
Ç r apparaît Sous ta figure dun jeune bomiiin imberbe, à In physionomie 
grave: entête est nimbée; il «1 vêtu d'un grand manteau de pourpre qui 
om e en pis lonuonifttx sur un a tunique dorée; il porte en main une longue 

Sü^rSKT * Ua * traa d*«r. C’ost bien t« représentation d’un personnage 
dmn.oa oMt plus, comme aux voûtes des catacombes, iWe d’un «mole 

Srrr " T* 9"° *1 Si en chérir 

[ °T î\ - m p,Mi *""* de r “ ft 8™*- «««, sur un ro- 

gy ?-* U * 1U !! ^ ue,]e !a >*■ d’une des six brebis qui forment son 

JÏClSî? T nt> y “, e S™*™' « sî »J>h Où règne un calme religieux cl 
uondoucaur toute pwtorete, se pas** an milieu d'un véritable pige et, 
c .ose Hgoc e „ CO re rie remarque, j e sujet se détache tu» pas sur un fond d’or, 

1 SU . r te b!tlJ rf °* w .*» «*e fond générai A toute la chapelle, mais aentève 

en iiuueur sur un ciel habilement dégradé, au* teintes claires et lumineuses 
L exécution de «*t(* mosaïque est du reste excellente. - Toutes ces peinture» 

SLlL d ' 4fl rt rBn arl c9m ^’ -«haut faire concourir 

toutes les pantes de la décoration A un elfci d’ensemble obtenu aven un mre 
ponnaur^ u 

!b BnsitiqMtt IfosofquM Cbtttoims est sons pressa ; 

” sure i|u d itendra fus espérances qu’a fuit concevoir son aîné et qu’il 
tramera auprès du publie un accueil non moins favorable'. 

._ Eugène MCxrx. 

Bibliothec géographie. Paleatlna*. - Obronologi.ch.» Véreerêhuk* dur H f 
d “ *«*■ bwoglichaa Lit. r*™, tou 33a bi« un», 

ï i Cartographie. — Jlmuafiegcbcn von fteinold Réuatcrr. — 

Bcriin. tSM. fteuther. - ix-712 pp. io - R*. 

Ce beau volume Ht un instrument de travail indispensable A quiconque s’oc¬ 
cupe de» recherches relatives â ta Pat es ti né. oo„ pas seulement de» rierehes 

Sir Z Vlli. ta uî ^«e dc l^ilds de 

lp, ‘ U,I >‘ <tUuB TUo de l’égjtsade Satul-VJUI, 4 ftaranioe (p|.«“ l«^| R 

lit" StvRlE, T, xi r. t _ 
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géographiquei, comme on pourrait lû onoir* sur le vu du tïlrè h mais des ttahftr- 
cbfrï archéolugiques fil histüriquaa, qui tondent de pïua en ptua à devenir deux 
ïiultr^saea branche de l'exégèse biblique. L'On m peut que fàlïeÉLor AL Rh>Ii- 
rlcliïs qui euh peut-ttre aEtuellamcm te acid savnnl en èlst d'entre prendre une 
Pareil le lâcEae N d'avoir fu la mener A bonne lln p mm se laisser Arrêter par les 
difïtcukét Jü luuLe sorte qu'il ,1 rencontrée? K aoil pour dresser ceL énorme et 
Consciencieux Inventaire* soit pour purrrnir ^ en faire profiler h public pavant. 
Il a trouvé* élu rrate, il ae plail à le reconnaître» des encouragements et des 
concours précieux *oua ce double rapport, L'ouvrage est dédié à la mémoire 
du comte R uni* à qui U doit beaucoup et qui en durait certainement salué l’ap- 
pari lion avec joie. 

Cousue sur un plan beaucoup pfus vaste que b fliïrJt.iJÿnujjjW'ï tjtQQruphicii 
Püt&tinaê* du renoué Tabler, h Bibliographie de M. H-jbriehl ne La rein place 
pua cependant complètement. L'autour,, sous peine de grossir démesurément ee 
ïoliun» dèjfr considérable* s'est abstenu de porter aur les ouvrages qu'il tourné- 
m!l tps brefs Jugements, parfois sévères, souvent fc5tiï-*> n dont TubLer faisait 
suivre beaucoup d'articles du fou Énumération bibliographique^ M, Fldhnehl a 
pri^fèrè donner des analyse*, souvent fort rienducs, des matières et des sujcls 
traités dans ces ouvrages. Les analyses* su rie ut |iuur les ouvrage?! les plus w- 
cents et les plus aèrieux, atteignent suuvenl de grandes proportions* Personne 
ne songera à s p tm plaindre. L'on ec dr mandera plutôt pourquoi l'auteur s h est 
abstenu de procéder ainsi pour tels travaux -pii le méritaient autant que rl‘au- 
tr@f p et l'on ne voit p is toujours In raison do cette préférence. plan prénomL 
adopté par M, ftahricht est celui de TobLcr: l'ordre chronologique. IL n'y ou a 
guère d‘autre à suivre en pire! Ile m ibère. L'auteur commence done t naturel¬ 
lement, par VIHnemrium Antumni ÀüifuHi et celui du Pèlerin de Rondeau* 
qui 0uvrcnL t au iv* siècle. 1s bibliographie géographique de h Palestine* ,Juh- 
qu'cniS^! il marche paraL^Lemeot àToUar, tout en comblant aes la cimes, ree- 
idîanLaes erreur* ut indiquant les nouvelle éditons de textes ancien publiée* 
depuis lui* Il s'arrête fro l&TS f époque ou ont commencé I paraître doua des re¬ 
cueils spéciaux i tels qui' la Zeitschrift des Palae&iîna- Wreîrur* des foruea 
bibliographiques Lréi détailléos des ouvrages concernant U Terre Sainte* Il ne 
faudrait pas croire* pourtant, que cette limite soit absolue. M. Rflhrioht est 
amène à li franchir souvent, tn pouvant» jusqu'à l'époque de jo mi h a s-ms 
presse, r,-uuiki Lira Lion dei& travaux ultérieurs do loi ou Isl auteur dont le nom s 
fait ion Appari tion dans ta hibltographic pdesUnieime antérieurement i£7S* 
Une ^confie partie, intitulée Ctntugraphia? contient La lin te et la description 
de toutes les cartes et plans relatifs à la Terre Sainte, depuis la Table de Peu- 
ünger jusqu'aux plue récentes publications de celte catégorie, 

Eri deborad*tin index dits lïom^ifauteurget des anonymes. Iî r Réhrïcht noua 
ilonuc un Ititkj- variuruw, auquel on peut rrpmnher d ein* un maigre, cl un 
f-woruru trèà CqpLcux t qui h mit défaut daua Toblor et qui Esra ex t ré me- 


Im tï'ï \ Ij^iénïeut do méuts auteur, iisq* 3r m. urtl dr peiihuldt, 18ÎH P 
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metii ijf-p précis da Lquj caun 


. .. , . *t u ' 0nl U,I! ^nÜnilipii rapide à foire nr un point 

de géograph» palestinienne et même iynunne; car M. Réhrfchl a coin pria Jn 

ÏSlTl f Ûn i T ' 8ph ‘ '"P* * l Cfl " >St "^’^i «"Serons A l'an 

blürfnsr p bien qu cm le lui ait reproché. 

(ïne lieu** dont}* w to nt «gratté IWitepta et qui était facücicpm- 

pCÜ ' IfulflX ■’** «<iu qui encorne la répartition d« 

purm b.bl.p^p uquci auîviol four prisme. Lu distribution des auteur* eu 
Jatifl., Wft*., *J!«=»ndi ( francia, pu,., eûl fiîl l«j„é bi(n ^ ^ 

^n fi prïnde ul.Jito I n en va pas de même* pouf tes source* înilniment moine 
sombremes, orientale*, grwqut* et slave*. U **t iv id*n 4j po ur 11{! pr , nHre 

qpp .1 eienple,qu d *ut éle exliéuun. ni utile de trouver son* uüe mùtn* ru- 

br,q t ,e tou* le* Auteur, arabes dent le. ouvrage, intéressent 1* p„]«. C 

^ aeul. «itiqu. séneuse qu. je ferai * (‘ouvrage «celfonld* M Rolirfohl « 
toaster *ur divenM ««un« d» détail qui élajem i^viUldM dan* UB . rani | 

::z ^ M ;^ " *»- **. «n z;;z 

"™ 1 ‘ «wng.,1* «Oubtüer qu .1 r, 0Ui donnât. au ffl0 in. p lr périodes décae- 
tB ' deft ■“Pl'l&wnte (lagunes a tenir e* recuuü m courant de fo Lfa n — fiw 
une tdebe * futile il doit sa préparer du maintenant, eu fwueilkat uu'fuVel 

unTr. ir?' 41 ^ 1 * ulule ns ui néwwaire,. Ken* nlt doutons p ls 

qns I accueil fait au présent volume ne Vencouratfe à continuer dune asile voie si 
iDi^iOralement uUFcriv jiar lui. 

Clëji ati.sî-GAfl seau+ 
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Hippciljv tUr.s, Villes antiques: T terme et Lyon ifallo-romain* tfoMÜu ,j A 
n.irqij,, [aria. Impnuicrie nationale, Harbeite et O, éditeurs. (89! i,,.*» t„ 1 
pagei, M lîpires dent le le.Le, .te«s carte*-p!»ji*. 

UippalJtn tuen., Tilles antiques : Nimas gaUo-romiiu; Guide du lourùtc archée 
ltB| ”' ,!l - Nlmea ' He,,r ^ Imprimeiir-édiirur ParU 

H4EhïMo 41 *»- «»i I-»*. «M« pe^es. ^ éu» .a Lu 

Nous snmiHi'g quelque peu gu roUml pour rendra compte du premier de ces 
oui-rogç*, paru déjà depuis p| ui d'un an, unis il u été suivi du Aïmes 
r™™, 4 B , eeune dîitad», qullf a «nton nvantege nies signalertimulluné- 

L'auteur .‘est proposé de faire revivra la physionomie de nos villes du midi 
aux époques gaulois ti romitine; en combinaj-u ïes données d* rhisioire avec 

“ UÏÏS* f ? Urnii , pBr rirchéûlo ff' e eL P ar ^pigreptiie, il ft réusat h paiera 
1 ^ s defl colonie!i ,ic Lyon, de Vienne, de JSimes, sinon avec une Bdélip: 

indiscutable, pu.wjnc le critérium de li certitude abwlon nous échappe, do moins 
nu-c toute la vraiigmlthuiea qu'il est permïi d'atteindre dans Fêtai nciual de la 
science. Lest tout raque l’on est raisonnablement en droit d'e.iiîerd.' celui oui 
entreprend une Uehe rétraspeetivede ce genre; H. Boiin s'en attiré a son hou- 
ur. Ar.ea, Uraoge, Avignon. Marseille,Nice. Antibes, Cannes, Fréjus, Monaco 
UPûnt leur tour et ne tarderont pas à compléter cette galerie inaugurée avec 



reyl'ï* urologique 


^ S'il çgv permis de mtiUnu^t la «ompwiwfl* nnu * diront 2c cndn 
î^é MM^-r ce, direr* tatu«« *1 uniforme comme lUonv.e» 
à «L s*ri* déport™?» de Humilie. Après un* introduction substantielle T famwi 
A «nuit* traits les événements qui relâchent à notre histoire nationale chacun 
de «s cenlre< il* vieille cirilisaliou, fauteur Fait la description de »'* m0nt " 

HSSh point de eue de fart al de la topographie: à IM>* •» 

em^B oV“e remuomptr de remplacement réactif de 1’^ fort, h e, du 

£?2£5l* des temples, des théâtres et des autre* éddfc*. £**£ 
Tun se représente assez exactement la physionomie de la popuialm. galb- 
romaine, quand on a ainsi njcoosliluc par la pensée I* Bce "** ur 

I n*fiB II dcüiièïiîC parti** on trauvis II reproduit on eu [a^^iiDile 
^graphique* des inscriptions les plus întéreasantea, iodicieusement cholsiea 
fS «U» qui ont trait nui institutions, au* mccurs, aux idées rdtgUM* eL 
Lui rapport* social; pour celle partie, M. Batin a largenreiU ou* à profit les 
de M- Alhoer et de M- H.nmbfëd qu'il a pris comme les gu .des 
L^.tira et tes plus autorisés pour l’interprètaÜou de* texte, epi^qu»* 
gdUe auxquels son récit prend une animation taule particulière ; < est qu en effet 
Engage des inscrit,on*, d«ne saseur sicaractènsén a le don 
reudüfTLutiqmtÉ parlante et de lui conserver une éternelle jsunoasa. U **- 
siéme partie est consacrée à la visite du musée archéologique Imml «■**■*■ 
nous familiariser avec ter usages de la vi* domestique par la vue des objet* 

™ Crt^mèthods déposition <*U l'abri de toute critnjoejon 
St, Buin d'avoir rassemblé ut cnb en ordre, sous une forme allac .au l*. «0* 
aussi grande quantité de renseignements intéressants; il a fait plu» qn nue 
«uvre de vuigLetion saine et mile, car son travail rendra semer «on 

ment aux touristes archéologues .«quels ile’odrw* plus ^ 

aux érudits qui y réapprendront une foule de dm*» et dé faits oublié*, fcoua 
regrettons rendant i'absénee d’uu plan topographique du Nîmes galîo-romam. 
wflme aussi la parcimonie relative deé figures dans e deuxième volume H «i 
clair que nous mettons fauteur hors do cause pour execution malèndls no. 
né faisons P a* moins le vmu que, par la sutte, le. ÜM* "--Jl* 
modèle du premier volume qui est d’une supériorité marquée, tn fermât ce 
«sMernfJ. nous ne fai,cas que témoigner de imtérct que nous prenons a 
l'achèvement d'une série si bien commencée. 

il, Uowar. 
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ÀJtCHÂEOLQGïStf? - ETIGRAPïllSCtlB 

Mrrra nui xc v:x \m Oesteh- 

HE 1 CÏ 1 , 1891. 

P. 1 % et suiv. KubiUchek. Ins¬ 
criptions de îa Hongrie occidentale. 

P. 3$ + A, Kopnorn. 

1) SILV NO 

SIIVEST 
R r ABU 
v 5 TER 
TI VS PEQ 
VA RI VS 
V S L L M 

L y, «{o^uriij t(oii;if} /(léeitx) /(üé'- 
füj) mÇmta). IK s'agit, d'après 
M. Kuhitsehek, d'uq pecuariii* fc- 
yîo ?lit I Âdjutriti*. Il die à l'appui 
un an Ire texte de Drigetio, nouvel¬ 
lement trouvé. 

2 \ LK M . rï perpétua? securitati 

Àeli Sabini {p\ecuari kg* I le/.; 
Ploi m Lftpia conj ugi /[ ticiendtm) 
c[uram f £)> 


P. 36 . À Rat)), 

»> 

M AV Ri,_ 

VS ■ VEX * AL ’ V * C ' KTO 
T * ELV - BONE - C - CAR 
ï ■ F < AVE* VA LE Kl K.. 

*E * AE ■ SA BtÆ • E • ELV 
VERECVNDO * K LXX 
PVLC RE • SV RI * H LÉ 
y. * ELV ■ VITALI * N XVtll 
y . H ■ MaSVïIASO K 
VM - y fL FLÛ81DO 
M - AVS ■ V ALERIANVS 
SIB ■ "E * SUIS -VI ► VI * F 

.M* ^urfe/iui),.. ut vex{iltarius) 
ai{ae) p[rimat) C(vntarionm} -lu- 
to{mniame\ et iïk{iae) Hon{a)e 
c{otijugï) tiirlâsimav} et 
Aur{etmc] Vakrin{ü)e et Ae{tiae) 
Stt&mîa]e êt Fki{o) Vcrecundo 
tito[nüfum) LXX, Puic[h)r[tt) f T 
$uri t pu [florin»] LXet Flv(io) Vi¬ 
tal* cm(fiorurxi) XVIII et Au{rettû) 
}Ia(rt)tuel\anù ün[mrum) Vif et 
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A *i lia} Florida : M, A i*r{p!tus ) Vfi- 
Urtanus jiA(i) ffl i[«Aï dur /^ee/r 
riml). 

P- * 7 * Même endroit. 

4) B * M 

A VU * SAÆtf OS 1 
L^R - ÈCL* ALAE - 
CQÎiT ■ STI* * XV * 

AN * XXXV - DCMO 
S I S C I A £ - 1 vc 
IVINDEX ■ U&R * 
^llLVSDEM 

durfeAV) Salumion* lëbr[tma) 
êq[uitum) üfoe Contariorum^ &ti~ 
p[rndiôrum) XV , an'ffcrüm] 
ÏXV F, ctom Siseitsë r J W( un di u#j 
Yindèï li&r{ûriwt) [..* 0 /^] ejus- 
tfeifl, 

P- 3* et euiv. SlitûLtL iDsûïtp- 
LÎQDë de Lîburnie et de Dalmatie, 
P. 33. Dans JMlê de Luscino. 

5) J ïsergastuuïi® { 

[/ïïijïeniiJ su]h vrgosiutum* 

P. 3à. Dana Pile deYe#a. 

’iVRYS • PATAUVS -f;fLA>C - ÜPIA * F 
VEXËTVS • LAST1M K | S - HOSP ■ F 
PR A ■ MVRVM - LOCA\ r ERV>f ■ LOC 
P ■ CXI ■ ALT ■ P * XX * EÏSDE * FA°RAn 

i/'juri/* Patatiw Granp'i Opin- 
>*)? Venetut tMstimeû 

flotp{oiii) f[Uiuî) pra{tfexlî) m u- 


ntm totarerum fo(n]j(afn; pi/.drs 
CXl ntl dm) pif des) XX, 
i que) i>rut>>i[uïcrunt). 

P* -|5. A Assena. Briques. 



P. fâ. A Knir». 

6) I p 

APL - A ELI AX VS 
EQ. - PRA6T - ET 
VLP • LICINIKS 
A SCR ■ CR A F. r 
SANCXER 

I* t. Jlttm) p{atri). 

1 ». eifitm) praet[orimu*}, 

>. 5. <1 sm^irû) praeftteti)* - il 

s’agit <lu préfet «lu prétoire, 

P. jü et itiiv, PalBcb. Voyage en 

Bosnie. 

P. dj. A Zupinjac, Urique. 

9) LEc vnt avg 

P y 1. A S rebreiiica, 

10) t • O * M 

IV N O Ml • R 
M A KR iVS 
f <f » i AM VS 
proC avg ■ 

t. t et 9 . J(ovi) typthna) Mlttxi- 
wô), /une»/ cfeÿirtoej, 

P. «j3 et suit, Tti. Mommsen, 
Inscription bilingue d'Aryliontid 

(Lyde). 


11 Quaintumyui munijtc}entiam vo^etit pn» hot vetlrù pio 
prupo.ii/e pe<]«re jim lutnc ho[r. [tirer* et arçepltte 
me* credtre ii\eet impetraturi rfrï«i tint mnra yune 
i» mui# ûevwti/■wn mitntm juxta dcot i[immoria(et pit- 
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qunm utro totidiÿmë pra[mia w* 
se ci mstra ct\*meniia comecutox libtiris ne pà[*tetit 
[dcclarabit]* 

Teft m*T I p7i't} nmsç à^O^éjj-tiiv Ëfrr»; 7 J 1 ifftpuç 
5ï5i“-Tî r*X^p. OluXep. x® 

Kwmimwb*] xi-. OskX?p. Àittwavy Àtxtvtfw- Itapa toQ 
Atrafro? *al n])*fuWr ïfrwu; îfeqgtç kœ\ Uwb. "EpTQtf J 
BdSwtiTfaT# t]ft* Qïwrt tÜ* ût^T ™ 11 ftXav^fwrfa^ 

-ran** i ÜiuSfcûmL £ikas?;, olî V] ftpjçmia 

i-4p T^]î TO’I lîrfTÏ ^C£XU¥tUV Î£TÎ7&tC^V 

4»wki mXùiî fj^v îBîm-iiiffiîitv atmftfïilv 

-r^T '=%* à8j]»jTî'* ^»;Xs!w mï ZiT^'in *îi»ç sâXat 

jmnteîij Xpt]ïTi»viv; *ai et; Î«&f 5 rip» ijTTjv vs«v 

3t«r,ptürt*j; sstt stsaïuO*! **l |U$C|jK5 s*a(f ^vi xat- 

rf ( fytptda] ri;* ttlî Otïîî ôfttXspévr,* sapaSaivew. 

Top-" iv es] £fY cv «fbwi»i à fyetépp 0*!w *« aW«f> 
vïûtUn s] in* narattiriT, reuprçriÏM pi* *ai xmufôtfta 
ijssîi'ajn ■rijî -&v âOiiuv anr/OcS; i“[tjns3ïiïtu{ 
sivraç ïi v]j5 tù* setSYïvü'* iiyùÂ* Oeü* t/Ù-*~ 

Çtw irskp] tfSî atarie-j teù ifOiiîsa JlfcnXif#î ipS*, o^tf 
-stofevc* -5*-* fîT; vp-iripis w6pn!re«t4 TTpiîv.Àà* 

t«W, 


Cf- p. toR, où est donné un nou¬ 
veau complément de l'inscription 
un peu différent. 

Bulletin üe la SociitÉ des Ak* 
TioifAincu de Frank e, 189a. 

P. itt 3 . Héron de Villefosse. Ins- 
criplion d'Égypte. 

tt) C*PETR O N I V > 

V A L E N S ■ M 
tt E S E F • C O H ■ I 1 
TliRAC ■ 7 ■ GAEC!LL 
L a et suiv. m {lier) ÙCTie/îidOTBUj 
coh[orti$)Il Ihradym], c{enturia) 
Ca*citl[iam). 


Bulletin de Correspondance hel- 

HÊNhjUE, 1891 . 

P. I17. Bérard. Inscription a 
d'Asie Mineure. 

P. 4 uj. A Urpendlu, 

13 ) «a O Y A A E P t A £ » 

L P A C C t A M VA LË 
R1AM SATVRNIKAM 
HONORA VIT COL 
JVL AVG PRIMA Pl 
DA COMA MA STAT V 
AMQ.VE POSV1T AV 
RELIA VAL BRIA 
S CRI BONUS A F RON 
TINA PILIA RI VS 



2% 

P. 4^ u - Même endroit. 

14) pACcivAl ME 

AB HÜtfTAHV 
ÏP LEG * 111 

Paccium M. [/Tt/tutnl F]ab(ia 
tribu) k }tinn(fmu[m fr]iA(umi}Ji) k- 

///. 

P + 4 -iâ. A htém*+ 

^S; L , FKOKTOK 

L ^ P ’ F ■ O ' I • M * P ■ F 

El- VIII A - S ■ 11 ■ C ' 

Le sens de ces sigles est fort 
obscur. 

P- m- A MiiJi. 

Ifi) 

II A P A TUE B O T A [J E 
K A I T O T a |i M O V 
O r A 13 î û KÏPINIQ KO 
ùPATIAKü E T N KAH 
T r K Ü TAXJESTI EN 
A H M A P X I K O ï E ETP A 
Tll Pu ANâPUBEN TI ET PA 
T M r J K ü A tl O A É I X B E N 
Tl II P E D fl K f T H K A E 
A N T I E T P A T H T il E P H 
TUE K A 1 A M3 T A E 

P. 44a. A Pbasélis, 

11) Avï'Jt oei; KgttfapE 
Tpanvw h -M ? i ï v w 
- I fi at a t il* 71 1 T p L 7 Î 1 T 

[Mp'F O AŸU * e * 

*(ÛT1IPI TOb xAff 
e/QY rnEPteiKi 
a r ru F 

**j^MAAIÛN U frs'j 
*]Û KAI O AHMOS 

Ci- débarquement d'Hadrien à 
Phaser doï * être de l'an t3o/i3i. 
Cf. 6\ /. Gr h * 4334-4316, 


Bulletin delà Société ARCHÉOLO¬ 
GIQUE M BÉLIERS, 

P. 4-44. Chronique archéolojjï* 
que. — Remarques sur quelques 
inscriptions de Béliers. 

P. 43a . Coupe représentant une 
frise composée de feuilles et de 
fleurs avec 1 inscription 

18) REMIS FELICITER 

Cf. An. de Barthélemy* Gazette 
archêol t 187;, p. 70. 

Bulletinü dellà Commission l AîV- 
CHEOLOClCA COMUNALE El Rd* 
HA* 1691 . 

P. *91 et auiv r Suite du Imvai] 
de M. Canlarelli sur tes vicaires de 
Borne- 

P. ayt et suiv. LaneianL Décou¬ 
vertes récentes à Rome, 

P. ap5. A TivolL 

1&) L L ï N O ET MA S. 

VM UE RCVLA 

tlîw €* .\faj^îmù? éo>i)i[u- 
cotiàgi]iitn ffcrculma[rum 
AutfmÈaiium]* 

P« ji>B. A Rome. 

20, colle\ __ 

APOLL1KIS~^cA 
TI ■ CL A Y DI vJ 

P. 298. DitTéreiile$ épitaphes de 
soldats des cohortes urbaines 

31/ aï - TVCCIVS - c F 
COL * MAXIMVS 
TIBER1ÔPOLI 
MILES - COH * VU l'K 
7 ' MARCEL LJ 
VIX1T ■ ANHOf , . . 

M I L1 T - ânn n. 


BEVUE A H CHÉOL0&Ï ylTi: 
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L 1 5 g. &L Tuccius C. f[itius) Coi- 
Jim tribu) Maximus liberiopoti, 
mile* eoAforjfa} Vil pr(aetoriûë) r 
t:[mtvrvx) Mûre* HL». 

p P ifjg, n* il. 


2Z) -ilOWV ■ FlORENtl A 


FBI 

FBI 


LES * COH ■ Mil ■ PR ’ 
LITAVIT - ANN - XII 
IN* F * P * XXIII 
IN AG R - F ■ XXÏ 


1. 3 sq. in f[tpntie} p[ede$) XÏJfi/, 
in agro p[rde$) XXI. 

l&id., n* i3. 

3)L-caeserni 

O - L - F * VOL * 
PH Ô C V L V S 
A d V I L Ê î A 
V E T E R A N V S 
AV G * EX C O H * 

T P R U *f . 


7 ROMVL1 - MIL * 

AN * X * V ■ AN * XX XX 
ANTONIA * G R Ai 
C O N I Y G I - B T M ' F 

L i elBuîv. L. Catiermïus] L . f[i- 
lius} % Vol(tima tribu). 

\. 6* Auÿ(uJfi) ex coh[orte) I pr[ae* 
f v uri«)] p efeufuTïü) Momuii mi- 
l[Uami) an(niï X} r ®£fseù) m[nis\ 
XXXX. 

P + 34 o, Ümtarelli. Suite de b 
liste des vicaire de Home. 

P*35-j, Tomussetti. Inscriptions 
diverses de Rome, 

P. 36 i, Gatli. Inscription h de 
Home. 

P. Mo. Inscription relative à L, 
Virins Lupus JulbouB (voir Aiui^f 

épigraphique f igga t a® «4*)- 

P, 36;. Inscription relative ù 
Symmaque (voir ibîd^ a* 43), 

P, 3;o, A Ûstîe, 


24) Posta M VS ■ PI.OT1VS * M * F * ttVARÏlO 

A - G fi N VCI VS ■ A - F - IT Ê K ■ D V O ■ V I K \ 

LOCVM ■ DEÜERVXT ■ COMFITl - AEDIFICàNDI 
C ■ CARTIOVS ■ C ■ F * POPUCOL - DVO * VlR * VII 
CEN$ - MI - COM PI TV M ■ T RA N ST V L î T 
O ■ CAECIL1VS . D ‘ D ■ L ■ NICÎA ■ MEDlCVS 
L ^ MARCÏVS * L ' L * STEFHANVi 

? ^ NAEVJVS ■ F * L * B E R A CLIO A 

HA A G B Y 1 C I M A C E K I F. SA 
ET - GOLVRlNA,M DE - S VG p FECERVNT 
C » Ç A R T I L I V S ■ C ' L 11 E R A H ■ il à 

L a, A fJçntiçîëtsA. iiius) tler{Miïi) duûrtVÛ 

L 4 C* Carsitiu* ) Popiicoi{a) duooù optimum ce«s{or) lertium* 

L 6. D.Cmcitim Û[ecmüTum dmrum) i{ibèrùit}+ 
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ïtEYIJÏ aimHÉïlLOeiçirï: 


ïiLLLETlNO Pi ÀmUIEQLOÜtA E ËTO- 
llf A 1)ALM ATA* I 

P. 0H, 


25) 


ROM A 

K VS 


v c ph a # 


i?omonuA îj(iV) e{Jamfr(nUj} 
pp{inrej>s) [r(rt foui rie)] tfiyinqutn- 
naffi), explique Bùlic, G 1 **! une 
iMure tout i. fj.it insierfaine. 


P, i3t. 

26} +AICA MOKDP PŸlHO 
SC AI- RCCLÊSSAL 


Arcs Jfomle jMiCre 

Ecrietïrtiî Sùtfpnittittûi)* 

P* (45 et suiv, Biïlîc et Jtdic. 
ftelat ion très intéressa nie des 
fouilles faites dans le cours de ces 
dernières an nées au cimetière chré¬ 
tien. cm plutôt dans dès cimetières 
de différentes époques, établis au¬ 
tour de h grande basilique de Sa- 
loua. J ii sc ri pli uns chrétiennes relit- 
thés aux martyre et aux fidèles qui 
y furent ensevelis. 

ClVlLTA GaTTOLICA, 

Le fascicule de juillet contient 
une étude sur quelques tesaères de 
gladiateurs déjà connues avec dea 
fac-similés et des réflexion* inté¬ 
ressantes â leur sujet. 


Comptés tunoto &e l'Académie 
des inscriptions et iîelles-let- 

TREB, 1 B 91 . 

P» i 3 l. Héron de Yillefosse. Ta . 
éel/a demiionit trouvé a H ail ru 
mêle* 

27 ÀdjuTf) te dtmon fuirunqur 


eiet d&nùftdo tiàitat mir or a ex ne 
die ex oEmommt&tit tguos prtuini 
ztalbï rmcm atidtis ei Qfjiüil&re{s) 
Clurum cl Felieem si Primutnm 
et fi o mafia m ocidtia railîdaneaste 
xpiritnm 'Mis lerinavas. Adjura te 
per mm qui tè* resùimt (emp&ft- 
fms deum petayîcum cérium , faô, 
fttïrfaiï, ùùrtâ aém* 

M. Bréal propose de lire à 1a li¬ 
gne: colfid&{$) «^[rjvfos'l, rpiritum 
îilis [fj/]ïn[ÿ]tïfli* 

P. 3 iij. Fac-similé delà mosaïque 
du Minolaure trouvée A Soute avec 
T inscription. 

28 ) //îr mclutus vil a tu perdit ~ 

On n'eu connai^aiL encore que 
de* deseMpliona, 


Comptes rendus des séances de 
l'Académie d'Uippqne, i8qa. 


P É ai et aa* Dolatlre. Marques 
rfiir plombs trouvés A Carthage au 
bord de la mer + 

P- ï 1- Inscription de Mdaou- 
rcrneh où se Ht le nom do Solofflon, 
— Iæ teste est trop incertain pour 
qu ïl y ail lieu de le transcrire ici. 
M* Papier eu fait espérer une meil¬ 
leure lecture. 

P* Ao r Inscription de MedjeZ'êl- 
Bab trouvée par M. Bouyac, 

39J 5ALVÏS 

DD NN À0ft*£!O ET 
TIIEODÜSIO PP AVC 
ADMINISTRANTE Ç. £EN 
TIO PABR[£[D IVLIANO 



fflM, lOflDIKÈSqvE 







HEYL-IE OKS FUlLÎCATIOPffl RPïGnAFÎttgi ES asy 


t, 3. pffTjptf/iri#} 

P. 3B. Inscription de Ghdwiid- 
el-Dalel + près Medjeï-êl-Bali. Mai 
relevée et incompréhensible., 

P. Inscription de Chammch, 

30) c ■ IVLlO ' MAEANDRO 
SOCERO 

L * POPILI PRÎ M I 
A F R I E T CIVES 
ROMANI SVENSES 
DR MERITVM 
D □ 

Ce leste full eonimllre remplace- 
jnenl de la ville de Sutf* signalée 
parles ïïsles épiscopales d'Afrique. 

HeiimeS, t^g3. 

P. 33» T li, Mommsen. Dusv* 
talion sur l'Inscription funéraire de 
l'empereur Constance C Fibre. 

jAURÉOcrazn pes Veueixs von Al 

TJERTïlUNRF IlEUNDEN IM îlirÉlN- 
LANDE| iHi>3 r SCtl, 


J H e sens du mot Moritaf est in¬ 
connu. 

loiP-i /asc. xcilL 

P. ifloetsriv» Klein. Inscrip¬ 
tions do Musée de Bonn; inscrip¬ 
tions divers. 

P, 1^5. A Bonn. 

3 â) VOL , lÿco miî 

L E G - r* Y I K t T 
AN K O S ■ JEUX 
MILITAT CT- ÀNH*S 
XV'HlC+S+E 

Fo/(finûr tri&u) /.uro, [fm7j>.i)] 

teÿ{ ton i») /. etc, 

P. * Même end mit, 

33) 

Cm&Èt* 

RE CT VU N VS MAGÏLQNÏS ■ F 
SEGONTILIES E$ * EQvHS « AL A 
LONGUÎlAh'A fANX ~-L~ ÂëK~ XXH [ 


P. ï 56 ut mhï. Inscriptions di¬ 
verses des borda du Bhiû. 

R aüï. M. Ifain- Texle trouvé à 
Cologne. 

3iï APOLLINE 
C - AVRELïVS-CL 
VËRYS NEGOTÎATOJl 
BlUTANNtCL AS VS 
MORltEX ■ D ■ D 
L * 0 * J> 1 U 

^ a, C. AmNf/iUJ C/(flUiiitC F#n*f, 
I. 5 et H, mtfftar, cf(urui) d h tdil ), 
f(oro) J{nfüj d(ecre^) d{êtu>io- 
num). 


La. ÆTi*jorxf*£rt]r? T« )s[ f] 

L 3. finn'omm} L t nerfur*) XXII, 


i 


P. itig T A Remagen. 

34} _f vii ~hVQ 

zftÿïîoR * h t S P ■ E 
Qvrr t e tvssv 

fPSIYS FO 

*VIT TERTVtL 
O ET CLEMENTE 


* COS (tîDi) 


; Pro toJW* /mpftFflfari*]] + 4 h(o 
mrti [/Vij Auj(iufi) [c]oÀoF[tf] ff u- 
piimorunt) equi[tata) p{ fti) fl üïeàj). 
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& EVITE ARCHÉOLOGIQUE 


P. 1.23. îiléme endroit. 

3&Ï d Ë A E 

funYXUI 
. , V A L E R 
J l -u£SV 5 OPtlO 

letj 7 M P F 

pro i* ’E SVïS 

f s t. ü 

L5. / ^(ininîfaa) P mtr, 

/[îdetis) fjîro «] €t mi$ [vffltvfnj] 
ï'o/u'ij /(r4e»ij m[eriio). 

P h i5d ei&uiv. Divers inscrip¬ 
tions des bords du lîbïn. 


P. aSÊ, Inscription de Bonn re- 
lalîve à un cavalier du nom de Vonu- 
torix (cf. Année épi$r tt 1892, 
n* 35i où il faut lire FonülortX, 
□on Vowtriz}* — Fac-similé* — 
Lu scu I plu ne esl 1 rè»bien conservée, 

KüBRESI^OSOE^ZOLATT tKÉft WË£T- 
nEUTSCIïE> ÏElTsCIfRIFT FUR 

GeswiïCUTE 0 ni* Kü^atp 1S92. 

P* 101* Th* Mommsen, Inscrip¬ 
tion d'Ûlymjne d'après Ditfenher- 
ger et Purgold. 


36} 

M K n n J O K B P A A 0 T À Tî T A U I A N C?AtlrON 

v c s t q .. # „ * , * * * P p . . . „ . . p ~ * * + - - U ü 'H a £ a Ü * a \ Î t \ Û ï 

0EOT AAPÏANÜT rllÀTlKÛS t’EPMAMAC K Aï BPETANNlAC tlOMIMKA 
COAAAlN AAPiAMAASN TON PUti>V^ WIJTPOO lEAmiÜN TUC HPüiül* 

rVKAIKÛC ïi 110AlC 31 TQH IIÀEIQN 


Limes Pt att. 

A partir du in décembre iHqi a 
commencé de paraître un périodi¬ 
que nouveau qui est l'organe de la 
Commissba du fimej.lt tiendra le 
public savant au courant des dé¬ 
couvertes et des fouilles faîtes sur 
la frontière de Tempiro romain 
en Germanie, à la suite des fouilles 
que !e gouvernement allemand a 
décidé d'y poursuivre. 

P. 5. Câfielltim de Feldberg, 

37} I V L t A R W A M E 
AH ' AVG ■ MATH 
SEVE H t * ALE X K 
DRE * AVG - N * CAS 
TRQKVM * SE 
N A T V S ■ PATRl 


A Ë Q. Y E - E X P L 
Il A L 1 C - ALEXN 
DRIAM * DEVÛ 

t a * n v h nn 

ET 1 V S 
I. 4. .du^ittfî) n[GJfri]. 

L 7 et 8 . ïTpî{Gratùï \ ttatk{enml)- 

P. a 3. A Laugenhain, prés Feld- 
l>erg. Plaque de brome avec lettres 
ponctuées, 

3«J IMF ■ COM - VA çmmw 
# COH - î m HIT ■ 0 * FRÏMÏ 
TI YI * MASCUOSI 
F 1 1 M V S 

Imp{emtore) C<m{m#do) P, 
,-l (ciïio) G{lubrione J [tt(n )${uhbu* ) J 
cüh[oy^j / Bitiuriffum . t:\enturiu ) 
Pritniitüî. MaieliuHtus primut* 
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K 2 f. Brique», 

39) a) LEG XX i K — 

XX[i) /ï(flpfl-r), 

&) LEGXXllFKP 
€} LEG KXii pr. 

{Empreinte circula ire. Au centre 
une chèvre.) 

fcfjiio} XX H l^imigemn 

p{h h 

4t>] COH t 15 L 

Cûhüfs) 1 B\t)I{qarum). 

41 COH Z T i ï riït'ir L 
Cû/i\ûrs) ïi[IÎ 

P, .ji. Dans le çaslellum d f 0 s- 
terburken. 

431 GESIO T ln$ 

Tr * ATÏtANi 
IVSTJVi AT 
TI AH VS D 
DE SVO * POS 

tien io / - J{aj\t ij i) A t [t r m[ t ] a 
Jtisïhtj Aiiitmut ff(ecuna) de jup 

polfltti). 

43) L E G X X ÎI 

D PRI MON 
TANT 

Leg[io) XXIcrnturiv) Pri- 

ftftü) Montant. 

Mp Hettner a rendu compte éga¬ 
lement des fouilles du friNes dans 
VArcként&fj m Anitîfjçr [Bçilïlaii 
=uni Jahrtnich drx arthâolotji - 
StÂen Imtitutt) de i ftiji, p. il” el 
suïv. On y retrouve les inscriptions 
précédentes; mais il a ajouté les 
suivantej en caractères courants. 


P, 1 53* Trouvée à Neckarbtirkeq, 
à cùlé Je Ja porte déçu ma ne du cas- 
tellura. 

44) lmp. Cqüs. T. _le/[io) 
fftiti{ruma Ant(otàmo) Autj{mtù) 

| Pîo pon[tifid] mfLz{hnû) itiù\[uru- 

Ci *) po f (citai t i? j roU j # ( i| f t) HH 
p(airi; p-.ütriu*}* u umcruj) îint- 
{tonum. EinntUemium). 

1K i5.j, 45) Dans le pimelormctip 
on a trouvé les reste? d'un diplôme 
militaire du ifï octobre il 

donne les privilèges habituels aux 
su Mal s des troupes de Germanie 
Supérieure, commandées par le lé¬ 
gat Claudine Quartmu». Ces troupe» 
sont i Vah fndiana fJûilurum^ et 
le? cohortes : l Ftàvia BamOMWnv - 
rum mithxria, l Gennamrum t / Li* 
garant et ffi*panorum t / eivium 
rotmnomm t I Aqmtanvrum ïuete- 
ra n«l, 1 Bifunyum^ I Astarum. // 
A ugtaiû Ctjftnaù/i, If /tacforum, 
lïlAquitamruuï, 111DnLnat$rufn v 
UU Àqukùnûram t J/II VmdeU- 
corüm, K ÛalmnUirum^ VU fiae- 
> forum, 

P. i5.{. Dam un castellum, touL 
voisin t on a trouvé une inscription 
46 portant le nom de la coït i>r.O 
U1 Àq(uitmorum) [e]ç(wtfafa) c[i* 

; nium) r^onmiorum)* 

Mélaxues o'ajicu ÉCOLOGIE ET D Ï1ES- 

TÜIRK PUBLIÉS FA fi l/ÉCÜU: KtlAW- 

ÇAise de Rome. 

P. 433 et suiv. Correspondance 
inédite entre Marini etl», Blanchi* 
— N'a qu'un intérêt rétrospectif 
pour les études épigraphiques. 
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NùrmEDEüu Scavi m ÀNTictitTÀ, 

tfÿi. 

P, 267 et aiiiv, VâgÜerL 01 &er- 
Titions sur H-s À cl e* des À r voies; 
nouveum ^raupement* do frag¬ 
ments déjà connus; quelques po¬ 
lîtes parcelles inédites, 

P, a8p. TampouL Trouvée sur 
la route antique tîe Digliari à Por¬ 
ta torres, sur le t#ml ü ire de k coin- 1 
mu ne de Buoanhi. 

47> 

XXV 11 A TVURE 
11 - t U V ï> IV S • C A E S A R . A V G 
jprMAHicvs - K»ït * MAX * 
Ir-JHJl■ VI ■ P P h IMP' XI* CQS ■ DES * ira 
^ûûrelîO ■ PATRQCLO 
PitAEFffcro 5A RJ> 

yMitinnun) JDT// a j wï ^. 
[Tu Çtywttii$ Gacmr duÿ(iMJiu) 
™n i cuj j i/ct) m fîjfijii tu) 

[tr{iÀiu;uWu} tf/, p(a- 

p(u/i-ïiio) r iwp((?r«lor) AT, 
co(ny^) dt'ï ifjmtiu*} lltf; [Z, 
tira-ljio PutrûcfopTtief[€ïtv] S**r- 
d[tniaë r .a, Jfi,} 

Celle inscription est pareille à 
une a utre déjà conn ue ( Z'pÂ. epîfjr. * 1 
VIII. 7 -U), milia elle précise le nom 
il U gouverneur L. Aurel! us Pstro- 

chtft. 

P- 344, Bersari, Inseriptî<ma de 
Rome. 

48) 

SLjShi! ita U Rflfiuufl, 

PER VOCErn SANCTO DEO 5ABAZ] 
PEG A3] , p . 

5ACERDOT ATTIA CgURUiA-D- 

Am* Celeruttt rf(oi10) <i[rdit) | 


P. 3,|r*. Mémo provenance, 

49) 

DEO * SÀNCTO * NVMIS'I * 
DEO -HAGKO * LIP ER O ■ 

P ATR I ÜT • A PS TA T O RI * 
ET COS5ERRATOM * H * L < COLL* 

V ï I A B It £ S S IV M * 

ROM I Tl VS ■ SECVTÏDVS * CVRAT * 
INSTAVRATOR * FRATRIB * SVIS 

Publiée déjà au Corpus VI, 
467)1 d'après d'anciennes copies. 

P. 35i, A Santa-Mari a di Pr- 

l«zo, 

GO) 

M ■AVFiTIO. M ‘ V 
A R ü • H R M O 
M O V [ O - PH O B O 
AED [U ■ 1ÏÏT . VIRO ■ I - D 

Q. VAESTOHI . Q,VINQl - TT 
praefecTo * fabrym 

« * AVFATtVS ■ P - F - ARN 
VKDEX * NOV1VS ■ PROBVS 
PRAEFECTVS ■ £Q.YlTvM 
F K AT Ri S * FILIVS ■ FECIT 

Revue épigraphiquk du Midi ue 
la France, 1851, 

P. 197. A Lyon. 

61 ) « . inJuQ • cJjl 

«jsTViï/t/sprvje 
**9 pr^o y 1 tihia ruNi 
ip ? udu[NETHuif«ii 

w 
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SlTZUNGSBERÏCIÏTG lïEn 4 kADEMIË UEft W|3SE^G1IAFTEN zu Behlis, 
P. H45. LnscripLmn de Rhodes, 


KAl HOTt A E V K 1 O N KÙPNHAIÛN AEl'KJOV Vu* 
EXPATAfON A K h V II A 1 O N PdSlAiOK 
K AI IIOTI A K VKION KOPNITAION AKVKIOV V ION 
A ENTE AO jN ANO YlïArûN 
KAÎ IIOTI AEVKlOiN Al K INI ON AETKIQV TÏON MOVPHKwr 
IMTIEPATOPA I1P02EN0N KAI EVEPt'RTAN TON i A^itru 
K Al IIOTI AETKION AIKINIÜN AETKXOV TION AEVKsàXw 
A N T I T À M I A N 

K Aï IIOTI A TA ON TEPENTION AYAÛu TION OYAPPONa 
DPEEBETTAN PUMAIQN 
I1P03EN0N KAI EVE P PET AN TOT AA MOT 

AIONrSlOS ATSAN1A 

ETNOIAS EN EK A KAI EVEPPEEIAE 
TAE Eli! aVTÛN 
UEO I É 

«iOVTAPXOï llAIOAÜ ? ÜV POAlOÏ EIIOIHÏE 


I xj dêuï seuls person fia gag ici 
L Ïléi dont ride Eïtiflej tien âeil hors 
de doute sont L. Liduius Luculfus 
et A, Terentius Varro. Pour les 
trois autres ef. le coenmenLiïro de 
M, Mommsen, 

WÉSTÎJEÏJTSGDE Z E L f SiJ 11J11KT FÜIS 
GESCSlCUfS ÜND KUNST- 

P, îîi. Inscription de Xanteii? 


SS; 

ÛVPL - ET - SHSCmPlT” 

A L A E - VETEK » FLAV ■ 

S ISA P LE S - Y ET ■ K * EX 
DVP * ALE E V US * D * D - 

dupl{*intij) et $e$quipt[<Xfuàs) 
afac micranaà Fîau{iae) .Swjap/ei, 
Pfl([e]r[rtpiî 4 j) ex dup[ùmo) al[a\c 
ejusd[Gm) d.ono) tiédit). 


Û* TRAVAUX RELATIFS A L'ÊPJGRAPHIE ROMAJNE 


ARCHAOUKUStUie EiMUÎS-GaIIE 2 DM SltllESZIGSTEN Gsü ÎTRST AG E UK 

RiOSaTs. 

Suite do mûmvircâ rcUlifs alarctiêotype al à It-pigrapLie chrétiennes. 
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imvüg ARCBÊOUXirClüE 


r.ninf;korrjn?li!, ^semann ti Peler- 
èùü T Sta;>te Pampiïymos uüù 
PïStDIEM, t. II. 

P. iji, n* si4- 
6-t] f H $wU t 
xatt é I fl 

tic; 

marnant 
tmmiititt 
tmmmm 
tiitmwiti 
mmmuu 
T . 4 * 1 * OJ* 

Mpmvi[v 
îlareipta 
A X e ; i v 
8p5u t cxdqp 
7=w yniftrriî 
■^î T'Tj|p 


tijç 

Afiiy A? Cüi 

ivcxïv 
XJtl [siva-! 
aç * sflv Il h 

27T*^ TSO 

t^fs&flsîrïs 

MW/Mf/f 

M/fmrn 
wm/mm 
miwmw 

P # aji, n* aai. 

5&) 

N iw. "HÀÉi^tNépwvL TïllpSîJt KXi-j- 

Mut Kafeipt Fcp|M^Dt3i [Tt + K}>., 
T41I si ûts’ï jy-îci [ajvd^stav 


Ri Cagkat* 





ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

rr 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINGIENNE, 

>1 Suite 1 ) 


ccxx 


âjVNEAI MiULLaMe PE V1 K F A 



Cel aonenu n été trouvé, !e 10 septembre I Sfjy, dans u new- 
pttJture mérovingienne, eu un champ dépendant du domaine de 
Boitillé et dtl du CAhvn-l'Ardohf ^commune de Vtllemain (Douï- 
SêvrcsJ *. 


,J‘ Ji!“ lr ,a BnJwe 3* «fia, année 18SS, i. I, p, 141; u 11, p. 1, 

m .07 : année 1885, [, I, p. 168. ®, et 313; i. II, p. 42. 4 3, 15 , |(J, 120 , t 

; ‘ ^ l ; il P- 216 « 341 : L ». P- 1.«L (37 ei 213; année 1867, 

' Jp L Mi p- 42 et Bnn6a !*8S, L J t p. 23 pl> 96: t H 

MTS; année 1880, L. I, et 309; Ul,p,l el 309; année 11W. I. I, p, ' 
177 el*.| ; t. Il, p, 3(35: aune ' 1891.1.], p. 277 pt !, J[, p.i ,t 373; année IM 92 
■ 1. p 3 > él 100, et t, tf, p. ! et 103; unnée 1893. L 1, p. 137. 

L;l roaimime rie ViîleTnnin *?(; duni h ranlûn rîa Ch^f-Boutonna iirpmrhs- 
smuni de Mei|f + 
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as VUE A RCIl ÉOLOO10 ClE 

Le possesseur 4e ce bijou, il. Bcauchel-Filleaii, «le Chef-Bou¬ 
ton ne, en a donné 1 a description dans une intéressante notice 
insérée au tome XXIV des Mémoires de ta Société des Antiquai¬ 
res de r Ouest 1 . Le savant archéologue a bien voulu, sur notre 
demande, nous Je communiquer, cl, grâce à cet acte d’obligeance, 
nous avens pu l'étudier sur nature el le faire dessiner sous nos 
yeux. 

La bague de Bouille, parfaitement conservée, est en argent : 
elle a 6 millimètres de hauteur, I# millimètres seulement d'ou¬ 
verture, ce qui indique qu'elle était b l'usage d'une femme. Le 
chaton, ménagé à môme le métal, est un ovale, simplement formé 
de deux traits au burin, peints de départ d enroulements qui se 
développent à droite et à gauche. Dans col ovale sont gravés des 
caractères, où nous lisons, comme M. Ücauchel-Filleau, le nom 
de 

VIRIA. 

Les quatre dernières lettres sont à pmi près certaines, et quant 
à la première, le seul trait qui reste ne peut être que la deuxième 
barre oblique d’un V, 

tVous n'avons pas d'exemple à citer «lu nom de Viria : le seul 
vocable connu du moyen âge que nous puissions en rapprocher, 
est celui de sainte Viridiana (sainte Vordienne), qui vécut dans 
la première moitié du xnt* siècle , . Notre savant confrère M. Ë. 
L«> Riant ayant rencontré, dans une épitaphe de Maguctonne, le 
nom de VIRA, y a vu une altération de VE RA \ qui a été, en effet, 
usité (de même que Je masculin VERVS qui y correspond) dans 
l'antiquité et le haut moyen Age *. La légende do J anneau de 
Viria disposerait à penser qu'il convient peut-être de maintenir, 
là où elle se trouve, la forme Firu. 

1. Paires 273 et suie.; planche JClTf, fljj. 13, 

2. EïttlJftml., Acta SS., mens. Febr. T U 1, p. 255. 

3. ff.iuiYttu rwueH det inscriptions ckrStkmv* ih U t Gaule. n« 324, p, 372. 
M. Lie Blani nV même mentionné, Jjmi sa labié «le uonis propres,^ celui de 

l. li ya une sainte Vêre ( bonor-te à Ciernionl-Ferrand. Holland.. Ad* SS., 
«w». Jjn., t. II, p, B03. 
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CCXXl 

BAGUE Eps Alt IJ EXT 5ASS IK>CfttWlÛN 



Lu sépulture où a été trouvé l'anneau sigillaire de Viria, ci- 
dessus décrit 1 , renfermait une deuxième bagne en argent, dé¬ 
pourvue d'inscription. KJ le appartient, comme la première, à la 
collection de M Beau chei-Fi II eau, qui Ta égal g meut éditée dans 
le recueil précité. Voici ce qu'il eu dit : « Elle est formée d'une 
simple feuille d'argent assez mince ; le chaton, qui était soudé 
au point où se joignaient les doux extrémités, a été brisé, sans 
limite pur le coup de pioche qui a faussé d une manière sensible 
la bague elle-même » 

Ajoutons à ces renseignements que l'anneau dont il s'agit a 
7 millimèLres de hauteur et 22 il 23 millimètres d'ouverture, ce 
qui semble dénoter qu'à tu dilîéreuce du précédent, il était porté 
par nu personnage du sexe masculin. 


CCXXLl 

IXXfAl IXÊOir DE Si* lltA S ATI lî CM 

Voici un très intéressant anneau, trouvé, eu I8Ï)2. dans ta ville 
d'Autun, à gaucho de l’ancienne voie pavée de grands blocs, rue 
do Marchaux, dans la direction de la porte d’Arroux. D'après une 

1. Voir n* CCXX. 

2. .Viimit?* >U lu Suc. iir;.< Anlfawfra dt rOur.ïf. t. XXIX, p, 27b; plaiuLhi. 1 
XIII. Bg. 15. 
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noie de notre savant confrère et ami, M. ÀnaL de Barthélemy, 
qui nous a remis d'excellents dessins de ce bijou, le Jleu précis 
de In découverto est un jardin situé h 60 mètres environ de In 
dite porte* dans un dêfoncement de lorrain d’un mètre de pro¬ 
fondeur. 



Sur cet emplacement, où il y avait une habitation île grande 
étendue, ou a trouvé, depuis un demi-siècle, une quantité consi¬ 
dérable d'antiquités l . 

Xotre bague est en argent; elle a 16 millimètres seulement 
d'ouverture entre le chaton et la partie opposée de la lige. iS 1/2 
mesurés dans faillie sens. La lige a 2 t/2 millimètres de hauteur 
près du dmton, et présente, à cet endroit ainsi que sur ses deux 
eûtes, un renforcement sensible. Le chaton, pris dans U ma>se, 
est un petit carré long, de A millimètres de haut sur i de large* 
sur lequel est gravé un lion passant h gïutcbe (pour le lecteur). 

A gauche du chaton, la légende SlPVftA ; à droite : SATIGENL 

D apres tes très faibles dimensions de col anneau, il faut v voir 
le bijou d'une femme appelée; Sipurn, et le deuxième nom, au 
génitif, Satiÿeni^ désigne le père 3 ; en sorte que rinscrîpiioti. 
complétée dan* ce sens, doit se lire ainsi : 

SIPVRA SATÏGEN1 {fdia sous-entendu]. 

I r Notamment une telle lump - 1 en brçpifl, deux abiUi elles da gèniia illés, 
4fs del.ifîs rie figurines en terre rulie bîanete, ilih» début de creusais Avec pftiî- 
* tu s ils brome, ries fragmenta de peintures murales, etc. 

2. SffCitffmH est un eoooble [muIoÎs; il y a, dans César, ne Iklfo KaUton, lu 
mtftlton eTiiq chef aulerque Appelé Ai muh-fenus (VU, 57 p S0 K 6|j; uae esclave 
■Eela dte dp Brin%af<a p sema 3'cmptre romain, s'appelait Nvm£î*bg*na (.Pullian, 
ïmtnptîw* romaines tfr fitpnirauji n* 76). ftotre savant confrère d'Àrbois 



AV^tMX i:f CAGMfcTS |>E l'ÉPOQÏIE MÉliliVIti.lEVXt; 2t>9 

Quant à k date ie la confection de notre anneau, si le bon 
style île la gravure du chaton et le caractère des autres objets 
recueillis en meme temps que ce bijou semblent devoir la fai™ 
remonter à une belle époque,, par contre, la lettre G et les deux 
A non barrés de l'inscription marquent des temps plus bas, Nous 
connaissons on outre et nous avons décrit précédemment 1 une 
bagne on or provenant du cimetière méfüVPiffien d‘Abbeville 
Aisne), qui présente, gravé sur le chaton, un lion passant à 
f fauche, de mémo dimension et de même style que relui de l'an¬ 
neau d’Àuluu. 


tltLVXIll 

XV SI-itT UE ME hA HH XK UÉKTI LUE, PB KC ÉÜKM N Ë XT DÉCRIT, 



Dans une de nos précédentes notices, nous avons reproduit un 
anneau d‘argent «le la collection de M, te baron Pïrbon. sur le¬ 
quel, suivant l'exempte de notre écoloeat et regretté confrère, 
Adrien de Longpèrier, nous avons lu, avec le nom do Btrtildi*, 
qui est celui d'une des femmes du roi Dagobert I®Y le mot regim 
eu monogramme 1 . 

Noire savant confrère .>1. F*. Le BSanl p dans son Nouveau re- 
i tivil dm inscriptions chrétiennes de lu Gaule* a mis en doute 

à* JtfbémffÙI* aUrît'ue k tjenas et gêna 1^ sens d'une fHUiiou cnjlbotûgique 
«Lïi » jiif ÿfli tins dis César et Hirliu*, rie Bell* Gutlk*, i f * série* p r S51). 

L. Voir ei-desaui* n 9 CXCV, 

2* Vqif eî-déiaua, Le □* XXLX Ui'fi préfientes Éludes; dias Htvue arthévi^ 
mutée itiSÔp U ll p p. 141-143. 
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l'exactitude tle cette lecture. <t Les élément» du mol regina me 
paraissent, dit-il, faire défaut. Sans parler du G, dont J'existence 
me semble problématique, je ne suis pus persuadé que l’Ë, gravé 
en dehors du chiffre, ail rebours de ses lettres et dans lu sous 
direct de celles du nom, n'appartiennent pas il ce dernier, qui 
serait orthographié BerltUdix pour Bertechiidis, terminai son 
très commune dans les noms de femmes de l'époque mérovin¬ 
gienne*. » 

Celle dernière remarque est juste ; nous reconnaissons que la 
lettre Ë doit être envisagée comme faisant partie de l'inscription 
circulaire, et qu'il y n lieu, suivant l'opinion de >1. E. Le Riant, 
d’v lire Bcrteildi* au lieu de Bertîtdis, 

Mai» cette correction ne fait nullement obstacle à J interpréta¬ 
tion du monogramme par regina. Notre confrère sait bien, comme 
nous, que, dans les chïiTr es gravés sur les anneaux aigi II aires, une 
ou deux lettres peuvent avnir et ont en effet un double emploi : 
les exemples en sont fréquents et M. Le Riant lui-même l a net- 
ii'inenl admise Ii «si donc tout naturel que l'E de BERTEILDIS 
serve à la fois pour . e nom et pour le mol REGINA : et cela est 
d'autant plus croyable dans l espèce. que cette lettre cet placée, 
et pour ainsi dire enclavée entre les deux hastes du monogramme. 
C’est mémo ce qui explique que le graveur n’ait pas ajouté uu 
troisième E, qu'il a jugé superflu* 

Quant à l’existence de la lettre G dans le monogramme, [a 
boucle et 1 appendice du G mérovingien v sont tellement visi¬ 
bles, qu’il semble difficile de la maître sérieusement en doute. 

Ln résuméj nous estimons : 1" que. dan» la légende circu¬ 
laire de notre bague, il convient de substituer BERTEILDîS a 
BERTlLDfS ; 2'que l’interprétation du chiffre central par REGINA 
doit être maintenue - ,1 qu'il faut continuer de voir dans ce pré¬ 
cieux bijou l’anneau sigîllaire de la reine Beriilde. 


1, .Yiraiwiif rttunl Itx inscrtptwaa rAre'liïnnet delà fa tu te n' S'i u 71.72 

2, Op. eit. t n» 4SI, p. *26. 
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ixxxiv à ccxxix 

Six PAO[;Eà APPARTENANT AIT MUSÉE ÀECUÂO LOOJQI.TC GENÈVE 

VL j. Gosse. conservateur du Musée archéologique daGcnèv®, 
nous a forl obligeamment adressé des dessins et tics photogra¬ 
phies d'auneaux appartenant à ce musée et recueillis, savoir : 
deux à Genève ou sur sou territoire, deux en Savoie, et deux 
dans Je département de Scme-eLÛïse, 11 y a joint des rensei¬ 
gnements détaillés, k laide desquels nous avons pu rédiger les 
notices qui vont suivre* 

Nous prions le savant archéologue de recevoir ici l'expression 
de notre vive gratitude. 


P (CCXXIV), — Anneau dgUlaire avec lé S barré et tinitiai? E. 



Yoîci un anneau de plomb (oit d'Alain?), trouvé dans le lit du 
Rhône à Genève, an cours des travaux exécutés en vu® d*utU 
lïser les eaux du 11 cuve comme force motrice*, D appartient 
au Musée archéologique de Genève % cl a été publié par le sa¬ 
vant conservateur de ce riche dépôt 1 , 

La lige étant très déformée, l'ouverture de l'anneau m-peut 
être mesurée exactement : elle a entre le chaton et le côté op- 

L Lettre d& M* J< Gosse, du 2Û oclabrc !6©& 

2, Il figure sur le Caintague du Muh- d* G^»êv« sous le n* E 276. 

3. Rapport du A!. Gosse su r divers übjeb trouvas dan* W. Ut du Rhûnc, in- 
foL.im p. 6, pi UK %.3* 
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posé 13 millimètres seulement, et 23 millimètres dans l'autre 
sons: au peint où commence le chaton r qui est pris dans la 
masse, il y a trot* cabochons ou globules disposés en feuille de 
trèfle, comme nous lavons vu sur un si grand nombre de nos 
anneaux. Sur le chaton, qui est de forme ronde et qui a t7 milli¬ 
mètres do diamètre, sont gravés, au centre, de hk traits posés 
en travers l'un de Faulre, et qui, dans la pensée delVtîsan. de¬ 
vaient figurer le S barré; aux quatre côtés, un E ; Je tout encadré 
ilans un filet, doublé, dans sa mol lié inférieure, d’un cordon du 
grênelis. La lettre E* tracée quatre fois, est assurément F initiale 
de la personne propriétaire de ce bijou, qui .servait à sceller 
sa correspondance ou les actes dans lesquels elle figurait, de la 
manière suivante : 

SI [yn tun ) E + 


2* 1 (CCXXY). — ftfiffttr riÿillaire de Smh le. 



lîi tte bagne en bronze inédite a été trouvée près de Genèvo 
ri appartient an Musée archéologique de celle ville \ 

La Uge, qui est déformée et ne peut être, par suite, vxaete- 
uietil mesurée, a 2ü millimètres d'ouverture entre le chaton cl le 
côté opposé f 23 dans l'autre sens. 

Le chaton, pris dans la masse, a 13 millimètres dam sa plus 
grande hauteur. Il présenta un monogramme, où Ton distingue, 
au centre, un S posé eu travers de la barre intérieure (Fan N ; un 

l. Lattre de J. Gcasf du 3Ü oclabre JS92. Ce bijou esi initriL au Cat*- 
loirüe du Ifa&ée do Genève, scuif lu s* £ 332. 
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A formé par l'angle inférieur de N; un V formé par langle su- 
périeur; enfin un S; cqui nous donne SAVINE. génitif d + tin 
nom usité Jurant le haut moyen âge 1 * 3 , ei qui fui porté, dama la 
deuxième moitié du tn 1 siècle» par une vierge de Troyes que 
1 Eglise honore V 

[ci p comme sur d'autres anneaux» le S du centre a la valeur 
du S barré* abréviation bien connue de 5hÿiium). Il faut donc 
lire : 


Sl(tjnuM) SAVINE. 


3" CCXXV1. — Anneau siÿiÜaire de Ftmsrîne. 



L'anneau inédit que nous reproduisons ici a été trouvé près 
de Perigntes, dans la Haute-Savoie, et appartient un Musée ar¬ 
chéologique de Genève 1 , 

Il a 19 millimètres d r ouvcrLure entre le chaton et le cété op¬ 
posé de la tige; 20 millimètres dans t eulre sens, La tige se pro¬ 
longe en la forme de pattes ü deux volutes* sous le chaton qui y est 
soudé. Il y avait primitive ment, h droite et à gauche du ctiuUm p 
deux cabochons qui étaient également soudés sur la tige et dont 
iléus ont disparu : ou en voit encan? des traces aux endroits 
qu'ils occupaient. 

Le chaton est de forme ronde un peu irrégulière* car il a 

1, II est meDlLuQfië dan a le UîSl&went de snint Yrîeii, de 572 (hnlttsuj, 
IHpL cf cL r l. I, p. 139JL 

Ù r Vurdnns Suriiie, ViW rapietenri!« h L VJIJ f p. 327* 

3. Lettre de N. j. Gais?, du 20 octobre ItfîfcL Ce bijou est inicrit au C&U*- 
iogue du Musée de Genève» sens le xl m K 310. 


274 


REVIT AflCHÉO LOGIQUE 


12 millimètres île diamètre, mesuré dans sa hauteur» et 12 milli¬ 
mètres 1/2 rlans l'au tre sens. Il est décoré d'un monogramme, dans 
lequel on distingue, en parlant de la gauche (du lecteur) ; un F 
renversé ; au sommet un A avec un V à l'intérieur, un S, un T 
surmontant le A; un I et un N nu contre, et enfin le e terminal 
île droite. Os lettres fur ment le génitif du nom do FAVSTINA, qui 
fut usité dans le haut moyen lige, de même quo dans l'antiquité, et 
porté par plusieurs saintes femmes que L'Eglise honore 1 , notam¬ 
ment par sainte Faustine, vierge morte vers 5811*. J’njoiile que 
le $ barré du centre du muiiogrammo a ici, cumin* dans beau¬ 
coup d'autres anneaux, la valeur de t abréviation de Sûjnum. 
C'est pourquoi nous lisons : 

SI i.t/num) FAVSTINE, 


4* (CCXXVII), — /in//ne tigillaire <ir Savinus. 



Celte bague inédite a été trouvée en Savoie par M. Hlavignac, 
architecte et antiquaire distingué du canton de Genève, qui l’a 
cédée au Musée archéologique 3 . 

Elle est en bronze; lu tige en a été accidentellement déformée, 
et l’ouverture qui nu peut, pour cette cause, ou être mesurée 
exactement, est de 18 millimètres entre le chaton et le côté opposé, 

1. Rolland., ,tcln ,SS. T mms Fsbr., t. Il, p.824, El mens, Jul„ |. II, p. 6H0. 

. '■ Acfo f?s\, mens, tan., i* II, p. 106. On trouve dons le testamem 

il* su ni 1 rien du 572. lu nom d’un * [franchi du saint abbé, rnimmi. Puasimui 
(Pnrdutus, jMpt <t dt,, i. i, p, 138). 

d. !£]Je etl hticrile, sons Je n" t 43, dans le Cntaiogue du Musée, [LcUr* de 
Al- J- Gosse, du ^0 oclobnt 1HÜ3,) 
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de 1 ÿ dans l'autre sens. A droite et a gauche du chaton, lu tige 
présente un orne nient en forme de rameau ou t! arête de poisson. 

Le chaton, ménagé à même le mélaL est un carré irrégulier 
de \ \ millimètres de haut sur 9 de large ; il est décoré d'un mo¬ 
nogramme, où l oti distingue : au centre, un grand S posé en tra¬ 
vers du lrri.i t oblique intérieur d'un N ; un A non barré, formé par 
ce irait oblique intérieur al le trait perpendiculaire de gauche 
[pour le lecteur) ; lui Y dans la partie supérieure du monogramme ; 
un I à gauche; le N du centre*; ce qui donne SAVIN et avec 3e 
redoublement de | # SAVINL génitif d'un nom très usité dans le 
haut moyen Age, et qui fut celui de deux saints personnages des 
iv et v 1 siècle* 1 . En outre le S traversé par le irait oblique du N, 
ai, comme nous l avons vu sur beaucoup d'autre* anneaux, la 
valeur du S barré, abréviation de Signtm, G est pourquoi l*en- 
semble du monogramme nous dorme la Ji^on suivante ; 

Sl( gnum) SAVINI. 


5" ((XXXVIII}. — Bague tigUMrétfÀton. 



Voici une bague octogonale inédite, qui, d'après les déclara-* 

1. Les autres ïb arquas ^rn-vées sur le chut on pa/thsent n'avoir pas de Erpai- 
llealton liLléralr et nèlre devîntes iiu'à former un ïUïiltufù cTune imi talion plus 
difficile. 

2+ L'Kgltsé honore un saint Satin, eonfësseni' dans I* Poitou an iv* siècle, et 
nu Jiutr* saint du naéme nom p Liai finit au t« siècle. BoUiinil., ArM 
JuL, t, III, p, i&i; mens* UcLot>r. p lV t 1002, 
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lions faites ü >L Gosse, a été découverte dans lr département de 
SeÎQLvet-üise et appartient au .Musée archéologique de Genève. 

Elle est en bronze et paraît présenter, en certains endroits, 
des traces de dorure \ 

Elle a 18 multimètres d'ouverture; sur une de ses huit faces 
extérieure*, dans un cadre formé par un simple trait au burin, 
on lit le nom de 

ÂTO. 

vocable germanique, fort usité dans le haut moyen Age, se 
trouve notamment dans de nombreuses chartes rapportées par 
Neugart" aux années 769, 778, ÏH7. i T StKj, 813 et 82! « 

A droite de ce nom (pour le lecteur), qui était apparemment 
celui du propriétaire de Tau ne an f on voit, dans la première 
facette, un oiseau, sans doute la colombe symbolique dont nous 
avons rencontré plusieurs fuis la figuration sur nos bijoux; dans 
le cadre suivant, un F, un A non barré, et un troisième caractère 
indéfinissable; dans les cadres suivants, des traits donL nous no 
pouvons indiquer la signification et qui probablement tien 
avaient aucune; ealin, sur le pan et dans le cadre qui sont immé¬ 
diatement n gauche (pour Je lecteur) de la légende Ato t un petit 
personnage grossièrement gravé, et dont la jambe droite, rele¬ 
vée. marque» un mouvement d'ascension. 


6* 1 ( CCS XIX ). — Bague avec croisetie aecosièe de f ïnUùtfe A ou V + 


Cette bagne inédite a été trouvée, comme la précédante, dans 


L Leur* ih Al. Gcwse, du 30 octobre 18SIL Ce bijûu pe! inscrit m Catalogua 
du Muïê*. sou* te u* K 338. 

€<xL diplomatie* Âtemanmae* Voir aus&i te Codex diplomatie* Fvddcmû t ét 
Dnhktp u* 701 _ tl le Corpus rrd^lian. FuUteti u,, de Svhnnnat, ci Lé juir Fftralo* 
MJiiun, Perivntnhamen, col. 131. Le nom d'Aila oit mntîonnè, aux annért1537, 
538 H 6?0. dut Pnrdessiia, Bipf. cf A t t. I, p, Û5. 99, el t. ][ # p. LÏÏÏ; *| 
llaû * BullnmL, Ariq S£. r mens. Mali, i, V. p. 104 VII. 83Ü. 
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le département de Seîne-et-Oise, et appartient aussi au Musée 
archéologique de Genève’. 

Elle est en bronze : elle a 20 millimètres d'ouverture entre le 
chaton et le côté opposé de la lige, 21 millimètres dans l’autre 
sens. La tige est ornée, à droite et à gauche du chaton, de points 
mi perlés. 



Le chaton, pris dans la niasse, a O mi Mi métros dans sa pins 
grande hauteur; il nsi décoré d’une n oisette, dont le bras gauche 
(pour le lecteur) cal accosté d’un A non barré ou d'un V, sans 
doute 1'inîlîale du nom de la personne propriétaire de l'anneau : 
cette lettre et la petite croix sont dans un cadre formé par quatre 
lignes courbes tracées au lui rin. 


OCXXX à CCXXXV 


SIX A SS K AUX APPÀBTKXjVXT AU ML'SÈK DE TOURXÜS ( S A^XE-KT-LU IR E J 

Le savant nt obligeant conservateur du Musée et de la liihlio. 
ihfeque de Tüurnus. M* Martin, a bien voulu nous adresser, avec 
d’utiles renseignements, les dessins des six anneaux inédits que 
nous allons décrire, et qui ont (assurément pour trois d’entre eux 
et probablement pour les autres) été trouvés dans le départe¬ 
ment de Saône-et-Loire. Nous lui adressons ici tous nos remer- 
cicmculs pour coite intéressante comiïiumcatïon P 

L LeUre de M, i* Gras*, du 20 octobre ISW, C 0 bijou eaL macril au. CtU- 
gue du Mu&êe da Genève* ioui le n* E 33$. 



S78 


mvn: 


I 1 CCXXX), — Anneau aven le 5 barri au rfiaton. 



<iei anneau* en bronze, inédit a élé trouvé à Onlpliey, village 
dépendant de la comiïïtme de Mancey (Sa^ne-eULoireJ % dans 
une tombe couverte de dalles brutes p U appartient au Musée de 
Tournas*, 

U » (6 millimètres d'ouverture entre le chaton et lu chié dp- 
|>nisé de k lige, J 7 { 2 dans Pautre sens, dimensions qui indi¬ 
quent que Je bijou était à l'usage d'une femme ou jeune flllo. 
l-etle tige, qui a G millimètres de large auprès du chaton, va se 
rétrécissant de façon à n'avoîr plus qu'un millimètre. 1-11 le est 
ornée, & droite et à gauche du chaton, d'un cercle avec un poinl 
au centre, particularité que nous avons observée sur les bagues 
et sur les antres bijoux du pays burgunde. 

Le chaton, en forme do carré long, pris dans la masse, a 
h millimètres de haut sur 8 de large. Il porte, ïnhabilemenl gravé 
en creux, un S barré, l'abréviation de Slftfnnrn) ou SYçÜfum), 
qu on imprimait, à côté du nom fie k personne propriétaire de 
1 anneau, au bus des actes dans lesquels elle figurait, ou qui ser- 
vaîi à sceller sa cürrrspoDdaDCÊ. 


2* (CtlXXXJ;. — Autre anneau avec le S barré au chaton. 


\mci un deuxième anneau en bronze, inédit, trouvé chez 


l. L» cooiiunne as .Mancey dêpeml du canton de Ssennccev-te-lififiii 
di&Mwenl du Chilem-BUr-Saûne. S 1 

* Leur* de M. Martin, du JS juin JfiS2, 


arfûu- 
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Vf. Bourdon, propriétaire à Faigea-lfes-MSucon (Saône-et-Loire i 1 2 , 
dans une tombe de femme, couverte de dalles brutes, et où Ton a 
recueilli en même temps une Il Intle en fer plaquée d'or. Il appar- 
tient au Musée de Tournas*. 



Il a 17 millimètres d’ouverture entre le chaton et le côté op¬ 
posé; la Lige qui a, près du chaton, f mïElimbtrus l/2de hauteur, 
vase rétrécissant jusqu’à n'en avoir que 2: elle présente, à droite 
et à gauche, quelques ornements très rudimentaires. Le chûtoji, 
ménagé ii même le métal, a la forme d'un carré allongé en hau¬ 
teur, de 7 millimètres ). : 2 sur iî. On y voit, comme sur le précé¬ 
dent, un S barré, abréviation de Sl^mmij ou St [g i Un ut). 

Il v a, entre ce bijou et le précédent, nue telle ressemblance 
qu’il y a lieu de supposer que l'un et l'autre soûl sortis du même 
atelier, 


3* (CCXXX1L. — Bague avec tinitiait N au chaton. 



Cette bogue en bronze inédite, conservée comme les deux 
précédentes au Musée de Tournus, fait partie d une collection, 

1. Lettre de M. Martin, du £9 juin 133!. 

2. Ibid. 
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formée par M. Legrand de Mercey, d'objets recueillis dans la 
contrée, et libéralement donnée par lui audit musée 1 * 

Elle a 17 millimètres d'ouverture enlre le chaton et le cûlë op¬ 
posé* 18 dans l'autre 5ons T ce qui indique un bijou de femme ou 
dejeune fille. La tîge n, près du chaton* 2 mïllimèlres 1/2 de 
hauteur, 2 à la partie opposée de la tige. 

Le chaton» soudé par la lige, est un carré régulier de 6 millî- 
mèlres dccélé ; on y voit, gravée dans un cadre tracé au burin, la 
lettre N, qui est sans doute l'initiale du nom de la personne h 
ï usage de laquelle le bijou était destiné. 


i û (CÜXXXIN , — ttfttjuft m tiçrre ttnépigraphe du Musit *fa 

Tournas, 



Xous reproduisons à celte place une bagne inédite, trouvée 
dans le village de Fissy, commune de Lugny (Saûne-el-Loire’i 1 . 
De même que celles qui viennent d'ëlre décrites 1 , die a été re¬ 
cueillie dans une lombe couverte de dalle* brutes Elle fait 
partie de la collection donnée au >Eusée de Tournus par M ± Le¬ 
grand de Mercey. 

Elle est en verre blanchâtre. 

I. Lettre de M. Martin. du 19 juin 1892* 

-■ bu^iiy est un chpMieu de canton dépendant de l^rontE*?* effroi df Mfii- 
BDtr. 

X K- CCXXXp CCXXXI rï CCXXXIL 

L Os a recueilli, en outre. di ns rettf sépulture, une mon naît rorriflinr. {Lettre 
de Al. Mfirtio, du 19 jutn ÎÊ92.) 
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Elle ait- millimètres d’ouverture entre ta partie où est le 
chaion et la partie opposée de la Lige, 15 millimètres dans l’autre 
sens : ce faible diamètre indique un bijou de femme. La tige, 
ronde et grossièrement venue à la fonte, a 6 millimètres 1/2 
sous la chaton et K millimètres 1/2 du côté apposé. Elle est ornée 
d'un chaton en verre bleu. 


■i* < LCXXX1V). Autre bague anépigraphe du Musée de Tournas* 


O 


Voici une autre bague inédite, qui appartient aussi au Musée 
de Toumus, et dont on ignore la provenance 
Elle est on brome argenté et a t" millimètres d ouverture; sa 
tige ronde a, près du chaton, i millimètres d’épaisseur, 2 !/2du 
côté opposé i le chaton, qui est ménagé à même le métal, en re¬ 
lief sur la lige et de forme assez irrégulière, a 15 millimètres 
dans sa plus grande hauteur, sur 14 1/2 do large. 




6“ (CÜXXXV). — Autre bague ttrtépiÿrapke du Musée de 

Tournas. 

Cette hague inédite qui appartient nu Musée de Tou mu s et 
dont on ignore la provenance est en for. Elle a 15 millimètres 
d ouverture entre le chaton et le côté opposé, 13 seulement dans 

1. Lettre de M. Martin, du 10 juin 1803. 

ni* sêiue, T. JÜÜ. O) 
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l'antre sens, ce qui indiquu avec nertftudo qu'elU 1 ttaîi faite pont 
une main de jeune fille ou même d’enfant. La tige a, près du 
diaton, ï» millimètres d'épaisseur, et va se reUécmant jusqu à 
iiVvoir plus que li millimétrés. 



Le chaton, ménagé à même le métal» est un ovale destiné sans 
doute au serLissenieut d'une pierre ou é un vërtfte Je couleur. 


M. Ds iLoeuE. 




LE 


VASE D’ARGENT DE GLNDESTRUP 

(JUTLAND) 


(Plajccucs X. XL, XTl.ï 

M r Sophus Miiller, conservateur du Musée îles antiquités du 
nonl à Copenhague, secrétaire de- in Société des antiquaires, 
vient de publier avec un grand luxe de planches une étude ap¬ 
profondie sur un grand vase d’argent découvert îe 28 mars 1801 
dans une tourbière, à l'extrémité septentrionale Ju Julland 1 . Le 
vase était en morceaux, mais il a pu être reconstitué. Nous en 
donnons, d’après M. Sophus Muller, une représentation à petite 
échelle {pf. X). 

Celle découverte est assurément une des plus importantes que 
Ion ait faite depuis longtemps dans cet ordre d'antiquités. Le 
vase, nous devrions dire le grand chaudron de Gundcstrup, me¬ 
surant 0-69 de diamètre sur U“\2l de profondeur, est couvert, 
à l'intérieur et à l'extérieur, d'une série de reliefs du plus haut 
intérêt historique. Nous essayons de le démontrer dans un mé¬ 
moire soumis actuellement au contrôle de nos confrères do l'A¬ 
cadémie des inscriptions. Nous y soutenons les propositions 
suivantes ; 

t* Le chaudron de Gundeslritp est un chaudron cim&rr, 
comme le faisait naturellement présumer s a provenance : la 
presqu’île cimbriquc. 

V. ÛCÉ Str*T€ SüiuMar fra Gmfl&trup i rerf Sophtis Millier, duEiü 

ifûfïÜJirtf Fortidminâgf w S, fMi*, 
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2 n Le défilé do guerriers figuré sur le tableau n* 1 (notre pi - XI) 
im l sous nos yeux Parmoment — cavalerie, infanterie el musique 
—d'une armée diubre à l'époque de lagrande invasion qui, npr b* 
plusieurs victoires éclatantes, abotiiilau désastre do VereoiL 
H* Cet armement, aux vous des Humains do la République el 
des première* années dé l'Empire, représentait les armes typiques 
de b grande famille gauloise* Cest à ce litre que celles-ci con- 
courent on immense majorité à k composition des trophées de 
Tare d'ürange- 

Comme corollaire : l'arc dürango a été élevé eu P honneur 
de la victoire de Marins sur les Cinabre*. 

■>' Les scènes religieuses représentées sur les douze autre* ta¬ 
bleaux: suivants (notre pL XII en donne un spécimen) appar¬ 
tiennent a une mythologie qui peut être également qualifiée de 
l'imbrique ou krmrîçué, selon Poxpre&sioii que la populaire 
Histoire des Gaulois d r Amédée Thierry n fait passée dans l'usagé- 
6" Celle mythologie p étrangère au druidisme celtique, dominait 
dans k nord-est de la Gaule à P époque de la conquête de César, 
avec rayonnement dans le centre cl dans l'ouest où elle se mcûti- 
flUftl jusqu'au triompha du christianisme, en se fondant plus ou 
moins avec la mythologie gréco-romaine. 

JJepuis quelques années, de nombreux monuments d*un carac¬ 
tère spécial et imprévu, sans aucun rapport avec l'idée que la 
lecture des autour* anciens permet de se former de k religion 
gauloise* onl été recueillis parti ou libre meut dans les départements 
correspondants soil à la Belgique do César, soit aux Armorique*. 
Lo trait caractéristique de ces monuments est la représentation 
d'unis triade 1 , dont le personnage divin dominant est un dieu 
cornuv à attitude bouddlttque, ayant pour emblèmes le torques et 
le dragon à têlo «le bélier. Les principaux détails de celle mytho¬ 
logie bizarre * extra-druidique et extra-d astique, se retrouvent 
sur le vase de Gunidcslrup, entourés iPaulres détails se rattachant 


l. Voir 1/ciuH de Sdnf« ci £m InWrs tfrrufoùt* (iiti'at orttatoL, juin* 
juillet, août 1080). 
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au même cycle religieux, détails que d p nn autre côté nous retrou¬ 
vons en partie sur les monnaies gauloises des contrées corres¬ 
pondantes* 

Nous Hommes donc en présence d T une série de faits particu¬ 
liers, géographiquement limités dans leur ensemble, ou, si Ion 
aime mieux, ayant un centre et une orientation nettement dé¬ 
terminés, dont nous suivons la piste de lu cimias des P&rvéiï 1 
jusqu'au JuLhiod. à travers la Belgique. 

On ne peut refuser ù cet ensemble la qualification d'antiquités 
gauloises, — nous n’oserions dire celtiques. — Mais on sait 
aujourd'hui, à n'en plus douter, que la grande famille celtique, 
comme font suffisamment démontré Aniédéts Thierry et Roger de 
Bdloguet, se composait de plusieurs branches, unies sans doute 
par un lien commun, quelque difficile qu'il soit de le bien définir, 
mais séparés par des différences de mœurs, de coutumes, de reli¬ 
gion, qui ne permettent pas de les confondre. Les monuments 
dont nous parlons appartiennent h une de ces branches les 
mieux caractérisées, les plus distinctes, les K irons* 

Notre conviction est que les reliefs du vase de Gundcstnip 
sont une manifestation de l'esprit particulier à ce grand groupe, 
fesprit kimrique on kimro-belge, saisi au centre même du 
développement de celle branche greffée sur le grand tronc cel¬ 
tique» 

En attendant que nous puissions publier notre mémoire, nous 
croyons rendre service ii la science en donnant une analyse suc¬ 
cincte de l'excellente oî consciencieuse étude de M.SopljusMiUter, 
malheureusement écrite en danois*. Tous les faits que noua Te¬ 
nons de signaler, JLSophus Millier les signale, les constate, les 
souligne et fait entrevoir la conclusion logique h laquelle ils con¬ 
duisent, puis hésita, se réserve, craignant Ses hypothèses et dési¬ 
rant que son rapport, ne donnant que des faits certains, no vieil¬ 
lisse pan. Nous ne faisons dans notre mémoire que marcher sur 

L Aelr l fie Nulre-Dame de Paris. 

2. Noti$ rfüroriH dire cepeortant que, à la fin du fascicuV, un court résumé 
en rmnçalB en a été donné AL Beauvoiü, 
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les traces An savent rapporteur, ni nllnnL avec moins flo limité 
mn plus d’âudace, si Ton veut, juequ’ù Ift eoncUiftion. 

Après avoir exposé jusque clans les plus minces clé lai U les 
rirconslonces do la découverte! démontré tautbonüdlë ïncontes- 
Uildo de folgcL, discuté eljtï&lîlié la r--constitution du vase quï 
n’étail pas en moins de quatorze morceaux au moment où il est 
surit de la Iourte ;p, 1-ÏB), Il Soplius Millier aborde l'examen 
de /n &iÿnificatwn des scènes représentées ; i ù h ] Intérieur; 2 5 il 
l'extérieur du vase. 

L'examen de lu première phi que (clmque scène est sur une 
plmjnc séparée^ : un défilé de guerriers cl une scène do sacrifice 
humain (voir notre pL XI), donne occasion à M + Suphue Mûllcr 
de relevar plusieurs détails importants* Pour les cavaliers: les 
casques à rouelle, à cornes* ou surmontés d'un sanglier au d'un 
oiseau ; Sri selle et le harnachement des chevaux. Pour les fou- 
lassins : l'absence de casque» sauf sur la télé de celui qui corn- 
mande et qui est armé de la grande épée au lieu des longues 
piques des fantassins; le long bouclier ovale, avec uniho; le 
ûerûyx porté haut par les musiciens qui Tout en bouche. Au- 
dessus du défilé, le dragon à tête de bélier. « Ces détails, fait 
remarquer ML Sophus Muller, sont du plus haut intérêt pour la 
détermination du caractère de Tourne, Les casques à cornes, 
les selles h courroie» pendante^ les grands boucliers oblongs 
h umbn des fantassins, le ramyx forment les principaux élé¬ 
ments des trophées de Tare d T Qrange # Ce sont des armes gau¬ 
loises, » 

Le vase est-il donc un vase gaulois? Attendons avant de con¬ 
clure, dit Fauteur du rapport : d'autres nniions qno la nation 
gauloise ont porté le casque à cernes, le grand bouclier et eut 
eu le camyx pour trompette guerrière. Recueillons un des élé¬ 
ments de la solution sans conclure. La conclusion ne peut sortir 
que de l'examen de l'ensemble* En effet, sur cette plaque même, 
nous nous heu rions à une contradiction. Les armes sont gau¬ 
loises ; mais le sacrifice humain, ce personnage précipité tête 
U première dans un vase où H doit trouver la mort, est une 
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scène rappelant là Germanie plutôt que la Gaule. Slrahon et Ta¬ 
cite nous parlent de sacrifices semblables {p. 2fi-V5!. 

Les douze autres plaques sont ainsi étudiées tour & tour,, avec 
un grand déploiement d'érudition. De nombreux rapproche- 
mtr h La avec les antiquités des pays les plus divers mettent en 
garde contre des général dations bàlives r conséquence dun point 
de vue Irop restreint. 

La seconde plaque, aux yeux de AL S. Muller, représente une 
chusse de taureaux sauvages, « amusement national et religieux 
du Germain ». 

Ce qui est représenté sur la suivante ; le buste de la déesse du 
Soleil t entouré de symboles significatifs, la roue à six rayons et 
le griffon; deux éléphants; au-dessous* unehyène ou un Innp — 
pareil orienlaL La piste est perdue, bien que la déesse porte 
le torques. Mais le torques est-il nécessaire ment un symbole 
gaulois? 

Avec les figures de la quatrième plaque, nous sommes rame¬ 
nés on Gaule. Cu dieu accroupi dans Tallilude bouddhique, te¬ 
nant, do la main droite, Je torques, de la gauche* le serpent il tète 
de bélier, portant le torques au cou (voir notre planche XI) 3 rap¬ 
pelle, de la manière la plus positive, la série de monuments, 
bien connus des arebéolo gués, dont le type est l'au tel de Reims 
et sur lesquels nous avons, plusieurs fois, attiré l'attention des 
lecteurs de k Revue 1 « 

La cinquième plaque nous met en présence d’une autre divi¬ 
nité du mémo cycle : un dieu barbu, tenant, de ta main droite, 
une rie mi-roue, qu'un personnage imberbe, coiffé d h un casque à 
cornes, agenouillé, tient des deux mains, comme s'il voulait ou 
l'arrêter, ou lui donner Je branle* dans lu champ, à droite et à 
gauche du dieu, deux hyènes el h au-dessous, trois griffons galo¬ 
pant h gauche; entre eux, lia nouveau* le serpent ètélodo bélier. 
La mythologie est toujours la mémo* en partie gauloise, en par¬ 
tie orientale. 


1. Voir Revue iïrehéùL* juin, juillet H août 1ÊS0 H 
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il iextêri&ir du vase* d'autres plaques, de moindres dîmon- 
sîuns. donnent de nouveaux renseignement* sur la famille divine 
dont relèvent les plaques de ]‘intérieur* 

Le sujet principal de ces nouvelles plaques e st un grrand buste 
d'homme ou de femme, se terminant au milieu de la poitrine* 



lypes unique» auxquels M. Sophus Millier ne connaît pas d'ana¬ 
logues. L r n vase en terre, Hn Cabinet des médailles, de prove¬ 
nance incertaine, lui paraît, seul, s'y rattacher de loin, par l’en- 
sunible des bustes dont il est orné (fig. I}. L'arrangement des 
i lievcux, la forme de la bouche, la circonstance que les veux 
manquent on sont seulement indiqués, la grande distance exis¬ 
tant entre te nez et la bouche sont des points de rapprochement 
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LE VASE DAHOEffT ÏÏt r.ÜXPESTfiFP (H-TLÀSd) 

qui fie peuvent échapper. On no connaît pas, ajoute lauleur, le 
lieu exact de ta découverte* mais on sait qu'aux environs de 
Mous ont été recueillis des fragments cio vases semblables, 
ornés des mêmes létes, bien reconnaissables, dont lune. comme 
sur la vase du Cabinet des médailles, est un Irtaéphale (fîg. 2). 
* « Le vase, poursuit M. Soph* Muller* provient donc des répons 
septentrionales de J'empire romain, doù proviennent , comme 
nous lr verront tuait** Ip* mare a pièces jusqu’ici connues t dont 



Fig* 2. — Vih ëu. Mu*é& de Mon fl. 


la parenté avec Je vase d'argent est évidente, ■? El y a là une 
constatation des plus précieuses, 

A côté des plaques où figure le buste d J un dieu, plaques B, 
fi, 7, S f B s d'autres nous présentant des trustas de déesses. Les 
dieux ne se distinguent pas seulement des déesses par l'arran¬ 
gement dos cheveux, ta port de la barbe et des moustaches, 
mais par L attitude particulière dus bras, symétriquement levés 
des deux côtés de la tête, altitude évidemment hiératique. La 
fermeture do ta main, dont le pouce est en dehors, est h remar¬ 
quer. Les femmes, au contraire, aux longs cheveux pendant sur 




im 


ïlKVI'E ABrJIÉOLOfïlOÜE 


les oreilles, ont 1rs tiras repliés nnr la poîlrine* mf-dcsSOus >Er 
seins {plaiqiii'S 10, H, 12J, Le* déesses, comme lesdieux, portent 
le torques. Une seule des figures humaines, une femme ucolythe 
de la déesse (plaque 10) p porto ce signe de suprême dis¬ 
tinction. 

Ces plaques, à pari le torques, ne présentent plus que de loin¬ 
tains rapprochements avec les antiquités de la Gaule» Les objets 
de comparaison, Ï1 faut les chercher plutôt du côté de FAsïe Mi¬ 
neure, de J‘ Assyrie, même de l'Égypte» Les plaques 7 et 9 t où le 
«lieu soulève de chaque iïiülii, à liras tendus, un animal .saisi 
par les pattes de devant, un cerf [plaque 7 . un hippocampe 
(plaque 9), paraissent, surtout, avoir ce caractère. Pourtant, sur 
les plaques fi et ! 2. un personnage sautant rappelle certaines 
monnaies gauloises du lidgiuro* M* Sophus Millier signale, en 
plus, sur des pièces de monnaies gauloise* de la Bavière, du type 
des Btÿenàüÿrti-Schüsselchtn *, la serpent à tête de bélier. 

On voit quelle variété de sujets, quels mollis h méditation 
présenta ce curieux chaudron. 

M. Sapin us Muller a rendu lu plut grand service ou faisant 
connaître, dans tous ses détails, ce remarquable monument. 

Devons-nous lui reprocher le vague de ses ^enclusions? ?ious 
non avons pas le droit. Des hypothèses même très vraisem¬ 
blables n auraient rien ajouté a la valeur de ce remarquable 
travail, ni à l'éloquence des faits, que Fauteur a mis tous en pleine 
lumière. 

M. Millier, si réservé, croît toutefois, dans sa conclusion* pou¬ 
voir affirmer *jue : 

i û Le vase, bien que portant des ligures d'un caractère In- 
contestablement gaulois, rTapaaété fabriqué eu Gaule, 

- n Le vase ifest pas non plus un vase germanique, bien que 
quelques détails de costume rappellent les Germains, 

3* U n'est pas danois. 


t+ t’rqni Slieber, Ütbtr rfiV BÉ^nbogert^S^ü^k^n. p \ ri 

pt. J. flg. 3. 4, S. 6, T, fl, 0, 10,11, 12* 13 + 14, tfi p 10, 17, Ifl. 


âüî 


le vase p'Aiûurr dk GüsnEsrnt!P (jütdamd) 

V 13 Rien que les artistes qui font sculpté se soient, à plu¬ 
sieurs reprises, inspirés île traditions classiques, un im peut l'at¬ 
tribuer à des artistes romaine 

5* Il faut en chercher lorigine dans une région voisine de la 
fr a ale, sans être, h proprement parler, gaiilobc, assez rappmohée 
pour en avoir subi l'inllnence, assied éloignée pom être restée en 
dehors des connaissances des lusloriens classiques, N P osL~ce pas 
désigner le Jutland ? 

Ges conclusions nous paraissent de tout point jtiâtïÉiéc*- C'est 
sur elles que s'appuie la majeure partie de nos raisonnements. 
Nous ne pouvons, en terminant* que Féliciter le savent conser¬ 
vateur du Musée des antiquités du nord d'avoir, en si peu de 
temps, réussi à offrir aux archéologues de tous 1rs pays un si 
fécond sujet d'études r et la Société des antiquaires de Co¬ 
penhague de lui avoir si généreusement procuré les moyens dé 
le publier* 


A r Reutran^ 




STATUETTES EN BRONZE 


DE 

PRISONNIERS BARRARES 


(PtAKcni XI U] 

L(' département des médaiIles et antiques do la Bibliothèque 
nniionale possède dons figurines en bronze qui présentent tin 
grand intérêt. 

Là première a été cilée brièvement eL il est utile d + en donner 
une bonne description (au bas de In planche Xülu 

hile représente un Barbare, assis sur un rocher, les mains liées 
derrière le dos. Il porte ta barbe et les mouet&dieft; il est vêtu de 
Lmies et d + im manteau, qui est attaché par une fihule sur t'épaule 
droite et retombe en arrière. Un long 1 bouclier hexagonal est 
appuyé contre le dos du personnage dont l'épaule gauche sup¬ 
porte un grand pied humain, brisé au-dessus de la cheville. Le 
bas de la jambe est entouré d'une courroie nouée en arrière d'tiiï 
pendent deux festons d'étoffe rlont l'un est incrusté d'argent, La 
bailleur totale est de 65 millimètres» 

I) après une note de Longpéricr. ce bronze aurait été trouvé h 
Bavay 

Li.*i monument a été rapproché avec raison de celui qui, trouvé 
si Reims, avait passé entre les mains de G ri vaut] do la Viticdle, 
avant d entrer dans les collections Deuou [Gai., u a 185) et Pour- 


l + tr s p r m w note 2: ef. S. ïkluadi, Wmc ordM, 
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taîès-Gorgier. Grivaud ne s'étoit pas rendu compte do la desti¬ 
nation que pouvait avoir la plaque do bronze posée sur l'épaule 
gauche du personnage ; il la déeriL comme une sorte de joug ou 
carcan et déclare que le bronze représente un soldat gaulois qui 
subit une punition militaire l . 

Cette explication lui admise* car les catalogues de la collée* 
lion Pourlalès donnent la description suivante : 

« Un prisonnier gaulois ou germain, nu et â demi agenouillé. 
Ses bras sont attachés en arrière sous son bouclier, et son cou 
est contenu dans un carcan 1 , » 

Longpérier, en examinant le bronze du Cabinet des médailles, 
a été naturellement amené à conclure que ces figures île prison¬ 
niers servaient de supports à des images de la Victoire ou d'em¬ 
pereurs \ 

La seconda statuette,conservée au Cabinet des médailles, n'est 
pas connue. 

Elle représente un prisonnier barbare, portant la muuslachi * 
une chevelure cl une barbe abondantes ; le sommet de la téta est 
couvert d'une coiffure en forme de pyramide quadrangulaîre 
tronquée ; le genou droit est posé en terre, les bras sont ramenés 
derrière le dos. Le captif est vêtu de braies. Sur son épaule 
gauche est placée une largo base en tonne de pied {hauteur, 
0- t 08) \ 

Ce bronze, qui provient île la collection du vicomte- IL de Janzé, 
n'est pas le même que celui de Reims, siéent par Grivaud, car il 
«si caractérisé par l'absence du bouclier placé derrière le captif. 

Le style de celte seconde statuette esl beaucoup moins bon 
que celui do la première- Il est probable cependant qu'elle ap¬ 
partient à la mémo époque, nu au moins au moitié siècle. 

L fl^riCïYüfr" Jf&nHlïïfllfs dJïO’ , /Wc r >% &Iplbpdrf tf ^r?fE>UBtTif {ÜÜÏW Tiff»■ 

cknm Uauk f ÎWI7* p, 47 p pU V p 11 . 

2. L-J+Duboh, h&çrtpiivn tfeJ oittfgttéff d# ^ CûlktiiùR Pour taies p t84L F 
p. iOR f n* 5til ; — Catalogue de h rente, 1365, p. 115, n n &80. — Vov. Revue 
archêùi., 3* série, t, XIII, p, 

3* Œitttrÿ t L Kl, p, 37â p net* 2, 

4* La pïed gauche de cette fleuri rte eil de r^aUiuraLba moderne. 


^#4 REVU* AtUIKÉOLOGlQUE 

f Cest seulement au i\ r siècle de notre ère que les monnaies 
ofirent des représentations analogues à celle des figurines que je 
viens de décrire. Ainsi un médaillon de Constant 1 montre au 
revers, avec la légende GLORIA ROMANORVM, une figure de 
femme ailée et casquée, debout à gauche* tenant de la main 
droite deux palmes et de la main gauche un vextilum ; le pied 
gauche pose h terre, tandis que le pied droit, lové, s’appuie sur 
I épaule droite d'un captif assis à terre, les mains liées derrière 
le dos et qui est coiffé d'une espèce de bonnet phrygien 1 . Un type 


presque semblable se voit sur un médaillon de Magnrace\ Sur 
un médaillon de Julien II César, le revers, avec la légende 
VIRTYS AVG, montre le prince, vêtu du patudamenium et de la 
cuirasse, tenant un rameau et un vexillum, debout à gauche et 
plaçant son pied droit sur le dos d + nn captif assis à terre eL 
regardant en arrière\ 

Les deui figurines du Cabinet de France sont malheureuse- 
ment incomplètes et il est impossible de dire si elles étaient asso¬ 
ciées h des figures de la Victoire ou d K tin empereur. 

Quant à U nationalité des captifs, elle peut être reconnue par 
induction. En efiel T au iv* siècle, il ne peut être question de cap- 

L Médiîllpu on bran» du Cabinet do France; Fnwbner, Le» M&inilfoniik 
l'&npire rmmin f 187E, p. 302. 

2, Ce bûnnet, k bout mwurbè, n'indtque pas nécessairement que îes captif» 
arlrntwii; uf. mes Etude* rie niimi^ 9 la(i^iic t U I . 180S F p r 40, nota 4. 

JL Fwhtm.üfi J*ud. t p. 316: U r -Â m Gwbar, Huma* MtfalUons in the 
tinujh 1*74, pi. LXIIÏ, 3> p* 03, 

4, fîr-A. Gruebtr* o^. laud. f p|, LXIV, 3, p. 06, 

■ 
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lira gaulois. mais seulement fie Germains. Du reste, la forme 
hexagonale .tu bouclier que présente une îles statuettes est 
exactement la mente que sur les monnaies île Néron Drusus 
qui portent ta légende DE GERMANIS, accompagné» d'une ensei¬ 
gne militaire au milieu de deux boucliers, de quatre hasles et 
do deux trompettes *. 

Je crois donc qu'il no pont y avoir de doutes sérieux sur la 
signification des deux statuettes dont je viens de parler : ce sont 
(les monuments destinés à rappeler des victoires remportées au 
[v siècle de noire ère par les H ornai us sur des peuples ger¬ 
mains. 

J. Adrien Üuncjiet. 

t, Cotvna, Mon. imp., 2 r lidîU. ri D ' 5 et Ü; Catalogue -h tente Je ta cmltection 
‘tu mflmlc E . Je Quêta t, n* 740, pb IL 



recueil 


OKI» 

CACHETS D’OCULISTES HOMAINS 


J, — INTRODUCTION 


On désigne sous Je nom du cachai» d'oculistes des plaquettes 
d’un grain tris» fin, habituellement en serpentine, en sléalito ou 
en schiste ardoisîtr, sur ics transes desquelles sont gravées en 
creux, et au rebours, différentes indications se rapportant à das 
collyre» de lantîquilé. Presque toujours, la forme des cache U 
d’oculistes est celle d’un prisme rectangulaire, a arêtes parfois 
en biseau, dont les dimensions ne dépassent pas 0*,08 de long 
sur O ra ,OCde largo et ü m ,03 d'épaisseur. Les inscriptions gravées 
sur les tranches comprennent, | c plus souvent, les noms, au gé¬ 
nitif. de l'oculiste qui fabriquait ou vendait le collyre, ensuite, 
cl au-dessous, le nom de ce collyre, son usage et quelquefois 
atîïîüi son mode d'emploi f * 


Il peut arriver que les do ms de plusieurs 


ucujislçs u gu reut 

, m * P^ ei<*mpfE, sur i’empmïiHs d'un cachet découvert dans W. dtnar- 

icutînt de ta Nièvre {ei>aprés, n" 3) f ™ 

I. POMPNIGRIStAR PAS 
TOVADBECEN TLIPPJT 
VDIKEODENTEDIEEXOVO 

cj> L ^ ] Pum ^ vp'Hl't» ad r ewnt(«) tippttudlnt{*) wknt{et) 

dans^lu ar ^ ut0 . n [il latnbre ) dt Lucius Poapcius Mgrinus à a mil muer 
dan* du Liane dW, contre Je* qpblaJmiw rfawto qttB hlLe k L*“ 
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mi 


sur les tranches d'an même cachet. On ne peut guère expliquer 
cette bizarrerie que par ce rail que les cachets à noms multiple* 
servaient h contrefaire* ou a imiter, ce qtif nous appellerions 
aujourd'hui dos spéciatiiés phiirtmt waiques. 

Les collyres étaient en générai des préparations solides ven¬ 
dues sous la forme de petits bâtonnets de O" 1 * 3 ,03 h Q",Ü6 de long. 
À Fêtât frais, ces préparations avaient une consistance pâteuse 
qui permettait de les estampiller par la simple application d'un 
cachet. Ou les faisait ensuite sécher à F ombre, et elles durcis¬ 
saient assOï, au moins h ce que î'qti croît, pour qu'il devînt 
nécessaire de les broyer dans un petit mortier, au moment d'en 
Faire u BBgù, et île les délayer dans un liquide dont Ja nature 
variait uygc le genre de maladie que Ton avait à combattre p . 

Ces renseignements peuvent être donnés avec assez de certi¬ 
tude depuis la découverte, qui a été faite k Reims en I H54, de ht 
trousse d'un atéderiu-o cidiale, composée de dix-neuf instruments 
de chirurgie 1 , Loua eu bronze, de deux petites balances,. *l tiu 
cachet d’oculiste 1 et de 40 grammes de collyres, 

DurcU outre mesure, et peut-être aussi partiellement décom¬ 
posés par Faction du temps, ces collyres ne furent pas dosés 
d'une fagou rigoureuse. Un pharmacien de Reims, M. Duqtiencîlo* 
en fit bien L'analyse quantitative, mais il eut le tort de ue pas les 
trier d’après les noms de leurs inscriptions, ce qui fait que les 
résultats qu'il obtint s'appliquent à plusieurs produits, et non 

1. On trouva, sur (ce cachets, des légendes letleE que : ex orn, f-r agira, t. 
mttJfo. e hcte f etc. 

2* Voici h liste de ces diUérents outils : deux scalpels, irais spatule? damas - 
1 Minées en argent, une spatule longue, une pince circulaire, trois pinces plêtes 
w épiler, trois pheee dites à dents de souris, trois êrignes de dimensions dif- 
Branle#, iiae érigna terminée par une gpatttl# recourbée et deux ferai cauté¬ 
riser (Fun en poirtie, l'autre en bouton J. La découverte comprenait au a si : trois 
s^büçji ert brome (dont une avec deux grands bromes, Fuii d'Antonio, Feutre 
dé Marc-Anrète;, une boutciJËe en fer contenant une préparation médicale com¬ 
posée en grande parüe de fer, et, llii&temeul* une poignée en hnooie, une clef 
et un cadenas ayant appartenu à une petite caisse en bois dont on a retrouvé 
1rs débris. 

3. Celui de Ç w Fivmtiu Sevcrut. 

m* sfcjui:, t. XXL %) 
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pas à tin seul, lé ra/rJfWm, dont la présence a été surtout cons¬ 
tatée dans b découverte de Remis. 

Quoi qu'il en soit, voici quels furent les élément* que celte 


analyse permit de découvrir : 

Matière organique. 33,33 \ 

Silice, . * * * + + *.. 1,00 J 

Peroxyde de fer „ 1(1,00 / 

Oxyde noir de cuivra ., 1,32 > 10U 

Oxyde de plomb .. 23,00 y 

Carbonate de chaux. 1.7 ►üü ] 

Porte, , . . . .. ........ t,G9 J 


J1 est intéressant de les connaître parce qu'ilsconfinnerd, dans 
une certaine mesure, eu que les auteurs anciens nous ont appris 
de la Composition des collyres. 


Les noms que les oculistes donnaient h leurs remèdes avaient 
presque toujours une origine grecque. Un asseü grand nombre 
étaient fut aies de la préposition Z'.x suivie du nom de t H ingrédient 
qui entrait plus particulière ment dus la préparation. À celte ca¬ 
tégorie appartiennent les collyres- 

à base de corne DtûCrfat&t (Afcixipccvcs), 

k base du fiel . . DiacAoks (AA 

aux sucs de plantes , É . . DimAylttm (AA jpAm), 

au lierre . , . . ... . Diacmm i A;i xtftrttl}, 

à b terre de Sauios .... Diag&tamim (Ab yf t ç lxpizï)j 

à b chôlidome , . . , + , . r Diüÿt&ucium (àti 
à l'encens, ....... T . . Dialibanum (Ai* bï-i^gu}, 

au misy Diamism (As* pfeu&f), 

au baume de Judée. . . * . Diaopobalsamum (Ati 
a base de cuivre, Dîapsoricum AA 

à la rose, Uùrr&ùdcn (Au fuiîwv], 

a la myrrhe* h ..,,.*. . Dimrnÿniâs (AA jp^pv^^) x et€> 

D autres étaient simplement tires du iüut grec par lequel êlati 
















W^UEÏL D£S CACHETS d’oculistes homaipü* dU9 

désignée k base Hu médicament. Tels étaient les noms de col¬ 
lyres : 


arpatfën .. . ... . - (de ambre), 

crïtcodes . . „ * . T , « . + . . - . . {de xpéatc^ safran), 

ÿüîdtmum , ... , . + * * (de xxXSiwy galbanum} h 

.(de a^uruTt;*, hématite), 

tmrémum .... (de *ip2-^ f nard), 

QpùbtilsamuiH ülupoiMikamatum (de c^eiw^v. suc dehaumier), 

siacium ^ p .* * huile de myrrhe], 

sltntioiîçtim ,**.**.**,.„** (de n£ 2 -Hfnxilj, rmllufeuUle} ? 
fr/jwtHNt - , * , (rie -puYiivî&Vr verveine), e!c« p 


Parfois aussi les mots grecs que Ton employait avaient une 
ssgniliealîou telle qu'il est complètement impossible d’en inte- 
caria composition même du produit. Ou peut cher, à titre d'exem¬ 
ple, les noms de collyres: 

tmodÿmtm . . . (de ivttôuvofr anodin), 

, , T de îtiï^dîsç, aux squames métalliques], 

*/ pVj iwsarium . ( de S si 7 * roipwv, au x tjüftlrc ingrédi eu Ls). 
hyginùn, .... [de upertiï» Salutaire}, 

. . [de aiLiptra^ï détersif), 

jjpÂrnÿir, .... :do ÿ^rpï*cachet,empreinte,pierre précieuse), 
ïptnimctm* . * . (ds avec delà scuiie de métaux)* etc. 


Et dans un autre ordre d'idées» ceux : 


tim&msium, . . 
ammetum . . . 

. . . 

i/juin., , , + 
/ûü.s. „ ,.n*. 
iiOcArywrw. , , 
îAf/tAçon. , . * . 
tâcocÂmltiffL , 
Meado/ium, . , 


(de i/fjiçais;, divin], 

(de àjjd^tsîr inimitable), 

(de itixï^iîp invincible), 

(de ^iîO.eïc;, royal), 
î des Ç&;, lumière}, 

(de îcré^^s;, égal de For), 

(de cffdOE;^, pareil aux dieux), 

(de ee&xptatçÇf oint des dieux}, 
de r Ji^i;:î;. donné par les dieux}, etc. 
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Plusieurs collyres ne .levaient leur nom qu’à leur coloration 
particulière. Les suivant* peuvent être mûrement compris dans 
retiü catégorie : 


chlnron . . . * . k . p - \ài k */aïiî^:; p ves'H), 
rirrott* . . ^ . - - , . * (de j au■i-t?) ^ 


nycnhn et ctpt/trmm ide xtartu;, blanc [couleur de cygne]}. 

On en connaît enfin quelques-mii dont h désignation a pour 
i ! 11 u-. mi .rEis ^tjüîvuqur!, qui pc ut s'entendre aussi bien de la cou- 
leur du médicament que du principal ingrédient qui le compo¬ 
sait. Parmi 1rs collyres qui sont dans ce cas, on peut surtout 
ri ter le mc/ûiirm «i le dont les noms paraissent dé¬ 
rivés des mots alun de Mélos, couleur jaune, et OiXasu, 

mer, et par extension» couleur verte et eau de mer 1 . 

Les noms purement latins étaient axcEssîvemenl rares. < *n n en 
rencontrera guère quu quatre ou cinq dans la liste cU; méilkftfncnU 
que je donnerai ci-après» 

l! arrive fréquemment que I on trouve, sur les plnU des cathcls 
iTomLiibaf, des ffmffÊ, tracés k la pointe, dont le rapport avec 
i objet n apparaît pas toujours bien claîromenL Il est certain que 
quelques-uns d’entre eux ont en pour but de faciliter aux oculistes 
Fusago de leurs cachets, en les dispensant de recourir aux lé¬ 
gendes inversées des tranches ; maïs pour le plus grand nombre 
on no peut que conjecturer une fantaisie sans portée. 

L U Jlmw de p hUohÿ** a publié, dans le counuU de lui née dernière, un* 
M* très intèreàîftnts d< M. de MM} sur les ÇfxMs ^oculiste* et k$ lapidait *h 
•fa f antiquité el du haut dtje- M. de M4y n fï-cannu que, parmi les 

eollyrtt dûnl û« i retrouve les notas sur les cachets, dix-neuf ont mie appelU- 
lioii qui dème d'un nom du pierre. Cfltt* coflstflUiion ç«l itn portante ; tniis il 
ne fnuiJrail tua •■u conclure, quü la pierre (]ui dominait sou nom à un mêdiciyûenl 
«ntrait, par cela mûme, dans sa compoHlion, U iniay, Vimhf* *1 la [erre 4e 

Sanios cul pu Ælw employé avantageusement m w I aiDfllhv&le, 1® turquoise, te 

sapSûr, l'émertuidn et le jaspe □ «iMuml donnéque de mauvais n>*ulttl*. Conçoit- 
On que il ll verre* mémo tortflïsenl pil$ T puisse jamais servir pour le traitem b ni 
des maladie* d'veui? Il esl plu* naturel de supposer que le médicament rece¬ 
vait Le nom 4‘sinfl pitrrïj précieuse parer qu'il en avait l'aspect» ei que ta pierre 
pileuse, dan b La croyance du vulgaire, passait pour jouir dune certaine elfi- 
cuitè non seulement pour les yen je, msil encore pour beaucoup de oi&JuJïes. 




301 


llfcCCZTL MS CACHETS d'OCIT LISTES IWMtABS 

Ainsi qne Va dit Charles Hobert, les sceaux d'oculiste*, qu'on 
U>s considérât comme des ouvres cabalistiques ou qu’une criti¬ 
que tardive leur eût rendu leur véritable caractère, ont toujours 
compté parmi les objets antiques que l’on a recueillis avec la 
plus grand soin'. En 1618, Jean Smet en publia deux - et ce 
furent les premiers — dans son livre sur les MKiqtfitês de M- 
mëgue*. Caylus en réunit onze. en 1152. dans Je premier %u- 
lume de son Recueild-antiquité et Saxe, en ITÎV, en lit purailre 
dixMieuf, dans une lettre à Henri van Wyn : De tseteris médit:! 
ocuterii gemma spheagid*. En 18l6,Tôchon d’Annecy n’en con¬ 
naissait que ironie; mais Grivaud do la Vincdle, Bottîn, Rever. 
Élol Job anneau. Fovret de Sainl-Memin, d’autres encore, ne 
tardèrent pas à en signaler de nouveaux, ce qui permit à Ducha- 
Inis d'en consigner cinquante et un dans un mémoire, mallieu- 
i eusemeut fort inexact, qu'il publia en 1846. 

Depuis celle époque, le nombre des cachets s est accru <1 une 
Façon très notable. Il était do quatre-vingt-six en 1858, do cent 
deux en !8<jfi, de cent quatûrie en 1868, de cent vingt-neuf 
en 1813, cL il est aujourd’hui d'environ deux cents. 

En 1882, lorsqu'ils ont publié leur premier volume de Cachets 
d'oculistes* si remarquable k tous égards. Mil. Héron de \ illo- 
fosse et Tbédanal ont laissé entendre qu nn travail d’ensemble 
élail préparé par plusieurs savants. Depuis cette époque, dix 
années se sont écoulées sans qu'un recueil nouveau soit verni 
remplacer les Corpus trop vieillis de Grotefend et de Siehel. La 
nouvelle période décennale qui commence se terminera-t-elle, 
comme celle qui liait, sans que nous possédions un instrument 
de travail qui devient do plus en plus nécessaire à mesure que le 
nombre des cuchols s’accroît? Je voudrais pouvoir affirmer le 
contraire; mais eommo jo ne puis rien préjuger de ce qui se fera, 


1. Ch. Botiïrt, HHtmaet tFanhéobatei Pu™. 1875, io-w, y. 5. 

2. Un IBM. J van H*uhm «quia su dsc do VVurtcn^rg ^ pu»* **,1- 

lai* uneuM* Pudeur.s qui u tmû »ui» qu un «ubsle. Mtii «i 

litre? écrite en klto. n'a «ê |.id>Uto que v«n Duvwcuj, *«-« .V, 

li« mUteh» nU vu éluhta a IfunlUhard de* U 
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je me remis &m aol I ici talion s dont jai été l'objet rie la pnrl sS«- 
quelque* personne & p et je fhifl pamitre un eourl résumé de ée que 
les découvertes de cachets non? ont appris. 

Il nu sera pout-étrr j pas inutile en attendant que quelqu'un 
fesse mieux \ 


IL — CACHETS V 

L — Àlifrr’Ssïpie-R^îneï appartient h W. 1e doctour Marchant, de 
Dijon. Stéotïle verdâtre de 0 ffl p 035 de long, 0**032 de largre ei 
0" > 00R d'épaisseur. Le Musée de SauiMiérrniuri en possède un 
montage (n* 32833) : 

mOXEEhPDirt 
WVDIK BICTI 

fdomi ad d*a(fhriçs} mmdm{um} [— fmofftjnmn] bit arfridaT). 

Hi'fûn d* Vil[efü=M Al Tbédciîst. Tttillêtin mùnumtnttil, 1:48.1, p + 101 (tvrü 
une gruture et lïnlerpiyjihüii ci-dessus.) M\S. Fttfon dp VlIÈ< nfoss.<«- et ThÆdenat 

1- L*s notenn ançtarti que l'oti pourra consulter a^et fruit, aussi bbo pour 
les mcdicxmetitâ dcjâ connus par des cachet#, qu^ pour ceui qui n'npp&rtieii- 
cient encore qu'à Hdsloir? médicale, soril plus fhtkrüetill&retnrîil : Aclüarîiua, 
/Wiiuip Cdise, Djoscfln-ifpsp Galien* Mantellua Empirîcus, Scribrrnius Largua* 
Fattl d'Égîür, Nicolas. Myrepsus, QriiMLse, Pline H Alexandra de TraLle-s- 

3. L* plupart des copies de es recueil onl été rèriÜÉe* sur des etnpremle*, 
sur des moulage?, et ho lirait aussi sur les originaux d?s cachets, Je dois de 
publics ri'Tflw,i«monta à M AL l e docteur Robert von Schneider [de Vienne), Sn- 
letnou Reinach, la commandant MowiL le docteur Marchant (Ha Dijon},. A limer, 
talustre* Adrien BlanrbeL SchuermanB el le docteur J. Alexandre (de Liège^ 
A .-S, Murray et A. P. Rendy (de Londres), L r Meunier (de Montbéliard), 
Frælîoer, Les docteurs (L Wlll f l Jos. DnEilem (de RalisbonosL le doclsur W. 
Christ (de Munich), D&mutsori, Jadeul, KL Courmeaux et le docteur 0. tiuelîml 
[de fUiœiJ, R h de Guyencourt (d'Amiens)* Z. Robert nie Loo a-J fs-Saunier), 
Fourte! (de Pâmune}, Jes docteur* Jsoobi (de lloenWtrg]. et LÊndenschmil (de 
Mayence), Destrée [de Bruxelles) , P* de Liste du D non eue (de Nantet}* h doc¬ 
teur Lehner [de Tfèri»), Jullioi (de Sens), A. Chassant (d'ÉrreuiL J. d'Ar- 
baumonL [de Dijon.), d'Asie Gai'llhftavu {de Neceraj, de La VaJlLére fde B Cois), et 
i U'üLiircs personne* encore qui ont bien voulu me fournir des renseignements 
prftâetur* 

Je prolile de celle note pour faire appel à l'obligeance de lu us ceux qui 
eotmaiJiwat ou possèdent de* cachets il k ocuLîjtea t et pour les prier do me signa¬ 
ler; soit au bureau de la JWvue; soit \x mon domicile (H, rue de rîldLeL-rîc-vdbs 
à A Lais), las erreurs ou omission» quMa poumml remarque rdan s ce travail. 
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cinl lu ÿn'Mtiiftum» mais h première I^ILr^ de Ici âetondu ligne psraU être un \ J; 
MnwnL, Butkiin tpiQraphiqtif, J 833 , p. 25 B; M a T* IwCTÏpttoiw <mÜq&* dr 
ta ttffc-dTOr* p. 33 . 

_ Allerïoi, prfes dé Saittl-MftrcBl-lw-Chftlon (Si5i»-rt- 
IjOÎfe'J; est au Musée de S^iwl-GeriB^uii^n^Ijfly© (n B 2dl>H)n Stéa- 
lito de 0-085 de Long, 8*022 dô large el 0- t 0l8 d'épaisseur. 

HEGlNtDIA^W Y KXESPOST 
UPPITVD JXÏ3ES0VOPR1 mM 

fligmi diiwmyrjte* pnaf Jrppïludïnfti "f avu primum 
Sur les plais, iTun çftté ; 

Dp Tautre ; 

6. — C 

Pt le gratifie que Vflîci : 

?moi h 

tfftlCÀ 

ur 

Sur l’un des boula de La réglette est un autre graffiti? dont je 
n*ai rien pu tirer de satisfaisant. 

Baudot, dans ts Moÿaun tneytfapidi‘jut. 1809 , l. Uj P- 10(5 î Duelmlftts, 
p. 71 *j ûrotetond, du» le rMoh(jus> l - XIII, p. 153, B * S6 l , ‘ a P*’ P' 371: 
GnltW, |>. Utî. c* 8 i 

3,— Près d'Allur, canton de CMtillon-en^liazois (Nièvre) ; est 
a„ Musée .le la place ducale, à Revers. Stéalite marbrée d‘un 
vert clair, ayant U",032 de long, 0",Û3I de large et U“,0i3 d'é¬ 
paisseur. 

1 upOMPÎftGbtîJARPAS 

ton ausjjCent ljïkt 

VDWEOOEïf DIEEXOV0 

2 . LPOMPfcîtartlWlF 005 

ÀDLIPerTVDlNESDVO 

i. un trum«ra, à la lin île e# recueil. I** ülres «tnplpts <le* travaux vlH 
ici par t ha seuls nom* de leurs auteurs. 
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1. — L(»rii] Pompait) fl/igriài arpmtnn n*l retente- tippitudii)e(s') 
odent{*s) dir{m) ex dus. 

2. - L{ttcii) l a omp(*ii) [Aïÿr/wi] foof ad lippitudin{et) ex oett. 

Abbé Croanier, Sur k* tache U dot mtdeeins oculistes romains, rlsns J a ItuU. 
de ta &oc, nûenuttse, t. I T 1855, p, 352; Buhot rie Kersefs, Congrès areh. île. 
France, 1873, p. 261; Groltfeml, Jatis te Pkiloloffua, u XlY, p, 629, n*77; 
ümtefund, n' 82 (n'en «latine pus le texte); Héron «le Vi H a Tasse et Thixienal, 
1. 1, p. 95 (arw une gravure). 

4. —Amiens; est au Musée de Péronne* Stérilité noire de 
li-.OSH de long et de large et O n, t ÛÛG d’épaisseur. 

t ACHILLE] 

- O* ACtULLEI PIO 

X $ V S AD C!C AÜ 

•i G « ACHILLE! DlA 

LE F I D U S A DASMl 

4 G « (gruem UffÀfnI«l 

1 . — jtcAi7W(«L 

2. — Gfrnï) AefuUei\i) diotrwc <td eimlr(ifes). 

3. — G(«iii) A<hiiUi\i) dùt/ejuthn ad atpr{iludiius). 

4. — <j(«irf)... 

lianieourt. Üùie sur deux tathtW d'ncutittei romain*, Paris, i-HSl, in-8 
MùwaI, Huit, épigraphique, tlWi, p. 255. 

14,— Amiens; est au Musée d'Amiens. Stéatik* verl-pAte de 
Ü“,Q3B «Jt* Itmg, 0*,tKn de large et 0",Ü13 d'épaisseur. 

1 Q, ALLl T-R.EPTJ 

N A R DIX V M /C 

t U ALLl THKEPT* 

DtOXSVS Atl CI 

3 q ALLl T** R Pi 

T V R I N V H R î. 

1. — (^u«W<) Thrc-pti wirv/rmm. 

“ — AWrfi) Threptidiortm ad d(cairieei), 

'*■ Q{uitiiï .t//«(«) Thrtpti larirvtm ad l{îppitudi»es). 
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r.&niier, Sutiix sur nn cachot tTteulisle romani, dans [es Mémoirtt tfc fri Sor. 
des Antiquaire* tle h Pieetrlk, i- XXVI (tirage à part, Amiens, 18S0, in-S). 

(J. — Amiens: est à Tours, dans la collection S'illustre, Réglette 
en stéatUc verdélre de (>",045 de long, O",01)9 de large cl 0",ÜÛH 
d'épaisseur moyenne. 

1 MMMt L.VSTJSTACTVS ADSCA 

SRMSIIA SCHV AS ET KAL'UÎNiS 

2 APOElVST^ST 

:s WWW i: o s s a d 

imi i mw o kwmp — i n WJ* www * 

4 K«tP O L te S T« c 

— . IjWjfauiti staetus ml *ta\b\rm gênas et kuligines. 

2 . — Apolausti st{actum], 

3. — [4po/ûu]i[fi erd\r.ades ad.*. 

4. — \A’ju>ltnuti e(rorodeal. 

Sur les bouts, d'nu .côté un A (ou un Y J dans un cercle ; de 
l'antre, le monogramme : 

xlfflo 

litron tl« ViMitSM, Huit. monumerUnl, 1382, p. (W3 (avec une gravure) ; 
Mourut, Huit, épigraphique, I88tt, p. i03. 

7. — Amiens ; est à Paris, an Cabinet des médailles, Tablette 
rectangulaire en sléulile verdâtre de 14*“»03Tl de long, 0 a ,Û30 de 
large et II" ,01)6 d’épaisseur. 

1 mabcellist 

OtALEPIDOSADC 

2 MARCELLlHlDI 

asmyrnespoS 

3 ARCELLltlCYCïî 

\ MA ^HWV 

1 . — Hnreellûti dinbrpidos ad r[k(ttrices), 

2. —' Marceltini diasmtjnm posi {itnpHum tippitudinis). 
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snn 

:i. — Afor«/Wn(i) cÿml'rtB). 

4. — J 1a[rttllini.,. 

Sur l'un des plais, un buste à il roi le, al k cfttc. les le lires : 

MAR {MwtdUlUVt), S, A, M Cl M. 

Oulbor, .WnAir»» de la Snt, <kt Antitpiâtrti Jï la f irtinffe, 18(5, p, 577 (tt- 
rtge ô port, p. 5); Gfçltiftnrf, dan» le PhiMyvt, I, NUI, [>. 153, n* 4<» (ti¬ 
rage & pari, p. 32); G rat* fend, n*fl6, 

8. — En Aii(yleieFre; est à Londres, an Brîlisli Muséum. Ta¬ 
blette rectangulaire de 0",048 de long, 0",0i5 de large et 0'",009 


dl "epaisspur- 

1 

M|VLSATYRÎDÎ A&M * U 



^posïWETJjpprr 


2 

J*W15 ÀTYRIFENJ 



CILLEXEEXOVO 


3 

mvtsvmmiA 



LEP1Û05 ADA-SFF 


\ 

M1VIÆÀTYRÏDIALI 



BAKVADeVppVîtA^ 


L — Henri) Jul[ii) Satifri rlinxinyrw'S pott tw< ptt{um\ tippit{udin i>j 

2 - — Mtarci) Jul\ï>) Salyri /?•,:/>. ,t ovi>. 

3, — M[arc.i Smyri dialepidat ad aijfr\iludinem) t 

— Ifjuiri} Juhjl.) Satijri dititifwnulni) ad iUj>pural(ûm«). 

GaU/tmant nqÿdfine, Ï 77 S. p. 14 -; GtWigli, dus irthaeloÿia, t. IX, 
pp. 227 «i 23 D; Dur.hiilaiï, p. 72 ; Simpson, dun* «/ meJinil 

wnte, 1 S 5 l,p.£ 4 L «l pi. JI, Dg. G; Grotefend, dans Je Fftrfeldpiu. L XIII, 
g. 145 , a *31 (l i p., p, ïl); Grateîend, p- 72 , n* 49 ; f,'. /. L, l.Vït.n* 1312 . 

», — En Angleterre; est à Londres, au Nrilisli Muséum. Ta¬ 
blette rectangulaire de O",028 de long, n“.fl'27 de large ct0"\00ü 
d'épaisseur. 

MYITELCKKSG 

STACTAECLAR 

J/'arci) Viltt{lii) Crae{entu) xt activai) ad c(or[itate mj. 

Sur deux autres riités, en graffiti : va {“ Volern ?) al son 

(=SoHm7). 
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dire h, ArchaeelOQicat Journal. L, VIÏÏ, p. -10; Anhiwçl, A nidifier, t. IX, 
p. 40: Klein. Binrirr Jahrb., t. XXV’I, p. 174; Qroterend, dans PAflotojui, 
I, XIII, p_ 10), n"tiS (Urayc à part, p 42;; p. 121, n* 101; C. J. t-, 

t, VII, n» 1321. 

10, — Api (Vaucluse) ; est à Pans, au Cabinet des médailles, 
Slésljle verdâtre, de forme carrée, ayant 0",O3" de côté cl 
(r,00fi d'épaisseur. Le Musée de Saint-Germain en possède un 
moulage (n n 3Ï230). 

1 lékrwadimpe 

2 ■ ad CA LIG IN È» 

3 POSTJMPETV* 

4 AP ASPRITVDI 

— Lvut mirdicamfmUm) [nu Unem{mtvm), pour tenim*ntum\ ad 
mpe{tam). 

2. — 44 catif/itiem , 

3. — Poil impetum. 

4. — Ail aspritudi(nem}. 

Sur l’un des plais est un cartouche avec ios 1 ellros que voici : 

CTTAA 
A! COM 

Sur l’aulre. esl un signe qui peut être pris pour un grand H. 

Cnylus, Rrwril tTanitqttiite, 1, i, p. 321; Gough. duna Arehatobÿia. l. IX, 
p, 2^: TCMiqn it’AnnWj', n” 13; Gr.,i*r«od, dans l'hUoloijna, t. XIH. p- Uïl. 
n* (MH Groteff ml, il® 101; Adrien Blnncîn'i, HüW. des Afwiêei, L. III. IRftî, p.233. 

11. _ Arlioîs Jura); est au Musée d'Ariirm. Sléalile verte df 
O-.iKfi de long. Q",(l3o de large cl O - , 008 d'épaisseur. 

t Tl - CL - OJESIP-IORI 

DI APSOKtCVMI 

JSÎl-CL'OîBSlPMORI 

«I-NICILLEEÜOVO 

1, — refera) C bandit] O H? siphon dUtptoricurn. 

a. — Ct’.audli) Onetiphori [jj]enf<-iY(fifm) fff(ne) f.x oco. 

Kerthcraml, Berne d/KcirHC, L, XtX, t87o, p, 133. 
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— ÀrJe*;esl ati Musée d'Arles. Serpentine gris-Tetdiire de 
0",ü2fi de long, Û“,U22 de large cl G* , ,Q06 d’épaisseur. Le Musée 
de SainiL-(ïertnain en possède du montage (n" 32597). 

1 KOCMOT 
MKMNON 

2 KOCMOT 
AT0HMEPOM 

3 KOCMOT 
APMATION 

1 Kiîjtjj jh5«vîv. 

2 KmJMU W%<p. 

3 KsS^ÏLl 2^I3T!$V. 

liéran dé Viltefosie et Tbédoiul, Unit, litt Antiquaires de Fraisé, 1ST1 J , 
jj. H 7 , et Corfou {frreiiflûtes, t. I, p. 22 (avec une jrrîivuiv); C. I. L,, l. Ml, 
n« 56yti, >, 

|;t. — Arles: est au Musée d'Arles. Stéatite verdâtre de U"*,U47 
de long, <r,046 de large et Ô“,0I0 d’épaisseur, 
j (IL ■ DtONYsmtAU sa 

NVADI.PPIT * EXOVO 

2 q. ■ l ■ cionysipenjcLlem 

A DIM PET • LlPP+BXoV'» 

3 Ct‘ LOlOSYSlDlAGL.Va 
Y A dlH*tv btotxo 

t ÜlDtOK ÏSICHLORON 

A DLIP PITVDIXÊMiX® V* 

\ —tj u fuir) U, .«i) /tianytUi) dmtUnma{m) adiippii( wiiitan \ ex <m>. 

% — „in f>ttmcilttm[aUa) aé hnpctvim) lip- 

pit[tidittii) ex iicn. 

3. —(é(injUi) dimjtaueiuijn , mf lippitudinem ex 

o(iW}. 

•4. — y[ui"wtij /.(»., ..il) Ztrorjÿïi(i) ektoron ad lippidilutfinem ex Ovo. 

Sur les plais, d’un côté, un cercle marqué d’un point an centre; 
de l'autre, trois cercles concentriques marqués de même, 

H u litt, ttul/, art h* J. du Comité des travaux kistoriijut*, 18£7 ( p. Wï ; Altflirr, 
lit V44Ÿ épigraphique du midi de lu France, L. li, p. 3&K. 
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14. _ Autan; est à Taris, dan» ht collection Motval. Serpentine 
varie rte h", 1)38 île Ion" et ir.1112 d'épaisseur; une cassure qui 
* est produite dans le sens delà lodgueurne permet plus rte savoir 
quelle était la largeur de ce cachet. 

I |> • FVL.V1* cott WM 

OfOBALSAMARMM 

!■' IMMBBBBB 

Ol 1^S^ÏCvS'S;v2iWW 

I. _ l'iuUii) F'itri[i) Ç{Hla\« t ,.'opûbalMtitJtaUHm[. 

e. _ umi) F,ulm\i) CoUae.„]op\o&aUamaiit*rt\> 

Qoctalife, p. 38; <jrol«r«nil, dans PMtatajpU, l, XSÎI ; p. 140, n» 23; Siebel, 
<Ihqs Arnutto* $ùaditH>(WS* L LV|, p. 133, ei AToiiee™ renieil, p. 38; Groin- 
fend, p. S3, tt* 34. 

15. — Hagnnls (Gard ; est au Musée de celte ville. Serpentine 
verte rte Ü*,03 rte long. H" 1 .02 rtc large et O^OIS cf épaisseur. 

1 IVLI THALASS 

2 11R ivu 

3 jvuotAWi- 

4 1VL1 LU A 

1 . — thalm{eroi}. 

2. — ..Juli fl. 

3. — /uii(i) <fta»we(ïi«). 

1. — dia... 

Al li ner, 8 k». de ta Soc. darthMt, et de >it ta f>nlw, 1878, p. SC. H 

Ktwe fpigr, du midi de h Fronce, t, l, p. 330; f - J* L„ t, XII, n* 

16. — Bail; parait aujourd'hui perdu. Copie rte Gough. 

1 T* (VN IANÏ -THALASEft 

adclaritatem 

2 T • IYSIANiCkSOMAtL 
IXMADCLAR1TATEM 

3 T * IV KIA K ÏD T F V M 
A OVETlîRESUCATR ICES 

i riVNlAÎS|HOFSVMADQ.V 

ECVM(ll>EL!CTAAMEDICIS 



3IÛ 


neveu a naiâo logique 


t. _ f iti Juniani ihalat{s)rnou) ad tftnritatfm, 

2 . _ /■( i i i J Juniaai r(AHÿ) ,wm ^ M ( w ) m «d tlitritaiem. 

3. — T[iti) Junior» diamisum [ûu dioxvm] ad iiettre* cicatrtcts. 

4. — FM} Jrmiani [tiinxum, au piiOebum^ ad yu(ei}CTWN»ÿ(t*e) de- 
tieta o jntdids- 

Goujjli, dm* l. IX, p. 228; Dueîütflis, p. 21; Woy, dans Ar- 

ttuitotogkal Journal, I. VU, p. 357, et Bomirr JtthrL, t. SK. P- 071 ; Simpson, 
dans J/on(Aiÿ*^oiirnoi of muHeat sciante, 1851, p, £3û «t [*!■ U, rr 5; GroU- 
rend, dins PMhhpi*. t* Slll, p, i«, n* 31 (itrag® A pwt); Siche!. Annale* 
lïneul,, t. LVI, p, 240, et A'gnwau recueil, p, 62; Grolefend, p. 7a, n. 53; G. 
I. L> t l. VU, «® 1318. 

17 ._Dnvaî (Nord); est au Musüu de Lille. Cachet hexagonal, 

ùo serpentine vert plÜe, ayant 0", 021 de long 1 , 0", 01i.de large ol 
ü*,(J04 d'épaisseur. 

1 cAscENSoamvs 

2 VICTOR 

3 C 

4 CEJî 

5 et & QrnrmcnU. 

î. _ 4n(niuj) Ceiuerinu*. 

2. — Viclor- 

3. — fï{attu¥). 

4. — Cnt{f or roui). 

Sur I un des plais : 

Gfuiur?), 

Sur l'autre, une main tenant un objet indéterminé (péut-ôiw 
un b&lonnel de collyre), entre le pouce et I index. 

Dujardin», K.tUC itnhétl., L NXV, 1873. p. 300 «1 .tfufl, (fpijfJ-. Je Bnertl, 
p, 88 et p]. VI, Qg. 1 ; Klein, n» li t. 

13. — lia V BÎ ; appartient à AT" 1 üéeltard, villa Fia vie, à 



Mcorn J>ts eiCHKrs p oriustta flouais 31 i 

Ueiïton ^ Alpes-Maritimes). Stéalito carrée de 0*,Ü35 de eùté et 
U“,007 d épaisseur. 

S Lr * A>î TOîîl KPlTECTI 

DIALENDOSACD [ A 

2 L - A>ÎTÜ£PÎTECT1 

STACTVMADCLA 

3 L ■ ÀXTOtël EPÎTEÇT 1 

DIàM]SJQSADL(ùljc) 

* L - AWTO SIEHTECTl 

DtARODON A DIAS P 

1. — /.(ercii) Aiiftfïiifi) JfyifoéA' difl&pidra irtf dia/{Ae.T<r.¥ . 

2. — £(tim) jfa<mj{i) JFjdtetflî tfrulti?;* cAz(ntafomj. 

3. — f.{ucii) Fpiteeti diamityot ud Hîppltudinêm) fou e(i~ 

ea/rires)]* 

t. — /.(wei(i) 4n/crui(i') Æptocfi d/firodan ad lUtp^utn). 

A- üiiiJLüï, L'Édw dé fu frünfiçTfldu HJ qoï, 183©; //tailthit» smL î I, 1837, 
p. Ht ; Bftfiktf, liîiîti la flte JoArft, /ür PAIM, tunf 1358* p. 533; 

Jfof/FWfri-i «le r.4wdp Je Jffifi, l+XXI, p. 131; HeûfclAaty. /oArft. t ISSN, 
p. 810^ Sehursrmftns, /îerciié rnhiuLt 1^67, p. 75; Grelcfcnd, flans le PAi/o- 
trjÿttr, L XIV + p. 623; Grtitileitd R p« 17+ ti* 4; Daïjanlîtia p Mon- ëpigr. de 
limai r p, lût H pE„ VII, Éïg, 2; Wilminns, &m$tipk> ne 2755 + 


IO r — Oanl (Nord); esl au Mu&ée dte Lille- Sléalite de Ü - ,Üô5 
ilft long, sur fl* t Q23 de large ei 0*,013 d'épaisseur. 

i clpidiJ wmmm mi 

UISVS * AD ' VUi 

- «l n d! isid-û tf Ï DI AS 
«sR KESPÛSTIMi 1 2 

1. — Fid* fUidori dtaftüsw ad ctf[l[an?r) dejalnw#]). 

2. — [C]({audu Fidi Itidon diax]jnij\rn^s po$l itnp[6ium)* 

Sîchd, Anrwdri l + LVI t p. i22 h *| y.urfrm nmeîl* p. Qrate* 

ftnd p p. 37 t n* îü; Drajarditu, Mua, cfe Bswii, p* 73 ei pL V t Üg + 2, 


i 








• j; - 


;j.| 2 REVUE AUQIÉOLOGIQUt 

2(1. — Ravit (Nord); est nu Musée de Douai, Sléatho de D“ ( 042 
de long, 0",038 de large et O m .OÔ9 d'épaisseur, 

1 dVLPLORT ■ B A 

SILIVMJDCIKÏ 
‘i L 1 SlL - BARRAUX 

PALLAdI-ADCJC 

1. — (t{aii\ F tari baiïUum ad akat[rin*). 

2. — /.(tieit) Jtarbari paüadi(um) ad cie{atrice/. 

Tiichfm d'Annecy, n» 30; G ri vau iï de la Vineslte, iltaieil des mm. uni., 
u 11, p, 284; BoUtn, dans les JUétnsrire* de la Soc* des Antiquaires de France, 
l&!0, p. 449; Diieîi[dais, p. 49; Collier, dans te* Jféwoires de la Soc. rf'fljrn- 
rullnrc, icft-fleeiel arli de Douai, 2* série, I. Il, p. 213; (ïrotefend.darjs le Fbi • 
Woÿ«s, t. XIII, p. 112, n» 29 (tirage 4 pari, p. 21); (jrotefend, p. CT, n* 40; 
Deajarding, lfun. l'piflr, nie ftiwrî, p. 71, el pl. V, Bg. I. 

21. — Ra v ni (Nord): appartient à M*" Béchard, villa Fia vie, a 
Menton Alpes-Maritimes). Stéalïte verle de Ü“.Q3'î de long et 
large, sur G“,0O7 d'épaisseur. 


1 ISA D'AJ-1 caoco 

DES AD ASFRIT 

- ISADH.fi NARDl 

KVM AC DIAÏKSI 

3 Vauhudiaopo 

[lSMV ad CA LL 

4 ISADHFÎ DI A RI j 
O DOS" Ai? OMwj 

1. — Isadelfi [ou JsadelfUi)] crocode* ad aipril(tnlines). 

2. — tsadçlfi nardimun ad diatfuzi{*). 

3. — [F\sadetfidinpo [iu] frufmt(m) ad eatifaintm . 

4. — hadelfi difirhoiton tid ontn(ei) /(ippilurfine*). 

Dînaux, .EeAo do lu frontière, n» du 23 févr. 1937; Srhuermana, fletue rtr- 
ekéoL, 1807, p. 188; Gialefend, p. 108, n° 85; Desprdins, Mon. épùjr, tle 
itarcii, p, 98 et pl* VI, 8g. 2. 

22 . — Ravai Nord); appartenait en 1841 4 M. de Préseau, 4 
HujemonL Stêatile de de long el de large, sur Û‘*,006 d’è- 
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paisscur* Ce cachet qui paraît aujourd’hui perdu» avait une ins¬ 
cription de deux lignes sur (rois de ses Lnndies, La suitanU. 
seule esl connue per une copie d" Sainl-Moraiii. 

Ü-MAÏtl THRJiFlI 
CKOCODES ■ DIOE'OBLSAMV 

J/rtdfjv) Tkrtpity "«SMÉfi diopùJ>{tl)h(im{um). 

Hitoé Lebwu, Archives hist, ei ItU. du nord île la France, l$ii T p. 261 ; 
Uhrau, ftwei, i» édit., t(M5, ?. 01; 2* itiL, 1859. p, 6tt; Pmrrtt de * 3 &mo- 
Mcetin, Wm. de la GainmiiwM ‘Us anti'iuîlH de U t'Ale-ifOr, U II, 
p. 190; Héron de Vülsfoasn et TbW*»!, I. T, p. 138. 

S3,-Bini (Nord); au Musée de Lille. Schiste ardoisier 
de (T,038 de long et de large surlVSÜUH d’épaissetir. 

1 aPlMTISVPESS 
EVVODAJGENJE 

2 L1VLAMANDS 
Ul AMIS AD VETU 

3 9IAMANDIPE 

N 1 CHESIEXO 

i a0n>v^s 

MtHfittMïl K 

1. — S{ati}1 Pienti{i)1 ÿupen[titUyi mvod(es) ad ÿ«<«) m(lartas). 

2. - Zfwetï) /«rft») AniflwiJïfj ^ v*t{trts) [e(«fllric™)}. 

3. — ... J{ulU) Amandl peniciie m[ot!e) "[roi. 

4. — [${«!»}? ,id 

Siebel, AiWflfc*d*«t/l., U LVi, p. 119, fit IfoMMit n-ru«/, p. 25; Grotefend, 
30 ; Dujjaretins, ««.-lie arché^L, t XXV, 1*73, p. 263, et Mm. *piÿr. de 
Mai, p, St et pt- VI, ûg. 3, 

24.— Bavai {Nord); est au Musée do Lille. Sléutile de d“,()32 

do long, 0»,030 do largo et QMW7 d’épaisseur. 

i R OMAN I UNIS 


% 

3 

nr sÈaiE, i as». 


ÏOMAXICRC 

CODHSADASP# 

R O W A a I O 1 A 

PS oaieVM f 


21 
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AKVCV AttOlÉOLüHIQIE 


1. — Romani fen[£.,-f 

2. — Romani tmn}dzt nd iisp(rUttdm€Vi), 

3. —■ Roman i ditipt&rifum. 

Siclîd, Annakt iftwuli, L LYI* p. 123, etiftiimaïf p + 29; Desjafftîns, 
Mon. épîgr* de Jlti mi t p, 00 el pi. VJ1, Gg. i ; KJein> d* JJT. 

fl|S. — Bavai (Nord); appartient à 31. fi- Balïcq, d lselles4es- 
BmxoHes (Belgique), Pierre schîatüim, lrfcs Umdre t iTun gris 
verdâtre; longueur 0^035; épaisseur, ü“,00i. 

1 Ai - TAEQ_FLu|ŒÎ£ 

DT ALE FIDO 5 

2 MT A R « FLORE* 

PENICILL Vit 

3 MTAftÜfLoHW 
DI ASM VE K ES 

4 MTAR■PLOK 
D I AC ESI A £ n> 

1. — M(arci) Tfir/f(uinii\ Flon y n(ihitj diutrpîd&ï. 

2* — Tar^quinii) Fkwn[lïnt) petitcüttim* 

3 + — J/[areiJ Jarf^rümïï) Flor^n(fmi) tiwrmr/r. flôj. 

4. — Jf{*irc() 7>i rfyurmt) /Hfor((frill>Jl) dïudtuu- 

D^sjürrJin^ Bmiue «iHf/imte, Iflsfi, p B 7■ÿ.i ; Sêfnn “E^ VilMost*. Bull* de* Ati- 
fir/u^irts (if Crâner, 1 ^tSl a p, 57 ; Tiit-tleimt,. Jkrwf iS$l, p. 141 ; R. 

Serrur*?, |îjjH h rcifïimrf de tiurtikmaibiue {TarcïüQltiÿk tk Eruxrite * p [$ù\ r 
pp- 0 <H33; i luron do Vinef-WAr* dt Thédonal, L l h p* Vïï (av«; lias gravure). 

2fi r — Rtyeœt; était au Musée de Rayeux; parait perdu. Ta- 
MeUta de ir ? ü33 de lang 1 Û w ,008 de large el 0^ t OÛ5 d épaisseur. 

* Cepie de lie ver, 

1 M 1 A 1 C 1 IMAGE 

2 D1C 

3 H*A‘C* ISOCRT 

4 DI A 

1- — ,l/(erri] A... C.., rf^gc(HÆtfuaj)- 

2 . — i/jtfêfüiJtrjit). 
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3- — M[arci] À.« C ... frum/ffum). 

4. - 

Etaf&r, Mtm. sur tes ruines tJ<? Jüita&oitrie, Éïtoljjc, Ifô4 + pp. 40 e\ 53; Êloi 
JalinrLnejLu, dans tes cFure&M, de Bâtis n* p, !lO; Duch&lais, p. 57; 

F* P]Ltr|LieSu Bàïfli Mtf. sur Bnynix, p, 3! j E. Lambert, Èpîÿraphie romain*- du 
département du Calvados, p. 31 et pl. V, n* 12; Stchel, Anmtes d'ocvt>, 
L LVÏp p, 28% et Nouveau reeueil t p. lit; Grotefend, dans la Vhiioloÿui, 
L Xltl, p a 127, n B 1 (tamgP! à pnrl p p, ü); Grutofetid, p a 13, ti* 1. 

27. — Beaunu ; est au Mu^ée dôLyon, Ëtéatïle verte de O^pOSO de 
long, 0",0l0 de large el O^ÛOS d'épaisseur. Copie de M Allmer. 

( C-ATTÏÇI* LATIN 

I VL i Cil ËL I D ©H 
2 LATISl ■ ET + IVEÏ 

D I A P S O H I C \\L 

1 ■ « G{u m) Au ici{ i) Au / if i r (el ) Ju f(iï. e/i e/i J ■ m ' ium). 

2 . •— Zaf/ju' W /îf/iïi) (ij-ajP3or jc« wi. 

Comirftiü-nrJp de p. 423 ; firoïc tend* dans Je J*Ail4ta^uj h LXXV, 
p. 155, B" fri ; OroLefend, p. 2d t ir fi; Favre l de Saint-Mamin, Note addii^ 
dus Jfftfi* de tel Commission des antiquités dû ta Côte-tFQr, ÜE, 1817, p. 188; 
Lcjiiy, IftimptfpR* antiques ite ta tûfé-iFürv p. 128; ASJttiir, de Lyon, 
l, IV, p. 500. 

21L - lleau vu i Ër ; est aujourd'hui perdu. Copie de Grîvûud de II 
Vlneetle. 

î SE » PO ■ CALEN1 ■ DIAT-EPTUOS ■ AD ■ VETEJtES ■ CICATRICES 

2 SE + PO * CALEXI ■ AMU- ■ STACTVil - GPODALS - AD ■ Cl - 

3 se po-<almi diam[lS\\\ « AD - vetErëê ■ CICATRICES 

4 tepù MT/eui dmmul&ÜÊS - AD - SIDATVS * UF 

L — Sc{rti i PoItlennJ) Catem dbhpîdçs ad velercs cicatrices. 

IL — S{te(i) Pi}[lternif) Cuteni... itactum t>pobQb[amatum) üd d{flri- 

tajVjjj). 

3. — [£[ex*ii} Pajtemi !) Calcul] diflïii)i$urti (?': ni ccteres cicatrices. 

i. — [S(wf*J fir/ciii] dia*m*j}nw4 ad sedatus i ip(pit udinis}* 

Grlviiud th La Vineelta, EecueU de mm> mt r , p, 287; Ludmliite, p. 01; SL- 
cbeK r AnrwUi J'ocul., u LVI, p* 102. &l Souvenu recueil, p. 101; Gfoleffcid, 
daiw ta Phiteiogja t 1. Xlll f p. 150, q* 53 (ünge à pin* p- 35); G rotelend, 
p, lût, o»70, 



'Mn 


IlLVL'E AHCIlÉOLOOIOt'E 


2». - Besançon; est » Paris, Hans la collection Mowal, Serpen¬ 
tine verte 4e de long sur G-,OU9 4c large elÛ“,ÜH3 d'épais¬ 

seur. C'mI le plus pelil de tous les tïclifits connus* 

1 EXTEMI ‘ S ■ S - S 

2 LES 

a ACK 

1. — fintimi t{«irtum) i(caùrititm) t{anataritm), [Cette lecture ap¬ 
partient M. Mowal ; MM. Héron de Villefosse el TJiédenat ont pro¬ 
posé celle : s{tmlum) *(uper) 

2 . — 

3. — Aer[el* 

Sichel, Aimalfi d'oentistes, l. LVJ, p. 2®2, et Mummon recurü. p. 114; C»ro- 
U-fenrl, n* 28; Jtuft. wwn., 1832, p. frit). 

30. — Besançon ; est à Paris, dans la collection Mowal. Serpen¬ 
tine verte deÛ*,054 de long sur tl“,049 de large et OVKtfl d’épais¬ 
seur. Les arêtes des tranches sont en biseau. 

1 L l-nOClLAE PEUÎCtL 
I.VH-AVTHEMÈK-EX-0 

2 L - l - DOCILAE ■ UJACtSSA 
RAREOS - AD • CJ.AR - OCVL 

3 L* J - DOCILAE-CROCO 
DES - Dl A MfSEOS* AD 

I L ■ t ■ DOCIL - AMBROS 1 VM 
OEQBALSAM * AD CLA k 

1. — J(ulii) DœUttt ftetikiltum auth*mer(wn) *i oc(o). 

2. — L[itcii)J{ ulU) ihetiot: dwctnnohareof <id c/ar ( Utttem) nc\d[c>rwn ). 

3. — J{uln) crocode* diwuyteoi ad (dmf/ieje*), 

4. — A(urtt) £iocil{tu] ambrarium opohalsatn^âtum) ad r.lari- 

[laiem). 

Sur l’un de» plut», en caractères direct s : 

Ll DOCILAE 

L{ueii) /;«/*!) ûocilat. 

Siebel, An/iate* d'wwi-, U LVI. p. 2S2, ei Soarwu recueil, p, KH* Grote- 
M, p. 65, n* 4t. 
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ai. — Besançon; (>si à Paris, dans la collection Mowat, Serpen¬ 
tine vorl pilla, tîe» forme triangulaire, avant O",04 de base, U“.U21 
do Imut et ü m ,IH)îï d'épaisseur. 

clvcsabin 

tfoim) Sabin imj). 

Sichel, A'omu nauU, p. 115; GroleM, pp. 8 cl 47, noies 9 et H. 

33. — Besancon; paraît aujourd'hui perdu. Copie de T Action 
d’Annecy. 

) 1. - SACCI * MENANDR ■ ÇHEL1DONIM ’ AD - CA 

2 L - S A CCI ’ MEK A N DR ' HELISW ■DELACR 

3 h ■ SACCI ■ ME SAXO St - T El AI. ASS ERGS ■ DELAC 

4 L-SACCI H EN AN’ PI ASPHORJC ♦ AD ■ SC 

1, — /.{uni} i>ncr*(i) >/fitonrfr(i) nketUfoninm »d ca(lïyhw.i). 

2. — 4(ur«j Sacci{ij meliman dehcr(imatorium ). 

J, — £(u<riï) &acc j{i) Wcnfurdri tkhtautroi 

4. _ /Jueii) Sacd{i) Menan{ftri) diaspkoric(um) [pour diapson- 

r( tun)], «d seÇatrities)* 

Cavius, Jïecwnf lirtnin/uità, t. 1. p. 230; Gougb, -1ms ArcAo^-y*. t. IX. 
p. 234; TCclion d'Annecy, n« 11: Grolefend. dans le PJ ïlWoyut, t. X1JI, p. 158, 
n . 57 (tirage & port, p. 37); GroteleruJ, p- IIU. n‘ 88. 

aa. — Besançon ; paraît aujourd’hui perdu. Copie de Sirhet 
d'après un fac-similé de Dunod, 

G SATSABtNIA 
NI • OIACIIERA ' LE 

G(o*i) Soémionî tfiaeftàrtitfM) fe(*4 

Üun«i|, Bbtoirt de$ Sitymnafo, Paru, 1735, p. 205; Caylus, Recueil d'anti - 
qmiiî, I. ï, p, 220; Murtloii, Thcs., 50^5; GougL, dons Atchatotvjia, L iX, 
n 234; T0di<® d’Annesv, n* 0; Siebel, dans jlewlfs outil., i. L\ l, p. 288, 
et .Yorôoz» rreiirit, p. iOO; Gmlefend, dans W PMfefcvi», L XIII, p. 159, 
n* 59 (tirage A part, p. 38); Grotcfend, p. 111, tv 

U4, — Dans lé voisinage de Bithurc (Allemagne). Copie de 
M. Zangcineisler. 

| CRODIALAPIDO 
ANTON ÏMEOICI 
CROCODADASP 
SECVHDANTOîi 


2 
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nEVtrfc j iniîÉor.or,Kii:K 


1. — Cn»{e(ides) diaiapidoii) Antoi»i[i) tnedki. 

2, — Crocndirs) ad atptrtiudinem) Secinid[ï\ Animai), 

Korre ‘ipandaoldaU der uwt L Zeitfthrifl, t. Vfl, 1M88, p* 17; Cognai. An.- 
nte êpiijraphique, 1*88, n” 83* 

3IÎ. — Rordeaus; appartient fr SI, Itolfortrie. Tablette quadran- 
giilflirû do O*,056 de long, fl“,()2îî tîo large ol ir,Oûn d’épaisseur. 
SléalUt 1 foncée d'uri vert brunâtre. 

ÀKf>/*5*ipSTVJt 

3 P-VtHïICiS 

DlOXSVQB 
3 lM« 



1. — P[ublit) Vûi[d'ieH„,] <irpa{it{on) po]i(r?] tmpstum. 

2, — Pyuhiii} Vindkh dioxm[t\, 

4 . — [f'IuArtr'J Vitidkis, 

D-j-lforirie, (irai Jf fon<4tes de rAcad. de Ifrrrfrnicp, 1868, p. 5l7;AUmer, 
ftpriiï épiffnpMqut ,la midi <k la Kntn«, i 1, 18SJ, P< 301 ; titmoiret dr h 
Sc*. areAM^ê/uc >le Bardeaux, t, VH, p. 178; ll< rufi <fa Viltaross” et Thé- 
(ifiutil, Huit, mnumtntai, iS8H, p. 181 [avec uns grarure}; Pbitatogüehc M7r- 
efimtektifl, 7juillet 1883, col. 848; .Mgwat, Rid&tin épùjraphvpie, 1883, p. 258$ 
C. J aigu, Inseriptiom r maints de Itord aux, L l f p. 437. 

:Kf. — Le Ruhr il, commune <lr? Quinccy, près île Nuits (C6ie- 
il’Or]; osl au Musée de Nuits. Réglette en sléatitu verdâtre de 
0",Ü53 de long, û*,Üftÿ de large et fl a ,0U8 d’épaisseur. 

t cdedemonisambros 

ivmadkaijg i^emetcl 

2 CDHOEMONISTHEOCH • 

1STAD’ EPIPHORAEXO VOTES 

3 CDKDEVIÜXIS MELIN YM 
APCLARITATEMETCAUCI 

i CDEDEMOSISMELINV 

MAD- CL AHITATEMETKA 
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t, — C[niî) Ikdemûnis antbrosiitm nd kalhjiaem et cl\aritairm), 

2, — C[üUj Oedmonii theocti{r)ut{um) ad ex oco ter. 

3, — C(mi) Dedemonii met hum ad tlariiaiem et c@%î{n«n), 

4, — C{aii; ùedemonii metinum ad elaritatem et ka{tiginem). 

Sur l'un dos bonis do la réglotte : 


L ‘ K 

Fevrel de S&îni-Mïmin, flfote aditit, nu rrytport sur les cachet* de* médecin* 
oculistes, dan* le* itéra. «Jd In Comaiisrim de* antiquité* dt ta Gôtr-tfQr t t. I J r 
i«tJ|7 r p. 1îÿ7 ; Durel, Estai hitt. sur la ville de Huit s, Dijon, IS48. p. 370 et 
p|. IV, llg. I : Sieliel, Armais fond., I. LVI, p. 216,elJUMiwou recueil, p.39; 
(Jrotefcod, dans In niiotûgiài, U XIV, p. 630; Groiefend, p. H, □'2ü ; Sehucr- 
intnt, tlpigr. t'ont. Je le Itelgigue, Bmisllrti 1683, ïn-8, L II, p» -10 î tÆjay, 
Inicrip. uni, dt ta t'Jtf-d Or, Pnii t I8SO, in-B", p. l&S, 

37. — Le Bobrd (Cûte-d’Or) ; élail à Nuits,dans la collection de 
M, Boudîer; a été détruit par accident. Copie deM. l'abbé Lejay. 

1 SEPT 1 SOTERlCHlAî! 

PALLAD ■ AD DÎATHES 

2 S3PT -SOTHICHIASI 
DlAMYS * AD VU" • CICÂ 

I. — Sepf(mtfl Sotcriekiani paltad(uim) ad diotkt*(et). 

% — .Çepl(ïinii) Soteriekiani diamys{as) ad vct(ems) cicat[riers). 

tttmoirat • U ta Soc, «datant, n. 6,, t. Vlï, p. 389 î Bigwne, Étwk sur F ori¬ 
gine rt tes mon, des Kalitei Kdue', Beaune, I87i*, in-*', p. 112 et p! , Dit B'- 
nier T ftstuf des Hoc. misuiIü. t * IV. 18 <2, p. Kltic, n l_-i , Lejojf, 
Inscription* anlîfjtitî de lu CàU-tfOr , p. 186, 

î#B, — Biiiijpi«naïs (Loire-Inférieure); est au Musée de Nantes, 
Sléatite verdMrc de0-Ui3 de long, D D ,n39 de large el 0 b ,U 10 d’é¬ 
paisseur. 

1 * pROCLlAJil 
DIA KHODOS * ADL 

2 ■ PROCU AÏÎ1 ■ 

DiACESAit • AOl.* 

3 PROGLIANI • Dt 

A5MÏK ■ posT • Ae 

4 P R O C T> ISO O H a 
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t - — /Vfldïffwt (fiar/jûrfort jn/ JtrppjYmf m p 

2. — Pradimi diagtti(*)w»{iiu\ nd iip{p\tudiaem). 

3. — JVoc/tmîi diatntifr{tte$) posi imp[etum). 

4. — Procli[am ùat\itiiifm7 

Sur J'un clés plats : 

a ïOfl'î 

a. — Prufeliantu). 

(Je ne crois pas h lWheiitidté d f twe inscription bizarre, qui 
a été tracée sur l’autre plat.) 

PtreaUnt, CotvtogM du Miaét ,U Smttf, 1‘ èdil.. p. 103; Grotefrml But- 
Utt. tidF IttUtto rom., JJfîÜ, p. 190; Klein, u* |2i, 

yo. — Bourg (Aïh); parait aujourd’hui perdu, Copie de Grdé¬ 
fend d'après Montrez ; 

I mamtvmcol-aegp 
tuc * oroHALs■ ad cl», 

II MARITVM ■ L ■ EVVODES • O 
POBALSAMATVM ■ AO ‘ ASPR 

Muritum(ii tflt(iijriuin) aeg(y)pttatiuw} apobalsfamolutti) ad 
riarfitntem). 

2, “ Manfitm'i) /(rrir) ti tendus apnhulimtmtuM ad asprtjtudintt). 

Manger, rlart* àlim. de CtintUut. t, TJI (au IX), p. 380; GroUfsniJ, dans io 
Phihktjus, U XIII, Tf 47 (tirage à pari, p- 33); Gratafend, p. 03, n-10- 

4*>. “ Biiurges j est au .Musée ifi-Ja Société dos Antiquaires du 
Contre. Tahlelle oq stéalitr; verdïUre de Q*,023 de long-, (*,01! 
de large et d’épaisseur. 

1 K ATI Ol AS 

2 CIRRXf 

3 ^tTALiON 

4 RECTAR 

1. — A'<iiidi(in[i), 

2, — 6'frr(«ij ad... 

•). — [ V\italiûpÇis), 

4. — Neetar{ium), 

Deux ou iiois fragments do lettres sur J'un des plats. 
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De Lauginliére, dams les .Ift'aioi'ri-s rfr Fn Sor. des .4n(ifiiiiir« riu Cmfir, 184*2, 
p. 309 (arec une gravure); Gagnât, Antu!e ipitjraphiyue, 19ÜJ, n® «i. 

-11. — Dru mal li (Alsace) ; para» perdu. Copie de R ram bac h, 

1 G.UCAECAOb 

STACTVMOPOBAD 

2 CATODf ALB VML 
ENEMAD1MPU 

3 CATOD1D1AL 
EPIDOSCROC 

4 JVXIHELI 
DI AM tS VS 

1. — 6*<ri(i) Cae[..M) f'atodi stactwn opQÙ{<ih<tmaiitrn) ad cfarittt- 
l*m ?}. 

2. — Catudi album lertft m{edicamc>itum) ad imp[etum) li(ppiludiiiis}, 

3. — Ctilodî diatrpidas wo({<id''.s). 

4. — Juui{i) eiiamhwi. 

Rareon, dans Alsace iütutrSi rie Sebœpflrn, t. IH, p. 129 et pl. XII; fêloi 
JcliUinciu, dans Je* Mdawjes eTarth. de Bottin, p. 115; Dncbaluîs, p, CI : Qro 
Ififend, dans t'hitotoQiis. L XIII, p. 130, 0* 6 (litige u part, p. 9); Bnmbach, 
C. I. n" 1901; Gfuufcttd. p. 25, n« 10, 

48* — Carher-Greslain, près de LilTebniino ( Eure); paraît perdu, 
Copie de Dut-h niais. 

1 T LOLU FROSIMl 

LEVE PENICILLVM 

2 Tl- FKONIMÏ 

ISOTHEOV A D 

1. — 7\iii) LaHi[i) Frtitiimi bitte penteillw», 

2. — 7\tfi) l.(olUi] Fronimi ùolheon <i{d) d{fotke*es). 

Rever, 4 ttm. sur les ruines de hiiUltOntie, pp- 45 el 52; Éloi Jçbinneau, dans 
Ica Üêlanges tlWcA. de Bottin, p. 113; DuchaWs, p. 58; OroUfend, dans 
PMtoloÿUi, l. XI», p. 152, n* 44 (linjreâ pari, p. 31); ürolefetid, p, 89 t 
o*04. 

43. — Charbonnier (Puy-de-Dôme); appartient à M. Jules De- 
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nier, de Knoude. Sléatite de Û“ r ()lfi de long, 0",02i de large et 

D" t ÛÔ 6 d'épaisseur. 

1 C- IVL-C* ALUSTI' AR 

SHOAT * EP1PHOKEXO 

2 «aanatt u < t w* 

D1ASMYSXES 

3 aVL • CALLISTJ 
CHELIDON1VM 

1 CIVLCALl.lS 

niiAIÎPAGjQN 

t. — G(fl«) Callisti ad iedtitua epiphor{aram) et 

Ü. — Julii) C]allisti diaimyme», 

3. — tf(ai’i) Julyü) Calluli ctielidaninm, 

— G,ait) Jat{ix) Catliîti karpapoa. 

Sur fun des {liais, la légende suivante quatre fois répétée : 
CrVtCALUSTtQ 

G{aît) Jut[ii) Caltùti ù[fficina), 

Sur l'autre plat, lu même légende deux Fois répétée. 

Uéron da Vitlefos», finit, dm And^uttirtf dr Ftente, 1&8Û, p. 274 (artc iidc 
gravure). 

44 .—Chirhonnîer (Poy-dé-Dôme); appartient à Jd. Jules De¬ 
nier, de Drioude. Stéatile en forme de trapèze dont les bases ont 
U *,(129 et G", 026 ; hauteur O 0 , 024 ; épaisseur Ü“,U!) 5 . 

t SASIN1 * COL 

2 SABIKt - COL 

3 sus 

t «12. — üaijini tùlJyriuMK 

Hùrou dr ViJIefosse, fiüK. de» A ntiq attira dt F ni net, i&86, p. 273 (nr« une 
gtwmre). 
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I», — Gessey-nr-TlIte (CGIc-d'Or); ésl ttü Musée de la Com¬ 
mission des antiquités île la Côte-d'Or, â Dijon. Schiste ardoisîcr 
de 0“,0S3 de long, fl",052 de large et <T,0I5 d'épaisseur* 

! âJ-t'RmiTVRINVMts. 

tsm^' PP VR ATDCVT-OR 

2 CCLFRIMI -T-RÎHnAüV® 

croca rus prit' îr-a^î 

3 CCLPKIMIDI ASM Y R>ES 

POSTUffETUMTTTO 

i c-ivl-mrYcidmcio 

T .ES’ AD-SY'FVSrWE^ 

!. — fC(fl«i) C\lüuifn) Prîmi lujHrtuiii ad ntionaj oeuhr[utn), 

2. — C{aü) CHaudii) Primilerentianu[tn} crQc(odei)ada*prit(udin&} 
et ti(catricct). 

3. — Cfsii) Cl(audü) Primi diaxmijrne* pou impet{um) tippitud{init). 

4. — C(üii) -/((/(ri) Lihijzi rüattioia ad et vr<e[res) 

cîcatr(ke i). 

Fevret de Salol-Memin, dan* Jtei. du h Cwmission tTantiyufUs de la Çtffe- 
tTOr.t I* p. 37âel pl. J; Duahaiaiï, p, 66; GroUfend, dani Philoiwjus, t. XIII, 
p. 137* a* 17 (tirage i purl, p. 16); Grotetead, p, 12, n* 24, flu/frfm Riomimes- 
tel, 1883* p. 311 ; Lejty, Iwnptiau anti-inet (te h Ctot-f Or, p. 60; Cotai* du 
jlmec de i*t Camm. de* (inftyuïWi de ü C^te^FOe, Uijon* 1863, in-8, n® 720. 

îiî. — Otrencesler (Glouceslershîro); est ii Londres* au Itrit ! sh 
Muséum. Tablette rectangulaire de Û",(H9 de long, (T ,032 de 
large et Ü™,011 d'épaisseur. 

1 MJNERVALISDEALER 

ASVMAD!>PTÏJ , PEXO 
3 *(IVEflVALlSMEIJînS 

m DO MSLM DOLO R EJb* 

1. — Mineroaiis deatebanum tld i’flp[s)ll«i tipp{itndùiis) ex o(oo). 

2 . — Mitiavalis métin h[jmi ad omnein dolorem. 

Bucknunn et NewtnaMb, tiliiairatvrn* of the feuvovu af Haman art in Cîrm- 
tester t p. 117; Wright, Th,: teti, p. 213; Way, ÀivAtwofojffcid Journal, i, VU, 
p* 357; Smhi. JsÀrfr., t. XX, p, 171; Simpson* Jour aol ôfmtdimt 

teUwe, 1851, P- 232 Ht, pl. UE, tlg. Lt; Oiànn. PMtohgvt* VIII, p. 758; 
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GWingtr gtlrhvte Anstitjrn, ÏK53, p. iSîfi: Grotefend, du» Phiiolv/jus, t. XIII, 
I*. 155. n»,V» A part, p, 34); Grotefrnd, p. 1MJ, n‘73; C. I. L. t !. VII, 

11 » 1316. 

47. — CIcnmml-PantiMl ? Ce cachet, dont l'authenticité n'e*t 
pus certaine (les caractères en sont direct»}, esl h Rouen, dans 
une co liée lion privée. Copie de M. Mowal. 

1 CALIEN'I MATVB.I 

2 ÇVAS5IJ.U CHELIOO 

1 . — G{aii} Mulurî. 

3. — %iï] VfwHhX?) çheiido{nhim). 

JUowat. Hufl. des Anlvjtittifr* ilr France, 1883, p, 112, el Itulldb i tpiyru- 
pKvfue, 1883, p. ICÊ. 

4ft. — tluU-hestrr (comtéd'Cssoa) ; paraît pe rdu, Copie de Gotlgb, 

t QIYLMVXKAXIMELI 

S VU A DCL AH ITATEM 
ï QJVLM VRRA KI5TÀCTV 

MOPO BALSA M ATADCAP 

1, — Q(utufi) Murranivietmum ad chriintcni. 

2 . — (J x uijttî) Mu/rani ttnetum opoMsitmat{utn i ad caitigi- 

nrm?j, 

Gougb. dans Archae<il<i(ji<t, t. IX, p, J Æ8; TAehon d’Ano(<cy, n» l; Sim paon, 
dans Monthfÿ'Jwnutl i if medical fcience, jnur. 1851, i l Annales d'ocuL, 
I, XXVI, p. fti; Wrifht, The l'ell, p. 248 : Becker, ian» jYsirt J«Ar4. fûr FhUot, 
u»d Pddttÿ., I, LXXVll, p. 5$D; Grolrfcnd, dans MiiL/agiu, i. XIII, p, l it, 
n*30 (tirage & part, p.23); Grotefeod, p. 71, a» SH; C. I. I,, t. Vil, n* 1131 . 

41», — Colchcsler * (comté tl'CssesJ ; est à Londres, nu Britisl) 
Muséum. Tablette rectangulaire de 0“,038 de louir, 0 m ,Û3" de 
large et 0”,Gü9 d'épaisseur. 

1 O'LfOtLJMt Miua. 

EI’IDOSCSOOOD 

AJOMSISVltAU 

2 L.VLPÛECIMIî! 

PENICILLE 

8 CVLPDEC f* 
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K — Gaii ffîp[ih Bçctmm* dialepbhs crocod[e* ad orrmù mda (ocu- 
forum)* 

2. — Gait Utp[u) Dtçîmtm pcnmljum) lê[nt). 

3. — Gaii fJtp[kn) £kt[imnL„ 

Inédit. 

50, — fielLiBg'çn (ISiV'rfc-Dôtna); appartimlà M. Cohendy, pré- 
aident rl u tribunal de comme rca de ClermunUFerraitcL Schiste 
vert-prVle do O^ÜiO de kin£ s 0*3110 de lar^e et D*,OOÏJ d'épaisseur. 

1 fltLLTKÏIQNU 
&SVSADCÏCAT 

2 &TJtïF0NIS 
ttNVÎJAPCLAh 

3 ttLTRYPÛKtS 
3&LASS EHÀDC LA 

t SLITXVFO 

fierr a DAStfl 

I* — [...A]*fii(t) Jry/anij* [rfivrnîyjmf ad acat{rlm) m 
2- — Trtjfitfw [flte/i]mfw ad ilar{iiatem) M 

3. — [-, A#\l[ il) Tryfmlt [tfiü](assertûs) ad efa[rttaitm ), 

4. — [, + ,Atf]ÎJ(j) 7rifôn[h dia[\epi(dos ad asp[rit(ud*nem). 

Mnwat, Mémoire* tk VAtari, de Ctermml, tSèO (tirage à pari, CJértûûm, 
iSSl P tr-S 1 ), et Bail, des Antiqmim tk France, i^i, p, 109. 

M. — Coki^ne: esL au Musée de Llann. 

1 DlAZMRN 

2 ïSOCHAVSVW 

— IhazmtjrtVM). 

2* — hüchrysum. 

H aras h r Bonner lahrL, L. II P p. 87; Signer, Codex îmeript, rmm* 9 
n* 1166; Grorbeckp K/iUiforj des Bon ner ifurcuntf, p, i5G„ c p 0; G ro Lc-fend s dans 
PhiUd^tus, t, Xllî t p. 16i t a* ?2; Brambaeh, C J, JL, o B 350] Gmtotend, 
&* 107, 

— Forêt de CuiDjiii^ne; est au .Musée de Saint-Germain- 
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en-Layr {n* U17S5}. Sléntile verdâtre de 0*,ÜiO de long, 0“,0I i 
de large cl d'épaisseur. 

I ÇFV5CJANI1VSTJ 

DIA RODADl.SU 1 ET 
l SENMATIDIAH 

DUGKOLES 

1, — fi(fiii) Fuseiani Jitsli <!iar{h)od{on] ad impet(um), 

2, — AV/x.'ü) Mttiidiani diackoiet. 

Siebel, Ànsab ifocul., U LVl, p. 272, et.Vwmm wucii, p. 04; Grotefond, 
n* 35. 

Ü3. —■ Condé-Btu—Itoft (Eure) ; appartenait en 1867 à M. Bonnio, 
conservateur du Musée d'Éwem. Stéatlte vert foncé de 0 "%Ûü 3 
de long. 0“.Üâ2 rie large et Q“,0 10 d'épuî soeur. La pierre a été 
sciée dans le sens de la longueur; on n'en possède plus que lu 
moitié. Copie de Siebel. 

HffbLLlKJ 

TOI ll vu 

f flforc]e/i 'tnt ] p en i c]<ïf a in . 

Si^hel, Annales d'oeil., t, LVl, p. tOW, cl ftaiKottr recueil, p. 15. Grolf- 
fcurh n* 6S r 

84. — qftrHiw (Tarn-el-Garonne); est à Paris? dans une col¬ 
lection privée. Copie de M, Mowal. 

t M IVLJ SABINl 

EJ] ASM Y H ACRE 

2 MIVLI SABINI 
EVOÛES AD PIA 

3 M IVLI SABINl 
CHLORON AD ADV 

4 il IVLI SABINl 
ITALJCV AD CIC 

1. — J#(ancj) Jutyï) Stiùini di/ttmyr[nct) acre. 

2. — U(srci) 7ufi(i! Snbîui tueadet ad dia(lAatr). 

3. — :l/inrc)i Satiini ektûroftad tiiiu! t dioiKi]. 

4. — M[iirct] Sabini italktt{nt) ad ckititrkes). 
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\l 0 w 4 t, BuM, tpiijnijihifrp:, 1033, p. 102, ei tiull. des Antii/uniret de France, 
1883, f , 133. 

iWS. — lianes ta 1, près de Pont-l'Évéquei appartenait en 18*21 & 
M. (Je (iacheleu de Tour vil le ; parait aujourd'hui perdu. SléaüLe 
de Û",fH8 de long, (J“i0i3 de large et 0* ( Ô07 d ‘épaisseur. 

1 TITt 1 VL V tCTQK [S LE 

N EJlLACT 

2 T-IVLIV1CTORIS 
LEÜESOJÜtVS ? 

3 TITtlVUVICrORTS 
LEKEHSRSIDVM 

* T* IVLEVtCTORIS 

LGKI1AM D 

1. — Titi Julî{ï) Vietoris faite m[uli#bri) laci{e), 

2. — T[iti) Juit{i) Vfctarit fana fommis. 

3. — Titi Juîi'fp Victoria fane færèitium. 

4. — 1 (ifi"J Victorh fane rupidum, 

m 

Sue* demi tes J/'Tji, dt bt S*k< jcIc-rm/ tt* FtemngUï r MiddgËbnurL', 
1778, in-:?, |j. 117 k TAchon d F AnfrMf, p, t>fl f n* 20“ Rever r Appmdke iu nu 1 - 
k? rufriÉs tk Mllehonne, pp, 17 dL&O et pL IV t n& ! ; Grotflfflnd f dans 
le Philïhgm^ U KIIL p + UG t n* 33 (tirage à part, p. %l)\ Grotefiîjsd, p, 71, 
n* G2, 

+ >ii. — DaUuiw. Luxembourg); p&rûïi perdu. Copie dû M, Klein, 

f Q, POMF GRAEON 

EVOD AP ASP R 
2 Q_ POMP GRAEOK 

mm ad dî 

i. — uniti) Pompait) /jivKi-tûi.'ij n*i aspr[iîntîin^) 9 

% — Qltthitn PüJitp\‘ it } ftrwnriu) ïdiüHii\f{u5'\ ad d t[a theset ). 

Puèftculfoni de ta S«* pour la recherche tt iû amMtrwtîm tks mûnimenU 
hijtiùriyüés tLitiÉ te Qrmdrtluchê iL r Lujzmhourg* t. XI* p, 33 eL pL \\\ flg. \ ; 

K km, dans A.tjwr* XXVl T p. 73 j Grolafend, dims Phitotapm* L XII î r 

p. iu7 p n-ài (tirage ü pari, p, Son éroL^nd* p* 104* n* SL 
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,17. — Dafi|>ich Moselle ; ntt Musée de Sai n 1 -G r r m ai n-e n - 
Laye (n* 9033), Serpenline verte de Û",6A iîc long, Ü“ r 32 de 
large; sou épaisseur est do n - ,(H3 d'un côté et de Û“,0t0 de 
Tautro, Les plais sont légéremeul bombés. 

1 Q. - VAlEXI ■ SEXTI ■ STAC 
TVM * AD ■ CA LIG I N ES 

qpobalsamàtvm ta 

Z c ■ VlTALt * AMAXDt 
ONJS ■ CLOR OXP 

1, — ^uinti) Fa/erf(i) Sexti itactum ad ealigintt apobatiamatum. 

9 , — GUiii) Vitati[i) Amundwnit clown. 

(iiomaîe oreadi», im. t. LXXIV. p. 123; Auslaxd, 1*36, n* 276, p-1204; 
ürallf-HentsOj a" 72V?; ErMd v monde taxant, fl otL 1R3Ü; Le T'-mpi, n' du 
t'sept. 1S3Ô; Courrier (te ta Stotelk, sept. 1830, p, 112; Annuaire de lu Ala* 
•■elle, 1837 , p. 130; Overheilt, KhIoImj dei JJrewrr. Mi^eurns, p. 130, n® 10; 
GMefcnd, dans Philofouw. t. Xllt, p. 101, n- 04 (tirage i part, p. 40); Oaanu, 
liai;s |, XIV, p, 632; tirolefond, p. lis, n® 01 ; Brambïeti, C, I. fl., 

n 1875; Actiefànit de Mets. 30* année (1838-31?), p. 288 et pt. I, ttg, 10; td. 
(21 < année}, p, 153 ; Id . (25* année}, p. 268. 


(A 


Ém. KiPÉHAsuiEt:, 




LUS 


MONUMENTS DE PIERRE BRUTE 

tus U HfiSÂtE ET LES CMTUCES MTUISES' 

(Stdte) 


CHAPITRE II 


CBOÏASGES fOIWUrftiS HSLAfTV£& AL‘X HOUUHE^TS HfiOALFTQtQlTËS 


Les traditions populaires relatives mis mnnumenU mégali¬ 
thiques sont 1res variées et trfcs répandues; elles n’uni jamais 
encore été ni réunies ni classées^ Les éléments d’un travail 
d’ensemble sur ce sujet doivent surtout être empruntés aux ou¬ 
vrages îles cellisan^ et des cellûmanes du commencement ili-n 
siècle, Cambry, Maté, Fi 6mm ville, les membres de l'Académie 
celtique et do l amMeime Société royale des Antiquaires, qui ne 
laissent pan, cependant, d'Ëlnû quelquefois suspecis 1 ; quant aux 
témoignages recueillis de nos jours, c'est-à-dire postérieurement 


i. Voir Rtvuc wrrJi^ohgtm^, mars-avril 1893, Four k$ ibrivîuPooï usUécé, 

cFi ïbid*, p. J05 b 

2 - Oit peut rappeler, Tuais pour mÉ maire wideirrent, les quelque* pages qui 
ont ôt<î consacrée à celle queelien \\r MM, (Àw^aiiw fnniratet, 1877, 
p OtU) et CaïUilbaG {Fritnctprt}hi&torique t p r 
3* Vçir aussi le ençifclitpédiqvCi G- aîinèê, L I T, p. 145-173 (ries 

pkms el tliîs tombeaui ce]tique* -1? tu Bas se-Bretagne, par un Ba-t-IÏMon), 
PiLrm« tes travaux modérasja calerai souvent celui iF« l MM, Saccti:' el Punie 
1877, p. 289 ctiuiv.}, bien que loui n'y paraisse pa$ digne de fou cl les 
livres rêceriis de MM, Mutftef, Reder r Rutilai eL Tbiollier. Les deux premiers 
ont uiahieuretisoTnoiit recueïitj uornbre de Lraditiooâ suspectes au interpolées. 

Ht* SÉRIE, T. ITT 22 
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h la co «s li lui ion du folklore en science, ïb doivent être l'objet 
d'une critique sévère, d'une part h cause dus chances d erreur et 
de mystification que comportent les enquêtes de ce genre, tic 
l'autre, par suite de la diffusion des livres et de la demi-science, 
qui viennent de plus en plus troubler lu courant de là tradition 1 . 
Il est arrivé souvent, par exemple! qu'une légende authentique, 
recueillie dans uu ouvrage populaire y a été développée ol cru* 
bellîe suivant le goût de l'époque : puis que cet ouvrage, lu aux 
paysans ou par eux, est devenu le point de départ d'une nou¬ 
velle tradition orale, plus ou moins interpolée, destinés à être 
recueillie k sou tour par un ftdkiomLe- Il fauL compter aussi 
avec la tendance naturelle des narrateurs h enjoliver de détails 
extraordinaires les choses déjà mer veilleuse s qu ils racontent. 
l]*ml ce qu*a déjà fait observer Pau sam as , VIII, 2) : i^izz : îï 
ay.zÏTf-z- r^vTic, ïK^rjitKi Xït ti â-iT&parrtiUîft*!. 

Nou& laitons de cÛlé., pour les exaruîuer ailleurs - T les hypo¬ 
thèses exégé tiques émises depuis io moyen âge ou fondées sur 
la littérature nég-ceUique ; mais on ne saurait trop répéter qu'en 
pareille matière la limite où cesse le folklore est souvent fort 
difficile à tracer. Nous en avons réuni quelques exemples dans 
le U E et dernier paragraphe do cette études dont nous indiquons 
à ravance l'économie : 

I» phénomènes généraux; crainte et respect inspirés par les 
pierres ; 

2 a Vertus attribuées aux pierres ; 

3* Vie attribuée aux pierres ; 

V 1 lUdalions des pierres avec les nams, démonet*, fées; 

3 d Relations des pierres avec les géants, llêraklès t Gargantua ; 

i + Exemple de infftÉc&üQn ralitire à des onges populaires, fb'p. Hautes* 
AJjjes, P* 147. Et le rnyïtiMi ; nfétill rira de moins qu'un préfet de l'Empire, 
M. de LadcucfiEt?! lin nuira cas bien curieux* cnncernant J a prêt eu due anni- 
rance de k tfeffleuk dans Ire Ptrènee^ a été exposé récemment par M. Murray, 
Thé Acodrmy, 11, p. 507- 

2. Les prisants artlck-fi doive a t Itou ver place que'qua jumr du ns lu ««tond 
vol u rue de nus Ànftjééifès ruUiüiidfc», relatif À J époque néolithique et uuï 
fhlmtfw* 


- r - I 
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b" Ko lai ion s des pierres avec les saints du christianisme et Je 
diable. Traditions diverses relatives à des pétrifications; 

T ’Croyance aux trésors enfouis et aux souterrains; 

K" Idée que les dolmens sont des tombeaux ; 

9* Traditions demi-savantes. 


J* — Phénomènes jjénérans. Crainte et respect inspirés par les pierres. 


A) Lorsque Arlémidoro alla visiter le Promontoire Sacré h l'ex¬ 
trémité de L'Espagne, il n’y trouva aucun temple ni autel, mais 
seulement des groupes épars de trois ou quatre pierres que les 
visiteurs, pour obéir à une coutume locale, tournaient dans un 
sens, puis dans l'autre, après y avoir répandu certaines liba¬ 
tions 1 , Il paraît évident qu'il s'agit là de pierres branlantes 1 , 
« Quant ii des sacrifices en règle, ajoute Slrabon d’après Arlémi- 
dore, U n’est pas permis d'en faire en ce lieu, non plus qu’il n’est 
permis de le visiter la nuit, les dieux, à ce qu'on croit, s'y don¬ 
nant alors rendez-vous. » lin anonyme a signalé à l'Académie 
celtique une énorme pierre branlante qu'il aurait vue an cap 
Finistère, eu Espagne, et à laq uelle s’attachaient, dans la région, 
certaines idées superstitieuses mal définies *. 

U) Des superstitions analogues peuvent encore être constatées 
de nos jours. C*esl avec terreur, dans certains pays, que les 
bergers cherchent un abri sous les dolmens ; on ne s’en approche 
jamais pendant la nuit cl Ton évite même de les regarder pen¬ 
dant le jour 4 . Parlant d’un dolmen des Pyrénées-Orientales, 
ALPallary écri t 5 : « Les habitants du pays n'ignorent pas que c’est 

1. Strabon, (II, 4 ; Ira-J. Tardieu, 1, p. 223. 

2. Cf. L'.tnEAritjiW^tf, ltfJl, fi. 203, 

3. JF*i. Xtl, p, 7U. 

1, JFdl, IX, p. 105 (Ifaute-Vienne); ifrM., XX, p. 177 (Gord). Trots dolmens 
ruinés, près de L'raé, «uni situés sur une ctllins appelée * montagne îles 
pierre» redoutables. » (JWj». ÿorL, p. 3.) 

b. Jfal. XXI, p. Ht. 
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un i t>m b pan. mai* il* n osent k fouiller* Ce dolmen osl pour eux 
un objet de curiosité dent ils prennent grand soin. Les bergers 
qui fréquentent col endroit ont cm l'embellir en comblant. le» 
vides laissés par les dalles avec des pierres de petites dimen¬ 
sions. » On Fait te signe de la croix, pour éloigner les maléfices, 
en passant devant le menhir de la Femme blanche, dans Y Yonne *, 
En IlIfl-ot-’Vilaine, on disait que celui qui détruirait le dolmen 
d EssÊ mourrait infailliblement dans l'année** « Ce»! à ces ap¬ 
préhendons, ri ces terreurs populaires, écrivait Chaudrucde <>a- 
zannesen i82Ô r qu'est due la conservation d'une grande partie de 
ce qui noua reste dû ces monument a*, a Ces sentiments n'ont 
rien de commun avec la religion des tombeaux, qui n'a pas em¬ 
pêché la violation de presque 1 ouïes les nécropoles romaines el 
franques de la Gaule. [Wis verrons plus loin que le respect et la 
crainte inspirés par les grosses pierres dérivent d'une même 
source : la croyance aux rapports qui existeraient en Ire elles et 
le monde des esprits I. * * 4 * 

La durée ou plutôt la continuité du culte des pierres est attestée 
non seulement par les survivances dont nous noua occuperons 
plus loin, mais par d'autres témoignages que Ton peut classer 
sous trois chefs ; 

s) Certains textes du haut moyen Age ; 

3) Les iransformations et les transfert» que les monuments en 
pierre brute ont subis; 


I. Sairnon, Yùnne t p* 53. 

t. Are* V, p. 41 Même idée dans la ChBrent^lTifériftune, Musset, p. tlh 
dlinîiad^ Ajaec* fram;., IGT7. p. fiïï£(ie propriétaire qui porirntlin ck fouiller 
fa monument perd ni un de ses proches). Dans La Giraud* p il est quç*lkn de 
t&mnk» gardas par des stiîens qui dfcnrtnt ceux qui veulent y toucher (ftiVf.l. 

3 Msü. IV, p. 63, En Algérie, Fêrain! ntlribuo ta conservation \lm dolrutiris 
moins à ta pm^-sso des indî^èoei, « qu T au respect superElilieui qui est toujours 
allichàà o* que ta main de» païens a édifié. « (ilo. IBGBq p f 207.) 

4. Il «*eu faut que ses croyances Soient encore vivaces dans toute fa France, 
En 1833, dan* un imv&il aüf Ira monuments eellMpa's de* Pyrênées-Oricntaks. 
h- ttinirp de Ponudla, Jaulvert de Rirari t du qu« ces monumeuta, jadis si rertou- 
tables, ont perdu tout prestige : *\ Le pittre de La mon ta gn b n H y voit que de 
aimpies cabanes pour loi servir d'abri, dans un lumps de piuk. » (jtfsa, XI. 
P- **■) 
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Y) L'existence do chapelle» chrétiennes, élevées tout auprès de 
monuments en pierres brûles. 

Nous allons examiner ces divers témoignages avant do passer 
ii rélu de des survivances et des superstition s. 

al Les conciles d'Arles (\52,, de Tours (Sfil), de Nanle* (658) 
condamnant le culte rendu aux arbres, aux fontaines et aux 
pierres; le dernier même prescrit aux évêques de démolir ou de 
faire transporter au loin les pierres qui soûl l'objet de pratiques 
idolAirîijiins ’. Charlemagne. en 788, ordonne de traiter comme 
sacrilèges ceux qui ne feraient pas dis parai Ira do leurs champs 
les simulacres qui y sont dressés ei qui s oppose raient b leur 
destruction*. En Espagne, les conciles de Tolède fulminèrent, en 
G8| h. 682, contre les vmeratures lapidttm*. On n’a pas signalé 
d'interdictions do ce genre dans les pays oii il n'y a pas de mo¬ 
numents mégalithiques; aussi est-il i rès probable que les textes 
en question se rapportent bien aux menhirs et aux pierres sa¬ 
crées. Encore vénérés de nos jours, comment ne l’au raient-ils 
pas été au viT siècle? Lukis a cependant objeclé que, s'il en était 
ainsi, il n’y aurait plus tant de menhirs debout aujourd'hui* ; 
suivant lui, les canons des conciles s'appliquaient à dos pierres 
plus petites, analogues ù de grossières statues cq granit trouvées 
à Gin rnesoyMi pense que les menhirs uni été respect*;s parce 
qu'on les considérait comme des monuments funéraires; mais 
cette dernière opinion est certainement erronée, l’idée que les 
menhirs sont des tombeaux n'ayant laissé que bien peu de traces 
dan» les désignations populaires de ces monuments*. Quant à 

1. Lapide* yuw in nn'sürij /uirw ri süeeiJri&us, (fcMHtwiiwut lu^f/tarWortiim* 
tieetpii, veturantUTt ü&i fi bo(<i eotrfti et lirfrrwit, fundttm ejfo timtur nUjus 
tu iufi face prcyïriantar uFij «ujitwœb a ctiiitfHtitf «risfciwjifrfpowisl, (l.abbe, 
t. IX, ni. 4«8.) 

2. Keyaier, .tniirj. sF. i /j(irFtfri<j!M/rt<, Hanovre, 1720, t. u; Ferg„ p. 23 sq.; 
■V«f. XX, p. 32tt, 

3. Ferfi., p. m. 

t. Lukis, .ireto'Otooia, XLVJII, p. 429. 

D, pJ. XXXII, 4, 5. 

6. Le fait allégué par Lukis, la présence d'un nionoSilhe dans un «tmelifcre 
païen A Rudstea, ne prouve rien du tout. 
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l'objection principale doLukis, elle s f étail déjà présetitéê aux ar- 
diéniogues du commencement de ce siècle* Baudouin Maison- 
Blanche y a répondu 1 : n La hache cl le fer* dît-il, secondait']il les 
prédications du clergé contre les chênes, „„ mais la chose était 
plus difficile à L’égard dos colonnes..... Pour en détruire le culte 
superstitieux, le dergé fut réduit ïi placer sur leur sommet des 
croix que Ion y voyait encore au commencement do la Révolu¬ 
tion. » 

Ces <« surfrappes »ou n surcharges ■ de monuments méga¬ 
lithiques remontent à une époque 1res ancienne. Sans parler du 
menhir île Poitiers, donl l'inscription celtique est encore obs¬ 
cure-, on trouve des divinités du panthéon gréco-romain senîp- 
lées après coup sur le menhir de Kerniiz, aujourd'hui conservé 
{Sans le parc du manoir de KarvileH. Quelques transformation s 
de ce genre appartiennent à une époque tout à fait récente : 
Schweîgbacuser a raconté qu en HS7, à la suite d'un vmu fait 
pur dés marchands de bois, on sculptâtes douze apôtre* en relief 
^tîr un menhir d Alsace dit Bratiertstem* . En 1833 encore p une 
statue de la Vierge fut placée sur la Pierre gui vire dans 1 J Yonne 5 . 

!, cst surtout en Irlande que la continuité du culte des menhirs 
est sensible, depuis la * pierre de souvenir » anépigraphe jus* 
qu'à la stèle portant des inscriptions oghamiquos ou des inscris 
lions latines accompagnées de symboles chrétiens. Dans ['Écosse 
orientale, les menhirs, dits monuments des Pîcts t ont été îniilés 
jusque vers lu xi* siècle , époque ou les rûîa dEcosse en élevaient 
encore pour y faire graver des scènes de chusses el de combat 
A Plouaret [Côlcs-du-A!ord} t un grand dolmen est devenu fa 


i. Ane. Iî t p. m 

2 P îttr. ctU^ XI P p, 3ÜQ; LïÉvr* p le menhir du Viettj±Poititn y Poitiers iS90- 

j. Ha. tm\ fi m-v, p, im P 129. an, 

4, jf OTi -Xiu p, s, 

Saïmon p Ymn* % p. 128, Dans un menhtr h Httdk, en a prmLiqtté- une 
“■g* pour j pkcar une ilaltjt de la Yfcfgtt (B^. p . ^ HrbrE5 

saeirès ont aussi M k chrisUsiiiB^s >. par radctiltan de triche* coatanuil des 

imites religLduHg rBaiirdkËte^ p m H), 

t H. Martin, Études , p s 23T, 
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chapelle des Scpl-Snints Un exemple plus frappant encore 
cal celui du dolmen de Sain l-Gennain-Sur-Vienne, prés de <-on- 
frdeas qui fui transformé en chapelle vers le su* siècle et donl 
Fergwwoii a si Hinlenronlreusemcnl abusé pour nier la haute 
antiquité de ces monuments. On f-ilcaiissieu Espagne des exem¬ 
ples de dolmens transformés en cryptes d’églises et en clinpi-lli^s *. 
Ailleurs, on a transporté un monument mégalithique dans une 
église pour mettre finaux pratiques superstitieuse» dont il était 
l'objet : tel est le cas d'un menhir à l'entrée de la cathédrale du 
Mans L 

Le système le plus généralement suivi par le clergé chrétien, 
système déjà recommandé en lit! par Théodose II 9 , consi»lait 
à planter, à graver ou à sculpter une croix sur les monuments 
incriminés ; ces croîs sont particulièrement nombreuses sur tes 
menhirs '■ ; mais on les trouve aussi sur les blocs de certains crom¬ 
lechs : et sur des dolmens 1 . On a même signalé une crois tracée, 
en réunissant quatre écuelles. sur une pierre à bassins des Pyré¬ 
nées Quelques croix ont été taillées, semble-t-il, dans la masse 
même des peulvims un des menhirs". .Hais ces tentatives pour 
rc christianiser » les mégalithes se heurteraL parfois « de sourdes 
résistances : on a ratunlé, dans les Pyrénées, qu'un ouvrier qui 
avait façonné une croix pour en surmonter une pierre fui frappé 
de mort par le génie du lieu 11 - 

C'est sans doute par ce motif que le rlergé s’rsl généralement 
abstenu de détruire les monuments mégalithiques, même à une 

1. iTal. XXII, p.Sfl; fttfr.Cff/.. III, p. 4«>, 

2. V«(. XX, p. 336; Forg. B g. i£i- 

3, Ferg r| p e 38?, 

4, El* Mufti n t Etu-tc^ p, JG3, 

5 + Cpd- mù<L t X, 23. 

a Ace, fl. p. ltti ; IV, p, $5; EL Msrtia. Sludet, p. ils, 193; Enrr<- du 

*«« nfwfc, t. XVIII, p. 416; Bélier, p. 39, 85. pb XI. 

T. Afw. Il, p. ITT (Foir^l-Loir), 

H. Hi!p. iIor&., p. 64. Un dolmen de Beaumont {Dordogne} est dit Lu Ctoir 
de la Yitrffc (AïIm. JST7, p. 693). 

9. Bjo. I87T, p. 23g, 

10. Alfa, IT, p, 102. 

11. Bso. 18Î7, p. 55L 
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où leur intérêt archéologique lui échappait. Peu de pré¬ 
lats ont eu ia hardiesse de col évêque de Cahots qui, au dire de 
Ddpou fit briser un dolmen dit Querey parce qu’il était pour 
lus hahitants'du pays lobjal d’un aille idolâtre. On assure que 
dans la profonde vallée de Larbqnisi, creusée au ccetir de la chaîne 
des Pyrénées, les pierres sacrées sont encore tellement en hou- 
iteur que les prêtres combattent en vain le culte qu’on leur rend: 
les habitants s ameutent pour en empêcher lu destruction r et si 
par hasard on réussit a eu détruire une, ses restes, pieusement 
recueillis, deviennent l'objet de la mémo vénération 
y) Jïaprès une tradition locale, un ermite du vi* siècle, saint 
ViSlre, aurait établi sa col laie sous un dolmen de la Sologne 1 , 
I 1 ivminvillc et îlshé ont noté plusieurs fois eu Bretagne que 
des chapelles on des calvaires avaient été construits tout près de 
menhirs et de dolmens « pour faire diversion ail faux culte » l . 
ihins la Mayenne, une grande croix a été plantée auprès de la 
pierre dite Chaire du (faible*. En Hollande, Gratama a signalé la 
proximité des églises chrétiennes et des dolmens du paya ou 
Hitunebedde h, que l'on appelle quelquefois u églises sans pas- 
teiir n*. Comme le dit poétiquement Boisvillelte : « L’erreur an¬ 
cienne s éclaîm de la vérité nouvelle et l’eau lustrale devint l'eau 
du baptême; c’est ainsi que fréquemment nous trouvons l'autel 
à cdlé de b fontaine, le baptistère à l'en trée de l'église L » 

Nous passons il la classification des superstitions et des survi¬ 
vances, tant dans les croyances que dans les pratiques : ces deux 
ordres de faits sont connexes et ne peu veut être étudiés séparé¬ 
ment. 


1. rMpon, StattftifiM ht lof, f, p, 381 

2. «m. |877. p . 237 aq. 

3. JIw. !. Xlt, p. m. 

t. Miihê. p. iaû t J20, llG, 160, 19 J, 223 . 
-V^i. XX, p. 153; Bï v îier r ij t U, 

S, M*ïl ÏY t 

ü. Gonÿrêi de Pes(h T p. Îp4„ 

1 u Bdïsv ï|j,ti& + p„ m ar 


Frêmiavilb, Mta. It r p r CL 
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JL Vertus particulières Attribuées aux pierres. 

[1 y a quatre poinLs h examiner : les pierres oui des vertus cu¬ 
ratives et favorisent la général ion (i) ; elles produisent des phé¬ 
nomènes atmosphériques (g) ; elles sont les témoins et les garants 
de la Toi jurée (v ; elles sont consultées comme des oracles (3), 
a) « Ouest obligé, écrit le chanoine Malte < de tolérer des pra¬ 
tiques qui ne sont que bizarres pour combattre avec plus de har¬ 
diesse et de succès celles qui sont criminelles K » Ces pratiques 
bizarres sont encore très vivaces aujourd'hui* Kn visitant, vers 
!820 t un dolmen de la Loire-Inférieure, dit Pierre des Fre*\ 
Coquebert MonEbrcl trouva, dans les fentes des pierres, des frag¬ 
ments de laine rose liés avec du clinquant, ex-voto de jeunes 
tilles qui désiraient se marier dans l’année *. Dans la Creuse, les 
jaunes filles qui ont la même ambition se jettent en bas du dol¬ 
men dit du Bois d'Urbe^; ailleurs, elles se laissent glisser sur la 
paroi inclinée d'une roche * ou vont se frotter contre une allée 
couverte K Dans la vallée pyrénéenne de Lnrbonst^ au dire de 
MM. Flotte ni Sacaze *, les paysans vont prier en secret auprès 
dus pierres sacrées, les baiser mystérieusement, coller leur 
oreille contre elles comme pour entendre leur vois ; dfantres 
fois, ces pierres sont l'objet de cérémonies assez grossières, sur 
lesquelles on voudrait cependant être renseigné avec plus de 
certitude, vu la fâcheuse tendance de certains folkloristes à re¬ 
connaître un peu partout des rîte^ et des symboles phalliques* 
Dans te Finistère, le menhir de Piouarzet porte sur deux faces 
opposées, à la hauteur d'un mètre environ, une bosse ronde de 
ü°V30 de diamètre, analogue à une mamelle* Les nouveaux ma- 

1. Mnhè T p, 419. 

2, Mm. IV, p, ii, 

3, fia, mi \ p* 44* 

4. Bélier, p, IO0. D’où In nnui de lUiïht écriant* ((Tc-rier = glitaerp 

5* Bélier, p. 107, 

0. Bi*. 1877, p* 24Î, 242 r 244* 
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ritîs se rendent au pied de ce menhir et* «près s’ètre en partie 
dévêtes, la femme d p un côté et l'homme de l'autre, se frottent le 
ventre contre ces bosses. L'homme prétend, grAce à ce mmiî-gn, 
avoir des enfants ni A! es el la Femme espère par là d'obtenir ri eire 
ntalEressc au logis. À près de quatre-vingts nus do distance, celte 
pratique a été constatée par Cambry 1 et par M, Paul du Um- 
fellïer** Un outre dolmen du Finistère guérit dos rhumatismes 
ceux qui se traitent contre la plus haute de ses pierres 3 ; un troi¬ 
sième rend la santé aux fiévreux qui s *y couchent 4 » Dans divers 
poySj les femmes stériles vont embrasser J es menhirs pour avoir 
de» enfants 1 . A ÀneeUc (ïlaates-Alpes; , les jeunes mariés font 
passer leurs bras dons l'orifice d une pierre percée 1 ', A Aix-en* 
Olhe f on dépose les enfants morts-nés sur une pierre miracu¬ 
leux de l'église de Saint-Avil 7 ; ailleurs, on place les morts 
sur de grosses pierret voisine* des églises * ( dans la pensée que 
Vàme des défunts en ressentira une action bienfaisante. Ces 
exemples pourraient être multipliés h rinfiuL 
On a aussi attribué aux menhirs des propriétés curatives. À 
Aldaincourt (Somme), on fait asseoir les enfants malades sur un 
liane de pierre placé dans la diapeile de Saint-Georges, voisine 
du menhir appelé grès de Saiui-Aignan ; évidemment, ù l'origine, 
c'est Je menhir Im-mcme qui était l'objet de celle superstition ü . 
On se rend en pèlerinage b la pierre dite Pas de Saint-Martin, on 
llle-etVilainc, pour se guérir do la lièvre intermittente f -t |Vrt 
dépose dans le creux des épingles, do la menue monnaie cl de 
petite* croix en boU |!l . Les habitants de Livernou, dans te Lot, 

L Clfnbry, p h 260. 

2. P, du ChateîUar, Époque* du finisîén, p, St r Ce récit, mdèpêndant de 
celui; de Cflmbry p n"en dïItère qw pr du Jè^éros variâmes. 

3* Continu□ ü dfi Guimafr, iirrendiisemoDl de MorEaix (note de M, P.duCUa- 
telilEr}. 

i m Coïüftitiiie de P ritneÜQ (même infonDiteur). 

Bsa* 1877 t p, 24ÏL 

6 + Satauni, Fin ne» p. £H> 

7 P Sfclcnon, Aube* p. 32 r 
H. S aSdicii] 8 , Yontu, p. B3. 

9 . B*a. i m t p. 5 & 
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rroienl se mettre fi l'abri nies lièvre* s'ih peuvent, sans Être 
Aperçus, déposer des fleurs sur la roche branlante dite Pierre 
Martine Dans l'Oise, on croit que les enfants guérissent en fai¬ 
sant le lourde la pierre de$aint-Vaast ; ; les malades frottent la 
partie so uffr ante de leur corps sur le grés de Saint-Lucien t In 
(lierre de Saint-Urbain passe pour guérir le mal de tète*, etc. 

Mais les guérisseuses par excellence sont les pierres trouées 
ou percées, à travers lesquelles on fait passer soit le membre 
malade, soit le malade lui-même. Une forme tout b fait primitive 
de cette pratique se voit en Provence, dans les Ardennes et dans 
les Vosges, où l’on insinue un enfant malade ù travers un tronc 
de chêne 5 . Les pierres trouées sont l’objet de la même su persil 
tinn, tant en France que dans le pays de Cornouailles h , Dans un 
trou naturel que présente un gros bloc du village de Kerangalet 
en Gonesnon (Finistère), on plonge les membres blessés ou affli¬ 
ges d'infirmités ' ; même pratique îi tJraché, dans l'Indre-et- 
Loire*. Dans la forêt de Fouvent-le-lias, les mères insinuent les 
nouveau-nés au travers d'une pierre percée’ ; en Eure-et-Loir, 
on les fait passer h travers la dalle trouée d'un dolmen iC . Pour 
donner des forces aux enfants débiles, on tes assied dans le trou 
d'une pierre sacrée du Poitou 11 . L'église elle même devient par¬ 
fois le IhêAlre de l’opération : ainsi, dans les Landes, il y a des 
ouvertures nommées tvi/n«M, ménagées dans les piliers de cer¬ 
taines chapelles, ft travers lesquelles les mères fonl passer leurs 
enfants 11 . Mahé a vu. dans le caveau de l'église de Quimperlé, 

A * 

1, Msn. XII t 

2. Mp. Oï**' P- 101- 

X Mép* Oi^t p- Ui + 

4 + Ibid., p* t12. 

5, Bsa. 1S90, p. 1*95, Pour d*E pratiques analogues. voir te litre df Wngter. 
Die Etehsin dfftr Eincî jurufr Zcit, \Vuneil> l&il* eL I/AnlhntpûL, ÎH&Éi,, p F 32. 

<h Caoibry, p, @2; Mah^i, p. 40. 

7, P. du GbutüSliir, Époqus$ f p> -S* 

8+ Sa![non, Ymru% p, 59. 

. 9 P Soc, Émut, du bmibît |86S K p. iïitt. 

1Ô. IkârrîttoUe, p. 70. 

11. Mta m VIll t p, 455, 

12. Aec. 1V P Pi BO; Bsa, 1890. p. m. 
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une pierre verticale percée d'un trou circulaire, k travers lequel 
on passait pour sa guérir de la céphalalgie 1 - Près de Chartres» 
dans une église dite de la Madeleine, il existait une pierre percée : 
les femmes pnssaicuL les pieds de leurs enfants dans le trou de 
cette pierre pour tes faire marcher seuls 2 . Bans fYonnuJl existe 
un menhir dît Pïarre percée : jusqu'à une époque récente, on y 
amenait les animaux malades et, pour les guérir, cm laissait tom¬ 
ber nm pièce de muuimie k travers le trou 1 . 

Les pierres a bassins jouissent de propriétés analogues* Prés 
do Plumergat» les paysans qui ont des coliques se couchent dans 
les basais en invoquant saint Étienne*. En Ilb^lrVilaine, les 
femmes stériles vont se frotte? contre les pierres à bassins a + Il 
serait peu utile d'accumuler les faits de ce genre : nous nous 
cou tentons de signaler les plus significatifs. 

A défaut iTirn trou, il s'agît de passe r sous le ventre d'un ani¬ 
mal d ou dans l'espace étroit compris entre une pierre sacrée et 
le aol* Ainsi Fon se glisse sous un dolmen à Ymare (Seiiié- Infé¬ 
rieure) pour guérir du mal de reins 7 , sous Je dolmen de Creasac 
{Creuse} pour avoir des enfanta s . 

Ces pratiques se sont étendues au christianisme, À Àrdcnne, 
eu Belgique, les malades se traînent au-dessous de la dalle loin- 
baie de sainte Meggepour obtenir Ja guérison de la colique rj m A 
Modène, les personnes qui souffrent des jambes se glissent sous 
le tombeau de sait Gumgn&no în . Dans le Finistère, un voit des 
pèlerins se traîner à genoux sous des tables de pierre qui portent 
des reliques 11 ou passer à plat ventre sous la tombe de saint 

1. fcUM* p> I0 L 

2 . Mta. Il T p p. 375. 

3. Salrmm, front* p. SÛ. 

*■ JMp. Marb.t p, 0. 

u- Bÿiinr, p. tiL 

& Rial ip$90 t p L 8EJ7, 

i ■ Jfüa* JhDQ, e\ 003. Pour guérir rte Ja lièvre et de lu morsure *1^5 diiena 
enragtH, *ui*afll Cochet, Rip 5Wn/.> p.27i + 

?- fis, fSÜ* p* 44. 
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GurloSs à Qu importé *. Les vertus curatives attribuée* à certaines 
niches dérivent d a la mémo idée, Dan s l’église de S ai ni-Maurice, 
à Chartres, avant la Révolution, on fais ail passer les enfouis suas 
une châsse pour faciliter leur denlition* ; ailleurs, on les fait 
seulement passer suus une élnleU Même on pays musulman, au 
Caire, on a signalé une mosquée où les mahomélnns pieux es¬ 
saient do passer dans l'espace élroil qui sépare deux colonnes *. 
L'extraordinaire dittusion de ces pratiques prouve qu'elles tuent 
leur origine d’une idée générale, assez analogue à colle que l’on 
a résumée dans l’adage : Ad ajusta per angusta. 

P) Une pierre branlante des Pyrénées, au dire dû Cambry \ 
passe pour former des orages el des pluies aussitôt qu'on la met 
en mouvement- On a cité on menhir do la Creuse « qui s'ébranle 
quand le tonnerre gronde » ' : c’est peut-être une inversion de 
la légende primitive 

y) Certains menhirs s’appellent pierres du serment, parce qu’on 
prêtait jadis serment devant elles 7 . Jusqu’à une époque récente, 
j L . s tribunaux des Qrkncys considéraient comme particulière me ni 
solennels les serments prêtés par un homme à un autre en lui 
tenant la main à travers un trou que présente un menhir dit 
Pierre d'Odtn 8 . Certaines pierres, eu Bretagne et ailleurs, sont 
dites Pierres des larmes, parce quelles suintaient en présence des 
parjures*. Dans I t.lise, on vient encore signer des contrats de 
mariage dans un coin d’un rocher de grés dit NerrrSortière'". 

î) « Il y a quelque apparence, écrit Mahé 11 . que les roulera 
étaient des pierres probatiques ut que les femmes étaient répu- 


1. jim. II, p. 2dG. 

2. X**. ill, p. 375; Bst. 1B£W. p. «17- 

3. B*i. 1W, p. LK'iiî. 

4. JS*«, IftOO, p, 800. 

S* CuLübfYp p. ÏÏWh 

ê. /in, mi*, p. m. 

7- Mali*. p* 

8. Anfuuotwia, t. XXXIV, p. lût ! ferg* p. 555- 
0. EiTii. p. SKi, 

10. Ilt'p. Oii’\ p. 181. 

11. iMulu!', p. 30; eX. A«. p- 217. 
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làps coupables quand elles ne pouvaient pas les bercer. Aussi, 
thus la Basse-Bretagne, les appel!a-t-on pierres de^do^an, c'est- 
â-djre T en termes hormète& T pierres des maris infortunés* » Ha- 
gcmans a dïï p au Congrès do Stockholmque ces monument* 
g passent pour avoir été des pierres probatiques et avoir servi 
aux jugements des Druides •> ; mais ce dernier détaiJ f qui sent 
son dcuii gavant t nest certainement pas fourni parla tradition s . 

M, F. Brun m apprend qu h JJuey-le-LoDg. dans Je Soîssoanais, 
il existait une pierre dite Pierre de la Mariée. La» fiancés devaient 
sauter de là avec leurs sabots ; si ceux-ci sa brisaient en touchant 
le sol r celait un mauvais présage pour Fa venir du mari* Celle 
pierre a été détruite il y a une cinquantaine d'années. 

D autre* pratiques ont irait aux accumulations dé pierres ou 
ÿtitÿakï qui ont gardé un singulier prestige dans certains pays. 
Dans le Finistère, des gajgals encours il exliaussement sont al** 
tnbués h I usage actuel de jeter une pierre en passant auprès 
riime tombe 3 ; le même usage subsiste en Scandinavie* t dans 
[Afrique du nord*, etc. Bans les délité* périlleux des Alpes, il 
y a îles gulgals auxquels Ses voyageurs ajoutent toujours une 
pierre 1 * En Provence, sur la montagne de la Suinto-Baume, on 
a décrit de petits amoncellements de pierres dits cwit/leis ou 
motiHm tir Joie qui sont Pieuvre îles pèlerins de nos jours 7 P 
Quelques caslellets sont constitués par une seule pierre plus 
longue que large, insérée dans une cavité du roc : ce sont de 
petite menhirs. Les fiancés considèrent les castellets comme de* 
espèces d’oracles : si, au bout <Fuu au. Je las de pierres a été 


I . Comjrù de Stockholm, p. 220, 

2. Sur les monuments mégalithiques coneidérés comme Jiaiu de témUm cf. 
iÜo. I89ft% p, 2Û4 + Un dolmen d'Auxerre passe peur être le lieu où les aet- 
E n * urs W* rendaient la justice et m le* tus&ux tenaient offrir leur-* bom- 
mrjges {CmtjrH ûrdutil tli France, 1665 , p. 477 ). 

2. MiîJria du Frelriy, La Bretayntr aux temps nMiihitiues. Pj |3 t 
i. iMl£4on h L'àÿi de lapin ts, p. 2 jÜ + 

&* &m t !8E£, pJ 601* 

«- «*fl. 1V P p. 61 . 

P " 4Û ’ diLS ™ R,tJoiç au «J» ^ Ho»- 
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ilôrangé, c'csl i]ue sainte Miiddcino no bénira pas leur «iiitm. 
Iles coutumes analogues ont été constatées dans d’autres régions 
montagneuses de la France et mémo en Syrie 1 , C’est le rôle des 
eus tel Ici* comme oracles qui nous a autorisé à placer ici de que 
nous avions à dire des galgals. 


111. — Vie allriLuce aux pierres. 


Les menhirs poussent comme des arbres (a), décroissent (0), 
vont boire ou se baigner aux rivières voisines (y), marchent, 
dansent et prient (3), exécutent quelquefois des révolutions [t). 

a ) Une tradition recueillie a Carnuc veut qu autrefois on j ait 
semé des pierres en sillons et qu'elles aient poussé comme des 
arbres Lu même croyance a été signalée par Ma hé â Ponlivy 
dans le Morbihan 3 . EnlIle-et-VÜatne, les Hoches piquées passent 
pour « pousser lentement »*. 

3) La pierre du Champ Dolent s’enfonce en terre d'un pouce 
tous les cent ans ; suivant d’autres, la lune en mange chaque nuit 
tm morceau. Quand U n’en restera plus rien, ajoute-l-ou, l’heure 
du Jugement dernier sonnera 5 . 

Y) Un menhir Je Ponlivy va boire au Blavct pendant U nuit 
de i\oël*. Les pierres de Carnac vont, une fois par an, sc baigner 
à la mer 1 . La Pierre de Minuit, dans l'Yonne, va boire une fois 
par an dans la rivière, qui en est ssseï éloignée . Le gland mon* 
hîr de lu Boilcxière va boire dans la Veuvre pendant la nuit de 
Noël, tous les ans suivant les uns, tous les siècles suivant 


t. Bct>. (Pnnlftropol., ttJS», p. SL 

2. Eliêar Blm, Journal dtt Çhasfettri, (Mit. 

3. Moht, p. 228. 

t. Bèiief, p. tO0. 

B. Bélier, p. K, 57. 83. 

fi. Miitiê, p, 229j lüp. Morb., p. H6* Màm-: tradition «r. 
Bélier, p. J 15- 
1 ■ Ht'p Mùrb+) p + 

Û w SulinOQ» Yotuu f p. 163, 
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d'autres V Pour empêcher les sceptiques d p y aller voir, on ajoute 
qu'un menhir, qui \n boire au ruisseau voisin dans la nuit de 
Nofll, rem on le avec une telle rapidité qn*il écraserait tout sur 
son passage V 

S) Si Ton enlève les pierres dim monument, elles y reviennent 
seules pendant la nuH V Vers I83(h on racontait en Poitou qu'une 
pierre sucrée ayant été enlevée nuitamment par les « gens du 
district », sou* la Révolution, eeux-ci furent bien étonnés. Je len¬ 
demain > lorsqu'ils virent qu'elle était retournée toute seule à la 
même place 4 . Une tradi tion analogue a cours en Saône-et-Loire^* 
On disait de même, on Eure-et-Loir, qu'une image delà Vierge* 
enlevée pendant la Révolution d une niche creusée dans un 
chêne, s’y était « reproduite dYtle-mème sous une forme appa¬ 
rente » fi . Ces légendes rappellent ce que Vairon raconte sur les 
Pénales, qui, Iran spot tés de Lavînium h Alhe, revinrent d eux- 
mêmes a leur ancien domicile On dît que k nombre des blocs 
du dolmen d'Essê varie sam cesse % sans doute parce que ces 
pierres ont le don d’aller et de venir. 

Un a signalé* dans l'Yonne, un menhir dit Pierre qui c/umfe*; 
la croyance dont eelte désignation témoigne rappelle celle de la 
statue vocale de Memnon. Deux menhirs de nie de Sein sont 
dits Fhtîlferieni nom que l’on explique par « les causeurs » 14 ', La 
iHerrebiic^ en Eure-eULoir, fait entendre à minuit douse lois le 
tintement dune cloche J L 


L Bélier, p. 238 + 

3. B^z.ier, p. 115, 

3- Arc. V T p. 11*2; Mü 5 bcT t p* 137; Aszae. franç. w 1877, p, 602. 

L Mm, Vlll, p. 455. 

5* BTb* Pk 307. 

0* BuiavjllüUu, p, 10 r 

7. Vtrron h be lin$. Ja( ++ V t p. i 44* 

H. Ace. V, p h 37(1 Un Ttmoç mnîçlQt *hl n G.imbry qu'au tuois de juin dt 
■ eli^iue a nui# le* u miens (?, ajüulfcif-iU »tin pi t*m ans cajîj^rvpin^iits de C-nrnu 
<ü qifon ht ibu minuit lu unie qui prrcédniE cefcbï cérémonie (Cambry, p. 3). 

9. Sdroon, fiin-rir, p, 133. 

!0, Ei^jafdÎB*, Cm! nie rom., t. 1, p. 307. 

*L BoiaviHeUfij p. 4! 
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: ■ Certains menhirs tournent tous ks jours à midi, ou quand 
k co«j chaule J T ou quant) sonne rAngeIus t ou Lous les ans a mi¬ 
nuit au solstice de Noël -, on deux fois par an* T ou seulement 
tous lus cent ans on ajoute ijusdquefoia quiis tournent si vite 
qui! est impossible d'en apercevoir le mouvementOn dilijulme 
pierre do la Creuse so met h. danser quand, la cloche sonne au 
beffroi voisin*; une autre danse le jour de la SainkJe&n 7 ; une 
troisième se soulève k jour de Noël pendant la messe de ml* 
!inîl \ Beaucoup do pierres du Périgord passent pour faire trois 
bonds I .nus les jours k midi** A Curpouvïlk, une pierre fait trois 
fois k tour de la fossé du dus lit a ne pendant la ÿmwii&ffk de la 
messe «Su minuit Ia . 


IV. — Relations «Ses pierres ave^ îr>, un in.S et 1rs fées. 


Nains et fées Mtkscnldc* mégalithes^ - y hoiûkuL (3j, dansent 
et ohantênt aknliiur pendant la nuit fv h Jliu 1res personnages 
viennent s'v asseoir t , 

Les nains des deux sexes portent en Bretagne un grand nombre 
Je noms : àoibiffHeaïidm, fMudiÿAtts- 7 roriÿhet^ eriun& l \ gorks tf . 


L D'où Ir rtuju de Pjfrrc <k Çhitntceoq fBoi&vilIrlle, p. 

^ Ace, IV. p. 306; V, p 415; Mali*, p. 220; Musrti, p. Ht: Snlnion. 
r^nat . p 37, 5ri t Tfi; BTIl p, S-îT; Aj.wx* /hrfi£« P 1W77, p. fl9îL 
3- La oui. île ftoôl et celle de Ja Saint-Juan, J tép. Qiy. p.. 42 (Vüiiihinaiuri': 
cL itaL ( p 33 (Boury), 

4. Sa] mon, Yonmr t p. 133. 

5. Nsa. IV T , p. le (Loiret). 

6. Un, iBSi\ p, Ut. 

7. fia. {^li p p. 173. 

B. Ra r iB&i 1 . p. 173, Uni» ni sire saute trois foi-s dan & La nuildaHctfÜ, 

p 144. 

% Tollleftir, l w p, Soft. 

10, îlêp + £tân*-Jpi/ k| p + 33ti (7j 
il Cauibry* p P 2 r 
12. Cambrât 2, 

in* 3ÉfiïE t T. XXL 
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ytitman? te 1 * Ao s*fÿ u éandits \ pu tâfpiq item te * f po ttlpïq uelt *. I h son L 
analogues, par l'idée qu'on s'en fait, nus nutûns belges ê t mis 
iro&mniiMym\mx m tmallpeoplfi du pays de Cornouailles 7 , 
Les retalrons que In légende établit entre les dolmen s cl eux s'ex- 
pliqm'ni aatts peine. Comme Imagination populaire a été frappée 
d'une pari par le peu de hauteur des chambres delméniques, de 
l*autre par la poids dos pierres dont elles sont formées, un a été 
nniureEh-rhètu amené à concevoir lésa génies des dolmens *mjoiïs 
la forme de mlm aussi forts que des géants'. Dans le Caucase 
et on Grimé*-. les dolmens passent aussi pour être le£ demeuras 
do Etains, demeures construites autrefois par des géants, leur* 
voisins*. De meme encore, les paysans de l'Inde, voyant les dol¬ 
mens percés iTun trou, en concluent qu'ils servaient do maisons 
à une race de pygmées el en appellent la réunion « dlé dm 
nain^ * tu , Ces pygmées auraient été 4 >j petits êtres très intelli¬ 
gents. capables d'exécuter de grands travaux, mats que Dieu iiuil 
par punir de leur insolence 11 - Ici encore, U légende a tenu compte 
de la contradiction que présente, dans les dolmens, l'exiguïté de 
la hauteur et l'énormité des matériaux- 

Saint Augustin 13 , copié par Isidore de Séville, nous a trans¬ 
mis le nom do nains celtiques, Ùmîr pilasi f présentant quel¬ 
que analogie avec les Silvaius et les Faunes du paganisme 
gréco-romain. H est probable, comme on Va conjecturé depuis 


i. Mabé. p k 380. 

llafat, Rt m, 

3* Mahé, p. 127. 
i- M&hè. p r Ut. 

5, Dupant, Tempi prthUtorvjues, 2* *L t p, 2ii T 
6* Mîsion, L'dye de in pitm en Scandinavie t p, 2S2* 

TL Hmte çtli r , ï. p, 435 , 

8- Camhiy, p r 2; MaW, p. 108; surtout Le Mon, Revm cdt t f. p„ 227. On 
trauvgra upc inrio d Wtolres papuLurcB sur \ûa poulpiquela dans Matié. p. 403 

Él 

g, JtoL. XIX. p, 55i. 

ÎO. ÇuFE^rrS de jVorcçtoA. p. 2-iin 

il- Cmprênte tfùrwM, p. 253; et. Jfif* VI, p, 57, tft, 

12. D- cfcfL ai, XV, 23, CL Mw. XVjï, p. iLii, 
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longtemps, que les podpiqueU sont proches pnrcnU de ces 
Zhjjiï 1 . 

x)Unc légende fait des alignements de Carnac l'ouvrage des 
crions-, Les corïgheU aiment ît transporter dû lourdes pierres 
pour essayer leurs forces \ Celles des fées paraissent plus grandes 
encore : trais fées bALissciU un dolmen en une tmÜ 1 ; une autre 
apporte un menhir sur Je bout de son petit doigt 1, ou sons son 
bras 6 ; des fées onl construit le dolmen cTEssé (llle-el-Vilaïne) 
après avoir apporté les pierres sur leur tète et dans leur tablier, 
le tout oo lilaot leur quenouilto 7 ; la mémo tradition se retrouve 
exactement dans la Ilaula^LoireL Hans la Charente-Inférieure, 
Ea construction du dolmen de la Jarne est attribuée h M élu situa L 
^ous verrons plus loin que l’on fait les mêmes rédis touchiiulla 
Vierge et les saintes du ûhmlimrismû. 

3) Les dolmens sont, en Bretagne cl ni J leurs, les maisons des 
nains ûtde* naines 1 "* qui les balayent pendant ta nuiL avec grand 
soin 11 . Daiilres hahitesit sous les menhirs ou simplement sous 
de grosses pierres plates 11 , 

Parlant d'un OlonLissel ou üimnlus il Saiut-AnIL Mahè 11 dit 
qu p U passM pour servir do palais aux pou [piquets, qui y pratiquant 


t. Oq ratiaelm à ne nom crlui dt- Sauq dans |r ï&ngagf populaire de TAa- 
gklerrcj. timrt |Birin£ ûoutd, Sirange surrivafr, p. 169). 
ï, üaenbry, p, 2, 

3. Mib#, p, aaa* 

L A«r. V, p, VI- 
S, Ace* V* p. 415. 

Mmo, IV f p* tftU. Lu pierre s'appelle */ii tnmriite de îa fée (JuraL 
7. Arc V t p. 370 M r Paul cfii Ghaltdïîer is'éerit : ** En vous fuixunt remar¬ 
quer un menhir, nos paysins voua diront : Jft ne sais pas si c'est vrai* inaii on 
é\ qu'il ü étë piaulé là par une ehorrtque* qui, en Ûhnt sa quenomlk* le porta 
dnias son tablier » Une t'arâanre de k urêna* Séi^nda XH P p, ÎOO} n joule 
qne, le dolmen terminé, ks fées qui s'y rendaient arcç k«r charg* kkÉèrcnt 
tumbe? leurs nierrea t telle serait i'oripnB des pculsmoa raisins. 

8* Mm. VIIF. p. 2d3. 

9. Mu^seL p, 114, 

10. ïy-eorriked, loeh-corriganed (fleï. [. p 2^7). 

U * ihid. 

Î2. Ibid. 

t3, Xlahé, p. 140. 
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des terriers comme les lapin», # O p«lh ajoute Mahe, 

reudnU service aux antres habitants fin canton, car. quand ils 
avaient perdu quelque chose, iis venaient, an commencement 
rie la nuit, k la garenne -les nains, et ils disaient : « Pool piquets, 

« j'ai perdu tel objet. » Celte prière était exaucée et le lendemain 
malin on trouvait fc sa pnrU^ ce qu’on avait perdu. » 

Celte croyance à des nains aussi artificieux qu obligeants ne 
so trouve pas seulement en Bretagne. Schmerlmg a décrit des 
cavernes des environs de Liège, qui s'appellent dans le pays 
trous des Sottais : ces Sellais étaient des nains industrieux qui 
réparaient tout ce qu’on déposait près de l’ouverture d une ca¬ 
verne, k condition que l'on y ajoutât quelques vivres 1 2 3 4 . M, Du¬ 
pont a raconté la même légende avec quelques variantes : quand 
on veut obtenir quelque chose des Notons, petits forgerons qui 
habitent les cavernes, on place à l’entrée d'une grotte un pain 
nu une pièce dt; monnaie, et le lendemain nn retrouvé en place 
ce que i on désire 1 , lin Angleterre, dans le comté de Berkshire, 
on dit que lorsque le cheval d’un voyageur s’est déferré, il suffit 
de laisser le cheval devant un dolmen dit « tjave du forgeron 
Wayland i», en plaçant une pièce dé monnaie sur la table : en 
revenant au bout de quelque temps, on constate que le cheval 
est ferré et que la monnaie a disparu i . Des légendes analogues 
ont été constatées eu Allemagne, en Suède et jusque chér ies 
Vcddabs de H le de Oylau *. Ce qu'il y a de particulièrement 
eu rie O s, c’est que Pylbéas avait recueilli la même tradition aux 
îlésLipari : » Si, dît-il, l’an plaçait du fer non travaillé, avec «no 
pièce d’argent, sur le bord du cratère du volcan du I île» on re¬ 
trouvait le lendemain à lu mémo place une épée, ou tout aune 
article dont ou avait besoin*. « Il est bon d'ajouter que Mahé, en 
racontant quelque chose de semblable sur les Poulpiquels, n il»* 

1. ScbiMfling, <ïwctni'nisi fossile*, l, p. 43. 

2. Md. Xtlt, p. 3üi, 

3. A L XXXH, p. 313. 

4. LuIiWk, L'Aontmî nernil fkütmr. p. 41. 

&, Sabot, A poil. HhtHl., Aryon,, iVj'ÎGt. éd, Merlot, 
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lilm* aucune comparaison avec la tradition anlique Correspon¬ 
dante, circonstance qui suffi rail, puur garantir sa sincérité. 

i » h jjètii rapprocher de ce qui précède certaines croyances po¬ 
pulaires dans lesquelles toute mention des nains obligeants a dis¬ 
paru. Chaque malin, avant le lever du soleil, on trouve au pied 
de ia Pitirrefitle (Yonne) un pain cl une bouteille de vin. Pendant 
l’Évangile de la messe de Pâques et de minuit à Noël, on trouve 
sur la Ürmide-Bmm*, dans le même département, une bouteille 
île vin el un plat d'argent 

A côté des génies, on cite aussi, mais plus rarement, des dol¬ 
mens habités par certains animaux mystérieux : tels sont les 
montons et les chions blancs qui snrUml de temps en temps de 
l’antre du dolmen de la darne *. 

y) Les nains cl les îadets dansent In nuit autour de leurs de¬ 
meures, épiant le voyageur qu’ils cherchent U y entraîner 1 . 
Les diables dansent cl chantent autour des pierres d’un dolmen 
ruiné, essaya})l nn vain de le rebâtit *. Fées al sorciers se réu¬ 
nisse ni la nuit autour des menhirs s . On entend alors nies inslru- 
menls de musique el lie bruit da sabbats 6 , ii y a des chaires de 
pierre où les fées viennent nuitamment filer leurs quenouilles 7 . 
Dans les Pyrénées, on prétend que les pierres sacrées chuchote ni 
pendant la mut, parce qu’elles sont la demeure d un génie iw- 
CHiUada) qui son à celle heure de sa retraite, parfois pour se 
baigner dans une source voisine ou y laver son liage*. 

Près do Dreux, nn parle d’un « boni me blanc », qui vient 
s’asseoir toutes les nuits sur une des pierres don dolmen 

l. Hïlmon, Tntme, p. 1. 

5. Mutisei, p. 137. 

3. Camhry, p. £; .W'irL, p. 52 : Musset, p. 123. 

I. Bélier, p. tUV 

5, Jîm. 1889, p, 561 (Somme); Sol mon, Tonne, p. 28; JWjj. Üûe, p. 60 
(apparition de fées Miindn-s près de tu Pierre ouï fées). 

6, Are. III, p. 5100: V. p, 412; Sftlmon, Tonne, p. 58 (amas <1e pierres d il 
h) ChaamUir des fée*). De'14 des noms de Beux lets qui* Or and Brunit- Uranlt 
<k* Féei (SalmoD. Tonne, p. 58; Aufte, p. 89:. 

7, B-'iier, p, 08. 

8, «eu. 1877, p. 244, 244. 
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ruiné*. Ailleurs eW le diablequi, >nus la Forme d'un bouc, prend 
place U nuit sur mi bloc de granit dît Citait? au diahk K Un 
dolmen d'Eure-et-Loir passe pour frire le centre du <« sabbat des 
chats a la veille de Noël J ; un cromlech iln Forez serait le « ren- 
deE“Voii 5 des loups diaboliques »** Kn Vendée, le menhir du 
champ du Rucher est le reudez-vous nocturne des loups-garous*. 
En Algérie, près de Signa, où montre nu grand dolmen qui sé¬ 
rail le rend rivons des ghoul ou ogresses*.* 


V. - lldalieits des pifirrcs nvee leu garnis* le d laide, ele. 

Les pierres sont des projectiles lancés par dea géants (a), ou 
des cailloux qui les incommodaient (£); d'autres, portées par des 
personnages de grande taiilo^ qui accomplissaient ainsi une 
corvée, sont tombées par une cause indépendante do leur volonté 
ou parce qu'ils oui voulu s'en défaire (y)* 

a) On est heureux de pouvoir commencer par un leste clas¬ 
sique, « Dans la partie extrême de la Japygîe, dit l'auteur des 
305:^12^ 7 , il existe une pierre tellement énorme qu'il 
seraîi presque impossible do la transporter sur un chariot. Mais 
Héràklèx la souleva sans effort cl la juta derrière son épaulé; et 
elle se posa de telle façon qu'on la Fait mouvoir avec la simple 
pression du EÎoigi, a il. U do Simone en ÎH 72 et F. LepurmaiU 
en 1881 é uni montré que ce texte désigne une pierre branlante 
encore vénérée dans la terre d'Ulranlé, non loin du village de 
Giuggianello, 

1. Àœ. IV, p* 457* Get * hoinm* lilnae * e*t ranptoef* ai]I*urs ptr un er- 

eùUé {B&der p p. Oî|. 

2. Bélier, p. 92. 

3. Usa. L p p a 15, 

4. G ru, p r 27, # 

5* SaJmûn. Yonnv y p. 54, 

6+ Mai. XV[, m 

7. du™ «fArartote, èd, DÜdot. U IV, p, 91 fc i, 41, 

5. tïmtU arthéoL, 1881 » p, 31 h 
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Les traditions di? Tréguîer fout mention d’un géant nommé 
Rannon In Fort, qui aurait lancé un peu!van contre dos vieil les 
femmes qui médisaient de lui; un autre jour, il aurait posé en 
équilibre, sur une huile rocheuse, une grosse pierre qu'il avait 
parié de porter jusqu'à Morlaix En Allemagne, on montre une 
grosse pierre qui aurait été jetée par le diable à un paysan cou* 
pable de parjure 1 2 3 4 5 . 

A Cergy, dans l'Oise, il y a une pierre levée dite Palet de flttr- 
ÿùnlva, qui passe pour être un projectile lancé par ce géant 
contre un mitre géant dont le quartier général était û Cormeil*. 
Dans te Forez, on montre trois pierres, dont l'unaest dite Pierre 
du diable, et qui sont les fragments d’une énorme roche que 
Gargantua îanqa un jour pour se distraire *. Une Pierre fine dans 
le voisinage de Lyon passe pour avoir clé lancée par Gargantua 
en jouant au palet du haut du inonl Ceindre*. Le même géant 
lançait des pierres aux chiens pour se défendre quand il aîlaîl 
voir nuit intime ut une fée do ses amies 6 7 . 

Rabelais allrîhue il Pantagruel, et non il Gargantua, laçons* 
truclion du grand dolmen de Poitiers, qu’il appelle la Pierre le¬ 
vée, mais, dans la tradition locale, les nom» de Pantagruel et de 
Gargantua ne sont pus attachés ires monuments ■. 

a) Les alignements du Haut-Braml»îen et ceux de tiarnac sont 
des graviers qui incommodaient Gargantua et que le géant 
planta dans la sol eu secouant scs chaussures ■, La même lé¬ 
gende »o retrouve ailleurs, par exemple en Eure-et-Loir et en 

1. tt««r ctlt., 1, p. 4iû. Les gi-afit* sont ainsi tni« en rapport avec la eoos- 
iruclicn des oppida .elliqurs liunl les remparts sont formés de trts tfro* blocs, 
par «ptnple celui d«‘ Caetel-Ruiïec (Finistère). 

2. Z fi. Xît, p. 2S9. 

3. Jt«*. ce fl., H, p. &(K. 

4. Gros, p. 25. 

5. Jfar. XIII, p, m 

6. Béxîer, p. tÙS. 

7. CL J#sa. XJV, p. 3S. Rabelais mentionne déjà ffabiltido qu'osaient tes 
HudimU do Puiiïern de monter sur ta table de ce dolmen et d y inscrire leurs 
noms [voirlaneiennepravure de te monument, svec dntijpiànw du tti* siè¬ 
cle, teprodüite dans La Guuff ntnnf l(i Êrwlisl d«M. Bertrand, 2*éd., p. 10t), 

fl. Mùbè, p. 177, 
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11 Je-ot-Vilaine* pour expliquer Torigme d + iin menhir 1 , et dans le 
Loiret, pour expliquerçelte d'un dolmen 3 . 

Y) Sur des roches et des menhirs que le diable a dû transporter 
(entre autres pour construire régiise du MpnUâaînt-MicheI) É f 
on montre les traces de son dos* de ses griffes, do la sangle ou 
p&ulel doEil il se servait pour les fixerL Telles pierres sont tombées 
de son hissât, telles autres ont été abandonnées par lui u parce 
qu'on lui cria qiTU U 1 en fallait plus u\ 

Un menhir de Maine-et-Loire est tombé des mains du diable, 
ijiii devait le transporter k cloche-pied de L autre côté d'une ri¬ 
vière avant minuit et que Hiettre fatale surprit avant qu'il tnt 
arrivé \ Ma raconte une hîs Loi ra analogue sur la pierre dtoltiable 
dans la Côte-d'Or 1 : le démon devait la transporter au puni de 
Touloti-sur-Arroux avant le chant du coq et obtenir en récent* 
pense la fille du constructeur de re pont; mais la fille, pré¬ 
ventif, réveilla le coq avant l'heure et la pierre tomba là nxi un 
la voit aujourd'hui* On ajoute que la « fée du diable u* qui por¬ 
tait en même temps dans sou tablier du sable pour confectionner 
le mortier, en laissa tomber le contenu : ainsi se forma le tu- 
mulus des Mancey \ La lubie (Tua dolmen d'Hurc-ei-Lnir est dite 
palet de LîargauLua, parce que le géant, revenant de jouer, la 
laissa lumber sur son chemin Bu Ille-et-Vilaine, des pierres pi- 
tfHces sont tombée* du tablier d*unii fée h laquelle ses compagnes, 
construisant avec elle le dolmen d'Essé, firent signe fju'dlesn* en 


E. .If*n. II. p + 178; lî4iLGf p p. C t «■ 

2, Mm. XVÊI, p r 4iÔ. 

3* tNhJer> [k 78, 10Û H 

4 h Btai^r, p, 13, h'«, 18. ffùû le nfim li Vpord^V du ditihU donné k un# crusse 
ptem (Délier* p, 7 8). 

&. Èé»tf ( p. 7 S h Ml, 115. 

6. Aer> ïl 4 p H 

L ^Tli. Pv 331. Voir des tii s toriques du même genrs* dani, le curieux lirre ij H 
^ Barifïjur Gûiilrï* Siranÿt survivais p p* S. 

8. ijuiind il esn action de menhirs * plutita par leàizLbîi* i, comme à fiuideJ 
p. üh peut toujours supposer qu'il s'ttjpl d'une t^eiide üna- 
«*» [PiemkiUç = lVfoI iaptap 
tL Usa. 1, p. S3. 
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avaient plus besoin Ues légtmJes concernant des. pierres ou 
îles bulles que du* femmes portaient dans leur tablier et qu'elles 
nnt laissé tomber par divers motifs ne se trouvent pas seulement 
en France, mai* dans l'ile de Kügen* et en Grèce, oii i on racon¬ 
tait que le mont Lycabutto avait échappé des mains d'Athéna 
lorsque, venant de Fallèoe vers l'Acropole d'Athènes, elle apprit 
soudain la naissance dTiridilbouins J , 


VL — RcInLïonâ âm pitres nircc la Vierge ci Les snîolh. 

Pêt ri Rca Lluiis. 

Lis pierres ont été jetées comme projectiles (a), ou apportée* 
par un saint personnage qui a jeté celles dont il voulait se dé¬ 
faire (;i). Des hommes cl de s anima nx o lité Lé changés en pierres ; 
les légendes attribuent cotte mésaventure à des amantes incon¬ 
solables (y),/ i des démens païens [J), à des soldats mécréants^), 
à des personnes désobéissantes, impies un curieuses (JJ), à des 
noces et à des troupeaux avec leur berger (VJ, ù des animaux 
malfaisants (i>). 

On remarquera que toutes les traditions confier fiant des pierre» 
portées par la Vierge et les saints sont évidemment modelées 
sur les légendes [miennes dont notii> nous sommes occupé à 1 a- 
linéa précédent. 

a) Les alignement* do Leslridïou (Finistère) sont l'œuvre de 
Marie-Madeleine, qui jeta ces pierres pour chasser Je diable \ 
Un champ dans la Cùlo-d'Qr est dit de PtêfT» Matirteme, sans 
doute à cause d’une tradition analogue \ 

£) La Vierge est évidemment substituée à une Tée dans la lé¬ 
gende de la Haute-Loire qui lui fait apporter en une seule fois un 

1. Biner, (i. 1*7. 

2. Mahft, |i. 123. 

3. Anii#. CnrytL, XII. 

4. Faut du Chaleîlier, Ëpùiftta, p. 29. 

5. BTIi, p. 343. 
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énorme dolmen L Il eu est de mémo dans ta Charente. où la. 
Vierge aurait apporté sur sa télé la labia d'un dolmen* alors 
quelle en tenait Jes qtioire supports dans son tablier ; mais mi do 
ces supports tomba vu route dans la mari 1 2 de Saînt-Furl 3 . De 
mémo encore dans le Ihiy-de-Dôme* où In pierre dite roche Imm- 
taire aurait été apportée parla Vierge t qui la tenait dans son ta¬ 
blier en filant sa quenouille 3 * La Vierge apporta dans un voile 
do giiïo tés pierres du dolmen dit La pierre fol te do Mont gu von 4 . 

Sainte Frodoberte laissa tomber prés de l'étang de Mnîllnrd 
:Seine et-Marae) des pierres qu'elle portail à son ïrhm pour 
construire une chapelle, mats qui étaient devenues inutiles, l'é¬ 
difice étant achevé quand elle arriva Une légende analogue, 
dans rilk-et-Vilaïne f mentionne seulement xim fée. A Valdé- 
nés dans le Tum il y a un dolmen; on raconte que la Vierge 
destinait tes pierres à la cons truc lion .lune église d’Albi et quelle 
on portait une sur sa tête, les doux autres sur ses épaules, tout en 
filant. Ayant appris on roule que l'église était terminée» elle dé¬ 
posa les pierres h Vnldériés^, Toutes ces Secondes sont de même 
soucliOj et de souche païenne; - leur conteur poétique les a expo¬ 
sées û îles reroantemcuis dont voici un exemple: « La Sainte 
Vierge se promenait sur les landes de la Guïdoïi, portent sur sa 
télé Pierre Longue et dans sou tablier Pierre» Blanches* lorsque 
son fuseau tomba h terre. Elle se baissa pour te relever ei t dans 
te mouvementqu'elte ht, la pierre ijuVdte portait sur sa tête glissa 
et se ficha eu terre dans te place même où était tombé le fuseau j 


1. Mm. \\p, tX. 

2. Mm* Vil, p, 3i fc Ou Uitetilue aussi saînk Mtrkkme h tu Vierge (dolmen 
de Confetti, Ajjenrî. /tamç., i^77 p p. &KSj. 

3. Mm , XII, p, ftï, 

4. Muiul, p k l3î3L 

&. Aec. V» p. 187* Dee traditions unalngtiai mm rrlatirei à dea mottes ûa 
terro! que ta Vkrppï jiüemï! transportas dan s üou tablier (Are. Il, p r de 
MLrim**, deux lumutiiis prêt de Vrmon sont appel'* ta hoîUc dêGatganîm (iJca 
XVïi. p, vid). 


Rc'jk Tarn. p. il. lia maire dolmen du Tira est riil Ux frm" s pUrres; In 
Viergn les nunsi Laissé tomber de ton tablier en fil dut sa queunuille 
p, 47). — pierre qno utilité Carie h rue anfait portée dans le pim de sa robe 

tod. + p. §0. 1 
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puis celles du tablier s'envolèrent ci allèrent former, dans le 
champ des Meules,, un cordon pour le fuseau do Pierre Longue 1 . « 

y) Une « pierre dégouttante » serait la ,r dame » du paladin 
Roland, qui le pleure jusqu'à l’heure du jugement {ft rapprocher 
de In Niobé du Sipyle}*, 

1) Des fées ont été pétrifiées parce qu'elle» dansaient après 
l'heure fixée pour leurs ébats n , 

t) Saint Corneille transforma en pierres 1rs soldats du rot mé¬ 
créant A sur : de là le* alignements de Cornue «>l d’Erdeven *. Les 
menhirs des environs de Quiberon sont des soldats pétrifiés par 
sainte Hélène*, Le cercle de pierres de Rollerieh (OxfordshireJ 
passe'pour être composé d’hommes pétrifiés : la pierre ta plus 
haute est le roi. cîuq autres sont des chevaliers, les autres sont 
de simples soldats '. 

ï) Un menhir de la Loire-Inférieure, dit Vieille de sam! Martin, 
serait une femme changée en pierre sou* les yeux du saint pour 
s’être retournée, comme la femme de Lot . malgré la défense qui 
lui en avait été faite. La légende «t calquée sur le récit biblique'. 
Dans la ■'lièvre, on voit aussi un roc figurant une femme qui au¬ 
rait été pétrifiée en punition de sa curiosité s . Les cromlechs dits 
demoisef/tt tir Lcmç&n snnl des jeunes filles pétrifiées pour s rtre 
rendues à la danse au lion d’assister aux offices*. I n chasseur o 
été pétrifié par saint Hubert avec la meute et le gibier qn’ïl pour¬ 
suivait pour avoir voulu forcer mi cerf avant la grand'messe le 
jour de Pâque* 1 *, Une réunion de danseurs a été transformée eu 


1, Béitor, p. 170. Le livre ds ce! initiateur, si eilioabte à tant d'égards, **l 
rempli üe légendes demi-savantes vu interpolée*. 

2, Bélier, p„ 33, 

3, A<*, V, p. 323. 

V Rip. Marti,, p, 20. 

5. (Jstobfy, p. 83, 

6» Cirabrr, p, 83, 

7, Aa. V, p. 100. 

8, BTh.p. 131. 

9, Sérier, p. 163, 

JO, Bélier, p, 181. 
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pierres, avec le curé cl suu clerc, pour être venus danser avant 
la messe \ 

-rç) Dan* les Pyrénées, un groupe de pierres représenta un 
berger, son chien et scs moulons, pétrifiés eu puriïlioxi du mau¬ 
vais accueil fait par le pâtre h Jésus-Christ*. En Poméranie* cer¬ 
tains flfmeàeiifn dont les pierres sont éparses passent pour des 
noce* ou des troupeaux pétri liés : , l'nr légende sur la péïrifirn- 
L1 on d'une noce de mécréants existe dans le Pas-de-Calais*, (les 
traditions sont parmi les plus répandues» Dans la vallée clti La- 
boni, comme dans le Somersetshire, le peuple croit -pic les 
cercles de pierres debout seul des noces «pie dos magiciens ont 
pétrifiées'. 

fo) Stokelcy* dont l'autorité est plus ijiie suspecte* prétend que 
le cercle de Stanlnn Drew devrait sou origine a des serpents pé¬ 
trifiés par une vierge Au \* siècle 1 ; mais il a probablement in- 
vonlé celte légende pour confirmer son système d'après lequel 
lés cromlechs se rapporte raient .tu culte du serpent Un menhir 
dit Huche ahoyanit est un chien pétrifié par saint Uonvoyan et 
saint Fiacre 7 . On montre en Corse les berufa. le Joug et la charrue 
du diable pétrifiés par saint Martin*. 

blxcepüonae Ile ment» il est question d h nne sainte qui se mêla¬ 
nt orp h uw en pierre pour échapper à la poursuite de chiens fé¬ 
roces lancés contre elle par des païens*. 

Les polisseurs, qu'on ne doit pas classer avec les monuments 
mégalithiques, sont l'objet de nombreuses légendes chrétiennes. 
Saîni Martin fait boire son cheval dans l'aube d nn po lissoir de 

1* Carliilhao, Frnnm pr^hUUf p. ICI. 
â* Bw. \m w p. 243, 

3, toi, IX, p. 3fïZ, 

4* Ace. V f p, 323. 

6, Ferg. p. 453. 

6. Ferg* p. iS3, 

1. Bfifcer, p, IBS, 

8. A, i!« NbrtiJIrt, Jftmmn. mê$aî. de h i f'orte, p. 32. 

M^rktiir d® Chs^pugnaa,/lans Ifc CpiU», ISS1\ p. lit. — |gge n . 
<tfa reinjvet i fins villti et â Cas honmifa pêlrïüés sont êgalûment Jrfri traies 
f« p*p inbe ; *r i, XXXVIII, p P 25Ô-6Ü. 
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In Somme; lespaysans y mi‘ne ni boire aujourd huiloursclioivaits 
,, i l :i 111 1 ils soulîronl de tranchées 1 . Les cuvettes, les rainures -lie 
biissîn il'un pblissoîr sont l'empreinte du train de derrière (U> 
cheval de saint Martin Ailleurs, sainte Radcgonde creuse les 
cavités don jKjlissoîr en se jelanl ^ genoux; les meres y frottent 
les épingles avec lesquelles elles doivent attacheriez taupes de 
leurs nouveau-nés 3 . Celle pratique, rom me le nom de Pierre 
aux sabre* donné quelquefois aux polissoirs, prouve que la véri¬ 
table des tins Lion de ces monumentsn est pas encore entièrement 
oubliée. Les rainures du reriains polUsoirs passent enlin pour 
des berceaux on ont reposé l Entant Jésus et les auges *, 


VII. — Croyance .inv UÉHs enCouÎH {*), *w* simlerrnius fêj, et 
a m siiurci-s (y). 

a) L'idée qu'on trouve de l'or et de l'argent dans tes dolmens 
est encore très répandue en Bretagne et y a causé la destruction 
de nombreux mégalithes 5 . A Mervillier* (Eure-et-Loir), les pay¬ 
sans croient qui! y a un trésor caché sous un demi-dolmen L A 
Carnac, on raconta à Camhry qu’une des pierres couvrait un im¬ 
mense trésor ei qu' « un calcul, dont un ne trouverait la clef que 
dans la Tour de Londres, pourrait seul en indiquer ta place » 7 . 
Un peut rapprocher de mille tradition colle qui attribue aux An¬ 
glais la construction des murs de Lanlef (Lnies-du-Xord), dont 
les ruines abriUml, dil-tM, un trésor dont les Anglais ont la clef'. 


I. ji**. tant), p. Fbsa. 

ï. Bs<i. tfwtt, p. WP. 

3. Ami. 188), p. m. , . . , . 

t. abii. XX, 70. Lfï pierres dites - aux t»w«ius * «ont des focs naturels 

cf, lia. tant », p. 106. 

h. Usina du Fr-Uy, 1a Brttngiu! «>‘t temps vMmUpm, p. 56 sq. 


O. Xm. Il, p. 179. 

7. tlflrohrf, p. 3. 

8. t«. 111. p. 10. 
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Les paysans bretons croient au menhir qui m ioirr, laissant k 
découvert un trésor qu'il revient aussitôt cacher 1 . 

l T n menhir recouvre un trésor qu"üh merle vient mettre à dé¬ 
couvert* tous les ans, pendant la nuit de Noël : celui qui voudrais 
s'en emparer serait écrasé parla pierre* que le merle laisserait 
retomber sur sa tête-. Quand certaines gens voulurent s'empa¬ 
rer du trésor que recouvrent les Boe/mpiquées* ils virent que les 
pierres Renfonçaient a mesure qu’ils creusaient et qu'il sortait de 
dessous des crapauds noirs \ 

Prés de Dreux, un homme blanc est le gardien d un trésor 
placé dans un caveau ferré et qui se trouve ouvert annuellement 
pendant lu messe do Notël h minuit 4 . Les blocs du Champ des 
meules recouvrent ma trésor gardé par une levrette blanche 5 , A 
ttnssiisre-lhitioise, dans la Creuse* on signale une pierre qui 
S’ 3 soulève le jour de Noël pendant la messe do minuit eL laissa 
voir alors d'immenses trésors 11 - Dans la Charente-Inférieure, la 
Charente ci la Lozère on croit qu’il y a des vtûu* d'or enterré» 
sous les dolmens 7 ; on dit aussi que les lu mu lu s ou les dolmens 
renferment un lion ou une chèvre en or. ou une peau de bceuf 
remplie dW\ une m toise d'or u*p une « barrique d’or >< lfl t une 
u barrique d'argent n u . Dans le Forez, on dit que des trésors sont 
enfouis sous les pierres dil cromlech dit Pierres-jar et que ks ex¬ 
cavations qu’y creusent les pâtres se comblent d 1 elles-mêmes du 
jour au lendemain n * 


! * Hep. Morb* ê p ► 118 (Poilù*ï ). 

2. ïï^iier* p. 77. 

3. Bê^r. 1Ù5_ 

4* Acr. IV* p. 458. 

5* Bi-iicr. p. 179. 

Ü. fl*. mi \ p. 173. 

7, Mm, \\\ p, 50; Vil, p. 30; VIII, p. 328; Musset, p. 145. 
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*,) 13 y a. dit-on, un souterrain dont feutrée est bouchée par te 
menhir appelé Pietrs du *liabb près fie Naitiur 1 2 3 4 . 

-■ Le menhir lie ÏJoingl (Somme) aurait été planté par Gargan¬ 
tua pour limicherS'urilîce iJ'iine source a - Si l’on déracinait certain 
dolmen d'Eure-et-Loir* îl sortirait de la place qn il occupe un 
torrent qui inonderait U Bcauce ^ A certains jours de l'année > 
une source d'eau vivo jaillit d'une pierre plate du mémo dépar¬ 
tement K Dans ta Cfciarenlc-Iu Prieure on montre une pierre qui, 
jetée sur le sol par im mauvais génie ou un géant T aurait fait 
jaillir une source en Lune liant terre 5 * 7 * 9 . 


VIH. — Cnivancfe dolmen b tum basai. 


L'idée que les dolmens août des tombeaux* idée qui n T a pré¬ 
valu que tout récemment dans la science* semblé assez peu ré¬ 
pandue dans les campagnes : là on ou la trouve, on peut croire 
souvent qu'elle osl d'origine savante, ou qu'elle a été accréditée 
par la découverte accidentelle fl*ossements. Nous avons énuméré 
h$ désignations populaires qui en accusent ï influence. tom- 
htaus dw géantsi ffr* infidèles, etc. Quelques autours ont trouvé 
colle croyance dans les Pyrénées® T dans te CharaûLe-Inférieiâro T + 
dans la Lozère * ; mais il est remarquable qu T efle a laissé très 
peu do traces eu BretagneDuîlleurSi elle ne parait nulle pari 

1. icc, ïll, p. m 

2 . RciaMlgnetuent cemniutiiquè paf XL L&gpuü. 

3. Uau. îl. P 163. 

4 . .v#a. n, p. no. 

5. ils a< IV, p, 482; ilusttt, p* it3_ 

0. JhL XXI. jt. 44Î. j a 

7 , IV. p, 482 : «I L'opinion ginénle dans le peuple s-al que ce* pi rras 
levées aûfil lies tombeaux, opinion écartés par le^ fMHiquiJfïft en ces ilcrnu-rs 
temps, rnarfi que le savait M- puïaore a adopté*- « {Cbnidruc île Lraianneï; 
écrit en 1822, ) 

8* U*tf. VIIL p, 231. 

9, On die le Tombeau de I* Ale use. fie^dn-ûrifitfreï, dans I* commun* de 
Guimaficp irronditBftoieuL de MoHalï (note do XL du ChiLdîier} + Lv daim en de 
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h voir prévalu sur les autres hypothèses nu poinl rl'on effacer je 
souvenir. En Inde, oit d'autres Iraditions représentent les i|n|- 
mens rnmmo des maisons, une légende curieuse veut que ce 
soient des tumheunx'. On raconte que, peu de temps après le 
déluge, les hommes ne mouraient pas. mais se ratatinaient en 
vieillissant et cessaient de boire et île manger; dans cet ëlnt 
d existence douteuse, on les ensevelissait sous les dolmens avec 
les instrumente et les armes dont ils sciaient servis autrefois, 
fié dernier trait montre bien que, s'il s'agit là d'une tradition 
populaire, eest d une tradition à laquelle une fouille heureuse 
aura donné cours. 


IX, — Exemples de traditions demi-savAnte». 


En Irlande, il y a de grands lumuliis à chambre mégalithique 
que la tradition locale attribue à la race dos dieux de Dana, Tua- 
thn de Uonttim, Henri Martin, à l'exemple des savants irlandais, 
a voulu Voir là line race historique, de caractère sucer dotai * ; 
mais on incline aujourd’hui à reconnaître que la race de Dana, 
comme celles de Pari ho Ion el de ÎNefliod, appartint] l a lu my¬ 
thologie irlandaise. Le h Tu&llin de'Dauaau correspondraient il la 
race d'or dans la l nui il ion liésiodique, qui est peut-être indo-eu¬ 
ropéenne . 

Geiïmi de Monnitiulh H HT) attribue la construction deSto- 
nehenge à Aurelius Atii brosi us, c’est-à-dire à sou auxiliaire l’en¬ 
chanteur Merlin, et G e raid us Carobrcnaia (1137) *„ en racontant 
la même histoire, mentionne une rfiorea ÿiÿantutn.*, lapidum 

Ptiiiitnoijt «-Ht Ip tombeau do Merlin, qui darl en attendant (Taire réveillé pur 
sa mér" Viviane jBèïter, p. 23*}, Tout cria très ruspeni do littérature 
1. Conpri'i de ,Y meieh, p, ï* i. 

II. Martin, Etudei, p, itï7, 

3. h Arki]- de Jutwinville, Le e>jete irttmdni», p. 11 et 
i. ieÏÏt. VIN. U; Ferg. p. 107. 

5 - Topvyr. lliber nuis, II, lit; Per^, p. 108, 
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«mjpriW admiranda, qui, transportée par «les géants «l'Espagne 
en Irlande, aurait été ft son tour transférée en Angleterre par 
Aurrlius Ambrosiiiu et Merlin. Ces témoignages sans valeur his¬ 
torique ont complètement égaré Fergusson, qui les a pris pour 
point de départ de son système sur les monuments mégalithiques 
du monde entier. 

Il y a enfin des traditions qui sont, comme on l’a dit, le résul¬ 
tat combiné do l'opinion populaire et de la science des académi¬ 
ciens «le village. Ainsi, près de Xérès, uno grande pierre de 
dolmen est appelée « pierre des sacrifices n et l’on raconte que 
Ton y égorgea, après la bataille de Monda, les partisans de 
Pompée 1 . Bézîer «conte qu'on élevait chaque année près «lu 
cromlech de GhiMeau-Rii un autel sur jcquel ou immolait une 
jeune JHIe 1 . Luc pierre d’Ille-et-Vilainc aurait surgi «le terre 
pour séparer deux combattants « au temps des Romains » 3 . 
Bourquolol prétend qu’il existe ii Néanfle «me pierre dite « pierre 
à repasser du Gargantua n et qua t d'après la tradition locale, 
ii c'est sur ses rudes arêtes que le monstrueux général affilait la 
faux avec laquelle il achevai! les soldats de César, » Et Bour- 
qnelot part do là pour voir dans Gargantua » une sorte du per¬ 
sonnification du la race gauloise en lutte avec les Romains* ! « 

1)'après un livre publié à Rennes en 1883 (!}, Bôzier rapporte 
que la pierre du diable à ürgères Tut lancée par la druidesse Ir- 
manda contre saint Martin, ce qui a été répété à litre de tradi¬ 
tion populaire pur M. Cartatlhac *. 

Je no signalerai que pour m’en détourner ce qu’on peut ap¬ 
peler les superstitions demi-savantes, qui peuvent quelquefois 
donner le change. Ainsi, dans une assemblée bardique du G Jum or¬ 
gansin rc, réunie en I8Ü1, II. Martin® vit les hardes entrer dans 
un cercle de pierres et le président prendre place sur une grosso 

1. Congrès de Copenhague, p, 90. 

ü. Bdiit-r. p, 203. 

3. JJnjsier, p. 3o, 

4. Jfia. XVU. p. 435 

5. Btjïier, p, fl; fjmairtmc, fmnee prêhktori</ue t p. iüi 

6. H. Martin, Etudes, p, 50. 

III e SÉniE, t. xxt. 
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piurre placée au milieu. Une * pierre druidique » trouvée don* la 
forêt du Rouvray fut placée, eu 1837, sur la lombô de i'arüate an¬ 
tiquaire E-ll, Langlois 1 et il Tut question, l'année suivante, de- 
rigor un pcuLran sur celle de Legomd&c au CoaquetA Sacy 
dans l’Yonne, ReMif .le la Bretonne avait élevé un autel en 
pierres brutes sur lequel il venait offrir îles sacrifices J . Ces sima¬ 
grées n’ont rien de commun avec des usages traditionnels; mais 
ont le tort grave de vouloir persuader ans simples qu elles eu 
sont la légitime continuai èm. 


Cherchons à dégager, en ce qui concerne la Canif, des coud u- 
aîoirf île ce qui précède. 

liions avons fait observer déjà combien la pari du christianisme 
est restreinte dans la nomenclature populaire des monuments 
mégalithiques. On pourrait croire, au premier abord, qui! n'en 
est do mémo dans tes légendes relatives â ces monuments : 
niais, en y regardant de plus près* un sc convaincra que la \ ierge, 
tes saillie eï tes saintes qui y paraissant occupent simplement te 
place de fées, de géante etÉa démons» auxquels s'attachent, sou¬ 
vent aux mêmes endroits* des traditions identiques. Il est pins 
facile Je démarquer une légende quu de changer un nom de 
lieu : aussi 1e témoignage des désignations populaires a-Uil été 
recueilli au début de cette étude comme te plus authentique et 
le plus probant. Attribuer nus traditions christianisées une ori¬ 
gine chrétienne équivaudrait a placer à I époque du christianisme 
l'érection des menhirs qui sont aujourd'hui surmontés dtene 
croîs; et celle tïemîfcre opinion» qui a été si ûîwliûémenl soute¬ 
nue par Fergutouii* n'a heureusement pas trouvé* que je sache, 
d'autre défenseur que lui. 


I. M*n+ X V, p, civ; Ràp. p, &#î> 

Ü. Usa. XVl f p* 3LL. 

3 suitiitisip Yuttnt, p. 1O0. 
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Mn on arriva donc à In conclusion que le folklore des méga¬ 
lithes proprement J ils. dolmens, menhirs, cromlechs, est essen¬ 
tiellement païen, ii prendre ce moi non seulement dans son ac¬ 
ception vulgaire, mais avec sa signification primitive de « ruraJ », 
.Mais le paganisme de ces légendes est-il celui de la mythologie 
celtique ? Voihï ce qu'on est en droit do se demander. 

Il est assurément fort naturel de croire que la religion celtique, 
dâlrOnéo par le christianisme, se réfugia dans tes campagnes et 
y subsiste encore Mais de quelle religion celtique veut-ou par¬ 
ler ? En I82G, déjà, dans les Méritoires de la Société royale des 
Antiquaires 1 , un archéologue obscur, Coquebert de AI ont b rut 
développait, à grand renfort d'étymologies puériles, coite idée très 
juste qv il v avait dans la liaiilc diflércotcs religions superposées : 
il en distinguait deux, l'une fort ancienne, où. il proposait de re¬ 
connaître un sabéisme mélangé de chamanisme, l'autre plus 
récente, venue du midi de la Grande-Bretagne et apparentée au 
bouddhisme. 51. Bertrand a soutenu récemment, dans son mé- 
moiro sur les Triades tjtttil&i&es, une théorie assez voisine do 
celle-là 4 , La rencontre >sl d'autant plus intéressante que AI, Ber¬ 
trand ignorait le mémoire de Coquebert de AlonthreL et qu'il 
connaissait, en revanche, bien des documents que sou prédéces¬ 
seur avait ignorés. Pour ma part, je ne suis nullement disposé à 
admettre une influence, même indirecte, de l'Inde sur la Gaule 
■’t ne sais trop sur quoi se fondait Coquebert de AlonthreL pour 
assimiler la plus ancienne religion celtique au sabéisme. Mais 
j ai tenu à rappeler que l'idée de la multiplicité des religions dites 
celtiques s est déjà présentée à d'autres esprits comme la consé¬ 
quence des quelques données positives dont nous disposons. 

Les documents épigraphiques de L'époque gallo-romaine nous 
font cnn nui ire deux mythologie* : lune, conforme à celle dont 
parle César, que laisse ontrevoir Localn, caractérisée par un 


t. Onidot, M. JëfjSs p. ns, 

a. i/to, vu, p. u. 

3, Voir la notice nâcroloeniiua que lui s wuMàcrée Lebcr, Jfai. FX, p. xïjh, 
t. «#, 1680% p.33. 
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panthéon M grands dieux \ l'autre, dont in nomenclature déjà 
[oiijjuo s'accroît mcessainiïienl par des découvertes nouvel le s, 
caractérisée par un nombre presque infini de petites- divinités 
d'un caractère vague* que des épithètes locales viennent utiles 
dislingner 1 * * Le catalogne des ui fitf£$ et TtutiFQflM dressé en der¬ 
nier lieu par KL Max Ihm comprend k lui seul plus de cent noms 3 . 

Entré ces deux mythologies, il y a certainement une différence 
de date, sinon d ongtïte, iüir 1^ première, aux aHures deini-sU” 
vantes, oiTro une hiérarchie, une famille de dieux,, tandis que la 
seconde est un pùlydêmmihmt . pour nous servir d'une expression 
f|uî a déjà été proposée par M. Mïicbhnefer pour désigner la my¬ 
thologie anonyme des Pélasges orientaux 1 . 

Ur + ce qui a survécu dans nos c&nipagtLÇ$ fl ce doul on trouve 
des traces si mMuhrciiscs et si vivantes à l entour des pierres sa¬ 
crées eL des fontaines, c'est le polydémo niante soulj la croyance 
mis génies locaux, démons, lutins, fées* géants et nains, sans 
traits définis, sans légende distinctive* sans connexion généalo¬ 
gique : ce n f est donc pas une mythologie savante qui a persisté 
eu Gaule, ruais un polythéisme an teneur à la constitution du pan¬ 
théon celtique* à la triade eiËsiis, de i entâtes et de laranis. 

U s'esl passé quelque chose d analogue dan s F Afrique du nord. 
Là aussi, à l'époque de la conquête romaine, il y avait doux my¬ 
thologie* en présence : Fune, caractérisée par le polydémunUmc. 
colle des indigènes libyens ou berbères; 1 autre* ne dépassant 
guère la une littorale, celle des Phéniciens qui avaient nu pan¬ 
théon. Or, I effet de la conquête romaine fui moins d’introduire 
le panthéon romain en Afrique que de faire pénétrer en paya li¬ 
byen les divinités phéniciennes* assimilées à des divinités ro¬ 
maines, Tanit à Caelestis* Astarté à Vénus. C'est à la suite des 
légions que Melkarth* Esriimouii et Molok vinrent occuper les 
hauts plateaux do l'Algérie at de la Tunisie actuelles 1 . Il est 

1, tînimiffu? proiinpiüf tl vitàtaH sum dffln mf (Terl. Apol.. iiîv)f 

& 2* fli'iïtfiff /rtfcrûû€&r?\ iS87> p, ! fl suo 

3. Cf* nos JfcgqjKse* p. î2h, 

F Voir Farticle ik M, PL de U BlincMre. M. 1880 % p T 212 T 
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bien probable qu'il eu fut tin tnÈmc en Gaule et que te triomphe 
éphémère de la religion savante sur II* polydéiuomsim indigène 
fut un des eiïets de la conquête de César, 

L’analugic pourrait se poursuivre plus loin, car le pdydémo- 
nisme en Gaule, c’est k religion des constructeurs de dolmens, et 
Je polydémonisme lihyque, Itiî aussi, est celui d'un peuple qui a 
élevé des monuments mégalithiques, dont les descendants ac¬ 
tuels eu élèvent, encore. 

Si de l’Afrique du nord on passait en Syrie, autre région à 
dolmens, les textes nous permettraient d’établir îles faits demènu' 
ordre. Mais sur le sel de la Grèce elle-même, oii le panthéon 
hellénique se substitue au polydétuonïsnie des Péiasges, où ce 
polydémanisme semble, comme en Gaule, n avoir d’autres sym¬ 
boles que des pierres sacrées, ne cotisUUonfl-nnus pas quelque 
chose de tout à Fait analogue à ce que nous entrevoyons seule¬ 
ment. faute de textes, dans nos contréei+d tincident,si tardivement 
révélées au joui" de l'histoire 

Je me résume. L’archéologie i-emparée nous n ire do pi us en 

plus, d’un boulâ ['autre de l'ancien monde, une même civilisation 
matérielle, pélosgique en Grc et*, innnmée ailleurs, ayant pré¬ 
valu U une* époque très reculée, qui est le début do I ère des mé¬ 
taux, Plus nous étudions les monuments de cette civilisation, 
qu'on rapportait naguère si volontiers à des origines orientales, 
plus nous nous persuadons qu’elle n'<i rien de commun avec la 
Efabylcnie ni avec l’Égypto, que les analogies qu’on u fait valoir 
portant sur des suggestions ou sur des emprunts et sont, pour 
ai nsi dire, toutes superficie lies. Si nous comparons seulement 
la Gaule de l'ouest et k Grèce, nous voyons, de part et d'autre, 
de grondes constructions eu blocs énormes., indépendantes du 
tout modèle oriental, des poignards tri unguia ires en cuivre, avec 
rivets, d'une forme qui n’est ni égyptienne ni assyrienne, des 
vases ornés d'incisions remplis d’une substance blanche 1 , d'autres 
pourvus de mamelons perforés tenant lieu d'au ses ; la déco ration 


1. Cf. SchUciuann, Jtios, p, 200. 
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do certains vases découverts U Mycènes rappelle singulièrement 
les demi-Cerdt'» surhaussés, concentrique», gravés sur le granit 
de l'allée couverte de Gavr'ims ou sur un vase de même époque 
récemment tiré d'un dolmen près de Qtitborou 1 . D'autres consi¬ 
dérât i ont, empruntées les unes aux traditions écrites, las autres 
aux survivances du folklore, nous font entrevoir des similitudes 
non moins frappantes dans le domaine des religions primitives, 

11 est donc tout au moins permis do croire que plusieurs dizaines 
de siècles antérieurement ù la grande unité réalisée par la con¬ 
quête romaine, il a existé une autre unité dont la cause nous 
restera toujours inconnue. Faut-il, comme [ indolence en est faci¬ 
lement tentée, la mettre sur Je compte des aptitudes instinctives 
de l’esprit humain, dont les premières manifestations sont uni¬ 
formes, quoique indépendantes les unes des autres? Fant-U faire 
intervenir les événements mystérieux dont témoignent la diffu¬ 
sion des animaux domestiques et des céréales, ou, dans un tout 
autre ordre de faits, In diffusion des langues aryennes? fi‘est-on 
pas porté à admettre que le courant de civilisation pélusgtquo, 
au lieu de se mouvoir d'Orienl en Occident, comme on le croit 
d’ordinaire, ait pris naissance, mi contraire, quelque part dans 
l'ouest de l’Europe, pour gagner de là l'Italie, lu presqu'île des 
Balkans, l’Asie Mineure et ne s’v trouver en contact que vers le * 
xvi* siècle avant notre ère avec le courant égyplu-bahylouicu? 
C’est à celte dernière solution que j’incline, ruais sans oser en¬ 
core rien affirmer Car ces questions sont de celles auxquelles 
on ne peut se Haller que l'avenir même doive donner réponse et 
qu’un se sont déjà quelque hardiesse n poser sans les résoudra. 

Salomon ItnrxACu. 


P. S, — Mit. Btaaehel, Brun, Orrnont-Gnnnnauel P, du Ch aie I lieront bien 
snob m’adresser quelques otmrntiotii eu sujet de mon précédent artiele ; j« 

t. Km. 18S2, p. 4t ; et. fie, IBM', p. flt. 
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m croîs p^a pouvait mieux Epü remercier qu'en final parti de leurs obligeantes 
co mm uni ration* dans ce posi-$tnptam, 

P. 20\ooïb 12. ACranj, arrondissemenl do Soîssons, i! y a une « sert* 
de menhir » que le* hobitanls nomment tantôt pifrrvfitlt, laot^ pÀemfHtti 
(Bninj, 

p. 207* note 12. Rapprocher 3 a floAon toi iîcutoi de Jorué, iv, 10, où 
Mcen semble être pour Bùhen mi poaca * (Cl. Gannenuh 

20ti* Une figura priapique en porcelaine blanche, an Musée de Rouen, 
porte l'étiquette : i Insigne que Ion rapportai! do IWembléo do Swnl-Gorgon, 
pnâi Rouen ; encore en usage au connnencernent de ce siècle s- (RE&uehet). 

P + 2J2 P noie 2, Un menhir dit Pierre de In 'Vierge existe à Kerseaveu, commune 
de Penmnrch (Paul du Chaïellier). 

P. 2f3. A Mîssy-sar-AisneJl ja une pierre de Samt^Radegnnde, présentant 
unn cavité qui auraïl servi da refuge à 3a &Hînte + lus* enfant» du paya s*y 
rendant À certains jours et en courre ni tes paroi* de pertes croix failtfadu deux 
branchettes {BmnJ* 

P. 2£l t L S. On trouve aussi en Palestine Ses désignations d* fCh^ùr eb 
c ÂiiH%a f iChüùr béni ifelcl/ (CL-GnnnrauJ* 

p 22\ v 235, On montre en Syrie les pas d 1 Êtir i de Mahomet, de Jèaus, de 
la jument du Prophète, eto. (Cl. Ganoo&u}. — Pour Ica empreintes de pua divin* 
■Jan* l'antiquité, considérés comme Ses vestiges d 6 tluki phanies* cf + l^nckoronaki. 
Villes df himpfojlU t't de Pmdte, t* M p p- £32. Pas de Persée h Chwmms, 
HÉrod^X. Bf; d'Hérnklè* en Scylhie, iML, IV, ft2. On a trouvé i Termes 
un autel dont la pari in supérieure porté 3'em prêta te d'un pied (Laoekaroasltî, 
cp. liiad., p. Tfl) ; d'nprt* U dédicace, celle empreinte passait pour Mrs duc 4 un 
dieu. Au même ordre d’idfes sa rattachent b» pieds sculpté*, consacrés a 
quelque divinité par una înacnplion. 




LE SEPT1Z0NIUH 



On lit dans h BtCtififinairr des antiquités grecques et rwwiuea 
d'Antonv Rich traduit cio l'anglais pur M, Chéruel et imprimé on 
1861, ainsi quo dans celui de Schmidt et de même dans les ÏHt- 
tûmumres latins-français que USepUsmÛum ou, suivant d'autre», 
le Sepiemzonittm était, comme son nom sembla l'indiquer, un 
monument à sept étages de culmines supportant chacun un en¬ 
tablement distinct, en aorte qu’une corniche distincte, une zona, 
séparait chacun de ces sept étages de colonnes. 

A l'appui de cette explication et pour donner une preuve du 
fait allégué, chacun des doux auteurs précités dit qu’il y avait 
dans Tandenne U 1 une deux monuments établis d'après ce mode 
de décoration, cl que 1‘un d'eux était situé aux pieds du Palatin, 
près du Cirrus uiaximus île Septimc Sévère. Chacun d’eux ajoute 
qu’au règne de Charles-Qui ni, il restait encore trais rangs de 
colonnes et que lo pape Sixte-Quint les lit enlever pour les em¬ 
ployer à la construction du Vatican. 
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Vu le mérita d'érudition de ces dans auteurs do dictionnaires 
des antiquité», on ne veut pas contester de pareilles assertions. 
On acceptera celte définition du Sepiisenivmt tout en se deman¬ 
dant cependaulcomment avec trois ordres d’architecture plus un 
quatrième, l’ordre composite, on peut faire un monument a sept 
étages ayant un cachet artistique do décoration. Avant d’élevcr 
de pareilles constructions, il eût fallu passer par des monuments 
qui aurai ont quatre, cinq et six rangées de colonnes, et leur donner 
un nom. L’antiquité cherchait et trouvait la grandeur ou la beauté 
architecturale dans des monuments se faisant remarquer beau¬ 
coup plus par l'harmonie des proportions que par la hauteur do 
la construction. Quoi qu'tl en soit pour Home ou l'Italie, il en 
était tout antre meut dans les provinces romaines de la partie 
montagneuse de l’Afrique, c esl-à-dîra sur ce sol qui a été si sou¬ 
vent et tant bouleversé par les tremblements de terre. Là, bien 
loin de rechercher b hauteur dans les constructions. H faut cher¬ 
cher b stabilité de celles-ci dans le développement des rez-de- 
c haussée. 

On prouve, avec un témoignage authentique à I appui, qu'au 
Algérie le ScptteoniuM désigna un rez-de-chaussée ayant sept 
corniches distinctes placées les unes à b suite des au*res, dans 
uu ordre symétrique, surmontant tantôt deux colonne» accou¬ 
plées, tantôt une colonne isolée. Le caractère architectural réside 
dans l'emploi cl dan» la coin binai son de ces sept corniches. 

Il y a au milieu des ruines de l'ancienne ville romaine de Lam- 
bessa (es soubassements encore bien conservés ije trois bâtiments 
eu rez-de-chaussée constituant un Sifmpluntm ou etablissement 
public de bain. Il ne sera ici question que du bâtiment central, 
le plus important, celui qui avait la principale décoration et qui 
portail le nom de Septizonium. Sur la place qui précède cet éta¬ 
blissement et en avant de ses marches, on aperçoit une pierre 
qui devait faire partie de l*at tique du bâtiment central et sur la¬ 
quelle on lit cette simple inscription : 


SEP+ZÛïî\M M A R M Q R16 -■ 
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Dans ceüe inscription tout indiqua Fépoque de la décadence. 
Il Jaut prouver que la construction ét la décoration dn cet éia- 
hlis&çmenl justifient bien le nom de Sêptîzomum. 

Tool subside encore jiifiqiFau soi du rez-de-chaussée : on peut 
faire une reconnu LuLion de l'édifice. Celui-ci est précédé d'un 
promenoir et la façade se compose de trois parties égales en lon¬ 
gueur; celle du milieu est une niche haute et profonde dont le 
plein cintre de k voûte supérieure ne prend naissance qu'au ni¬ 
veau supérieur dos deux parties latérales. 

Les deux parties latérales, à droite et à gauche do (a niche, ont 
charnue quatre colonnes accouplées deux par deux sous un mémo 
entablement surmonLé d'uns corniche* Celle-ci supporte un Fron¬ 
ton triangulaire : voilà déjà quatre des sept corniches. 

Dans la voûte centrale, on trouve à droite et à gauche, en en¬ 
trant, une colonne isolée, portant un entablement distincte! sur¬ 
montée d u ne corniche. Enfin dans le fond de la niche on a placé 
deux colonnes accouplées sous un entablement droit et surmonté 
dVsne corniche, qui est ici la septième et la dernière de cette or- 
dunnance architecturale. Eu résumé, il y a dnuzo colonnes, trois 
genres d'entablements et sept corniches. Il fallait ce mode de dé¬ 
coration et ce minimum de sept corniches pour donner un cachot 
architectural ù un simple rez-ric-chaits&éâ* L est bien là le $pp* 
iismhm modeste qui redoute les tremblements de terre, qui 
cherche des garanties de solidité tout en conservant une forme 
élégante. 


CL Boisson xet, 

f>QUB-mtaB4iîint mitibir? en retnlt#. 
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[Xous noua proposons de tenir doréoftvant au courant dû prîflci- 

pales déeûw^rtfls faites en K^rie. Noua nom sommas assuré In collnborilïon 
régulière d'un de nos correspond ante italiens, particulièrement Familier avec 1 ar¬ 
chéologie énuqué ri qui, pir sa Eiiuilîan r efll pltm que personne k. lufïïie d en 
suivre Las progrès au jour le jour.! 


Parmi les découvertes Dnkï on Eirurii dans cas dernières anïiéna t les pluâ 
importantes eonl colles de VefuJ™*** Elles sont dues k M. lïldofo FuJchp, qui, 
après avoir dirigé Ira fotflllûi vient d T en publier les résultait dans un ouvrage 
intitule FefuJuïïid; ? la îijü ittcropoü flfiNcftiiififflfl In-t* ûfoc nombreuses 
planches lithographiques. Fiounce, Lcmonnier* 18QI J» Gomme I annonçait dès 
1Ü82 M. Fiorelli* directeur général des antiquités et des aru en 1 telle [aï. No* 
liste deçU Scarn di antichUâ, 1682, p- 251 et suir,), le véritable emplacement 
de Vf/ij^nia 4 lié reconnu par M. Falcbt sur le territeira 1 F * 1 la commune de 
fjutigtiohe de!La Peseaia, près du tezu# Prtlius des Romains, 113 di Co- 

ioanfi* et depuis un décret royal a restitué orSciellemcnt À la localité le nom 
antique de Fdutoniff, Il subsiste encore une partie des murs de 1 acropole et de 
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l'cnceinte* formé# d'énormes bloc? superposas sanç mortier Tout autour du 
terrain occupé pur l:i tille, tu t les lianes du la hauteur oè die s'élevait, détend 
une immense nécropole* où l'on distinguo : trois cimetières ïtn3iq.ia.u'S primi¬ 
tifs; 2* des tombas entourées d'un ce rets 4e pierres; 3® dtis t utmili 4h filme n- 
#iuua variées, les uns aises [nuits et les autres gigantesques* Gè qu'en r a re- 
cueilh eat déjà aasc* eensidératilH pour remplir trois Balles i Jli Musé** artkénin- 
Qique de Florence : ou y remarque,, outre une muïiîtiirSe rTobjei# d'ur, d^mbre 
ou de verre* une foule de pièces d r um type qu'au travail paa encora observé en 
Étruria. 

Des trois cimetières italiques, le plus ancien, celui qui est ïe plu# voisin do 
Ja tille et que l'on désigne sou b te nom de Poggio atUjt Buardiü* renferme plus 
ife dis milia Lombes. Eltçd ressemblent à celles que IVn ïi découver les en mai rit 
üfiiiroït de E'Eirurie centrale, dretimpadnne cucimipanienne* O Font des tombes 
à incinération en forme de petits puits (poKt)i beaueoup ont Uoi ossuaires du 
Lype de i'um^cabunc; toutes sont très pauvret comme mobilier funéraire et 
Mût comptèicmonl dépourvues- d r objeia de provenance oxotiqurt- 

Dispersées au milieu de ces lombes primitives îiî trouvent ci> b etjrëc-s# de 
^belle# composas eEclNsiveuiOEil de pièces de provenance exotique (nmbree, 
verroteries, scarabées g Jlbulvs u ian$uUuQQ f parfois objets il or et d'argent), 
déposées avec beaucoup do soin et dans un ordre parFail an fond d'un trou 
rempli de pierrot sans aucune construction apparente aiwles-^uB du niveau du 
sol, el — chose plus curieuse encore — sans aucun reste d'ossements inhumé# 
ou meïnêrés, sauf quelque# dents, dont il ne subsiste plus que In couronné à 
l êmail verdâLre h et qui nom déposée# au fond du trou atif l'emplacement du 
bûcher au milieu des autre# objets précieux* 

En dehors, tua s dans le voisinage immédiat de la n&iropolti primitive, ces 
sorte# de dlpûts sont plus ikbüEtdaQlB T Ou y retrouve toujours la mémo disposé 
tion É h m fi ma mobilier exotique, les mêmes dénis nu milieu des autres objets t 
See mêmes pisrres bouchant la trou; mais on observe une particularité nou¬ 
velle : les dépôt# sont entourés d'une enveloppe circulaire formée de pierres 
amincies en Lrancbaol a leur partie supérieure, De plus cvs dépita sont extrè- 
ineEsiÉ'Eil riches* Ouïro les morceaux d ambre, les verroterïRa + tes scarabées, 
qui sont Irès nombreux, ou y remarque de merveilleuses pièces d T or!t-vrork T des 
débris de char fujiÈïbre et de harnachement {^ukmeqt ce qui a g ut résister nu 
feu du bûcher , lire ustensiles en forme dé candélabres d'un type étrange, 
riea poteries de bucchü ro- Parmi les morceaux d'ambre, dont les forme# sont 
très variées, U y un a qui représentent des figuras humaines cl des singes 
{%. i) P Le& scarabées portant de* hiéroglyphes. Quelques verroteries pré¬ 
sentent l'image soit de Bès soit de quelque nuire divinité égyptienne, telle 
qur la déesse }Iul allaitant Horus avec l'inscription nui van le en hiéroglyphes 
ainsi interprétée par régyplotaguH Schiappareiti ; JUi dé t-use qui parle est .\tut w 
tmUreste de la tic* Les pièces dOrfèvrerie consistent en Fuperbe# bracelets, 
travaillés à jour et tout m (Itigranei (fïg, 2}, en llbules ornée# de perlas d'or 
avec un semis do granulé (Og* 3 et 4]. Les reste* de harnaoIiHmeül sont des 
tmn de chevaux de formes dîvèr&cs : Ses uns ont des nmniaata représentant, un 
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eheral nirrnitiiiEp il'iin nhep*i plus pelil (k'IwiuL sur J a croup? du pmnier (flg* 5); 
iVqtitns sont garni* iîe chaque filé dira anneau adhérant k deux iralnss an- 



Kg* 1 

Bracelet en liligrau* d'nr (VMuïôtiU)- 



FJJÎ- ** - Fîhule d"*r. 



Fig* 3. 

Fi buta 4’üir. 


H6UUE que rel]o un? figurine humaine qui a les bras Rendus eL qui e&L de Facturu 
jrossiéf* (flff. fi). Avec tus «loreso trouvent-iea WnSeUtf, des buudee pour tes 
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Iraiis, de 5 crothcli dû fonneB années, des clûrbcüci^ des goumi^ii^j, dçs 



dps jjnloia, des cêt cïea de raus p en un mal tous t« débris d'un aUd^e. Les 
c.imii'l.iljjts, d'on litnfl r wi g«nïwr f onl qunir^ ao oinq rangéeE brun- 













caftNçp&iiüAttÆ D’Érmîait 


ch ps horiiontité» et sont souvent surmcmEûs d + une at&tueüa gü à'mua (leur 
(flç. 7 ,ït 8 }. Parmi las bnmtt*,, on reEEiart|ue certaina nfiteMiles irtfeulèi for¬ 
mant longua chaîna p c sur (as p-èiü-les d\ma Heur dont sa ti^c asl aju4- 



Flfr y, — Cmurtïfïtü de lirot»e avec Ûgm adulte* [Yetuloiiïit), 

iès lu-dsttus d*une hase tartiné* & «w» do ooavercÉe à an rau ramlpn en 
Itranie (Elg. Ü.L Hfi aulfï nlijt'L, non molli» curifriue. préaeulo i'i»F«L d'un peut 
Ut rtcmlant sur des figurflsde aingw nssiî uni angles (li S . 10). un <le9 

u |. I , _ ■ _: .. j I a r. i n Fraji Art 


! r --Ma à circonférence do pierre** an 
ü trouvé du use figurines ou», don! le 
ifïsijji' est comme couvert d-urt mas¬ 
que- (un homme îLhypbalSîque et une 
femme), réunie» eo*3inbïü par «un 
ohnloe ijoi va de la télé do k r femme 
aujc bras de l’homme {fig. 11)- 



Tomes ces cachettes avec enveloppe 
eirauhire de pierres occupenl toute la 
pente est do la hauteur do Tclutottfa* 


FL^^a.— Uvt-BU£iil« deljroaïd [Yètulnuïab 


Aiicu ü aigrie Apparent m- les signale h U surfsc* du sol, 

A quelque cJUtant* du dmeUfere lUÎique dont il fl. hU question plus haut* 
disséminas au mi Lieu djt cacheUc? qui no contiennent pas d auïret restes h Li¬ 
mai ri h £}ua dos ttants» un! Lô découvert* dautniis dépôts soit ûvf;c dos uroes 
c'[m v rairt5 *t des ü^mmus cnicines* soit avec on sqllc cite entier, En nature ut 
la fîtyle du mobilier funéraire reeiaM lioHloura ioiyouFS les tuâmes* Une de «s 
tombât, que- E’qfj a ilueignèe suni ïe nom de iom&a -îlrf HJuca, était ixlrenacmeul 
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riche :ïps objets étaient déposés iIatis deux grands chaudrons dsbnjni*, dont 
i r nn avait, guise de couwîretë* un bouclier jurtnouto d’un casque presque 
hèmisphèfiqoe sou* or&tüiéhta* Parmi ces objets on remarqua ; l* une gronde 
ctssétlc d'argot en Forme d'édicule, décorée dé ûgufes animales ait repoussé 
avec des dru îf eu burin* montée *ur quatm pieds de bi-onw garnis sur 

leur friçQ d'un ruban d'argent ciaidâ ; En 
ejiLSf e non ton ni 1 des üïsê picn ta en vc I oppês 
danfl une pièci-tr de toale ; 2* une tasse d'ar¬ 
gent doré avec bandes iToiseaux et de 
sphinx ciselés* dans le style des coupes 
phéniciennes de Palesirina (voir Martini* 
Art Étrusque^ p. Ü5, %, 107); 3* une 
barque de brome surmontée d# figurines 
d'animaux (fig. 12} V 
Lee cercles de pkms ifou proviennent 
tou* ces objet* paraissent devoir êtr* rap¬ 
ports nu moins au n* siècle avant noir® 
fife et très ïraisembiablémcul au vuv 
Après avoir exploré pEum de trente de 
ces dêpMs 0 osrete de pïitfm, M* Falcbï 
a enlrejiris en iSBi do Fouiller 3'un des 
grands lumult. Lee travaux poursuivis 
jusqu ici nu prînlcmpE de !8&i et 1893 
n’ont encore permis de déblayer qu'un 
tiers du lurouïuB, Les résultats de cer 
eampagdc* ne sont pas encore oflhdellu- 
rELÉniî publiés : ifs n'ont encore été qü*an- 
noncés par L'Opmfoite nnztonnir dt 
Au centre du tu mu! us on a découvert une 
construction ttyclupéennn i, voûta Jjiiinj- 
ipMrlqct* qui rappelle le Trésor des À ici des à Mycènea + La chambre contenait 
des italues de grandeur naturelle en pierre fétide, mais bri&ées. En dehors de 
la chambre on a trouvé plusieurs squelette, ainsi qu’un riche mobilier funé¬ 
raire d’objets en or et en argent, de style égyptien, avec une décoration de 
figures bu muni-:; s, ftous en reparlerons düftl uot correspondance ultérieure. 
Cnrrtéfo-Tffrrîuffiti, — Les Quilles ont été reprises dans h nécropole sous ta. 

Helbîg, dont les rapports oui été publiés dans tes Notïiir deÿH 
au jour ctiüa. tombes a caméra et des tomber u fo&$a a eu grande 
„ violées. Dans une tombe a caméra on a recueilli des boucles d r o- 
fcHlcs en or, du type dit a bmik t décorées de rosrttés; deux anneaux d'or aven 
uti» figure d'oiseau gravée au burin et plusieurs vases de btrccAem avec un |è- 


m- il 

FigELriQCfi de bmn&e (Vêtu [nuta ]u 


1. Lr* principaux type* de r*i ohjeU sauf repmdnllt mr taj itf pUcrhe* liüio- 
pTftpbiqueB qui aecutiipji^rUvut l auvr^iü de M, riilclii* cité plu# haut. A Iiotrr de 
plus h ua planche de SmmiMlfi -le VAutoma, lu» nue* en bn-tutc □ rivera linàç, 
le# flylfM eu argent^ eTuii itylu analogue j «Ucn de JNqiLiioULn. 
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cythe OûfinÜtteu 4 figures d T animaui. Deux autres tombes u armera ont donné 
runa un visa Clique 4 figures noiras (scènes de banquet), l'autre deux scara¬ 
bées [t* Ulysse évenlmnt un cerf; 2* éphibe at lâchant 3a corde d'un arc), un 
vosft à figuras noires,de sLjfe sévère, représentant Ja rencontre d'Héraclès et du 
CcuUiira Pbulos, plus deux autres vases peints {J fl Hêphaistos. *ur un 4n# 
ithyphaîlique précédé de Silène; 2* Dionysos barbu derrière lui char moulé pif 
A potion p Athéna et Hermès)* Une des lombes « cornera avait les parois pdfltfts 
de sujeta obscènes* 

TefctfeOne. — Le professeur À. Mil a ni y a retrouvé en grande quantité ks 
resLüsdu uouronniimunt céramique d'un [euipk qui dis te do u« siècle avant notre 
ère; cea débris eut été LransporiéÊi au Musée archéologique de Florence, 







Fig. 12. — Uarqiia voUwa [Vêtu tou ia). 


Pi-se. — Plusieurs découvertes* dont a rendu compte frf, Gfii rardini, commis¬ 
saire eI&s antiquités et des arts pour la province de Pise, eut prouvé, contraire¬ 
ment à 1 opinion générale f qu r il existait encore dans celle ville des restes étrus¬ 
ques* Près du Bûme notamment m a. recueilli dea vases peints, des r, " Tj “ 
de s cylindre* en forme de bobines et autres débris céramiques propres aux ijeturu-- 
pote* du l'Étriirie. 

Voviiüfti. — A rendrait OÙ furent retrouvées» il y a quelques années! doux 
stèles du rs« BîécÎB (cÇ Odericl* Di un pidra ftijurata^ Perusta, 1073; Un Jsol* 
Zeitschrift f p Berlin, 1873), M. Gamurrini a, dicoLivert une nécropole Statique* dont 
il a randu compte dans les Notiïk* il Ea rapporte au vm*eL au yii* siècles, et fat- 
tri bue à une population analogflé A celle qui occupait Voltwra* Tarquinies et 
Frénésie an temps ou le commerce phénicien dominait fe marché italique, 
Ligurie. — A la suile d'une communication de M. Rossi, Inspecteur des 
fouilles & Vlutiraille* annonçant 3a découverte d h un squelette au lieu dit BaM 
Itmi y sur les confins de la France* le professeur IsseE fut envoyé à VinJl mille 
et fouilla plusieurs grattes situées prés de la mer; dan* l'une d eik* <m trouva 
trois squelettes appartenant A l'époque néolithique* des dents d'animaux, des 
arêtes de pois s ou. les unes et les autres percées de trous p ainsi qu’un couteau 

111* SÉRIE, T. XXI. ^ 
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aidai. Peu après, dans fa môme tfroUw, M. Orsi reeueifiU un aüw eu formo 
4e poignard {long do 0“,26). 

Dana I» Bn t»r g" rt délit feiemt ytoloQMkt în Italia (ï* année, voi, IT, fuc. 3}, 

M, Pigorirti n publié une coafcwoo* faite par Eqi sut les premiers hahitanls (te 
la vallée <3u PG, qull rapporte eu groupe de Moustter, 

La mèmè M, Pigorini dans lu* Comptes rendm fte F Académie des iÂnctï 
(série 5, vol. I| p, 207 et mit.), a publié un mémoire ûù il combat l'opinion de 
plusieurs EaTanla nllemindSj italiens et greos qui soutien non t que tes Ifcaliotes 
de lige clu branu n'êluteht pas des pêcheurs. Il montre que daim les tçrramarrs 
des environs de Parme et de Mantoue, on recueille beaucoup de restes de 
poissons e! rignato un hameçon ^ bïomfl trouvé dans 3e îdodénais, U ajnnie 
que les débris de poissons ne scml pas rares dans les palaüïttes da lac de 
Ô&rde* 

Dans te ftullulîm di pnttfnùïwjia iterfrann (série 2, t. VI II) le mémo-auteur 
a étudié tes lombes de Curreggiu (province de fteggio d'Emilie), dont s étaient 
déjà occupés Cbiericï en !863 et B&ndieri en 18811 II en a tiré des cojaeluiïoni 
très importantes sur le mouvement des populations italiques à l'époque du premier 
âge de fer. 

Dans la Cirtf/u ruMchca, M. de Gara continue Ea publication de son Iravait 
sur les Hétbéens ; nous y retiendrons quand Touvrage sera acheva. Dans le 
n* 100 du m finie périodique il rend compte de l'ouvrage de M. Fatchi sur la 
nécropole de Vetulûnia (voir plus haut). Les observai ions de SL iàldû Intéres¬ 
sant ! p rthnographte en général et l'ethnographie étrusque en particulier, noua 
croyons utile dten donner un court résumé* Scion iid* on a tort d admettre 
l'hypothèse d'une substitution de peuples et de tirer des conclusions ethnogra¬ 
phiques du caractère de la civilisation. Il montre que depuis I âge du fer t 
pendant toute la période historique! û n üft constate nulle part une élimination 
de peuple, eLifautre part, avant fige de fer, quand les hommes n avaient encore 
ni flottes, ni roules, ni cultures, il est ïmpûssihta qu'une population étrangère 
ail pu, soit pur terre, soit par mer, envahir un pays en assez grand nombre pour 
chasser les sauvages Aborigène* el se substituer complètement 4 êuj. La souche 
d T une nation, quelle quelle soHi doit donc être cherchée dans te fonds originel 
des populations primitives, qui tes premières ont habité Ee sot de cette nation. 
Celks-cî, en re cnwitipUant, un se répandant de proche en proche* occupèrent les 
cantons Ses plus tempérés ai tes plue fertiles, lai seuls où la civilisation rudimen¬ 
taire dû t'ûge de pierre leur permettait de vivre facilement, et il en lui ainsi 
jusqu'à la découverte des méteuf. L'apparition do brome et les débute de ta 
nangatkn de cabotage n eurent d + autre effet que do changer la situation poli¬ 
tique da ces Aborigènes. On peuple dû marchands* d origine asiatique, se 
répandit sur loua Iw rivages, dès avant IMpoque de 3a guerre de Troie* y établit 
des compteurs et, sinon pw te ooaibro + du moins par la supériorité de sa cifïïi- 
tïoo + s'imposa a m Aborigènes qui perdirent dés lors, non pas leurs domaines, 
mais teur indépendance. Les régions jusqu'alors inhabitées furent occupées 
par les nouveau! venus, comme par evemple l'Europe centrale; les terres déjà 
occupée t ne furent pu enlevées aui pnpuitions primitives, et les envahis saura 
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bornèrent à s'emparer du gouvernement. En Italie î« envibtsseura Ibreel 
PélaigM de Tyr ou Tyrôîw p d ou le nom de TyrrUÉnie donné à 1 a pénin¬ 
sule* Après 3a découverte du f&r, l'art nautique s'étanl perfectionné elles guetra 
mari Limes & jant commencé* une lutte s'établit en Ira les r-léments étrangers pour 
savoir à qui appartiendrait le gouvernement des Aborigènes» U rte nalioa liby- 
ptiéniemnnc, pau noffihreiiEe f mais puissante par si marine et furie d J üüe civili¬ 
sation supérieure empruntée à FEgyple, réussit à s'imposer mut Aborigènes el 
à enlever aux Tyrtténseiia fa duDiiEiutton de rifalîe et des mers vnUnel- Telle 
«t, dans $es lignes prîne 1 pâtes, la théorie soutenue par M. FafehL 

On au non ce 3’appariUoa d h Uft nouveau périodique intitulé ; Erudmoar G bilU 
mrli, que publierai Corinne Ig professeur Franc* Ravagii et q ui contiendra d« 
articles darchêologio* d'histoire* de lîLténitnra et de beiüX*irL=^ 
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SÉANCE DU 21 MARS im 

JU Gl*nhûnt-G anneau termine ül communication sur le régime des e»ux du 
Jourdain et ks péri ml..Liions mu quels il n etè sujet. Il établit que te lieu nu a- 
serait produit-, selon I- livra do /offlié, une interruption subite du cours du Itam, 
Itl le mime Dirai.', jadis Adam ah) où un phènûtnëtta semblable, rapporté par 
un chroniqueur trahi, arriva eu l'un 12ffï r| c noire ère. 

.M. Uunb continue su communication sur deux inscriptions, l'une saiiaenta, 
l'autre pâlie, dont les copies Ont été rapportées du Cambodge par M. Fourne- 
reau. Ce» monuments, conservés aujourd'hui à Bangkok, proviennent luncl 
l'antre de la vallée supérieur!) du Mënnn, Cette translation n est pas un fait 
isolé : les Siamois ne sont pas des barbares, ils ont le respect de leur pas»*: cl 
s'appliquent à eu sauver les débris; quelques-uns de leurs palais et de leur» 
temples rappellent de loin nos musées. 


SÉANCE DU 29 MARS 1893 

M. Itéra» de YHMosse rend compte d'un envoi de M. Ztireher. ingénieur des 
ponts et chaussées, Faisant fonctions d'ingénieur en chef, directeur des travous 
hydrauliques de la marine, M. ZOrcher n adressé il'Academie les photographie» 
de dom fragments de briques lu molaires découvert» dans une fouille sur une 
des voie* de l'Arsenal de Toulon. L un de ecs fragment* porte une inscription 
eu caractères curïtis. où l'on peut distinguer deux noms de femme au génitif, 
Crute/lone Krniose (pour (frmiofiBf). Lautre ne contient que Irais lettres, 
R OT ou B OP. 

M. Héron de Villerosse communique ensuite, de U part du H. P. Delattre, 
correspondant de l'Académie, une seconde inscription de Carthage mentionnant 
lu protons n lut de Symmaque, La première inscription avait été trouvée en 1883; 
la seconde loi est en [oui semblable. Le texte de l'une et de l'autre est ainsi 
conçu : 

(1 » AVREL1VS 

ÎVMHACHV 5 V - C ‘ 

FROCON^VÏIE r P ■ A. ‘ 

v s ■ ! * üosstrtvirvssrr 

.. iHuînl]^ Afi-hHim i$r) c(fdmnnuu] prùcüfixuk p{r^imia€) 

A{fri£m} filtra) j(ud\twi*) mmlittiijtmît. * La nquvwi moaumenl a été 
trouvé ^nLre tus ruiriM d-a i'amphilttÉàlre i.'t li mu rail! t ei^riiiLirfl de 3 a vîltii an- 
liquiPp dl qt 3 e- 3e mêun? quartier où déjà èlé recueii3i& \a ^rando &lalue dn la 
VktoirE aujourd'hui ©QftsenrËe au Musée de Saint-Laum. On n«hu.raè du même 





Rl'I.LETlS fflPWJKL DE LAObÉSIÏE DES INSCRIPTIONS 

Icrtnin an morceau d'ail» qui a dù appartenir, lui aussi, à uuf stilue .le Fa Vic¬ 
toire. M. Héron de VilfcfosM rapproche de ces fait! les démarches tentées par 
Svmmâque pour obtenir de Gratien, pois de Voleritinien II, le rétablissement du 
(àlte de la Victoire, Ce culte était héréditaire dans sa l'ami Ha : £.>n père. Lucius 
AureliuB Symiuothui, préfet de Firme en 361, avait èlev nu prés du pont Valen- 
linieo une sial un cm sacrée Vi-JonVre Atfgwfur tomiU dtrminitum smetistima- 
rum «osfroritni, statue dent on n retrouvé dans le Tibre, m l^tî. le piédestal 
de marbre avec Vinserip tien et une grande aile eo bromi', d'une Un [le facture et 
d'une conservation remarquable. 

A l’envoi du R. P. Delattre est jointe une photographie de Lu Victoire du Mu¬ 
sée de Saint-Louis de Carthage. 

M. Birlh termine sa communication sur deux inscriptions conservées nu : ...ur- 
d'hid à Bangkok, mais provenant l’une et l'autre de la vallée supérieure die Mê* 
nan (VU Mobyeng ou Prapalliour). Ces deux textes vienonni d'être rapportés 
en Europe par" M. Foumereau. — L'une .les deux inneriplions est en sanscrit; 
elle o’«L po* datée, mais elle doit remonter au vus* siècle de notre ère. CVst 
la plus ancienne inscription nettement bouddhique qu'ait fournie jusqu'à présent 
cetLn région. Kilo donne des informations intéressante! sur Le bouddhisme tout 
faoHMl qui a précédé, là comme dans le reste de la péninsule, le bouddhisme 
à canon pilli qui domine a présent. Elle permet, eu oulro. d'élucider un point 
douteux de l'archéologie religieuse du royaume fie Ciunpil, — L’autre inscription, 
gravée eur une énorme dalle de pierre au-dcsscuS d’une image des pieds sacrés 
du Bouddha, rit en langue pftlin et relate ta consécration de celle image par un 
maïl lit liera du nom du Çrinunlhanitani, cous les auspices d'un roi MamViharrna- 
ràïfolhirâja. le jeudi U avril i«6 'le notre ère. U mite assure que rfi 

la'copic exacte de la célèbre empreinte du pied sacré au sommet du pic d'Adam, 
dans l it* de Ceylnn. L'alphahcl avec lequel il erl écrit est remarquable par son 
caractère archaïque, 

M. Chipiez fait une communication sur les origine* Je I architecture dorique. 
On j prétendu que celle architecture, avec tons *« élémenls constitutifs et son 
ivpe presque invariable, avait été créée de tontes pièces par les Or«s. M. Chipie*, 
suppurant aitr les découvertes de Schliemsnu à Hissariik, à Tirynlha et & Hy¬ 
mnes montre l'origine de toutes Ica Formes «de me maires de [architecture do¬ 
rique dons les édifiées de ces antique cités. C'est le frontispice des falots P n>- 
homériques que les Grec, ont imité, en peut même dire copié, dans les temples 
doriques. Avec des proportions differentes, rentable meut de ec? temples reproduit 
membre pour membre, forme pour Forme, l'entablement en bois des palais my- 

dnüani. 


SÉANCE DU T AVRIL iwG3 

M. J* comie de Luleyric donne la seconde lecture de sou mémoire sur l’on- 
gine dtu baHiLïquôt chrétiennes., 

Celle lecture don n e li eu à d (verse s observations, présentées par MM- Ducbmne, 
Derenbourg, Boissier, fin valse on et Müntj. 
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tleyth incnÊOLOGsgn: 


1!. Philippe Fabin. chargé de court & h Faculté des lettres fît Lyon, [ail une 
communication sur trv ffa'lo du conaufnt le Tacite, Conformément à fa tradition 
et fi L'opinion de M. Kl eh s, M. Fnbia qu? Tacite fut tv.nsi.il ^si ‘+7, sous 

Nom» Il rojjntle l'opinion de M* Asb:u.-h, qui place son eonsulït .m 9^, sou» 
Tmjan, M. Asbrich s'appuyait £ur net pesage du Panégyrique île Trnj.-in, pnr 
Pline la Jauri-e, M. Fibia interprète aulnomeni en passage; il Finale, m nutrp» 
dam Plan a nul me cm autn* lejtle. la lelira sur la mort de Vergimus Ru fus, qui 
milite un faveur de la date traditionnelle. 

M. rnbbë üudu 1 !«iu communique une étude sur 3a Ffr >.n'rtfe bVnctîriri m 
prose latin a. Ce document a été récemment soumis À une critique très sévère 
pur M. Bruno Krusnh^ chargé d'éditer dans Les Mt^UtTunta GçrmmiQ* !ns vins 
des tainli mérovingiens. Ce savant j voit un fous du temps de Charï^üjngfif.. 
W + OuabetuOi reprenant h que?itou après lui, arrive & des conclusion s iinih-s 
difiVirrmlcs, En te qui regarde le classement d«s manuscrits* ii s'en tient l celui 

que M. Koïilcr a établi pour son édition, dan? la É(&/ÛJfih<V/UL- ?te FÊrurit dfi 

haut*Ë-êtudc J (Disc, ï% sans «i tester que fa toi te préféré par M. Kubler ail 
subi beaucoup de retouché* grammaticales, M. Krusoh croit que 3e tiioiTApha, 
qui dit écrire vers l’an E20, dépend do Forlunat, de Grégoire de Tours. et iTau> 
leLinî encore moins am.-irns; M. l'abbé Duchesns soutient que celte déptiidaria* 
n est pas élatdÎE H que Je*, auteurs dont sait aidé Je biographe sonl loua anté¬ 
rieur* au vi* siècle. Il entra E&auïie dîna La (UtCtiCriOH des fait* rapportés n 
coud ut qu h 4ncun d’eux nVst en désaccord avec les usages du v sincEe; que 
des préoccupai ionà du narrateur et da sa façon de raconter il ne résulte aucune 
objection contre ta d ite qu'il s'attribue. L autour est bien, dit-il, un couttujipo- 
fnin de Ghitdeben t* r , et non un faussaire des temps earoriugLcns : iL n y apas 
de raison do lui attribuer moins rfr tréaûoe qu’avant les recherchas de M. Krijlch. 


séance dl; u avril tm 

AL SdilumbergvT présente i L’Académie un ptiir/candiiüh de brame, byzantin, 
qui visnt d'frtra offert au Musée du Louvre par AL Suriiu-Dürigtiy p do Canaan- 
ünople. C t bsL un disque broozv] parte de huit traua dans JesqueJa étaient 
fichés autant de cierges. Celte lamp? à plus! cura lu mi ères * muoli? d'une iripEc 
chaîne rte suspension, porte une inscription votive grecque, ainsi conçue : 
« Seigneur, aouvinns-toi de Ion serviteur Abraham p fils de Cou* tan lin, ■■ Lrs 
biLitoHous Ijv-xiEilÈiif font ao-u vent mention de ces ^ofycaflrfîfci ou lui très a plu¬ 
sieurs Lutniéro^, m tarniè do eourotineu , des éghses de CunstarLüjjopla ; les uns 
étalent d’or t les autres d'argonC ronront d'un poids très considérable et à 
lumières très nombreuses, D’aulrai* plus uiodeste?, èiniûn 1 . de bronze, comme 
ndui qui vient d'étre donné au Louvre. Le chevalier picard Robert dr Clary, 
dan= lu frite <fi CcmtaiùmopU t parla aussL dû ces caria uses lampes d'argent 
da ^amle-^ophie qu'il appelle des « lampîers n* 

AS. DeEocLie conamyniqao une note resalive a lu jiignifîeatioa des mots pu* et 
humr sur les monnaies des vioam^s de Réarn p M ï dd L'S barré sur li a jetons 
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des f-ii*me a mi gTirs_ II explique Atmpr par droit seigneurial ; éener fbft:n& r 
füffîîuEe plus complète de cariai nés monnaies, par droit de haute iuslie* 
criminelle : pax t par la paix, Furdra SüûkJ, tel que FébSu re JVï&feite do ce droit 
de justice. Quint ■> FS luirrê* où Fou a vu un rébus repeton tint te vieux mot 
français fenutstG il y reconnaît iifflplem&nt ribn^illion du mot ripHitun. 

M d R aras «son annonça finie!] Lion île faire prochainement une communication 
sur un précieux portrait do Pi sans! lo* qui vient d être acquis per Je Musée du 
Louvre. Il croit avoir trouvé des preuves que ce portrait représenta, non pas, 
comme Ta dît M. Venturi, «uu»? princesse dTsle, mais Lion une princesse de 
Ue^oqu.% CécSlia, fille du premier marquis rl«! Manloue, 

M. DelisJe communique, do Ta part dtM, Chartes de Hobilïard da Ikaurepaïre, 
correspondant de l'AcadÉmle h lion en, tkux mande menti inédits de Henri IV* 
qui atiGSteol Je goüi de ce prineo pour les animaux rares a exotique*. Il* août 
relatifs Ji un éléphant qui avilit été amené des Indes A îïteppe. Far la premier 
mandement» en date du camp devantNoyon, le Eb juillet IbtU, Ifi rni ordonne 
aux trésoriers généraux de Rouen de faire marché avec una personnes qui 
l'entende a « irai de r t nourrir et gouverner ^ IVdéphanl et <h pourvoir aux 
dépenses de ranimai vi du gardien. Par le second, donné au camp de Provins, 
Se 4 septembre ICÆI2, il fait don du même éléphant à si » bonne sœur n 
Élisabeth* relue d'Angleterre. M* Detiste, en laisant celle commun EcaLÏ0ii f 
rappelle divers faits analogues. En 3Ü*4 un éléphant nommé Àbou-i-AHdt lut 
donné à Charlemagne par ta khalife Elmoûa Ar-R.ichîd, Sa mort, survenu* 
eu 810, n été notée par leu chroniqueurs du teiupi. Un autre éléphant, 
mvt-a L255 t fut donné par saint Louis, roi de France, A Henri, lit, rai d'Àn- 
gietrrre. A son arrivée en Angtelerre, au rapport du chroniqueur Mathieu de 
Paris, tes populations ae pressaient sur sois passage pour la regarder. LnÛn, 
M. RelÏHÎé donne des délai!* sur un éléphant qui fut amené à daux reprises en 
France, au tempe de Louk Xi U» en ifE6 et en mi, A son second voyage, 
Pinraso, dont h curiosité était non moins vive pour l'histoire naturelle que 
pour las autre* sciences, décida le maître de ruinai à s'arrête]’ Ireis jours dans 
sa maison de eampagofi de Belgt-ncicr «L mil c* ïempa d profit peur Itanini* 
avec grand soin. Hn étudiant la configuration de h mâchoire, il reconnut qu une 
dmil qui lui avait ulé envoyée d'Afrique* et qifmi dirait avoir été trouvée dans fa 
aépuSl*ira d'un prétendu géant Thautobechus, mr la eûte tunisienne, fl'ftait 

autr^' ctiqie qu'une detLl d'éléphant. 

M. Schlumb^rger dit qu'un antiquaire lui a signalé un fmrd du Réare, A 
l'efiigir de Henri IV, portent pour différent un éléphant. Serait^* une allusion 

à l'éléphant de Dieppe ? . 

M. Julien Havel continue tu lecture du second mémoire de M. nobmu sur 

Fêlât religieux de la Lirèce et tic t U rient au siècle d Alexandre. 

(Brvur Cfrfigue.) Joui?! Havxt. 




SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 15 MARS 1893 

M. Eugène Munlx entre tient la Société de peintures exécutées au début du 
xv* siècle au palsia due:il de Venise par 3e PïSûdello. 31 reconstitue ces fteitüures 
depuis longtemps Liêlmiail moyen de dessins de Pisnnello conservés 
au Louvre soit nu Musée Britannique. 

M + Frossard Fait part u fa Société de h découverte faite ù UimH)AiiQ r en 
IS92, de 100 pièces d'argent* oboles. et demi-oboles de Ccntulile, comifa de 
Bigurre. A propos des mon nu les portant la légende For*.an une discussion 
s'engage n laquelle prennent part M3f + Sahlum berger, Blanchet* Rrco &l 
UowaL 

M* Frofsard mon Ire fa dessin d'un objeï préhistorique en ivoire trouvé lan 
dernier dans les Landes et remarque qull est difficile de tirer de ces objets 
des données certaines au sujet de l'existence de l'homme dans certaine pays à 
une époque déterminée, car taaucoup de ces ivoires travaillés à l'époque pré- 
historique sont des ivoires fossiles. 

M- Lfabbé Ducbesne annoncé k fa Société que le Sultan a envoyé au Pape 
un rragtnpTit de rinseripiion funéraire rfe l'êvéque phrygien Aberçjus Marcellus ; 
il a été iiasêx heureux pour obtenir du M* Ftam&ay un autre fragmunt île 
cette épitaphe que or savant avait étilevé et emporte en Angleterre; ou a pu 
ainsi rapprocher nu Vatican les doux fragments da celle inscription chrétienne 
très importante 

SÉANCE DU 22 MARS i Kft 

M, Durrieu communique un LabS^u récemment acquis pur le Louvre, le por¬ 
trait de l'une îles deux femmes. de Lionel d'Este par PiFandlo. C'est très proba¬ 
blement le pendant du portrait de Lionel donné au Musée de Rergame, par fa 
sénateur MorelEL 

M, Mdhnir.'r, à propos des papillons figuré sur le fond du ce tabfaau, rappelle 
fa signification symbolique que L'on attachait À ont emblème à l'époque ch 1 fa 
IfafMtfMlWft» 

M- Saglm ru mm unique une belle ba^ue du %n m siècle m or niellé offerte ré¬ 
cemment au Louvre par M. Corroyer; celle bague passe pour avoir été trou¬ 
vée dans le tombeau de l'évoque de Paris, Maurice de Sully* 

M r Saglfa présenta ensuite un ivoire remontant au moins au n* siècle der¬ 
nièrement acquis par fa Louvre. Cet ivoire fort curieux et exécuté en fulie 
représenta une prédication de saint Paul. 

M* Rabelon rectifiant une communication déjà faite par loi* signale plusieurs 
reproductions en bronze, fades â Tépoque de fa Renais$ancg + du im'^oHmn 
antique en argent représentant Hercule et le lion de Ncmée, icqufa par le 
Cabïuet des me*ladies 4 fa tonie do fa collection Eugène Pïot* 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


_ VL Kawidias annonce: b premier* livraison dun ouvrage inUtulê Fouilles 
Ht Ly,t'Sun/, Ll iioit renfermer onze ptaneh&S, dé :rm* 3:5 mtHHimfoLa il ariîln- 
fet?clure + les sculplutiSï. Ica inscriptions* el donner rhiswîre du sanctuaire 
d’Escuïnne, L^ouvrage coûtera TB francs La priï parait bien àtovÉ, pour un 
jillâs de onze r Unoh«i seu lèvent. U premiers livrai Bon est mise en vente : elle 
coûte 10 francs ; elle renferme quatre bonnes jdrm&he* an pbototypie et 16 p-t^a 
de texte, qui donnant trois ti’le& des statues exécutes par Damophon et dsme 
fragmente d 4 une curieuse draperie «dwlêt. La ib^cripüon estekire et judicieuse. 
Lf fermai esl ee que nous appelons rin-quarto ; aussi somme^nous fort umUr- 
rassis par Fa vis falfrri sur la coupure. qui pari* du grand tonnai in-Mu, 
A Lirions- flou* reçu une àfitfc mi'nor 1 

— La publication «rxi-nef«V/Jt poursuit, avtcacUvilÊ, 

nfa, a.] iMe quV ftpporfo SL A- Corne, qui a rie l ame de celte entreprise et 

-l* elle n'aurait pas abouti, malgré les dépenses feitea pnr V Académie de 
Vienne, qui eu avait eu Ta première ptDifc p «t malgré Itot-ondmce des mnlénaux 
uu'eîle flvall recucïllîa. La quatrième livraison vlenl dV-tre mke en «ute. blfe 
renferme les feuilles 9, !<L U, et les ptonelw LXXVI 4 C. L’eiicuLiftn va 
toujours s'amèliotanL 

— Prortrc.Knj/t nf the Soetttÿ af «rWfccil ArcHeal’Wj, i. XV, 23" session, 
3" séance, 10 janvier ÎS'Ü.— Rapport (Tu secrétaire pour l’année UW. Imrfpet 
rt liste dos dîgnilairea de la Société. — U Page Rew*if, président. Le livre 

■tes Marti (suite). Cé'ipHw «»ra«- — l lrof - l ’ rilr 
_ jteflÿfM, _ fû-MH-nir-ti - Ifi râput. - E’ror. Frit* Homme], «for ^ 
vltogtv, nm,. — D' A. WVJemano, te eoMt dont Taneiennr Ffflpte. — Hrv. 
A.-J. Delattre, Lettre» de 7 Wf-rt-.t™irnff C&* «^e). — Prof. B. Lefébure, 
Etwk mtr Abydos* 

— JVeas tdinQx of (ht Smelÿ *f fflhlknt Arrhe^rj. L XV* 23- ^stion, 
ii avance : P, Le Page Ken ouf, priridinit, Lr Livre des Jforf't eJuipi'nw ï* sa¬ 
isir — Rév* G- Margüliuàibp U jumeiuisitan üwprr£i"u*ifre d<m* f tarif irrt 
UMpe, m ortfffnr/fef dîfirwil* sfflff» * dêvehppmmt et $f$ rap¬ 
port* avec ki autre* qfttmes sêmitiquet de pcndmtim. — A, C- Bryonl et r.- 
W. Readi Inscription dr ttd-en-afe». 

— MiUtiriiünyrn .Us L d. «rthtoUtfitehen Iiutituh. Allwnischc Ablhelluiiff. 
t. X VHi, 3 * cahier : £. Pernice, V"aïf à A.'cetf gtamOriqVi dAthina fpl, X), 
— J. Ziçhen, £We.* fur Tes ba^rtliefs dÂtÜepto*.— Dwr} f relJ,Lfs différent-, 
Odioni A Athéna. - M. Meyer. U* Jfn*« <fi PraxUOe. AwpWetyen da ns te 
Cée«mi, ! Ut. - Q. Perniee, Tombeaux d Ai fonts. — Ü. Kern, Offrande aux 
Hir.n, bât-relief de Maynisk <ht -Meoditre. — Bibliographie. — Fouilles et dé- 
couvertes. 
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Th# übilrch in tbft Bônaaü Empira, betoro A. D, 170, b y W, Bahut, professer 
d? lEiiutnEiitv lit Eha ÜniTL^rfily of Aberdeen, ete.„ ulc.,itâLti map* and lllu^m - 
lient, i vol. în-S*, Londres. Hoddrf aud StougliUm, x-W pripcp. 


Il n'y a certainement personne m mondé qui ean naisse TA si# Mineure aussi 
4 fond que M. Ftomsay, qui en ait, comme lui, parcouru en tout st-na le plateau 
central, visite, fi plusieurs reprises, les districts les moins fréquentes par Ses 
explorateurs, et qui s# soit ensuite, dans L'intervalle de ses nombreux voyais, 
appliqué avec plus de euccès ft tElustrer, par les résultats tin ms observations 
ol de ses découvertea, Je* testes classiques cl les due urne nia épigraphiques qui 
ont irait i l'histoire do ceil* contrèe. CVst dira que, dans tout 0 # qu'il publia , 
on est toujours sûr de trouver Mucniip à apprendre. On sait quelle edi îa va¬ 
leur de Fouvrage qu'il a donné en tSPG sous ce titre : The historié ni aettymphy 
ûf Ai ru Miner (John Murray, lS90i fa «8*)- Le nouveau volume qui! vient d'a¬ 
jouter 4 la série déj* si riche d# ses écrits n'a pas moins d"itnportance* L'autour 
y lire parti de* recherches qu*i) a poursuivie* sur ce terrain pondant tenl d'an¬ 
née pour jeter un jour tout nouveau sur plusieurs de* questions qui sorti dis¬ 
cutée* entra les historiens, au lujal dos premiers progrès que fit le chri^lia- 
ntBme en Asie Mineure, dans iM^e apostolique; il apporte, sur tous Iss pro¬ 
blèmes qu h il étudia, des solutions très personnelles. déni il emprunte surtout 
les données il son expérience de voyageur et 4 l'unquéte approfondie qu'il * 
instituée, sur h terrain, dans las monument & figurés, dan* le s inscription* et 
dans les livre*, pour retrouver circslitoev les différents étals de civilisation par 
lesquels ont passé le* habitant* do h péninsule, depuis le* temps le* plus re¬ 
culé* jusqu'à la chute de l'Empira byïanlïo. 

La première partie, Suint Paul en Asie Mineure, des plus curieuse*. 
L'an leur y montre dan* quelles erreur* et quelle* son Tus ion* sont tombés des 
e avant* d'ailleurs judicieux cl bien informés, faute de s'ètre fait une idée exacte 
du dévclàpprmcDl qu'avait pris* au i ff sn^eEe, cette province romane de Gafatle 
don! nous avant essayé jadis d'écrira ['histoire, dons notre dissertetloo intitulée 
f*e (iflfrjria jQïmdnriu rommup* Jamais F itinéraire probabîe de saint Paul, dans 
Ici trois voyage* qu’il a faits en Asie Mineure^ n'a été aussi bien expliqué; 
noue somme* seulement surprit que M + Ramsay semble admette# (p. 82, note), 
sur la foi d'un texte souvent cité de eefal Jèréme, que Fon parlait encore un 
idiome celtique en üal&tie, au iv" siècle de noire ère ; nous croyons oroir 
montré jadis, par de bonces raison*, qu'il ya tout lieu d# révoquerez doute l'as¬ 
sertion do isint Jèrûme, et que, bien avant cette époque, toute trac# d# l'emploi 
du guutoiE avait dO s'effacer chei les descendante des robin ta aventureux, en 
aiEtz petit nombre, que Les victoires des rois de Fergame avaient rvjrtês ver* 
Le centre d# la péninsule et amenés & s'établir dans la province qui u pria leur 
nom 1 . Quoi qu'il *0 eoil, AS, Ram M y parai t avoir Iréi bien établi que saint 


!- îH la lîùparttwu de lu inique ÿavtàrt m Galatie jdlfti Mtm$irei d'mtàéa- 
ÏP^IV, d êpiÿraphie et d'Arftofre* m-|*, Didier, IflS, IX.J 
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' 1 • * * T"TT*re ' ^ ’ 


ÉtlBUCKiUAPNIF. 


Pau! n'a jamais visité la GiloÜe praptetH'aL dite, que Ses églises qu'il a fon- 
défis et auxquelles il s'adressa dans sa ri épitre aux G States sont celles de dis¬ 
tricts pis tdtene, lyeaonJittS et phrygiens que Rome, dans flnlêfèt de sa poli¬ 
tique, avait annexées ù 3a Galatie, irait comprises «Sans une grande province 
d-e GaUttep dont Je gouverneur rftîdUL à Annyro al qui embrassait presque 
terni 3a plateau central du Tauru* h 11 ehftlno septealrionah que Ton appelle 
parfois rOtjtupt galate* Le rédacteur des Acte* et saint Paul r dans lasugerip- 
lifitt dû son épkre. emploient les mots (inhik t\ Gâtâtes dans le même sens 
que h faisait alors 3a langue on&eiüiSft de l + ftdmiqialraüon romaine. 

On I m en cura avec intérêt* dans celte première partie, une noie sur la sé¬ 
jour de saînt Paul n Eph^o cl sur l'émeute que saillera contre lui l'orfèvre Dè- 
métrios, ainsi que tes remarques auxquelles donnent lieu les variantes du mu- 
nnscrlt des Atles connu sous le nom de Ætwfcj: Rezæ. 

Lu BccoRite parlie rom prend une série de leçons faites à MonsGeld College 
sur J'htslnire de l T ÊgÜ 5 $ primitive, do Gt a 170 après Jésus-Christ, Voici les 
litres lUs chapitres antre lesquels ont été parte gées ce* leçons, sous 3a forme 
nouvelle qu'elles ont m}um pour lire prèsanlêai au lecteur : 

1, Sujet €t méthode, 

2, Le rappjrt de Pline et te r&crït de Trajan, 

3, Cmviwnl Sêrm tt conduisit avet les ehritltn*. 

4, Ld pûtUiquedes Vlariên i d fVpartf de VEnlise. 

5, Lr$ ümtrees chrétienne* p$ür tn période fltiufcnne. 

tï. 1rs règles que mûrirent, dunj leur* reluiiom m et fÉÿlii i#* lUdrîm, tn- 
i<mm et Mare-Aurèle* 

7, Le* mai'* des persécutions et jitfqtl 1 üù elles furent poussées. 

S + Les Aetr* de Purd et de Thrcle f 

9. VÉglUe de IW ù Hü après Jésus-Christ. 

la Qtjtcerim te dmrrt* 

11. Le mîrade de Kfomai. 

Le sujet Irai S è dans ces chapitrai est trop vaste et trop complexé pour qn1l 
soit possible de discuter ou mtnw d Indiquer ici 3es idées exposées par 
M, Romsay- flous nous contenterons do signnEei\ comme pariicalîëremeat neufs 
et curieux,, tes deux chapqrc? consacré* aux ietei de iuffite T/j^cfe cl au 
lljTicrs Uhjcerim. Dan b In premier de ces essais, M. Rnmsay dégage avec beau¬ 
coup de sagacité ceux des éléments du récit, plus tard chargé d interpolalîûni f 
qui paraissent appartenir a la rédaction originale, cl il montre, surtout par les 
dvtails donnés sur Ji rein* Tryplurmn, que cette rédaction doit remonter & un 
temps asseï *oiain des voyagé de l'ApMr^s te* P fl g es &ur ^lyecrius font con¬ 
naître un intéressant épisode ùo ta lutte qu un grand évêque,, rtpréicataul d# 
l'orthodoxie catholique, Basile de Gourée, eut * soutenir, lu iv 1 siècle, m 
Cuppadacèt pour déraciner les habitudes qu'avait laissée! dans ce pays la tra¬ 
dition des anciens cultes orgiaques qui y avaient, pondant si longtemps, réuni 
des troupes d'Aùfrafstai autour des grands prêtres do Vcnaia et de Ëomïnl^ 

G, Fxpnot* 


i. ITu bel ivoire, tte* bai temps de J empire romiuu. féceromnnl -cbet* bnf le 
Lüurrtr montre TUrda êcnutaot, de la fenêtre de sa anLiou, la prédit»U od du 
sailli t*aul, 
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I" PÉRIODIQUES 

Inscriptions recueillies Tunisie 


BommM he la Société ji.es An¬ 
tiquaires, iWy,i. 

P. ai.J. Héron de Vilk'fossf. 
Iiisul ï|>Eïoi) provenant amm doute 
de Carthage. 

6 «) JL lT^ 
j/ipjînsa| 

_/WVS'Ptol 

PETVHT PftOi\ 

SA VN A * folle) « 

TKECENTA TR[c{ifli J 

octavianvs Faofc 
Tabvl provinc ti l 
TaT vecttgali i-atü) 

T i o n t nvnihkalL 

lato Frsco a province 

OCTO UCNt PENSAS TmtaV 
OCTOG1NTA CLVaTTvOK jA 
PONDO Q.VINDECIM MILJa\ 

l.le piroil èlre un règlement 
édicté par un procurateur et rela¬ 
tif è quelque impôt. 

Bulletin archéologique nu Co- 

«ITÉ UES TRAVAUX lHSTnhTQU Rg, 
iSjl. 

P- t 5 ,f et suiv. Espérandieu, 


k- ir M. le lieutenant Denis 

P- 154 . Inscription du capitale 
de Mh,i I rïo . voir .tmiAi .yi nj Taph 
iHéjii, p. 

P. 1 G 1 . Au Kcf. 

57 ) marisath-m 
CJU-TECTOHfS 
PILIA ■ vrx ■ an 

L X X X H S E 

P, t(S 3 . Mémo provenance. 

53} ..iuLlo c / (in i r 
4 Q VI LINO 

CQVO FVBLICO AO 
LECTO IN V DFjCVRIAS 

praep/ 

P. 17c et suiv. Carton et Denis. 
Inscription* de Dcngga. 

P, 199 et suîv. J. Tonlniu, Ins¬ 

criptions de TabarJu, 

P. ni, Uéron de Villefosse. Ins¬ 
cription sur lame de bronze trouvée 
à Mandeuiv {Doubs). 
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■;*jjsw wma üjU ummÈ! 

S3SSÊSttB^SimmiÈil*siæ&ÿlM 


- 


Aquà jf{et\vrtit:ïs\ Ganettujnus feciî. 


P. 3îiî et sniv. R. C.ignal. lus- 

crïpliüiLH d'Afrique, 

P. 3t»a, n a s. Provenance incon¬ 
nue, 

60) tf) ES I ï 5 HÛCOH 
T VS FL Pt* CTO ET CV 


t) 'POLIE! V C N 
M N R CAsTr 

Peut-âlré jjrocei n[tu la(u],.. Po- 

/ifti offri) efforijfrmi fJ, 

P. Sis, n* [S* Hendrir-Skirc 
(roule de TeboursoiikL 


Si) nOBlLiSSLMOR VM - CAESS ■ TOTIVSgüe üùmus droirtiu* 
M, ÏSlION I & A RIS ' DECV Jtl QX VM ET 
alf/VE’ HORHEVM ■ pVBLÎCVM -SOLO 
cüRASTIEVS - CAECILIO ■ FÊUC1ÂNQ PRl 
PEROVXEfcVST’ ET - DEOICAVERVST 


P + ïij. L- Ruchestie. Inscription 

du pud Djedar rie Ternale». 

ea> a jè m 

SI E M O R I A M 
ARCHUI RECË2 
31T AIE MARTI 2 LV 
SA XXÏ IDV2 AVCj 
V?TAÏÏ A F CCCCXLI 

I* fî P j&(™fririae}, 

Lea dates de celle inscription 
sont comptées d’tprès un compté 
drossé à Ilome en 44y f ce qui 
prouve qu T â celle date l'usage pascal 
de Rome faisait loi en Maurétanie. 

P. 3ii>, (isell. Inscription s de Tl- 
pjsi, 


P. J>H. Dissard. Inscription de 
Lyon* 

63] tii f 

ai fficmù RIAE AETERKae 
■CAESÛNl N 1C O K 1S 
*rvnu - A VG - LVG ■ CORPO 
fviTl ■ ESTER ■ FADftOS ■ TJGK 
LVG-COKSÏST 
..caflOlSlVS- MEK AS COX 
HfiERTO* DPT1 HO 
POSES D ■ CVR ■ ET « ÜV^ AS 
CIA DECICAVIT 

I. d, [w]tN>l Lutjuhi- 

nrn corpo[ra|ti inter fabnw 
lùfnfamiot) Lugindmù) eonsàten- 
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P* j5a* fiérua de Villefosse. 
Ifoîji bornes millinires de Mau ré’ 

tadie {Année épigraphique iHga, 
n a i 16). L'tinea âù}h été reproduis 
dans cet Le Revue, deux autres 
quÉ indiquent te V- et Je VU- mille 

S4) 


concordent â fixer Fa position de 
Cucu ii Timztautne. 

P. io;. S ReînaeEt, Peintura 
tombatedlhiJmmute. représentât 
tin marchand de vin? avec Pins- 
eriplion ; 

BAENEViXl 
PONDY5 LIBRE FLEDÏ 


° i! S ÊS AMlCEET-AMATÜkES-CVM Qy [fiVS»3IMEËR 
ET IS-TATEKE 

valête 


J. * + *■* »{n) Xtuîàrc*pondw tibr[a)* 
red[d)i(di) ou [ijerfi. 

P* 4yt et suÈVp Inscriptions *uf 
mosaïques trouvées dans une Lasi- 
liquide Tipasa par M. l'abbé Saint- 


lîérainJ, Ce sont des tombes d’d- 
véfjms de la ville eu de saints 
personnages. I-es épitaphes sorti 
rédigées en prose mesurée. Je ne 
reproduirai ici [pu? celle de l'évfi- 
que A J ex lus dre : 


üwsnder rpùapàl* f t.jibu* ijmii h-/ uiîw ilu* miim t 
Mtatibu* àmûriüm$ïtè in arcktùt mihofiai functuM, 
i'iiMÎHaliÉ tiufQM, kariftiti patfque dktittiM, 

Cmu3 doclritm ftvrft pitùj ptitcnsUç 

Ptvp&Vm arrmttje, tiel^naiina* dediitu omni* m 
Ctti numquam dêflm irjwfr ijpwt qrtfafe fçfrjrjKfl * 
Nuiu.f tint ma r*f/igerai, hic in par if yuictcit 

ÜUUrrtçliQnnTi upMtOvu fnluram d* mort™* priwufm t 
C-OMftm ut fini MmeiiÆ m puorstitime ^e^ni twe/niit* 


4»5. JL. Cognât. Inscriptions 
d'Afrique. 


66) 


V. m. Trou vée à Henc hir-Sa In b, 
par M. le lieutenant Montagnon. 


prowlttr^ WPERATORVH » CAESARVM ■ AVC ffl M » AYRELU » ÀïiTOKIVI 
pEMUa ’ u * ‘ QVE FJVSL * avrellî ■ VERI arheniacj . mas .'ma. 

\ nu *' MACERLVJ< dom - œrer . s- p ■ f ■ mr;M‘ q- d■ d ■ mao ■ P - statilio 
SILVANO fi OVI n- mp ^A 


■ ^ ro Imperaforum Cas- 

*«mm AugluMtvrwn)' )}. Aurctlï 

diitontnj fdrJmeniBcï lib{<rorum\- 

f m- ejta, /.. AurffWi iVri Arme- 
*“*■ pUliEfuuiù.AUMi (ûLi...e/ü- 


ni 3 «m*™» dow(tir) Carerfum) 

'M /(«„) idemq(ue) 

d!,eV[icacitJ f wt^ùfcoj /», ,ÿf a ^_ 
a» Silmna q\ù e /... W(ti 
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P. 4^3- Nouvelle copie de l'ins¬ 
cription du toi de FrfouîèaÇC. /. L.% 
VIII, S3 79 ). 

Bulletin trimestriel df. la So¬ 
ciété d’Ouas, t Sÿî. 

P. tiS, o* iiBo. A Àin-Teenûu- 
cbent. 

0 « s 

CLAVDIVS LVCUXVS 
VTX AN 111 MESE X CLA 
vmvs HOGATVS PATER 
VEXItARVS HO R SA R 
PI Ë jT I S I M O FECtT 
-MATER MARINA 

M. UemEieghl lil, I. 3 et stiiy\ : 
tN,r(fl) anfmj.s) ///, X. 

('htudîu-i hngfiius pater t vesii{t)a- 
(co)Aor(fiï) Sar(dorum), 

P- > i H, A LarhoL Sur la voie etc 
Siga à Kumerus Sy forum. 

IMF Car* 

M Qfa r H * tr > uni f 

K v s f F I II H t 

Pt VS FELIX A^G ET 
M ü pnltiu i diatium* 
NIAV5 n^ r chc# 
MIL+COXSTf futrrinl 
PEM T-AILMW 
ITOÜ proc su u m 

Bulletin hua Musées. 

P. 3ÂU5 et auiv. Blandid- Ca» 
dwta d’ociiïiitea conservés au (i- 
bîn!>l des médailles, 

P, *3f y o* 3. Cachet inédite 

aj AM3RQII T AL A 
SEUOS AD CALLG 


&) A S BROS I 
DlACEHATOS 
c) A Ml KO Kl ST R A 

TiorroEs Aüi 
rf) an nkosi 
HA R NA 

Les quatre remèdes ici irieri- 
Uwaés sont le collyre 
jüj ad ailitj le collyre dla- 

ïer'QtQSÿ Je raLljix! Airatiotidw, et 
le collyre AanfinJ/îon}. 

P. u38 p n 1 j. Autre cachet d*iiu 
oculiete grec dont Je nom est Inoer- 
L&ift, 

Bullêïtino m Stüklv Dâlmata, 

i%3. 

P* As* Trouvés à Ivcrâevci* 

70) sv» haç » ftr 

SCHIPTIONE 
M -CVPITJ VS 
M * F ■ FOL 
F A V L V ^ 

AMAS 1 A 
M[LES LEG 
Xl-C'F F’STIF 

EN DItJ R V2H 

XViï cvptnvs 

POLIO PH AT ER 

factvndvm 

CYUVIT 

Bl-LLETTINÛ DELU CüM MISSlOWË Al^ 
C&EÛLOmCÀ ÇOMWAU LH RûllA, 
i8<p- 

P, 3o etaiinr» CanlaraüL Fnsles 
des gouverneur* du Pictnum su- 
hurbiarium et de J a Sidle après 
Dioclétien. 
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lïUUJCfim> DELL 1 IMPERIALE JüTf- 
TUTO ÀRUîîEOLÜGlCO G£RMA>'1CQ< 
t8ga + 

P. P. BîenkovvâkL Inscrip¬ 
tion de bronze trouvée dans les tra¬ 
vaux du p.ikuy Campa nara, en 
même temps qu'une tète repro¬ 
duite A la pL VL 

Tl) 

L - COKKELIO * L * F 
GAL-FVSÏOM 

HEt i iR - VIàR € V H. A NJ A H 

TH ■ MIL ’ LEC - XUII G EM F M A E 

Q. VAESTQRI TR ■ PL ■ FR ■ L EGAT 

A V C V * T I * L E G * XVI 

M * VJHRÎVS * MÀRCELLVS 

ï LEG ► XVI* 

L s ei suïVh ÆaJfmû trihi) Pu- 
tioni [ÿtfUftrÿlTrJrfo] vïirrfvnï) eu- 
raïtdui’{um) T Irfifiu m) mil{ilum J 
t*g{umii\ Xlffl Gemîï\ae 3 qwiçjto-* 
ri 7 Iriifnmv) priüïtüri). 

L 8. cfenfurio) lt/j\jouis). 

Ce personnage a vécu, d'après 
M, Bienfcowgkî, dans le gerond 
quart du sîêde. 

P. joJ cl guiv, GraéïeiL Noie 
sur corlama diptyques consulaires 
déjà connus. 

P. nyq. Tuyau* de plomb trou* 
vèsdans Ses fonda lions de la nem- 
velle maison clia nolnes do San 
i iiovtimi in Laterano p sous les rui¬ 
nes d'un alrium. On y lit la mar¬ 
que: 

7IJ 

D « 1VLIA1 M AME AH 
JwLïCÜOrNÏVS A VG LIE EEC f 


KüllilRSï-ONIiENZIiLAr] ilKK W EST- 
DE FJTÇHILN ZlOÏSCttRIFT, *%a. 

P* ni-Dom&szweskL (73 l Re¬ 
marques sur une inscription rein- 
üvon un personnage d II nom d fc An- 
n ouiüs (4 n ir-r (ÿ va\ph iq h s p i88tf, 
n* 8 u) t 11 y tît (L i;* et suiv,) 
pr&#f[Gçlvx ) f r(n m en G ) ëünd\ i ) 
p[/] tfA( i) ro[m fi] n{m' ) m issu* ntfvfov 
j j iæ) jpfuA/rcn*) in rtffjfî'' 0 - 

rv'm ■ / j m ; f ir(on ibu$) 

kg(êndi*}, 

HnutËS, i0É|3. 

P T y'iu utguiv, M* Wïlcken. Dé- 
clora tions de biens,, en grec* cnn te¬ 
nues dans des papyrus du Musée 
de Berlin. Quelques-unes sont déjà 
publiées; les autres seront insérées 
dans Ica Grî^cfiifçhe Urkunden 
en cours de publication. 

P. -jiLk (74) Dédaration qui fait 
allusion a un édit du préfet d'K- 
gypte L. Julius Veslinus, 

LlMEdBUTT, î8Q-L 

P. GS r Près du caatellum do 
Neckarîiurken, sur te plateau ap¬ 
pelé Berk f on a trouvé un grand 
fort; sEir te front est, dans nue 
construction, &n a recueilli une 
inscriplîon iï& de h c&h{on) /// 
Â$[uitanm um) [e\q uttafa) p[£- 
vium) tiomamrum) et deux tnile^ 
de In légion VIH Augwtn* 

P. liplérijo mjliÈaire de 

Neckartwrkea [cf, pins bout, n n p). 
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76! IMF CAESAH DIVI ÎÏAUKi PAHTHICIFdIVI 
KERVAE SEP OS TK Ai AH VS HAURIANVS A VG 
POKT MAX TR JB PÜTEST XVII I COS In p [• IM} 
EQVITJB ET PEDITIB Qvi MILITA VER IN aLA I ET 
COH XV QVAE APPELE IN DI A N GALLOR ET ] FLAV 
DAM in E/ I GERMAS ET I UGVR ET IÏISP ET I CR ET I 
AQVIT CfferET I BjTVR ET I ASTVR ET II A VG CTR 
ET II RAET ET III AQ.VIT ET J II DALM ET 1III AQ.V1T 
ET ÏÏÏÏ VIND ET V DALM ET VII RAETOR ET SVNT IN 
GERMAS SVPER Svb CLAVDIO Q.VARTINO OVIN 
CVE ET VI GIN TI STI PEND EM FUI T DIM ISS HO 
N EST MISSION QV OU VU N OMIS SVBSCRlPT 
SVST IPSIS LIBER POSTER tSQEûRVM CtVITAT 
DEDIT ET CONVB CVM YXOKIB QYaS TVNC IIA 
B VISSENT CVM EST CIVJTAS IIS DATA AVT SL 
avi CA ELIS ESSEST CVM HS QVAS FOSTEA DV 

xiss dvmtaxat singvli singvlas-a d xvii k nov 
p licinio passa I Hiiio macro cos 


P, ^3. Fragment d'un autre djplûn 
teriiOLiiigen, 

77) ST R O 

dfvtrifT ET RECOGnt 
rj une /iXA EST ROM IN 
dicf AVC 

Mémoires de la Société: uks An¬ 
tiquaires de France, i 8ÿi, 

P. 3 a.t et sutv. R. Cognât. Ins¬ 
criptions latines de Doiifc la, copiées 
au estampées par MM. Nkod et 
Rowinski. 

P. 317. 

79) 

M * FLAVIO * T ■ F - QVIR 
FRONTON J SACERD 
IN COLON1S ■ N ARON 
ET EPIDAVRO Î1VIR I D 

|.|« ÜÉiîlE, T. XAI. 


trouvé dans le castel tu m d'Un- 


iHb (ï tabula atnea 
mura post templum 
ad AlerreofA 

MIIO R1SISO IIVIR 
CTINQ ionI in coi 
SCCDR ÜVIltlDti^IM 
ItASi» P!: AEFi rjgra 
PL EPS 

EX AERE CONLAIC 

jW. Flauia T , { ( iliû) 
früuj J^nmfani saetrtioti in 
si(i) 1 Xnronael Eyidauro, dimm- 

°*r(o) j(ure) d{ttunda) /u-fjia ll k - 
*u j t(]o, diiiimvir[a)quin^uennitli), 
[p]on[f](i/iriJ tu rof^ûnirt) Sc[o]- 

“6 
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UE vue ARcufineo'.KjL’e 


dtSo), duwimr{o)j{u!'t) d{icnndo), 
[f 1 '.am{ini) [rfivi 
ÂtJÿ(ujTftî}]?, prae/[eeto \fabfUT>i\ 
plebt, e* aerc cattlalo. 

Cf. pour ce personnage, C. J. /.., 

III, 8587 . 


Notizie DEÇU Slîayi I>1 AjfricutTA. 
1 B 91 , 

P. pi;. Tromé à Rome, en creu¬ 
sant les fondations du monument 
de Victor-Emmanuel. 


79) F L A V 1 A £ ■ EP1CH A ridi 

SACHEDOTfAE 

DE1E - VIRGIN! *C ÀELESTIS 
P K A ES EKTISSIM O ■ N V M IN I 
L O C I - MONTIS ■ T A R P E I ■. 
SEXTU • OLïMPIAS - H - F 

et cheestina- dohcadïvs- h - f 
HOVGriflcae* FEMINAE 
CDSIVGI- tVNI ' RTfLH ■ SACERD ■ 
VN A CVM SACRATAS ET C AS ISTR AJÜJ5 
DIGNISSIMAF 
Snr !t dU 
BEDICATA 
IDïfl ■ SOY 

AEMILIANO-ET-BASSO-COS <*.»»> 


P. 410, Fragment des fastes triomphaux qui complète un morceau d^jà 

connu. 

90) 

f *' aT > Î CLAUDIYS (tp. f. J). S ■ PVLCHEK -CÜS-AK.Y &LXXu( 

DE HISTREiJ rf LtGVKtflVS ■ K ■ rNTEHK 
11 -SEMPEONiua. p. /. (1 -N ' GRACCFIVS-ll-A □LXzuiii 
PROCOS ex iaHDlNlA - TERMInofit. 
m TlTINfUJ,..f m ■ s ‘ CVRVVS ■ PR.j co* UJI rffxÆUtft 


Si) O ils • M A N 

A B C A R V S . £ V 

Tvc hi - F - peTrae 

VS . ABDARETAE 
C O G N A T O S V O 
ESTECHI■F■VIXlT- 

AV.RXR.B-M 

WH^wii r i i I Mlpvjyn r, 

1 7. A(etie) in{err,ntïy 


P. 45j. A MarradL 

98 } Vi v 

C -CALESTERNAI.C F 
PATR 1 

TRABEVVIAE . L * F 
T A V V 1 A E ■ M ATH1 
5 EX ■ CALESTERN AE ■ C. F 
PRATR1 

c ' calestern a* c- f- fec it 
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flEVUK II ES KTBLTWriQJfB ÉFÎGRAFU itfCES 


A noter le gemüice Çahsiema 
qui est nouveau, \|, Gamiimiii, 
qui publie ce teste, hésite à expli¬ 
quer la première ligne par vivus. 

P. .{75. Iuseripli ùn de Renie 

'IVS-P. F-SEH 
Aiavim^vs 
83 ) x ïtr ttfiJ. j'u D ■ Û J PRO j PR 
* CàESàRIS 

ouJgvstî 

R + j-80* Inscription trouvée û 
Naples Copié de M + So^liano, 

S4j 

Iwr * c aesa r ■ d [vi ■ m 
ANTON [NI ■ Pli - GERM - 5 ARM 
FU-[VS pfVl - COMMODI - FR A 
TER - DIVT. ANTONIO! * Pli ■ NEPQ 5 
DI VI ■ HAD RI AN t - PRÛNEPOS 
DÏVI . TH A tÀ NI * FARTHICI 1 
ABSEP ■ DIVI ■ NERYAE - ADXE-p 
L - SEPTJMIVS - SE VER VS - PI VS 
FERTINAX ■ AYÜ - ARABÏCYS 
A DI A D EN IC - PA RTR IC -.MAX [M 
PDNTIT . MAX * TRI B - POTEST ■ X 
WU® 1 XI ■ COSUil ■ P ■ P ' PROCOS ET- 
I M P -CA ES ’ ÏM P ■ L * SEPT I AS I 
SEY'KR] ■ PlLpERTINACI SvAVG 
ARAB - ADUfi - PARTI! -SIAN ■ ITLlVS 
D ! VI ■ M A N TQNIN 1 - Pi I ■ GËR M 
SARM-NEPÛS-DIVI-ANTON INI 
PjL PR O NEF - DI VI- HA DR IA NI 
ABNEF-mVl TRArASl-PAlTH 
ET - DIVÏ ■ NERVAE * ADNHP* 

M " A VS, ELI VS * ANTONINVS 
PI Y S * FELIX * A VG ■ 
THIBVNIC * POTEST - V 
COS PROCOS 

MOL EM * K OYAM AD DE 
F E N S I O N E Si V| A E 
A D L V V I O N E » MARIS 
CQRRVPTAE ■ FeCERVNT 

h il ériùiwfurM} pDh'Jtliüfe) X f 


imp{trQiQr) M f refïi^wi ///, p( { j, 
ter J pïairiaû) prorü[#j}j(u/'i -an. 

ÎOl). 

1 Recueil de la Société abciiéd LO¬ 
GIQUE DE Ci)!®TJUITWE, 

Pr i et siiïv. Ddattre. Inscrip- 
lîi -ils chrétienne?- rie lu basilique 
de Damûu* el-Kariîa. 

P- 55 et suiv. Remette. Vestiges 
aaliques de 3n commune de rOuerî- 
Qierf- KomLreu se? inscripl cons, 
déjà publiées dans le Butûtiu de 
tAcadémie d'Ifippone* 

IK 1 14 et slii v, Domergae. Note 
sur Seriana, avec quelques inscrip¬ 
tions nouvelles, 

P. t 54^ Sur une mosaïque, dans 

un panneau circulaire. 

S 5 d 1 g NI s d 1 o 

NAM PATRI ARCE 
NTïO CO kO NAM 
BËNENATV5 
T £ S E L A VI T 

P- Molîner-Vioîle. T^a svuo- 
njmie de Seriaux Inscription trou¬ 
vée par M* Üatvère (voir une se¬ 
conde édition de ce texte pr 
ML Vars t p. 3i~). Copie Corrigée 
d après un es lamparo que m'a com¬ 
muniqué M. llishL 

68) À n ici v s * F 

MAGG * LAMlGGJ 
PAKTEM EPISTVLAE i 
AB OFTICIO SVRIC 
MAGISTROS et oc 
REGNVM HA BEAT J 
SAECVIÏ FELICITAT 
B Ll CA E V EST RAF 
Sî Q.V IS V A 
I T V 








tm 


navre AftCHÉÔtXMSlOUK 


Le m&ne teste a èlù commu- 
nique pr U. üiehl à TAeadèmie 
<1r 4 ]nü-C!E a i|ii îüts^ cl belïes-leltres 
^èance du 3 nuits *@9^)* H ^ : 

4 nînm F\auxtm) taj(at ui) Ah- 

flffrflfl p™ p»'(iiclor^]mflÿtMi™ti- 

ïi ru ; L a mi$g iki*> t-ui/us *u t[ ufait)] ■ 
Pnrlt'.m qufitulti* taer^^ab offi¬ 
cia S I tbj : / ■ * ■. i JW U JI...] tnagùlrox 1 i or- 
\ttiwm rf«Hjrw«uK-i. AnAeaf.» Wf‘ 
nfA'/efMrff^.-rC p-^pnMicw M- 
trat^* Si </Uis va.„ 

P. iflïî et suiv. GaelL tkimmen- 
1 u ire i te deiis insc ript lù ns reI alives 
aux pTnisniulfl d'Afrique Cn. lio- 
i ni l i u ^ Afer et Cn , DotniUua TnL 

Kub. 

P. aSo et suiv. Poulie Inscrip¬ 
tions tTAmiouna* 

P. «5S* 

87 P S FL 1VLIAKO 

FIO FEU Cl Vie 
TORI AC TR1VM 
F AT O RI SEM 
PER A VG 
RËSTITVTO 
Kl SACRÜRVM 
ORDO 5 FLLK 
UIDÏSS1MVS 
TH] & u* F * D 

L i- /^fjjrtiiïn}n{w«roJ M{amo) Ju- 

iiann. 

1 . i a. ? A ïi£i/i (anoram ) p[ùtnit ) 
Æfttimmt)* 

P. atii. Texte revu par mai sur 
nu estampage communsqite par 
M. Mercier. 


83 

7 , <t h 1111 ? o u d * e b ^ 
d - 1 - O.VIR ■ FOSTVMIO ' AQ.ll 
ÏLÏHO COS- SACF RDOTi L F ET t A 
U* LF-G ■ AVG ' PR* PR “ PROVtNC ■ GH K 
MANIAE INFERIORlS*LEG*AVC 
AT PRAÉlvSTVKAM 1TÀLIAE HT 
A LF IV H KXPE DITlOSE GERMA 
N ICA ■ CVRA QFERVM LOCORVMQ. 

FVBLICORVM ' LEG A YQ PR^i'K 

FHOVTSC - ARAB1AE LEG * AVG + LEG 
ŸT 1EHRATAÈ ET SECVXDAE AD 
ÏYTEUClS ■ TIÀK5LÀT0 - IN EAM EX 
FED ÎTlG KF. J PAKTH ICA h Q.VA DO 
KÀTVS ■ EST ' DONÏS ■ M1UTARJHVS 
CO RONIS- M V K ALI ■ VA LL A Kl ’ AV 
KHA-HASTISPVRI&TRinVS- VK 
SLL LLIS'PVÛBVS* PKAETOR] * LEG 
P K ’ PE PHOVIXC - A F RI CAT. fl ■ PL * SL 
V|RO,ECl-R Q TR-PK ' PROVINC 

mace&ouhê-tiubïm) mil 
LEG ■ L - MINERVIAE + P « F * HI1 - V1R 
VIARVM CVRASDARVM 
S EX ‘ MA K CI VS’ MAXIM’VS «OH IN 
ilGNEM El VS ■ Ln SE ■ BENIVOLEN 
TIÀM S P P D D 

l. i* Q. f[iî*o) Qvir[tm tribu). 

1 . 4 * 

tort). 

L g. cuitl^On). 

L iBelsuiv. provinc[tiL£} Africae w 

tr[ibutw) phebh), svviro €q{}ii(um \ 
r[omü Fiorurrr ) f q[ uiwi loti) pr (ol 
pr tiflwtï}* 

L jî- Mi nftrviag / J ;‘ifric) f\ ideiti) 

ijwtt uü™{ro)- 

L æSv p : f!cunm) p[orUif ^ ifi*- 
creto] tf J^cu no ri um ;. 





etEvtre nEs pudlîc\ noN L s êfkirafhioees 


:î97 


P, et suiv* Vars. Inscrip¬ 

tions divetm de Sîl pftnrince de 
GonsLantine- 

P. [fat. Inscription de pnn» 
nance inconnue* 

ûffj MEMüRU SA 

N C T A E < 

ÜEEI $ Il A 
Ni L L A £ 
lüMOCENTlS 


P, 333. Hûldra. 

90) D M S 

IVLÎVS DATVS 
VIH AVK 1 S l- 
CVBLALES PKO 
PÎETATt POS 
V E R ï Ü T 
H S P 

ItEVUJj CtLTtQUe, 1«<|3. 

P, el Siiiv. Thëdenat. Noms 
liaultiia, barbares, ou supposés tels 

Hljlll?). 


a* travaux relatifs a L'épigraphe 


ü. RottL 11 Museo tu ALïsâAtfoniA [Alexandrie, typographie Penaawn, 

P. 

0t j C - MÏNTClO C* F * VÜLj 1TALO 

i'EAET - COH ■ V’ CA LL Cÿ. ET ï BKlTAS 
gq a c + f al ii? l'îtnrtiJnOH L TRIE * MIL ■ LEG 
v YlCfr pmef* nljtcf. I c. r. jan?c*.* E .*,, 

TVSCIAE Pioc * F KO Y INC - ASlAÊ PROC 
PROVINCÎ 4 IR ' LVGÜVNENSf^ 
ii AQVI/AKfC PRAEF * AKNOSAE 
PltAEf 1 AEG 

a*peoaney$ m-f m*m 

7 lhg * ni* CA LL ICA E 


\& perronn;i^ auquel ce texte 

tstdédîèt^l ftéjl (loonu [C- /. 

V f 87^1: iï y -i ici. dan® ] T ênumé* 
rai lm n de ses fonctions, quelque* 
variant» ; mais jeul-êfre, ü u n non 
vel esnirmi de h pierre. ilkpiniL- 
haknl-eHes* 


COLiÆCTTON OÜ tfl35É£ ÀLA0U1, L 

P. 97 et fluiv. Rd. Le Bknt ïna* 
criplîon des ^iiinU 1 * Mnsimii, Div- 
naliMa el Secuoda . /» VUIi 

■ 4^1- 

\K lom el suiv. Maspetu, Nnu 
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ïtEVUE AiCH&OLÔfitgOB 


v<?tÊe tahtlla dwQtifmu d f Hadm* 

92) HORKTZü SE DAÊMONIOtf 
PJïgVMA TO ENTUADE $1MEKOS TO 
OXOWATr TO AGIO ÂwG, Àfaùt, 
TiS ASpïxv ïx TÎÿ 'l jw-çv 
t;^5 hüj AroO, iVEïîiïlï T f>£5y 

ï;D 'Jïpi;J,ï, mïwsy ts3 'VJ;.**;:; 
i j t. a» ** jisy& 5u 

SA! APELTHE VROS TON" OR H A NOS' 

hqn etecIeJn vkjuna, XïÎ açoi 

a-jiSTi =pi* 7/.v yjy tre«v 

K»îiîi ifü(Ta. |Aïivdiuv$v. 

vslvîa i-ï tï; ç:),/a aurijç XJt i |-,- 
K« Îîi^iv;v ù?f t - è-ava0i!v 
si,- r^v eîïây î-J;** ;ïv -^vi î'ïjî. 

1 “rè-i ;xîyxy'kiv 7:7 aîw-j;?# 

mi ■lth'.wkïi K.ï! dvrgxpshajw, ri y 

SKpivoq. Ttlv iïTEpâyrj rjirî/y > Ipï.-I^ 
a; TÎv XTîcavrjt tdv cîpavîv. **- 
q&Kii» ' 'Of*îto 53 TSV hr/ùtfr 
-sàî « 5 i«s 7 ç ■ 'OpiÇa T = âiv 
î: lüvtizTr.x-ép piiîsv iv ~t t OiAsgrï). 
àvrvîiï y.a : , 'ïî|dtt tsv < ^!hj*, £y 

É ™ ,| ,J pî*^. spïç -%■* iî^r.s- 

^ *'*«’ Kavîüîi. ifwrta, fc- 
7^ “ip.lv; v, î-j -jj £*,_ , 

Oj^'.ï U^f xsl iptitT' , IVI XjTljv 
îJjiéüv axâyj; 'î^ i^v sïxîav îjixhÜ. 

I )p*i> « 7 £'j rin;5i«a tÇ» ^mc-ijy 
JiTj .iX^ÏY. 1 lpx! h iii ff ï 73 V ï[Çpi;xv“3 
F 7, t à^; 7c i ïkst:!*- - ;p*Ç(,, ^ 

vêt (mvrpt-ijxTa ,4- ^ Tj; , s , 'OpïiÇw . 

« ^ ^^|avïi -à z ?T) . 'Opxvvj 
5 ‘ " iv rjïTfîser» zt-, -tfv — rjsv 

l' 11 ** = ei À£yr:it £y 7 <p dîJ T ( ü , 
6 v:^Î 7 (j 377; *ai 5! 3 jt£<uv> ? l’.yj;- 


dttîLD âtGa'AÎS! xsl tljpfçsSoi y4Yé- 
y.i'iC',. à-fS;£[V xa'i îig=a- cj^isv 

t;ti '0'jp6avSJ Sv l:t*a Oupîivi, 

r;iî -ri; y AapjTixviv, t^ =7-:x= * Kav- 
î;ÎÎ, ;pùv7i xa: ïeéjiiv!'i ai^î ^ïi;, 
~ ¥ $- ÜpxÇu tî tîv asTT^pa xai 

1 ï"pa Èk ;!,f jiiû T:=!ï,7irv7i sîi 
rp; 7 TX;-(tï 7 i- fUïTE fsivîiv camv ,^y- 
r >p(u775i;. I Jpxîvfi} ïé tiv (TvrtîîiîavTj 
riïjv 7 T ( v îîxïyjAÎvi^v xai 7 à ;pr, 
wpxyrjXfyKx xi: Ixîpiïivtj, t sv 
rs‘.sîV7s ■*7pin3Y djy &a ç , 

wa<ov:ï -iv'ij 7îg;xaTc-.x73«a ; ■ 

1 •ik’.“i,i si 7jv 7r;ijj7ivTs iv 

s'*P* v « xa<1 Trt; *!si Siîiîsïjç, 
xat ÇeDÎai sJp,é:;y 7*v ’O jp- 

îï/îy, :v Î7jxî‘i! 1 Jjpîava, 7tjy 

àcpuTtaviv, ijy Ï7txrv Ka^îii*, 
îpfewïa aia^; xa- î*! r? ( 

iîr.tl^îa xjrr,;, îec[j.rv;'i 1 ^:, xai 
êpwïwvTa Süttjv iva =~xvi">.(ir ( *î * vi-v 
acxiav aj7s3 mijxï'.op ■j'tvcpvjvi;. ï> f _ 

Itfljw 5t w 7=V p,i ïa v 7ty aîû- 

Y.:v XS! -av73Kp37îpa sî ^jTtst 
;px, xsl vi^ï: xafl’ i/.ijv tt ( x clïüj- 
î*ît^, s; T iv à Àïîav iptTjr., T j 

iprSV^LS, XX- 7S îp^ 7pdpai XI! r ( -pij 

xas ï) 0i/Jï7x, îxastîy îaiî.VsTjt ;y 
I^ s: sise? «3 xupto 

âOïVïïï'j, ~i’/7£p;777;y, 

p;’j, ït;v7ts;xiv;m tx ■j'* - j;|aïvï 

xi! Kixi,xa: xsri &î>j7c a v xj' ( - ÏTÏ . 

ut ti ;p^ xs'l [t^] Tt-[v] 'Ai,' ïfl, 
'Aixub, 73V fltiv 713 ’Atpxm xsi 
î;i ’JiuTèv t: 3 [iy, 

'A|4w 0, 0Ï5V -Î3 'Iffp3[lî, ;|;v, 

S^ySV 757 Oüpî*VS7 , CV S7ÎXEV 
( )jpîxvî(, Kpsç 7^7 AîJ*A7ti73Y r 






RFVYE PÉS PUBLICATIONS ÉPJRR \ PHIQUE!» 


EïOfctt KawStïi, Ipûvta. pam}im, 

PjîTi’rtCéiÀtwv, fd tTj fïX(as f xa: 
xx èintofita isjiiTïiŸT;^ 
Kavîïïi ' %iô!;c* airs^ 
YirJJ4 **Ï Éjpm CF^iSio&VTaî ÎXl; toi 
rfc a-jTMY XP^vto ' ":r r 3tv z'jii't 

s.î; s^tT] I^uyti L^ïTSTr/ftiq- 

vat,. p^^tgutaiy p-fjTE yjJDcxï ^Tî 
-apÛïvîv la F ^i;jis 2 v 7 a ejlêytjï cà 
Ac|i 7 Tiaviv rçv frïjîtv Ks^s^a ï->jl- 
£c3j tytt-f cXcis tm 7 ?^ iJ'tüV 

ï?-*3 ' i|3ii, ifr, H&j -r/j* 

P, ïtMj cl eui¥p Amphore cadnv 
îêe de? Sfaks, parlant le mot SECV- 
ÏÏ)ÏNVS* 

P, i33 et suïv, MtapouloL lus* 
eriptîon rf 'ÂTn-OuaBsel (Aîw*v Jpi- 
ÿmpAiquçj i«ga* lY yn), 

Alb, Dumont. Mélange BD-'anniÊo 
LOG ÏE ET d'KT 'if* R &■ HÎI3 E réunï.-l pût 
Th. H o mol le. Paris, iStpJn-S"* 

■ Contient» p. ^n]; et suiv. f un 
Corput des Inscriptions de laTta rare t 
avec des commentaires abondante, 
M+ Homolle y a joint, conformé 
ment aux intentions de -M. Du¬ 
mont, un grand nombre de rensei¬ 
gnements relatifs à des Th races, 
tirés des inscrïplions recueillies 
dans toutes les parties de l'empire 

94 ) 


m 

romain, et une table des matières 
Irès développée. 

D. G. Hogarth and J T A. Mumo. 

MQBEfiK \XTI A y Cl EST S O A PS IN 

Eastern Aeu Misor. ( Extrait 
dn 3* volume ries Supplemçniartj 
Pttpm ofiât fhyat (teogmphî- 
mi Society of London, 1 K 9 T) 

P. -1? et suiv. Les auteurs don¬ 
nent le leste de tous les militaires 
de ta roule militaire de Caesarea â 
Mêtilène, dont beaucoup sont en¬ 
core inédits. On y trouve les noms 
de différents empereurs, députa 
Septi me Sévère jusqu'à Dioclétien* 
et des gouverneurs de Gappodoce 
qui ont lail réparer la roule à di¬ 
verses époques, 

93) Ce sont : 

G. Julius Flaectis Açlïanns sous 
Bepti ma S &vère et Caraca 11 a (en i ijS), 
fcf, UI pins Üfellius Th Codant» 
sous Elagztbal (en ai8?)» 

Lidmûus Serenianus sou» àlaii- 

min 

Guspidills Flaminiua Severus 
sous Gordien (aïs). 

Automne; Mammiiis Hiero sous 
Philippe (a4j-s4S ) 4 
A. Vîrgilîus Maximum sous Gâta 
luis el VoluHien (i5i~i5s?)* 

P. 7a. Provenant de Kara-Tadi. 


ratev h I«aiQN r À ! O T VI ON 
*1 A an A N OK TEÏSA 
pu* aaPÛN X ET A IÀ PXÛN 11 A A 
rWnMÛN AEt’EÜNOE ITT K EPA Y 
h?dto r K a i a r r e o k o s â 

Xk-j^IKUE 01 IEPEIL AOHNAI 

MAf^ï tOK EA Y TON nOAEÎTHN 




revi:e abœéolmïque 


m 

P. jtj el suitÉ lude de direrse& 
roules du vüayeL dé Si vas. Quel¬ 
ques militaires. portant des noms 
d’eriipiTCTir. ].r suivant seul est :'i 

citer ici. 

P. gW 


BS ) D ON N N 

CONSTANT!MD ■ ÀVGS F AV 


VENEHANDAK MEMORtA E AVG 


IMF CA ES F L L 


CONSTAVTI0 G £T 
P FSËMP A VG SAfej 
IMF CAES FC IVL 
CONSTANTE P F A TC A VG 
FL ACHÏLIVS 

L’inscriplïuti est à h fois niai 
gravée et incorrectement conçue, 
M, Munro l\i : 

i>[Qminiit) flUtxfriê) {lmp(emtori} 
CdM[ai-jj] Camtaniino Àtitj x njffi} 

ïtitjïtiitù. reperai-i- 
ffat mrmQrîa* .Lifj[ur{g]/ /mpi>- 

rctloril Catx&ri Fi[mb] [Arifa] 
ÇontUtfnjliu [Au|^[usm}<Je/> t\ io) 
F t et ici) Mtmpi rr) A *tg[ ux-ftïy.., jm- 
plerntori J fîtes(mi) Fl(mw J Ju- 
i t b‘ Cornton I*\iu] /Ye/feri, .la- 
jrfwto- Ftfmus) Athi- 

ti aï. 


MCSÉFS ET COLLECTIONS ARCIIlOLO- 
rdOUES DE t/Ài^ËluE. 

1“ A- CoMfaufmé» par 
M M > CL Doiib!et et P. I ! uuçk 3 er ( Pa¬ 
ris, igga, cher, Era* Leroux, in- i%. 

a û Jfuré# tf Oran t par M + R T de 
La Dhr chère (Paris, ifiïfiL iftieL), 
Une partie du travail, dans les 
île ni ouvrages, esl consacrée aux 
in sc n pt io i ! s 1.11 i nos eons arvêes da n - 
ce* deux musées Les plus intérêt 
manies Boni reproduites dans les 
planches r on même en Hic-similé. 
ihtnü 3e leste. 

De Ruggiero. Biziomaiuo rfiora- 
ficû m Axtichita romane, voL J, 
fasc. aj- Tout le fascicule est 
occupé par l'article Augmtalev, 

- Vol. îl t fasc. Jl Articles prin¬ 
cipaux : Coluiufo. Çampania w 
Famptrifresi f'fimpm i, Cttunba» 


Rushforïk, Latin iiistohical in^- 

cmiTiONS. Oxford, iftÿj, m-8\ 

Contient une centaine d’inscrip¬ 
tions importai!les pour rhîslaîre de 
['empire romain avec commentai¬ 
res. Le livre a pour but de montrer 
l'utilité de J'épigraphie pour les 
éludes dlusloiré romaine # t d'ini¬ 
tier les étudiants à la méthode 
épigraphique. 


U. Gagnât. 








TABLES 

DU rOUK XXL l>K LA TROIS [EUS SÉIUK 


L—TABLE DES MATIÈRES 


SLstuelto «h terre cuits st lironw trouvés a Saint-Honoré-1rs-Bus ne 

(Nièvre), par M. J--Adrrêp Burnier , ... 

Une statué cfétuisfl archaïque, par André Jotol.* -■■■■'■ 
L,i liaf ff ft ri r wmii «t «n commentai fv pur in procurateur Pairoelua, pur 

Catalogue sommaira des monument* figues relatifs au ctiUedc Alithr* 

(/(»), («r M- Frso* .... ' * 

Chftjoique d'Orient, par M.S. Rehc*cr - -. 

Bulletin mensuel de l'Académie d« inscriptions 

Société nilionaî» des Antiquaire* dv France, 

Nouvelle* archéologiques et Correspondance. „ - . . - ■ 

Bibliographie : René Cm*at. L’armé «moine d Afrique a l«cup*Uw 

militaire de l'ÀÜrtqtifl cous tes empereurs (per Georges 

Gor.vL’) . ■ - ■ ■.* * 

Nécrologie, M. Uudersehmit. par M. S- BaiîtAOi . ■ ■ * 

ÉLuüw aür qmtquB* oebet* et anu«M de i époque roérovn.g.enne 

[suite), par M, M. DiLocï. 

Sur l'iDüflSûeüon en Grèce rlu coq et descombels de ™ V , à propos d un 
lécyiho wehuïquB du Mu*éo du Louvre, par M. PA. Pihorwim: . * 

U* déesse de I» mer rions le fanion oriental du Ptnbtw». pot M. Ro~ 

U^nd^lâ mûri de Coin. * P^pos d'on chspiieau do Tarbes, par 
M. Émik Mals 

L» usmwnwla do pîerr* brute dans le Inw el les croyances popu¬ 
laires, par M. S. Rai s*<n . ‘ V* ‘ * 

Lettre inédite relative à eu épisode du règue J Autnnm le I tou*, par 

M, Jules Nient* **■■■'***** 
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REVUE ÂHCHÉÛLOGlyI 'e 


BuJIetin meniml <îe 1'Awtdéroic <Jw toseriplionâ .. 

Sociilft nationale tlea Antiquaires il» France,.’ ’ 

NoiirüUo archêo'pjfiijusi et CotTcspondûtieo ..... 
Bibliographie . î. Lustùire Cl-iuèss. Basiliques et mosaïques ebrétien- 
tientuss. J la Iis-Sia ils (par Eag. .... 

2, Reinold RotuiitBr. BîblloUiMâgeogrtphîistP»leaüû B e' 
Cbronologischse Verrelelihias der aufdie Géographie 
des Neiligen Landes bsrfjgJjcücn Lîteralur, von 333 
bis 1878, und Versoob ei&er Cartographie (par Ci.ro- 

H'MT-Ü.lMïJU') ...... t , 

a, llippoljte Baiw s a) Vain antiques ; Vronn* et Lyon 
gaUo-romaines. /,) Villes antiques ; Ni mes galro-Vo- 
ninm (par R, Mûwat).. , . 

Retue des publiai ligne épigraphique rcktires à ÎVlmuité clnssinue 
p»r M + Renù Caokaï . * . „ _ „ 1 

* ur ™ bet# et inne » ul d, ‘ r*J«q« mrrortnghrânè 

(jtfilg), per M* M. Dsldcii p _ B 
Le rose d'argent He Gtndeslrtip (iiûkod), par M. Ale*. Banmiro 
WtHuettes en bran»de prisonniers barbares, par M. J.-Arfr, Buucui. 
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